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PREFACE. 


$ PREMIER. 


Que les Proverbes de Salomon enferment 
une morale divine. Qu'ils font utiles à tout le 
monde. Avec quel efprit on les 
doit lire. 


Es Proverbes de Salomon ont toû- 
jours efté confiderez dans l'Eelife 
comme un livre canonique, c'eft à di: 
re comme l'ouvrage du faint Efprit. On 
y remarque aifément ce cara@ere de verité 
& de fainteté qui eft propre à l'Ecriture. 
confacré en quelque forte parles Prophe- 


tes & les Apoltres; Ifaïe, faint Pierre faint 


Paul, & faint Jacques , en ayant rapporté 
des paroles dans leurs écrits. 

Dieu a voulu accompagner cet ouvrage 
* de tout ce qui le pouvoit rendre digne 
. d’eftre reveré de tous les hommes. On 
eftime les écrits des fages du monde qui 
ont efté celebres dans l'antiquité, quoy 
que faint Paul ait dit d'eux que c'eftoient 


desaveugles & des infenfez. Maisicy ce . 


n’eft pas feulement un grand efprit & un 
homme fage qui parle. C’eftun Prince & 
un Prophete à qui Dieu a s luy-mefme, 

| ley donneroit unefage[Je € une sn- 
d Y a gs 


Lib. 3. 
Reges 
y.H. — 
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telligence fi extraordinaire, 2e: Iny 
sn] en avoit jamais eu, €?" qiPapres Lay il 
ny en auroit jamais de [emblable en aucun 
homme. 

Le fujet mefme de ce livre devroit attirer 
tout le monde à le lire avec le refpect qui 
luy eft deu. Car c’eft proprement une 
morale dont Dieu eft l’auteur. Ceux qui 
fe font appellez Philofophes, c'eft à dire 
amateurs de la fagefle, ont entreprisautre- 
fois d’inftruireles hommes , & de leur ap- 
prendre à regler leurs mœurs. Maisils ont 
efté dans une fi profonde ignorance des ve- 
ritables principes de la morale ; que ce . 

u'ils difent d’utile & de raifonnable eft dc- 
tuer ar un grand nombre d'erreurs 
qu'ils répandent confufément avec les veri- 
tez qui leur ont efté connués. 

Ils pretendent eftre les medecins de 
l'ame; Et ils luy prefentent d'une meíme 
main le remede & le poifon , fans qu’ils luy 
apprenpent à difcerner l'un d'avec l'autre. 
C'eft pourquoy la Sageffe eternelle parlant 
dans ce livre, fe diftingue elle-mefme de ces 
faux fages, en difant: Tous mes difcomrs 
font juftes : Ils n'ont rien de mauvais; II 
ne i mefle rien de corrompu: RECTI 
funt omnes [ermones mei: non eft in eis 
pravum quid seque perver[um. 

Ceux qui ont paru le plus parmy ces fa- 
ges du monde pour la doctrine des mœurs, 

ont 
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ont efté les Stoïciens, comme remarque 
faint Auguflin, qui confererent avec faint 
Paul dans la ville d’Athenes, felon qu’il cft 
rapporté dans les Actes. — Leurs-maximes 
ont efté en grande reputation , parce qu'ils 
promettoient de rendre les hommes heu- 
reux, & deleurinfpirer une conftance in- 
vincible dans les maux, & un mépris de 
toutes les chofes du monde. Et cependant 
ils reduifent leur morale à ce principe qui 
en elt comme le fondement , Que l'homme 


ne doit s’appuyer que fur luy feul : Qu'il ‘ 


doit eftre content de luy, & des biens qui 
naiflent de luy-mefme: Swmma fapientia 
Jibi fidere ; contentum e[fe [emetipfo, © 
de fe nafcentibus bonis. 


Seneque 


Ainft au lieu que Dieu a. dit : Mau- 


dit eft l'homme qui met fa confiance en 
l'homme ; ils difent au contraire : Heu- 
reux eft l'homme qui met fa confian- 
ce en l'homme. ^ Ils établiffent le plus 
haut point de la fageffe dans: le comble 
de lafolie & de l'impieté, & la fanté de 
lame dans la plus mortelle de toutes 
fes maladies. Ce font des difciples de 
l'ange fuperbe , qui apprennent à leurs 


fectateurs à imiter l'orgueil d’un fi déte- 
fable maiftre. Car ils (e font imaginez, * 
dit fint Auguftin , que l'homme tout , 


sii qu'ileft dans cet abyfme de tene- 
res & de mifere , pouvoit trouver fa bea- 
Aa . titude 
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» titude dans luy-mefme fans avoir recours à 
” Dieu, afin qu'ille rende heureux en rom- 
, pant fes chaiínes, & en le delivrant defes 
Aug. paífions: Beatam vitam ipfi fibi quodam- 
Mur modo fabricare voluerunt , potiu(que pa- 
cedos, Irattdam , quam impetrandam putaverunt > 
^-^ - cumejus dator non fit mf; Deus. 
C’eft pourquoy les hommes avoient be- 
foin d'un fage comme Salomon , qui con- 
: nuft la profondeur de leurs playes, parla ]u- 
miere de celuy quifondeles reins, & qui 
penetrelescœurs, & qui puifaft de la fa- 
geffe de Dieu mefme, des remedes pro- 
'portionnez à leurs maladies. Auffiilefta- - 
bii toute fa morale fur ce fondement , Que 
», la crainte du Seigneur eft le principe de la 
» fageffe. Ilabaiffe d’abord les hommes fous 
cette main toute-puiflante, & il les épou- 
vante par les menaces du dernier juge- 
ment , afin que l’humilité leur ouvre le 
cœur à la lumiere dela grace qui les doit 
guerir. | 
On peut donc dire en un veritable fens 
. de Salomon, à l'égard deces inftructions 
faintes dont il n'a cité que l'organe, ce qui 
a efté dit au Filsde Dieu: Scimus quia à 
Deo venifli magifler: Nous fcavons que 
vous effes un maiflre envoyé de Dieu. Car 
ce livre eft proprement une école divine : 
qui nouseft ouverte, où le faint Efprit par- : 
le aux ames comme un pere qui infirmi fes 


enfans. 


Ioan. 
€.3.y.2. 
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enfans. ll leur apprend ce qu'ils doivent 
hair & ce qu'ils doivent aimer; Il leur dé- 
couvre les playesfecretes de leurame pour 
leur en donner del'horreur. Etil leur mar« 
que les pieges que la contagion du fiecle, & 
le déreglement mefme de leur cœur leur 
tend fans cefle; afin qu'ils s'abandonnent 
à cette fouveraine fageffe quiles veut con- 
duire dans la voye dela juftice , & quileur 
promet un threfor de grace & de gloire. 
C'eft le jugement que faint Auguftin fait 
decelivre dans un ouvrage qu'il appelle le 
Miroir, Speculum; quieft un extrait des 
paroles les plus claires & les plus morales 
du vieux & du nouveau T'eftament. Ce 
Sant a compolé luy-mefme ce Recueil 
pour le mettre entre les mains detous les 
fidelles. — Car eftant perfuadé que la paro- 
le de Dieu eft lepain de fes enfans, il en 
choifit ce qui luy paroift le plus intelligible 
& le plus édifiant , afin que tout le monde 
sinftruife dans l'Ecriture, & qu'clle de- 
vienne proportionnée aux befoins de tous, 
Aprés donc qu’il a fait cet extrait des livres 
Saints, felon la fuite de l'Ecriture, lors qu'il 
vient à celuy-cy, ilditcesparoles; $204 gr. 
entend bien les Proverbes ds Salomon, on inspe- 
trouvera que: tout cedivren’ eff pre(que au- culo. 
tre chofe qu'une inftruction DER s pour. 
regler nos mœurs, € pour nous former 


dans la pieté, ONE 
X 4 Voilà 
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Voilà lejugement que ce Saint veut que 
nous faffions d cetouvrage. Car encore 
qu'il paroiffe petit, fion en compte les pa- 
ges & leslignes, fi neanmoins on en pene- 
tre le fens & la vertu que le faint Efprit y a 
recueillie avec une bréveté digne d: celuy 
quiparle; on y trouvera une Morale toute 
entiere: Comme latige, les branches , & 
les fruits d'un grand b. , font renfermez 

dans un petit grain de femence, d’où Dieu 

les fait naiftre. j 

C’eft pourquoy il n'y a perfonne dans le 
monde à qui la lecture de cet ouvrage ne 
puifle eftre utile. Ceux quitiennent, ou 
qu doivent tenir un rang con(iderable 
ans PEglife, y apprendront avec com- 
bien de précaution & de retenuëils doivent 
entrer dans fes charges & fes dignitez : & 

. avec quelle vigilance & quelle pureté ils les 
doivent exercer. Les Rois & les Princes y 
apprendront leurs devoirs envers Dieu & 
envers leurs peuples; & les peuples ce 
qu'ils doivent à leurs Rois. Les Magiftrats 
& tous ceux qui font en autorité , y trou- 
veront d’excellentes regles , pour foütenir 
Jes foibles contre ceux qui les oppriment, & 
pour n'avoir jamais devant les yeux que ce 
qu'ils doivent àDieu & à la juftice.Les peres 
& les meres y apprendront en plüfieurs en- 

droits, avec combien d'application ils doi- 
vent s'efforcer de procurer une education 


( fage 
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fage & chrétienne à leurs enfans, afin qu'ils 
tiennent la gloire & lajoyedeceuxdontils — 
auront reci doublement la vie. 
Enfin tout ce qui peutaffermir la paix & 
l; fainteté des mariages par le choix que l'on 
doit faireavant. que d'y entrer, ou par la 
maniere dont on doit vivre aprés que l'on 
s’ytrouve engagé; tout ce qui regarde les 
devoirs des amis envers leurs amis, & gene- : 
ralement ce que les hommes doivent à tous 
leshommes, jufqu’aux eftrangers & aux 
ennemis , fe trouve marqué divinement 
dans la fuite de cet ouvrage. 
Cesavisfontfouventtres-clairs ; & ce 
font ceux-là dont faint Auguftin a compo- 
fécer Extrait, qu'il vouloit que les fidefles 
luffentfans ceffe. 1l y ena d'autres qui font 
obícurs, & qui demandent une plus grande 
lumiere pour en pouvoir penetrer le fens. 
C’eft ce que nous marque le nom meíme 
de Proverbes ou de Paraboles que Salomon 
donne à cet ouvrage. Car ces deux mots 
ui fe prennent quelque fois diverfement 
b l'Ecriture, iue ent dans ce livre des 
Sentences graves & divines qui font fou- 
vent meflées de quelques obfcuritez, & de 
comparaifons prifes de ce qui fe paffe dans 
hnature, où Dieu nous rend comme fen- 
fibles les chofes les plus fpirituelles & les 
plus cachées. | 
Les hommes ont de la peine à fouffrir 
X 5 cette - 


55 


PREFACE. 


cette obfcurité, parce qu'ils ne compren- 
nent pas affez les raifons que Dieu a eués de 
leur parler en cette maniere. L'Ecriture 
eft l'ouvrage du faint Efprit. Il voit dans 
noftre cœur ce que nous n'y voyons pas, & 
il nous parle non felon noftre defir, mais fe- 
lon nollre befoin. Il ne nous inítruit pas 
feulement comme des difciples, mais com- 
me des malades. Nous ne penfons d'or- 
dinaire qu'à acquerir de nouvelles connoif- 
fances. — Nous voulons fatisfaire noftre 
cfprit, & nous oublions que nous fommes 
pleins de playes. Mais Dieu agit à nofire 
égard avec la bonté d’un pere & d'un me- 
decin. Et il n’a pas pour but d’entretenir 
dans nous cette maladie de la curiofité mais 
de la guerir. 

C'eft pourquoy les veritez qu'il nous en - 
fcigne font quelquefois couvertes de para- 
bois & de voiles faints. Il fcait que no- 
fire plus grande bleffure eft noftre orgueil , 
& que tant que nous en ferons pofledez , 
nous ne pourrons entrer dans ces fecrets 
qu'il cache aux fuperbes, & qu'il ne dé- 
couvre qu'aux humbles. Ainfiil veut hu- 
milier l'ame par la veüie mefme de fon igno- 
rance & de fes tenebres. Et parce que 
l'homme méprife aifément ce qu’il a connu 
fans peine, Dieu a voulu,dit faint Auguftin, 
re fon Ecriture fuft obícure en divers en- 

roits, afin que l’on euft recours à luy pour 
ah uy 
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luy en demander Pintelligence;- & que. 
lors qu’il l’auroit donnée , elle fuft d'autant << 


plus utile, qu'elleauroit efté fouhaitéeavec : 
€ 


plus d'ardeur , recherchéeavec plus de tra- 
vail, & découverteavec plus de joye. 
Mais comme le mefme Saint a dit ; que 
Dieu cache fes:myfteres: dans fon Ecriture 
pour les faite refpecter., & qu’il les décou- 


les ames pour les faite entrer dans l'intelli- 
gence des Proverbes, par la lumiereque 


€c€ 


«c 
ce 
«ce 
ce 


ce 


ol uli 
vre pour nourrir le cœur; otia tâché d'aider 


l'on a tirée des livres des Saints, ainfi qu'il 


fera reprefenté à la fin de cette Preface. 

Ce que nous devons donc le plüs fouhai- 
ter dans la lecture d’un ouvrape fi divin , eft 
d'y apporter la difpofition de cœur qu’il de- 
mande de nous, & que le Sage nous mar- 
que luy-mefme en diversendroits. Caril 
nous avertit fouvent d'écouter fes inftru- 
tions faintes , non avec une froideur indif- 
ferente ,. ou avec l'ardeur paffagere d'une 
curiofité inquiete , : mais comme un fervi- 
teur ra bd maiftre; un fils fon pere; 
un malade fon medecin; & un coupable 
fon juge. Etenfin comme un homme doit 
écouter Dieu, - qui tient entre fes mains 
l'eternité de fa vie ou de fa mort , & quine 
luy parle-que pourfon falut. : 

$i on lit ce livre dans cet efprit , avec une 
foy humble & unepieté refpettueule, les 
chofes qui pourront-pareiftre .obfcures 

| 6 d’abord 
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d'abord s'éclairciront peu à peu. Ous il 
y en a qui foient trop au deflus de neus, leur 
obícurité mefme ne nous fervira pas moins 
que ce qu'il y aura de plus clair, lors que 
nous la revereronsíanslapenetrer. Tout 
nous édifiera dans ces inftructions du faint 
Efprit. Et nous éprouverons en nous- 
. meímes la verité de cette excellente regle 
7 que donne faint Auguftin ,: qui eft que no- 
à; a intelligence croiftra toüjours à propor- 
» tionde polle vertu, & que nous n'aurons 
» pas de peine à comprendre ce que Dieu 
*' nous dit dans fon Ecriture , lors quenous 
Aug. 1. ferons dans une refolution ferme de faire ce 
de opere qu'il nous ordonne.  Owis néfciat tant 
monach. çjsins quemque proficere cum bona legit» 
| 27 quanto citius facit quod legit ? ' 


$. II. 


Combien une tradutlion de l' Ecriture eff 
difficile. De quelle maniere om en doitconfiderer 

les defauts, felon faint Auguftin. 

LA jugement que faint Auguftin & plu- 

fieurs autres Peres ont fait de la mora- 

le , qui eft contenué dans les Proverbes de 
Salomon, nous fait affez voir. combien ces 

Saints ont crü neceffaire que ces fentences 

Bafil.  divines fuflént connués de tous les fidelles. 
by jf Saint Bafile mefme a crü qu'ori les devoit 
pt. j, Faire apprendre aux enfans , afin que leur 
RS i memoire 
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memoire en eftant remplie , elles priffent 
en quelque forte racine dés leurs premiers 
années dans leur efprit & dans leur cceur. 
C'eft ce qui a porté à traduire cet ouvra- 
e. Et on l’a fait avec la peine infeparable 
d ce travail, qui eft telle qu’il eft difficile 
de la bien connoiftre à moins que de l'avoir 
éprouvée. 
Tout le monde fcait qu'une Traduction 
de cette forte doit eftre la plus exacte & la 
-plus fidelle qu’elle le peuteftre. Qu'il faut 
exprimer en noftre langue les paroles mef- 
mes de l’Ecriture toutes les fois que cela fe 
eut. Et qu’ilfaut en reprefenter tout le 
lo lors que fi on vouloit que la verfion 
fuít iae re literale, elle deviendroit in- 
intelligible. 
Il di aifé d'avoir ces veués dans l'efprit; 
mais la pratique en eft difficile.  Etlon eft 
erfuadé que fitrois perfonnes également. 
biles & éclairées eftoient convenuës en- 
femble de toutes ces regles generales, on 
les trouveroit neanmoins Disc d'avis 
diflerent, lors qu'il s'agiroit de détermi- 
ner précifément à chaque pañlage de l'Ecri- 
ture, quandil faudroit s'attacher davanta- 
ge aux proprestermes dutexte, quoy que. 
[ens en devinft un peu obícur ; ou quand 
onne devroit pas eftre fi literal ,. pour ren- 
dremieuxlaforceduíens. I 
Ce qui fait que i juge fi differemmen 
( 7 . de 
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de ces Traductions , c’eft qu'on ne les exa- 
mine pas d’ordinaire par les mefmes regles 
effentielles que doivent fuivre religieufe- 
ment ceux qui y travaillent. 11 y a des per- 


' fonnes qui n'aiment que l’élegance de la 


langue , & qui cherchent le mefme agré- 
ment dans un livre faint que dans un livre 
rofane. Et ceux-là fe bleffent aifément 
ors qu'ils rencontrent ou des paroles ou 
des expreffions qu'ils n’ont pas accoütumé 
d'entendre LE entretiens des hommes; 
comme fi le langage du faint Efprit devoit 
eftre femblable en toutes chofes à celuy du 
monde. * 
Ce n’eft pas qu'on ne doive fuivre l’ufa- 
ge de la. wine en.laquelle on traduit, 
& qu'il ne foit jufte de preferer les mots 
qui {ont puts & ordinaires à ceux qui ne 
le font pas , lors qu'ils paroiffent les plus 
fimples & les plus propres pour rendre le 
fens. Mais celuy qui traduit l'Ectiture 
doit avoir une grande fageffe & un grand 
difcernement pour faire ce choix. Et il 
doit fouvent rejetter une parole & une ex- 
preffion qu'il fait eftre la plus pure & la 
plus elegante , pour cette raifon mefme que 
cette maniere de parler fembleroit avoir - 
uelque chofe de trop humain, & ne répon- 
don pas aflez à la fimplicité & à la majefté 
du file dePEcriture. — , 
Cette regle eft fondée fur le fenscom- 
| mun; 
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mun , qui veut que la copie auffi bien d’un 
écrit que d'un tableau, foit femblable à 
l'original autant qu’elle le peut eftre. C'eft 
par cette regle que l’on doit examiner 
une Traduction ou de l'Ecriture, ou en 
general d'un livre de pieté ; quoy que dans - 
ces derniers on puifle efre plus libre &- 
moins attaché aux mots que dans ces pre- 
miers. | E 
Il ne faut pas pour cela détacher les paro- 
les & les expreflions du lieu où on lesa pla-- 
cécs avec difcernement & avecraifon, ny 
s'imaginer qu’elles meritent d’eftre im- 
prouvées fi elles ne fe trouvent pas totijours 
dans le langage ordinaire des gens du mon- 
de. Mais il en faut juger parle rapport 
u'elles ont avec la force du fens ; avecla 

di nité du fujet, & avec la fuite de tout le 
Fiet Si une traduction enferme tou- 
tes ces chofes , & fi cet efprit de pieté qui fe 
trouve dans le livre que l'ontraduit, s’y 
conferve encore dans noftre langue; on 
peut dire qu'elle eft comme elle doit eftre, 
& qu'elle produira dans les efprits le verita- 
ble effet qu’elle y doit produire. Et au con- 
traire , ü la traduction d'un livre faint eft 
tellement pure , & dans toute certe elegan- 
ce qui eft eftimée dans le monde,qu’en mef- 
metemps on n'y remarque plus cette gra- 
vit & cette onétion de grace qui fe goûte 
‘dns l'original , elle doit defagréer en cela 


mefme 
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mefme qu’elle aaffe&é defe rendre agrea 
bleà contretemps, & fielleplaift à quel- 
ques-uns , elle i méprifée de toutes les 
perfonnesjudicieufes. Car felon la regle 
tres-fage que faint Auguftin a eftablieen 
?' parlant de ces écrits de pieté , l'ornement 
,, des paroles eft to&ijours faux, lors qu'il ne 
PS. convient pas à la perfonne de celuy qui par- 
ae ; 

ri din le. Non eft eloquentia , que perfona non 

cii, congruit eloquentis. | 
L4c.9.  C’elt pourquoy encore que ce Saint ait 
efté l'un des hommes les plus eloquens qui 
ayent jamais paru dans l'Eglife , & non feu- 
lement de cette eloquence humaine qui eft 
peu eftimable en elle-mefme, mais de cet- 
te eloquence apoltolique & divine qui eft 
infiniment élevée au deffus de Pautre ; il 
donne neanmoins pour regle dans un livre 
qu'il a fait expreflément fur ce fujet, que 
celuy qui parle dans l'Eglife ne doit point 
s'attacher trop aux paroles, mais qu'il doit 
s'en fervir en aile & non en efclave: 
Doclor non verbis ferviat , fed verba do- 

ori: 

Aug. Etil a eu foin de pratiquer luy-mefme ce 
de der. qu’il a crû devoir enfeigner aux autres. Car 
is i ne craint pas d'employer quelquefois des 
4^7 expreffions qui luy font particulieres ; & 
de fe fervir de quelques mots contre l'ufage" 
ordinaire delalangue. Parce qu'il fe met 
-. fort peu en peine de déplaire à ces ee 
e 
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de la pureté des mots, pourveu qu’il forme 
une image de la verité auffi claire & auffi vi- 
vequ'il le fouhaite, dans l'efprit & dans 
le cœur de ceux quil'écoutent. Jemefers, ce 
dit-il à fon peuple, d’un mot barbare, pour « 
vous faire comprendre le fens de Ecriture, *' 
parce que je ne veux point paroiftre elo- ;, 
quent aux dépens de l'intelligence e Je « 
vous dois donner de la verité: Melius iz. aug. im 
barbari[ino noflro nos inteligitis , quam in Pf.36. 
noflra difertitudine vos deferti eritis. Conc, 

C'eft ce qui luy fait dire en unautre en- 
droit, aprés s’eftre fervy d'un terme qui 
n'eftoit pas ordinaire: Ne craignons point ** 
la cenfure des Grammairiens, pourvü que ^ 
nous puiffions penetrer dans le fens verita- ,. 
bledel'Ecriture. Celuy qui laura com- « 
pris reprendra peut-eftre cette expreffion “ 
comme n’eftant pas felonles regles, fans ^" 
confiderer qu’il Éa ingrat , & qu'illuy doit .. 
cequ'il a compris. | .Noz timeamus feru- auo, in 
las grammaticorum, dum tamen ad verita- Ioan. 
tem (olidam , €7" certiorem perveniamus. Trat.2 
Reprebendit qui intelligit, angratus quia 
intellexit. 

I! ne faut donc pas confondre des chofes 
qui font naturellement tres-differentes. Le 
langage de Dieu lors mefme qu'il eft auffi 
purqu'ille peut eftre, a fes regles; d 
du monde a les fiennes. On n'impofe 
point de loix au monde, & one laifle RE 

er 


Cafa- 
bon, 
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ler comme il luy plaift ; Il eft jufte qu’il n'en 
impofe pas ee à ceux qui tàchent d' ex- 
primer en noftre langue des veritez, que 
non feulement il eft tres-difficile derepre- 
fenter par nos paroles, mais qui {ont meme 
au deffes de nos penfces. Car il ya fou- 
vent autant de difference entre la gravité 
du ftile que demandent les chofesfaintes, 
& l'agrément de celuy du monde, qu'il 
y en a entre l’efprit de Dieu & celuy du 
monde. | 

C'elt pourquoy un Auteur de ce dernier 
fiecle, qui faifant une tradu£tion latine de 
l'Ecriturefur P'hebreu, y a voulu faireen- 
trer l'elegance & la pureté du ftile de Cice- 
ron, s’eft rendu ridicule au jugement de 
toutes les perfonnes de bon fens, & des 
heretiques mefmes. Et faint Jeróme au 
contraire, qui bien qu’il fuft naturellement 
éloquent , & qu’il euftlü avec foin les Au- 
teurs latins les plus purs, a choïfi nean- 
moins dans fa Traduction un ftile (imple & 
libre, mais plein de poids & degravité , a 
merité non feulement l’eftime de tous le fa- 
ges, mais encore l'approbation de toute 
l'Eglife. 

S'il fe trouve donc des perfonnes qui ju- 
gent de la traduction. des livres despietc 
d'une maniere fi pen judicieufe & fi con- 
traire à l'efprit des Saints; ón peut dire que 
leurs reproches font moins à craindre m 

efi- 
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defirer: Puis que rien n'eft plus propre à 
faire eftimer la Traduction d'un ouvrage 
faint, que lors que l’on croit que ceux qui 
y cherchent une pureté & une gravité di- 
gne du langage de Dieu, l'y trouvent; & 
que ceux qui pretendroient y devoir trou 
ver un certain agrément qui n'eft propre 
qu’au langage du monde, nel'y trouvent 
pas. 

Mais ce qu'on a dû apprehender avec 
raifon dans une entreprife fi difficile , a efté 
de déplaire à d'autres juges , qui au lieu que 
les premiers auroient paru aux Saints dignes 
de mépris, meritent au contraire d’eftre 
reverez pour leur vertu & leur fuffifance , 
& d'etre écoutez avec beaucoup de re- 
Ípc&. Cefont ceux qui font auffi perfua- 
i Bà que nous le fommes nous-mefmes de 
tout ce que nous venons de dire. Ils fcavent 
qu'il faut retrancher de la parole de Dieu 
tout ce qui ne feroit pe affez (imple, & qui 
paroiftroit tenir quelque chofe d'un langa- 
gefeculier. Mais il fe peut faire qu'ils croi- 
ront en mefme-temps avoir fujet de fe 

laindre, de ce qu'encore qu'on ait eu def- 
dn de fuivre les vrayes regles dans la tra- 
duction de l'Ecriture, on n'a pas eu nean- 
moins affez de lumiere pour les appliquer 
enparticulier : Et qu'on n’a pas crü devoir 
rendre en quelques endroits les paroles 
mefmes du texte, de peur d'eftre varo 
| cur, 
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fcur, quoy qu'on l'euft pà faire fans nuire 


à l'intelligence du fens. 
Nous n'avons rien à répondre à ces avis, 
finon qu'il eft aifé qu'ils fotent tres-juftes & 


tresbien fondez. Nous fommes perfuadez 


que ce feroit eftre bien aveugle que de pre- 
tendre qu'on auroit eu aflez de lumiere 
pour un ouvrage fi difficile. Nous ne dou- 
tons point que des perfonnes fort éclairées 
n’y puiffent découvrir divers manquemens. 
Et nous leur ferons tres-obligez , s'ils veu- 
lent bien nous faire la grace de nous les 
marquer. - 

Ce que nous avons dit jufqu’à cette heu- 
re, fait affez voir combien nous croyons 
qu'il eft difficile, & prefque impoffible de 
mettre tellement dans une balance d'un co- 
fté ce qui eft dû aux termes, & de l'autre ce 
qui eft dà au fens de l'Ecriture, que l'on 
difcerne le jufte poids detousles deux, & 

ue l'on prononce enfuite fans fe tromper, 
lequel des deux le doit emporter fur l'autre. 
On peut feulement affurer que dans l'im- 
puiflance où l’on s'eft và de ne fe mépren- 
dre point dans un choix fi difficile, ona 
inieux aimé donner un peu plus à la fidelité 
qu'àlaclarté; Et alors neanmoins on n'a 
pas droit de fe plaindre , qu'on ait rendu ces 
endroits trop obícurs , parce qu'on en ex- 


| pliquetoüjours lefens à la marge. 


Il auroit efté aflurément fort aifé de ren- 
dre 
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dre cette traduction par tout extremement 
claire, en fe mettant moins en peine d’eftre 
fifidelle. — Mais on fçait le profond refpe& 
que l’on doit avoir pour les moindres paro- 
ks du faint Efprit: Et on a mieux aimé 
s’expofer à eftre foupconné d'en avoir eu 
quelquefois un peu trop, que d'eftre accufé 
de n'enavoir pas affez. 

On peut dire des tradu&ions ce qui a efté 
eit autrefois deshommes. Les plus parfai- 
tesnelefont pasentout. Iln'yenapoint 
qui {oit fans defauts. Et la meilleure eft 
celle qui en alemoins. C’eft ce que faint 
Aupuflin nous apprend dans une lettre 
qu’il écrit à faint Jerome, où illuy rend 
que de ce qu’il avoit traduit l'Evangile 

ugrec en latin. Il-dit qu'en conferant | 
cette Traduction latine aveclegrec, elle 
paroiffoit fort exacte. Et il ajoute nean- 
moins qu'on y pourroit trouver quelque 
chofe à redire en quelques endroits. 

Mais bien loin de conclure de là que cet- 
te Traduction n'eftoit pas bonne, & qu'on 
n’en devoit pas fçavoir de gré à celuy qui 
avoit faite, il dit au contraire: Quand ,, 
mefme on pourroit avec vaifon n'approwver pif. 1o. 
Pas quelques endroits, ce qui eft tres-vare, ad Hier. 

qu ef} l'homme fi dur, quim'excufe ai[e- cap- 
ment ces petits défauts dans un ouvrage qui 
ef tellement utile, qu'on ne peut le loüer au- 
tant qu'il merite de Pefire? Ê TS1 quedam 
ra- 
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variffima merito movent, quis tam durus 
eft qui labori tam utili non facilo igno[cat, 
cui vicem laudis referre non fufficit? 

Que fi un Saint auffi éclairé que faint 
Jeróme qui femble avoir efté deftiné de 
Dieu pour donner à l'Eglife la traduction 
de l'Ecriture fur les originaux de la langue 
grecque & hebraique qu'il (avoit parfaite- 
ment, n'a pü neanmoins s'exemter de quel- 
ques defauts: que doivent efperer ceux qui 
font infiniment au deflous de la vertu & de 
la fuffifance d'un fi faint Docteur? 

Et neanmoins on efpere que cette Tra- 
duction ne paroiftra peut-eftre pas entiere- 
rement inutile , fi ceux qui en pourront 
remarquer les defauts, ne refufent pas d'e- 
ftre aufli moderez & aufli equitables que 
faint Auguftin, pu approuver le deffein 
que l'ona eu defervir lesames, en s'appli- 
quant à cette Traduction avec quelque tra- 
vail; & pour pardonner à la foibleffe hu- 
maine l'impuiflance où l'on s'eft veu , de la 
rendre aufli exacte & auffi achevée quel'on 
auroit fouhaité. 


$. III 


Des explications qu'on cri devoir ajoh- 
ter AlaTraduélion des Proverbes. 

[ Ors qu'on a penféà donner au public 

ce livre des Proverbes, on n'avoit def- 

: Ícin 
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fein d'abord que de letraduire fans entre- ; 
prendre d'en déveloper lefens.. On (ca- : 
voit qu'il y a plufieurs Sentences qui font 
dames. On efperoit qu'on revereroit les : 
autresfans les entendre; Et que quand on . 
n'envifageroit dans ce livre que le fens dela . 
lettre,on y pourroit trouver. un grand nom- : 
bre d’inftruétions! tres-faintes: & tres-im- 
rantes. Ce n’elt pas qu’on ne viftauffi : 
ien que plufieurs perfonnes qu’une expli- . 
cation de ces Sentences auroit pieftre fort : 
avantageufe. Mais on rie croyoit pasde- : 
voir s'engager dansune entreprife , dont la 
difficulté eftoit auffi certaine que le fuccés : 
eneftoit douteux. 5: 5 7 uoces s 
On a depuis confidere les chofes: d’un . 
autre œil. “Et voicy les raifons. qu'on s'eft 
lg gu ; qui ont eu d'autant plus de : 
poids qu'elles eftoient appuyées fur le defir 
& l'autorité de quelques Prelats, dont le 
zele & la pieté fontreverées de toute PEgli- . 
fe. Ileftvray qu'il y a plufieurs Senten- 
ces dans-ce livre dont la lettre eft claire & : 
tres-Cdifianté. Le faint Efprit ny parle 
pasfeulement en general des vertus & -des : 
vices; Ilentre dans leparticulier ; & il di- 
verfifie fes avis en plufieuts manieres pour : 
regler les hommes dans toute la conduite 
delurvie. Maisfouventil s'expliqueen : 
diss de mots, que les perfonnes moinsin- ^. . 
ipentes &. peu accolirumées au iode. à 
| "Ecri- 
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, P'Ecriture, auroient peine à concevoir l'ime. 


portance de l'inftru&ion qu'il leur donne. 
Il y a auffi plufieurs endroits dans cesSen- 
tences qui d'abord ne forment aucun fens 
clair dans l'efprit de ces perfonnes, ou qui 
en forment un qui eft fimple, qu'ils ont de 
la peine à l'allier avec cette eftime pieine de 
relpee qu'ils fçavent que l'on doit avoir de 
la haute fagetle de cet ouvrage. 

Ona donc crü qu'il eftoit utile & com 


me neceflaire de les aider autant qu'on en - 


feroit capable, à découvrir les inftruétions 
. o9 . / 4 € + 

divines qui font cachées fous le voile de ces 

paraboles. Car lors qu'on entre avec les 


Saints dans la profondeur de ces Sentences, : 


& que lon eftablit fur le fondement de la 


lettre les fens fpirituels qui en naiffent com- . 


me naturellement felon le deflein & l'in- 
tention du faint Efprit: on commence à 
difcerner qu'il faut eftre Dieu pour parler fi 
fimplement; & en mefme temps fi haute- 
ment & fi divinement detoutes chofes, & 
pour renfermer en fi peu de mots une fi 
grande eftendué de fens , de myfteres , & de 
veritez. | ° 


C’eft ce quia porté à travailler à une ex- 


plication des Proverbes, qui fuit tiréeau- 
tant qu'il feroit poffible des fentimens, & 
fouvent des iun: paroles des SS. Peres. 


On auroit fouhaité dans cette penfce de. 


s'impofer filence à foy-mefme , pour ne 
faire 


- 
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faire parler que ces SS. Docteursque Dieu 
achoifis pour eftre les interpretes de l'E- 
criture , & les dépofitaires de fa verité. 
Mais ces Saints n'ont point expliqué en 
particulier ce livre des Proverbes; ou fi 
elques-uns d'eux l'ont fait, leurs ou- 
A nc font pas venus jufqu'à nous. 
Saint Bafilea faitune grande homeliefur 
le commencement des Proverbes. Bede 
cftle feul dont nous ayons une explication 
fur toute la fuite de ce livre qui eft fort 
courte. Et quoy que l’on n’ofe pasl'éga- 
ler aux anciens Peres , onena pris nean- 
moins quelques fens qui cftoient plus at- 
tachez à la lettre. Onlecite auffien divers 
endroits;parce qu’il a pris plaifir à marcher 
fur les traces de ces maiftres de l'Eglife, 
& qu’il fait gloire d’eftre leur difciple. — 
Aprés"donc qu'on s'eft refolu de tra- 
vailler à éclaircir un livre fi obfcur & fi 
important , on a executé ce deffcin en cet- 
te maniere. Ilya plus de trente ans que 
l'onatoüjours confidcré ce livre comme 
une morale parfaite , mais qui tient quel- 
que chofe de l'ancienneloy, & qui ne pro- 
pofe pas toûjours les regles des mœurs, 
d’une maniere auffi nl & auífi peu fi- 
gurée, qu'ont fait les Apoftres dans leurs 
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On enavoit conceu dés lors cette idée 
fi avantageufe fur ce qu'on avoit enten- 
du expliquer toutes ces Sentences à des 
perfonnes d'une pieté tres-folide & tres- 
éclairée. Ona mefme fait entrer dans cct 
ouvrage les fensles plus edifians & tirez 
des SS. Percs que l'on avoit appris deu. 
Et fi l'on en pouvoit efperer quelque 
fruit, ceferoità eux principalement qu'il 
{croit deu. 

Depuis cetemps-là on a leu fouvent ce 
livre, & en mefme tempsles ouvrages des 
SS. Peres. Car encore que ces Saints n’a- 
yent pas explique toute la fuite des Pro- 
verbes de Salomon , quelques-uns d'eux 
neanmoins , comme faint Gregoire Pape, 
ont fouvent expliqué d'une maniere admi- 
rable des Sentences détachées de celivre. 
Ce qui donne un grand jour pour travail- 
ler dans le mefme efpricàl'éclairciflement 
de tout le refte. Etde plusil cft certain 
qu'ils lifoient fans cefle ce livre comme 
tout le refte de l’Ecriture. Ainfi ilsfont 
entrez par une longue meditation , & par 
le don dcl'intelligence qu'ils avoient re- 
ceu de Dieu, dans lefens de ces paroles 


faintes qui nous font voilées, mais que 


leurlumiere & leur pieté leur a découver- 
te. Ils ont formé les regles de leur morale 
fur 
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fur celles que le faint Efpritleuraapprifes 
parla bouche de Salomon. Et l’on peut 
dircen ce fens que l'explication de ce livre 
faint eft renfermée dans les ouvrages des 
Peres , parce que leurs fentimens nefont 
autre chofe que des conclufions qui naif- 
fent naturellement de ces veritez. | 
C'eft pourquoy on a tafché dans la 
compolition de cet ouvrage de rappeller 
lesregles qu'ils ont fuivies dans la morale 
chreltienne, aux principes qu'ils en 
avoient tirez de la doctrine du Sage: afin 
qu'autant qu’il feroit poffible, ils fuffent 
eux-mefmes les interpretes de ces paroles 
du faint Efprit, comme il eft certain 
wils en ont efté les adorateurs & les 
dicis. | 
On citeles propres paroles de ces Saints 
dans les endroits où ils ont eux-mefmes 
cclaircy ces Sentences de Salomon. Et 
lors qu'on n'en peut pas tirer un figrand 
fecours , ou l’on fc fert de leurs fentimens 
enla maniere quel'on vient dedire, ou 
l'on explique P Écriture par lEcriture, les 
paroles de Salomon par celles de l'Evan- 
, ile & de faint Paul, & laloy ancienne pat 
lanouvelle. C’eft la regle que faint Au- 
gultin nous a donnée, & qu'il repete fou- 
vent que ce qui eft obfcur dans un en- 
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droit de 'Ecriture, s'explique par un au- 
tre qui cft plus clair. . 

On abrege quelquefois les paroles dc 
ces Saints en latin & en françois pour cftre 
plus court, & pour ne dire que ce Que 
demande la parole quel'on éclaircit. On 
les cite prefque toüjours , & ceux quiles 
lifcnt reconnoiftront leurs penfées en 
beaucoup d’endroits où l’on ne les cite 

as. 

Ona tafché de rendre tellement cette 
explication édifiante, & conforme à l'e- 
fprit des SS. Percs , qu'elle fuften mefme 
temps auffi attachée à la lettre, & fondée 
fur les propres paroles del’Ecriture qu'el- 
lc pouvoit l'eftre. ‘Car il faut avoir une 
grande veneration pour le fens dela lettre 
qui eft le fondement du fpirituel. llya 
mefme pluficurs perfonnes aufquelles 1l 
eft utile de s’attacher principalement à ce- 
luy-là. Car le faint Efprit dans ce livre 
veut inftruire tout le monde. Il parle fou- 
ventà ceux qui font engagez dans le ficcle 
& dans l'efclavage des paffions. Il veut 

les retirer de cet abyfme du vice, pour 
leur infpirer l'amour des vertus. C’eft 
pourquoy il s'éleve en divers endroits 
contreles crimes qui bleffent le plus la pu- 
deur & l’honnefteté. Etil en trace es 

idée 
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idce cfirovable, qu'il accompagne des me- 
mces de fes jugemens , pour épouvanter 
les hommes dans leur faufle paix, & pour 
amollir la dureté de leur cœur. ' 

Lors que le fens de l’Ecriturene paroift 
pas ft intelligible àtout le monde, on le 
developpe; on en faitune efpece de para- 
phrafe, & on y ajoüte quelqie inftruction. 
Lors qu'il eft vifible & qu'on ne peut pas 
en douter, on le pot auffi clair qu'il 
cft, & on en ajoûte un autre plus fpirituel 
fondé fur les fentimens des Saints. Ce 
n'cft pas qu'en ces endroits mefmes on ne 
foit perfuadé que le fens de la lettre ne 
foit tres-utile, & qu’il ne contienne des 
inftruétions qui font tres-propres à un. 
grand nombre de perfonnes. Maisoutre 
. qu'onaeu deflein d'abreger ces explica- 
tions autant qu'elles le pourroient eftre,on 
a crû devoir laifler à lapieté des fidelles le 
foin de mediter & de s’appliquer ce qui de 
foy-mefme paroiftaffez clair , afin de s'oc- 
cuper davantage à leur éclaircir les en- 
droitsobícurs, & à leur donner à l’imita- 
tion des Saints, des veués plus fpirituel- 
les, & quientrent plus dans le fond dela 
picté, qui ne leur feroient pas yenués fiai- 
lément en la pence. 

Comme on. explique en particulier 

| 303 toute 
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toute la fuite de celivre, ona crû qu’il fe- 
roit fuperfu de mettre un argument für 
chaque chapitre. Les matieres mefmes 
qui y font traitées font d’ordinaire fi diffe- 
rentes, & päroifient fi peu attachées les 
unesaux autres, fur tout depuis le dixiéme 
chapitre jufqu'àla fin , que pour y faire des 
titres qui en marquaflent le fujet, il en: 
faudroit prefque un pour chaque Sen- 
tence. 

Le faint Efprit a meflé ainfi fes inftru- 
tions pour des raifons tres-importantes. 
Cette varieté mefme qui s’y trouve fait 
une plus viveimpreflion dans ceux quiles 
lifent: Et neanmoins parceque celles qui 
regardent un mefme fujet peuvent s'en- 
treclaircir lors qu'on les compare l'une 
avec l'autre , ona fait une table àla fin du 
livre, afin qu'on puiffe voir d'une mef- 
me veué, ce que le Sage adit en divers en- 
droits fur une mefme matiere. 

Que fi on vouloit fe former une idée 

lus generale de ce livre, on le pourroit 
Eire en cette maniere. Les fept premiers 


chapitres contiennent une exhortation 


generale àla fagcfle. Salomon nous porte 


à la reverer commela fource de tous les 


biens; à conferver dans noftre cceur fes 


‘paroles comme un threfor ; à nous remplir 
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de fes richefles avant que d'en fairepart 
auxautres ; & à fuir Ia contagion du fiecle, 
que le Sage reprefente fous la figure d’une 
femme proftituée. Dans le huitiéme cha- 
pire la Sageffe eternelle parle elle-mef- 
me d’une maniere qui fait aflez voir qu’il 
n'appartient qu'à Dicu de parler en Dieu. 
Lencufiéme contient quelques avis parti- 
culiers. Depuis le dixiéme quia pour ti- 
ue les Paraboles de Salomon juiqu'à la 
fin, cefont des Sentences qui enferment 
toutes les regles de la morale, toutes les 
vertus & tous les vices, & tous lesgen- 
res de vice qui fe peuvent trouver dansle 
monde. 

Ces Sentences paroiffent tout-à-fait 
détachées les unes desautres. On cft per- 
fuadé neanmoins qu’il y peut avoir une 
fecrette liaifon que le faint Efprit y a mife, 
& queceux quiont plus delumiere y peu- 
vent découvrir en plu(icurs endroits. On 
Pa fait quelquefois lors qu’on yatrouvé 
unc fuite naturelle, & qui puft donner 
quelque inftruétion. Quelquefois auffi 
onnele fait pas; parce qu'on expliquela.- 
Sentence qui fuit , parles paroles d'un Pe- 
se, quil'ayant confiderée fans rapportà. 
l'autre y fait voir une verité nouvelle , qui 
ne paroifloit pas-dans la precedente. . 
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Onacftélong-temps en peine des bor- 

nes que l'on devoit mettreàces explica- 

., tions qu'on aajoütées. Ileft difficile, dit 

» faint Auguftin , de fervir les hommes uti- 

,, lement, & de faire des livres qui leur a- 

» gréent, S’ils font courts, ils ne leur paroií- 

» lent pasaffez clairs; & s’ils font plus longs, 

Mug. is les ennuyent. Laborant homines in di- 

ep. — (cendo , € brevia non valent intclligere, 
rod 42 »yolixa non amant legere. 

: On a tellement apprehendé d’abord 
cette longueur, qu'onavoit tàché d’expli- 
quer chacune de ces Sentences en cinq ou 
fix lignes. Mais ces explications cftant 
ainfi étouffées, ont paru fi obfcurcs & fi 
peu utiles, qu'onacrü que le moyen de 
les rendre moins ennuyeufes eftoit deles 
faire un peu plus longues. On a táché 
neanmoins de ne s'étendre davantage, 
que pour éclaircir des veritez qui font 
enfermées dans les paroles de Salomon, 
& qui paroiffoient tres-importantes. 

ll y a mefme des fens plus fpirituels 

qu’on avoit dans l'efprit, & qu'on pou- 

Chap. VOit donner à quelques Sentences qu'on 
27.w.. N'a pas crû neceflaire d'y ajoüter, comme 
* on la dit dans ces explications. C’elt 
pourquoy il ne faut pas s’imaginer que 

lon pretendeavoir marqué dans celivre 

ou 
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ou toutes les explications, ou au moins 

les principales & les plus édifiantes que 

l'on puiffe donner à ces Sentences de Sa- 
lomon. Il y enaplufieursqui font certai- 
nement des plus pns Saints , pour lef- 
quels tout le monde aura fans doutela ve- 
neration qui leur eft deuë. Mais il y ena 
d'autres que l'ona täché de tirer de leur 
do&rine & d'appuyerparleursfentimens,  # 
qui pourront ee jugées utiles en elles- Chap. 
mefmes, quoy qu’on foit perfuadé en mef- 27.2. 
me temps qu’on y pourroit donner d’au- 36. 
tres fens plus plems de lumiere & de 

jeté. 

Il&ut juger de la profondeur de l'Ecri- « 
ture, ditfaint GregoiréPape, non parla “ Greg. 
foibleffe de ceux qui táchent de l'éclatrcir; « Pr^- 
mais par la grandeur de celuy qui eft l'Au- «77, 
teur. La parole dc Dieu eft infinie & in- 1, Rege 
comprehenfible comme luy-mefme. Lors «€ 
qu'il femble qu’on la connoiffe on ne la ce 
connoift pas encore. Sic difpofita eff , ut « 

C" cognita nefciatur. Et aprés mefme « 
qu'on y a fait voir des myfteres & des fe- « 
crets qui y eftoient cachez comme fous « 
des voiles, elle en referve un grand'nom- « 
bre d’autres qui la font aroiftre toüjours «€ 
nouvelle à ceux qui la lifent avec un efprit «e 
& un cœur nouveau. Ke 
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Si un Pape & un Saint quia merite le 
nom de Granda parlé de cette forte, que 
devons-nous croire de l'éclairciflement 

ue nous tàchons d'apporterà la parole 
de Dieu parmy les tenebres qui nous en- 
vironnent ? 
* C'eft une des raifons pour leíquclles. 
ona mis d'abord feparément la traduction 
# de chaque chapitre, afin qu'on la puifle 
lire toute feule fans y écouter que Dieu 
uinous parle. Car lesames humblesqui. 
iu dansla difpofition à l'égard del'Ecri- 
ture dont on a parlé auparavant, pourront. 
quelquefois s'édifier davantage en medi- 
tant ainfila parole de Dieu en elle-mefme,. 
fans en attendre l'éclairciflement que de- 
fon Efprit.. 

On a trouvé dans la fuite de ce livre 
plufieurs endroits tres-obfcurs , fur lef- 
.quels on eftoit refolu d'abord de nerien. 
Mie & de marquer fculement qu’onfe 
«royoit incapable de les expliquer, & 
qu'on les laiffoit à l'intelligence des plus. 
vertueux & des plus habiles. Mais il y aeu 
des perfonnes, confiderables qui n'ont pas: 
Aug:  €héde cetavis. Ilsontcrü que l'onpou- 
Epiff. » voit faire cequefaint Augultin dit fifou- 
49. » vent, qui eft de s'exercer devant Dieuà. 
D. » éclaircir par la lumiere qu'il luy plaira de 
grat. nous. 
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nous donner, ce qui fe trouve de plus 
obfcur dans fon Ecriture. qu'aprés ce- 
la on peut expofer cet éclairciflement à 
lapieté des fidelles , pourveu que , felon 
l'avis du mefme Saint, ilfoit conforme à 
la regle dela foy, & qu'il puifle fervirà 
Pédification de la charité, ] 

Ce fera un aflez grand fruit de cet 
ouvrage, s'il peut aider en quelque cho- 
fe ceux qui ont moins de lumiere , afin: 


qu'ils goütent ce livre de Dieu, & qu'ils. 


aiment à y chercher la fcience«du falut.. 
Il ya des perfonnes dans l'Eglife qui. 
n'ont nul befoin de ce fecours, parce 
que leur vertu & leur fuffifance les fait 
entreravecune grande facilité. dans l'in- 
telligence des fecrets de l’Ecriture. Nous 
pouvons dire de ceux qui ont receu ce 


don du ciel, à l'égard de cet ouvrage;. 
ce que faint Auguflin difoit des plus. 
fpirituels de fon peuple à l'égard des. 


autres : Patiantur aquile dum pafcur- 


tur columbe: QUE les aigles attendent: 


en paix pendant. que l'on nourrit les co- 
lombes. 


Nous fouhaitons que ceux à qui Dieu 


a fait cette grace jagen de ces explica- 
tions, pluftoft par 


eur charité que par. 


JC 36.6 leur. 


cc 
«c 
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leur lumiere; & que comme ils auront. 
plus de penetration que les autres pour en 
découvrir les defauts, ils ayentaufhaflez 
é’indulgence pour les excufer. 





Appro- 
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Approbation de Monfeignenr I? Ar- 
chevefque de Sens. 


N°: ne fcaurions trop approuver le zele 
avec lequel l Auteur de cette traduction 
des Proverbes de Salomon s'eft appliqué , non 
feulement à donner en Francois ce livre facré, 
qui eft plein defi grandes & def faintes in- 
ftru&ions pour le reglement des mœurs de 
tous les fidelles; mais encore à déveloper 
dans l'explication qu'il y a ajoütée les feng 
cachez & myfterieux qu’elles renferment, 
qui ont obligé les SS. Peres de dire que quel- 

ue juftice, & quelque fageffe qui paroiffe 
dins la lettre de ces maximes toutes divines, 
celle que cette lettre couvre & cache à l'hom- 
me animal, qui n’eft point capable des cho- 
fes qu’enfeigne l'Efprit de Dieu, eft incom-. 
parablement plus pure, plus élevée, & plus 
digne de la fainteté de cet Efprit divin, qui 
les a infpirées au plus fage de tous les Rois. 
Nousne pouvons donc que nous n'approu- 
vions & la "Traduction, & l'Explication qui 
'eft jointe, & que nous ne ne à toute 
fe le le témoignage que nous devons à la 
fdèliré à l'exactitude & au difcernement 
plein de lumiere & de pietéde celuy quiya 
travaillé; & qu'on ne peut aflez exhorter à 
continuer d’inftruire, d'édifier, & d'enrichir 
l'Eglife de France & le public par de fembla- 
bles ouvrages. Faità Sensle 1 $* de Novem- 
bre 167 1. 


Lo üirs HENRY DE GoNDRIN, 
Archevefque de Sens. 


Appro-. 





Approbation de Monfeigneur 
l' Evefque d Alet. 


E livre des Proverbes de Salomon a toü- 

jours efté regardé comme un des plus 
ditliciles de la Sainte Ecriture, tant à caufe 
des exprellions obfcures & figurées qui en 
couvrent le fens , que parce qu'il eft tres-mal 
aifé de trouver la liaifon entre la plufpart des 
Sentences dont il eft compolé. Mais l'Au- 
teur de cette Verfion a levé une partie de ces 
difficultez, en traduifant celivre d'une ma- 
niere tres-pure & tres nette, & en mefrme 
temps tresexacte & tres-fidelle, & y joignant 
des explications tirées des SS. Peres qui don- 
nent beaucoup de jour pour entendre ce 
qu'on y rencontre & de plus difficile. De for- 
te qu'il nous femble qu'on peut diredeluy, 
qu'il eft du nombre deces Sages dont parle 
l'Ecriture, qui recherchent les veritez con- 
tenuës dansles écrits des Anciens, qui s’ap- 
pliquent à déveloper le fens des Prophetes, 
& qui penetrent jufque dans les replis les plus 
cachez desparoles. C'eftle témoignage que 
noug nous fentons obligez de luy rendre , en 
declarant que nous n'avons rien trouvé dans: 
cet ouvrage qui ne foit tres-édifiant & tres 
conforme à la do&rine de l'Eglife. Donné à 
Alet ce 28. Novembre 1671. 


N:coras, Evefque d'Alet. 
Appro- 





Approbation de Mon[cigneur l'Evefque 
de Chalons. 


Outel'Ecriture Sainte ayant efté dictée 
par le mefme Efprit,on ne peut pas dou- 
ter que les veritez qu'elle contient ne foient 
aufli faites lesunes que les autres, & qu'el- 
les re doivert eftre également refpectées par 
tous les fidelles. Mais ileft vray neanmoins 
qu'i! y en aquelques-unes dont l'ufage eft plus 
commun & plus neceffaire, & que Saint Au- 
guftin nomme pour cette raifon , le pain pro- 
pre & particulier de l'ame, à caue qu'illa 
doit nourrir chaque jour. Et ce font celles 
qu regardertle reglement de noftre cœur & 
e toute l'eeconomie de la vie Chreftienne, 
dont les principes font divinemert marquez 
par le Sage dans ces Proverbes, & expliquez 
en ce livre d'une maniere fi jufte, fi folide , & 
fi belle qu'elle doit attirer l'eftime de toutes 
les perfonnes fpirituelles. C'eft par ces prin- 
cipes admirables d'une fagefle toute celefte 
uel'on découvrela fauffeté de la prudence 
di fiecle, & que l’on apprend à former fain- 
tement fes mœurs, à marcher en enfant de 
lumiere, & àfuivre le chemin de la vie dans 
toutes fes actions. Toutes fortes d'efprits 
trouveront dansce livre uneenourriture pro- 
rtionnée. Lesgrands & les petits, les foi- 
les & les forts en feront ne. Enfin il 
feroit à defirer que dans toutes les familles on 
fft une le&ure ordinaire de ces divins enfei- 
gnemens , & que felon le langage de l'Ecritu- 
rejils fuffent continuellement entre les mains, 
devant les yeux, & dansle cœur de tout le 
monde. Fait à Châlons ce 10. Novemb. 1671. 


ErL1x, Evefque & Comte de Chälons, 





Appro- 








Approbation de Monfeigneur ' Evefque 
d' Auloune. 


"pus les Peres del'Eglife ont confideré 
les Proverbes de Salomon comme une 
excellente Morale infpirée par l'Efprit de 
Dieuau plus fage detous les hommes pour 
la conduite de tous les fidelles. Ainfi dans 
le befoin où eft l'Eglife d'une Morale Chref- 
tienne qui puiffe eltre entre les mains de tout 
le monde nous ne pouvons qu'approuver avec 
éloge le deffein de ceux quiont travaillé à la 
tradu&ion de ce livre faint avec tant de pieté 
& de fidelité. Nous n'en approuvons donc 
pas feulement l'impreffion comme d'un ou- 
vrage où tous les Chreftiens dans quelque 
eftat qu'ils foient engagez , pourront trouver 
les regles certaines fur lefquelles ils doivent 
former leurs mœurs, mais encore comme d'un 
livre où tout e(t digne de veneration ; l'expli- 


cation quil renferme ayant efté tirée avec 


beaucoup de lumiere & de difcernement des 
écrits des Saints Peres & des Auteurs Eccle- 
fiaftiques , qui faifant profeflion de fuivre toá- 
jours l'Efprit G&la Tradition de l'Eglife , font 
les veritables interpretes de l'Ecriture Sainte. 
Faita Laonle 18. Novembre 1671. 


]sau ; Evefque d' Aulonne , Suffragant 
de Clermont. 


lppro» 


pori. 
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Approbation de Monféigueur 
P'Evefque d'Angers. 


Ousavons là avec une extréme édifica- 
tion la Traduction des Proverbes qu'on 
donne au public & l'explication qu'on y ajoü- 
tetirée des SS. Peres & des Auteurs Eccle- 
fialtiques. Ce titre feul fuffit pouren autori- 
ferl'impreflion , puifqu'on nefçauroit rece- 
voir avec trop de refpect & de veneration les 
reglemens divins que le S. Efprit nous a don- 
nez dans ce livre facré pour la conduite de 
nos mœurs, & les lumieres que le mefme 
Efprit faint a communiquées aux faints Peres 
& aux Auteurs Ecclefiaítiques, pour nousen 
donner l'intelligence. Il ne nous refte donc 
qu'à rendre témoignage dela fidelité de ceux 
T fe font appliquez à un travail qui eftoit 
1 neceffaire & qui doit eftre fi utile à PEglife. 
Et c'eft ce que nous faifons avec d'autant 
plus de joie que nous n'y avons rien trouvé 
ui ne foit tres-exact & digne de la majefté 
t dela fainteté d'un livrequi atoüjoursefté 
reconnu pour canonique dans toute l'Eglife. 
Fait à Angersce x 3. Novembre 1671. 


Hznry. Evefque d'Angers. 


Appro- 


Approbation de Monjcigneur l'Evefque 
de Beauvais. 

Es Proverbes de Salomon font un livre 

fidivin, & qui renferme tant d’excellen- 
tes leçons pour l'édification des Fideles, 
qu'une verfion aufly exacte qu'eít celle qui 

aroift maintenanten public peut eftre con- 
ferte comme un threfor capable d'enrichir 
l'Eglife. I n'y a perfonne de quelque condi- 
tion qu'il foit, qui ne puiffe avec une entiere 
aflürance prendre les regles de fa conduite 
dans cet ouvrage, qui comprend toutes les 
maximes de la veritable fagefle , & trouve 
fou rafraifchiflement & fa nourriture dans 
ces eaux vivifiantes dont Salomon n'a efté 
que le canal, Dieu feul en eftant la four- 
ce. Mais comme il n'y a point deligne, ny 
prefque d'expreflion dans ce rare chef-d’œu- 
vre du plus fage de tous les Rois, qui ne con- 
tienre une infinité de myfteres, on eft rede- 
vable à Auteur de cette tradu&ion, du tra- 
vail qu'il aentrepris pour en chercher l'intel- 
ligence dans la T radition & dans les écrits des 
faints Peresdel'Eglife. Etil s'en e(t acquitté 
avec tant de bonheur & de fuccés, que l’on 
aura fujet d'adorer la fecondité myfterieufe 
de tant de feus differens qui font cachez fous 
Pécorce de la lettre. C'eft le jugement que 
nous portons de cette Traduction fiimpor- 
tante : n'ayant rien vüdansle corps del'ou- 
vrage qui ne foit fidellement rendu en noftre 
langue, ny rien remarqué dans les Nottes 
qui ne foit conforme aux principes de la Foy; 
aux maximes des bonnes mœurs, & aux re- 
gles de la pieté Chreftienne. Donné à Beau- 
vais le ». Decembre 1671. 


NicoLAs, Evefque & Comte de Beauvais, 
Appro= 








Approbation de Monfcigneur l'Evefque de la Rochelle. 
N Ousavors lü avec une application tres- 
particuliere la nouvelle traduction Fran- 
coife que l'on afaite des Proverbes de Salo- 
m fur le texte de l'Edition vulgate.Elle nous 
a paru, non feulement tres-exacte, & tres- 
propre dans fes expreflions : mais aufli tres- 
fidelle , & tout à fait conforme à fon original. 
Mais de plus, les explications tirées des SS. 
Peres, & d'autres Ecclefiaftiques, que l'on 
aajoütées fur chaque. Verfet, donnent une 
intelligence tres nette dece qu'il pourroit y 
avoir d'obícur dans le texte, & font voir 
d'une maniere tres-folide & tres-édifiante 
l'application , que chacun doit faire de ces di. 
vines regles pour fa conduite fpirituelle. C'eft 
ce qui fait que cet ouvrage doit paffer comme 
un recüieil de ce qu'il y a de plus excellent 
dans la Morale Civile & Chreftienne : & que 
l'on doit en faire d'autant plus d'eftime, que 
le mefme Efprit de Dieu qui en a dictéles ma- 
ximes, a rempli le cœur & les lévres des 
Saints, quien ontefté les interpretes. C'eft 
pourquoy dans l'obligation que nous avons 
de contribueren toutes fortes de manieresà 
l'édification des peuples que Dieu a foumis 
à- noftre conduitte; Nous recommandons à 
tous nos Diocefains la lecture de ce livre. Mais 
fur tout nous exhortons les Curez & autres 
Ecclefiaftiques,qui partagentavec nousle foin 
desames, defe remplir les premiers l'efprit . 
& le cœur de ces divineslümieres, afin de les 
communiquer enfuite à ceux qu’ils font obli- 
gez d'éclairer autant par leur exemple que 
par leur do&rine. Fait à la Rochelle le 1 5 De- 
cembre 1671. 
HENRI De LAVAL Evefque de la Rochelle. 


Appro- 





LES PROVERBES 
DE SALOMON, 
TRADUITS EN FRANCOIS. 


Avecune explication tirée des SS. Peres , & des 
Auteurs Ecclefiaftiques. 


- 





CHAPITRE I. 


I. Ærabolæ Salo- 1. Es Paraboles de ts 
Dess»: | Salomon, filsde 


vid , Regis If- 
raël. es d'Ifracl. 


2. Ad fciendam fa- 2. Pourconnoiítre la fa 
pientiam , €» defcipli- selle & la " difciplines - 


David, & Roy 


nam: 
3. Ad intelligendaver- 3. Pour comprendre les 
ba prudentia , ev" fufci- paroles dela prudence, & 
piendam — eruditionem pour recevoir les inftru- 
dolrina ; juftitiam, €" &ionsdela do&rine; la ju- 
judicium , ex æquita- ftice, lejugement, &l'é- 
tem. : uite. . 

4. Pt detur parvu-  4.Pour donner dela" dif- 
lis aftutia ; adolefcen- cretion aux  fimples ; la 
ti fcientia & intelle- fcience & l'intelligence 

f. . aux jeuneshommes. 

$. Andiens fapiens, — 5. Le fage les écoutera 
fapientior erits €» in- & cndeviendra plus fage: 


Vf. 2. Ceítà dire, Part de 4. Lettre La fineffe Ib. 


- fe ud D & de | C'eftà dire, felon la force 


profiter des chaffimens de | du mot Hebreu, 4 cess qui 


Dip, & des hommes, fe fi aisément tromper: 


Infra. c. 
2. vers, 9 


Infra, c. 
6. v. 20. 


Iuft.4- 
VU, 9* 


z PROVERBES DE SALOMON, 


& celuy qui aura de l'in- tellirens | gubernacula 


telligenceyacquerira. l'art. po: rdebit. 

de gouverner. 

.6. ll penetrera les para- 6. Ænimadrvertet pa- 

boles & leurs fens myfte- rabalam , € interpre- 

sieux , les paroles des fa- tationem,verba. fapien-- 

ges & leursenigmes. tum, © enigmata eo- 
rum. 

7. Lacraintedu Seigneur 7-IimorDomini;prin- 
elt le principe de la fageffe. cipium fapientie, Sa- 
Lés infenfez méprifent la. prentiam: atque doétris 
fageffe & la doétrine. nam flulti defpiciunt. 

$ Ecoutez mons fils les 8..#4wdi,fili mi, difci- 
Vinftru&ions de voftrepe- plinampatris tui, €?" ne 
re ; & n'abandonnez point dimistas. legem. matris 
la loy de voftre mere. tue; | 

à, Et elles feront un ot-..9. PF addatur gratia 
nement àvoftue tefte, & capiti two, €? forques 
comme de riches. colliers collo tuo. | 
à voftre coù. | 

‘jo. Monfils, filespe- 10. Filé mi, fite la- 
cheurs vous. attirent par Gaverint peccatores, ne: 
leurs carefles , ne vous acquiefcas eis. 

Jai(Iez: point alleràeux..- 

11. S'ils difent : Venez 11. Si dixerint.:. Fe= 
avecnous;dreffonsdesem- ni-nobifcum; infidiemwr 
bufclies -pour répandre: le. fanguini ; abfcondamus. 
fang: Tendons: en: fecret: tendiculascontrainfon- 
des pieges à l'innocent, qui. tem fruftra. 
ne nous.à faitraicun: mal. nes 

12, Devorons-le toutvi- - 12. Deglutiamus: eun 
gant comme l'enfer, & fit: snfernss vivens 
tout entier comme: celuy: tem, €" integrum quafi. 
qui defcend dans: la foffe. defcendéntemin lacum. 

.rz.NonustrouvcronsfOue . 13. Omnem: pretéo- 
tes fortes de biens & de fam fubflantiam vepe- 
chofes pretieufes ; nous remus, implebimus dà. 
à > l, La difcigline. c. Piufruéfion qui enferme.le chaffi | 

Ba | qoi 


CHAPITRE JL : : : LY 


mos moftras fpoliis. 


remplirons nos maifons dé 


dépouilles: 


| 14. Sortemi mitte nó: ‘ 14. W Entrez én focieté 


bifeum, rmar[npism w- 
num fit ommum mo- 
| firm 
15. Fili mi , nedtiba- 
léscumieis; probibe pe- 
dem tuurn à femitis ea- 
fum. 
|. 16. Pedes. enini illo: 
rum ad maluri cirrint, 
© feflinant ut effun- 
dant fangninem. 
| 17. Frustra asfem ja: 
cifur réte ante otulos 
pennatorum. | s 





18. Ipfi queque con- 
tra fanguinem [uum in- 
fdiantur , €?" molión- 
tur fraudes contra ani- 
mas fuas. 

19. Sic femitæ omnis 
avari, animas posfiden- 
| fim rapiunt. 
| 


20. fapientia foris 
predicat ; inplaters dat 
Yocem fuam. 

21. In capite turba- 
vum elamitat ; in fori- 
busportarwm wrbis pro- 

I4. aur, bebr. Vous au- 


avec noüs ; n'ayóns tous 
qu'une mefme bourfe, 


1 5. Mon fils,n'allez point 
avéceux; empefchez que 
peeled ne marchédans 
leurs (entiers, : D NR 

: 16; Car leurs pieds cou: 
rént au mal, & ils fe hà- 
tent de répandre le fang. 


17. Mais c'eft en vain 
qu'on jéttele filét, devant 
les yeux de ceux , qui ont 
desaifles. 

r8. ! Hs dreffént: éeux- 
mefmes des embufches à 
leür propré fang ; ils ten. 
dent des pièges pour péi- 
dre leurs aimes. 

19. Tellesfont lésvóyes 
de tous les avarés : Elles 
fürprénnent les ames de 


. céüx qui font engagez dans 


cette paffion. . 

20. La fageffe enféigne 
au dehors’; elle fait entén- 
dre fa voix dans les gran. 
des places. 

‘21, Elle crie à là feftedes 
affemblées du peuple ; elle 
faitretenitir fes paroles aux 


( | 18. Seconde raifon pour ne 


I€Z pattavec nous, «NOUS pas s'engager avec ces perfonnés 


v’aurons plus qu'une mef- 


me e 


| tomthe qui diroits Etdeplus 


A 2 | por- 


Taf. e. 8. 
v. 6.07 4. 
9. V, 6. 
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portesde la ville.Et elle dit: fert verba fua, dicensè 
2. O. enfans, jufqu'à 22. Vfqnequo parvu- 
uand aimerez - vous l'en- li. diligitis. infantiam; 
fance? jufqu'à quand les" e ftalti ea, quefibi funt 
infenfez defireront-ils ce noxia , cupient ; €? im- 
uilesperd ; & les impru- prudentes odibunt fci- 
denshairont-ilsla fcience? entiam ? | 
23. Convartiflez-vous — 23. Convertimini ad 
par lesremonftrances que correptionem meam. En 
je.vous fais. ! Je vas ré- proferam vobis fpirituns 
pandre fur vous mon e- mewm, €? oftendam vo-. 
fprit, & je vous feray en- bis verba mea. 
tendre mes paroles. | T 
z4.Parcequejevous ay — 24. Quia vocavi, 
appellez, & que vousn'a- © renwiffis : exten- 
vez, point voulu m'écou- dí manum meam , €? 
ter ; que j'Rÿ étendu ma non fuit qui afpiceret à 
main, & quil ne s'eft | 
trouvé perfonne qui m'ait 
regardé. D PA 
25. Que vous avez 25. Defpexiflis omne 
méprifétous mes confeils, confiliem meum , € 
& que vous avez negligé increpationes meas ne 
mes reprimendes.. ce glexiftis. 
26. Je riray duífià vÓ- 26. Ego quoque inin- 
tre mort ; & je vous in ferite vefiro ridebo, €* 
fulteray lors que ce que fubfannabo , cum vobis, 
vous craigniez Vous arri; id quod timebatis , ad- 
vera. es rpenertt. à ^ 
27. Lorsque lemalheur — 27. Cem irruerit re^ 
22. Hebr. Les mocqueuts de. | prif£ fa parole, & qui fe 
fireront - ils ce qui les rendra | rónt demenrez endarcis.Ous 
eux mémes un fuje de moc- filen les autres, ce meft 
queie? — ' .' [qu'une preparation ass me- 
23. expl. Dieu felon quelques | náces fuivantes, comme on 
nus, promet d'aberd generale. | verra plus clairement dans 
ment Peffufion de fon ee ce | explication dece verfet, 
qui mm marquer Pétabis fenent "ug: Hebr.Que vousaviz 
de PEglife. rendu tous nes deficins 
.— Mats auffitof aprés, il s'ad- |inutÜes, 
drefe à ceux qui auront mé. | n 
fa petia 
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pentina calamitas , e> viendra tout d'un coup; & 
mteritus quafi tempe- que Ia mort fondra fur 
flas ingruerit : quán- ‘Vous comme tine tcmpéc- 
do venerit fuper vos te : Lors que vous vous 
tribulatio €  angs- trouverez furpris parl'af- 
fha; | fli&ion , & par lesmaux 

- lespluspteffans. 

28. Tunc invoca- 28. Alorsils m'invoque- 
bunt me , €7' non ex- ront, & jenclesécouteray 
audiam : mane confur- point ;. ils "fe leveront 
gent, © noninvemsent dés lematin, & ils neme 
me. c trouveront point: 

29. Eo quod exofam — 29. Parce qu’ils onthai 
babuerint difciplinam ;. lesinftru&ions;qu'ils n'ont 
€ timoremDomini non. point embraflé la crainte 
fufceperint : du Seigneur ; 

30. Nec acquieverint — 30. Qu'ils ne fe font 
confilio meo , 2 detra- point foümf à mes con. 
xtrint wniverfe corre- feils ; & qu'ils n'ont eu 
ptioni mea. que du mépris pour tou- 


tes mes remonftrances. 
31. Comedent igitur — 31. Ainíi i e. Dei 
fruêbus vie fue , fuif. ront dufruit deleur voyc, 921 


que confiliis faturabun- & ils feront raffafiez de 
tur, leurs confeils. : 

32. Ayerfioparywlo- — 32. L'égarement des" 
ram interficiet eos ; © enfanslestuera ; & la I 
Profperitas.— flultorum profperité des infenfez.les 
perdet illos, "os perdra, ei. 
© 33. Qui autem. me — 33. Mais celuy qui m'é- 
4udierit , abfqueterro- coute repofera en affuran. 
rerequiefcet , e2* abun- ce; & il joüirad'uneabon- 
damiáperfruetur ,timo- dance dc biens fans crain- 
re malorum fublato. dre aucun mal. 


, 24. Selever déslema-| repos, le bonheur. 
un. Hébraifme, pour: fe| .Le Sagerapporte deux caus . 
fer & fire tous fes ef. ft de la perte des méchans s 
forts , afin de venir about Pégarement c’eff à dive de ce 
de quelque chofe. P. qu ls fe détórnent de Dieu; & 
32. Expl. Qui fe ditour- | la profperité , de ce qw il; ita 
Ment de 3507, 1o, Hebr, Le | tachent aux creatures, 
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EXPLICATION 
. DU PREMIER CHAPITRE. 


Chap. 1. Verf. 1. Les Paraboles de Salomon fis de 
| David, € Roy d'Ifrael. | 


^1 ALOMON fils de David, Roy d'Ifrael , Pro- 
S phete luy-mefme, & filsd'un vis nr choifi 
de Dieupour eftre un miracle defageffe , a 
publiéles veritez divines qui font contenües dans 
ges Sentences ; ou plütoft c'eftlefaint Efprit qui 
nous les'a apprifespar la bouchede Salomon. 1l eft 
doncjufte que celuy quipenfe à s'inftruire dans ce 
_ livic, en conçoive d'abordune eftime & une ve- 
neration profortionnéc à la grande idée qu'il en 
doit avoir. Car fi un Roy tresfage comme eftoit 
Salomen merite d'eftre écouté avec refpeét: Dieu 
dont il n’eft que la langue dans cet ouvrage merite 
— — aos s fr feulement d’eftre refpeété , mais d’eltre adoré 
- danslamoindredefes paroles. . — .- ^ — 

Bafl. in , Ce mot de Paraboles ou de Proverbes, marque 
Prov, dans ce livredes Sentencés graves & divines ; où 
- init. laverité eft d'ordinaire voilée fous desimagesdece 
qui fe paífe dans la nature; .& dont le fens , dit 
Aug.Ep. &, Auguftin , plaift d'autant plus, faitune im- 
312 preffion d'autant plus vive fur l'efprit & für le 
"cœur, que fouvent il nefeprefentepas d'abord ; 
& qu'on a befoin dequelquelumiere & de quel- 

que application pourle découvrir. 
Ver. 2. Pour connoiffre la fage[fe € la difcipline. 
Ledeffeiríde Dieu dans ce livre eft d'apprendre 
aux hommes wwe fageffe qui n'éclaire pasfeulement 
Bern. in V'efprit , mais qui purifie le cœur: Cette fageffe 
ee fait que le fage gouftela verité de Dies qu'il con- 
$7 ferm, noit, & qu'il y trouve fa paix & fa joye. Sapiens 
85.0. 8, eff cui Deus [apit , dit $. Bernard, 

. Iljoint 
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IIjoint à la fageffe , Ja difcipline ; ce EN marque, 
a 


felon la proprieté dela langue originale, une in- 
ftruétion non feulement de paroles mais de corre- 
hon €» de chaftiment ; comme eftcelled’un fage 
yereenvers fes enfans. recede 
Car l’homme depuis fa chüte eft tellernent 
ly detenebres & poffedé de fes paffions, qu'il 
abeloin pour rentrer dans luy -mefine, que Dieu 
non feulement l'inftruife E l'édaire ; ivo Us 
^l lepouffeen quelqueforte pour le réveiller de 
e done & "ile bleffe pour le puefir. 
Verf. 3. Powr comprendre les parolesdelaprudence, 


Bafil. in 


P rov 


&X powr recevosr les snffruttions dela dotirine , là 


jufike , le jugement, ev il'equité, — 

Ces trois paroles contiennent en abrevé toute 
la fanáification del’homme, La jwffice (elon faint 
Bernard refide dans le cœur , & elle enferme la 
charité qui juftifiel’ame, & qui fait qu'elle rend 
à Dieu & aux hommes ce quileureft dû. Le jn- 
gement peut marquer , fclonS. Aueuftin, la lamie- 
re dela verité, qui éclairant l'efprit fait qu'il juge 
de toutes chofes felon qu'elles font en ellesmef. 
mes. L'equité ou la droitwre, felon la langue ori- 
ginale , peut marquer les effets de cette mefme 
charité & de cette mefme verité, dontl'impreffion 
ayantfan&ifié le dedans , éclate au dehors dans 
le reglement des aétions & des paroles, & dans la 
conduite de toute la vie. 


Bern, de 
div. ferm 
7 24,7. Ze 


Ang. in 
pfal.105 


Verf.4. Pour donner de ladifcretion aux fimples ? [a 


feienc e © l'intelligence aux jennes hommes, 
C'eftlagloire de fa parolede Dieu de s'étendre, 
tomme fa providence, indifferemment fur tous les 
» & de fe proportionner aux befoins de 
tous. Les fages du monde, felonla remarquede 
S.Chryfoftome , n'ontpü atteindre à ce haut de- 
gré de fagefle. Ils n'ont écrit que pour un trefpe- 
tit nombre de perfonnes. Et ils fe font imaginez 
mefme , comme dit l'un d'eux , qu'il n'y avoit 
qué les grands efprits qui fuffent capables des 
À 4 gran, 


€hryfof- 
Hom. 1. 
inMattha 


Æafl, in 
Prov, 
init, 

3. Cor, 
14.7.20 
1.Cor. 3. 
T. 19. 
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grandes vertus. L'Ecritureau contraire eft pour les 
grands & les petits, les forts & les foibles. 

Ce mot de i i oudepetits, marque une pri- 
vation de fageffe & de lumiere , puer; fenfibus , 
comme dit S. Paul. Et cette enfance fe trouve 
dans ceux- mefmes qui paroiffent les plus éclairez 
par leur efprit mr , puisque la fageffe humaine 
n'eftqu'une folie devant Dieu. 

Ce mefme mot de fimples , qui fclon la langue 
originale , marque ceux qui font aifez à feduire, 


' peuts'entendre auffi en ce lieu, de ceux qui font dé- 
. Ja entrez dansla pieté ,- mais qui font encore tres. 


$. Cor. 5. 
Tv. I. 


imparfaits , que l'Apoftre appelle charzels , & 
aufquelsil dit quos ne doit donner que du lait com- 
me à des erifans, jufqu’à ce qu'ils foient devenus 
capables d'une nourriture plus folide. 

La fageífe veut tirer tous les hommes de cette 
double enfance; oudecelle que Dieu condamne, 
parce qu'elle eft fuperbe & criminelle; ou de celle 


, que Dieu excufe parce qu'elle eft humble, quoy 


qu'ellefoit encore imparfaite & peu éclairée. Elle 
leur offreà tous cette prudence dela foy qui leur 
apprendra à difcerner lesbiens apparens des biens 
veritables , & à preferer le Createur à la creature, 
Elle promet à ceux qui ont paffé de l'enfance à la 
jeuneffe , & qui ont déja fait quelques progrés dans 
La vertu , la lumiere de la fcience.€7 de l'intelligence, 
par laquelle ils comimenceront à penctrer dans les 
raifons des myfteres , & à voir des chofes qui ne 
fe découvrent qu'à proportion que le cœur devient 
plus pur & plusattaché à Dieu. A 
Verf. s. Le Sage les écoutera €? en deviendra plus 
fage, € celuy qui aura de l'intelligence y acqueri- 
ra l'art de gowverner. i 

Le vray Sageeft celuy qui ne croit jamais l'eftre 
affez. 1l eft docile parce qu'il eft humble. llaime 
à écouter fans ceffe Dieu dans l'Ecriture, le faint 
Efprit dansla priere , & l'Eglife dans fa Tradition ; 
& «roiffant de plus en plus en fageffe il acquiert xm 
' teii- 
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telligence , qui eft la recompenfe d'une foy vive & 
animée par la charité. Fides mundet te , ut intelle- 
Gus impleat te , ditfaint Auouftin. C'eft ainfi qu'il. 
devient capable de conduireles autres par Ia mef- 
me lumiere par laquelle il eft luy- mefme conduit 
de Dieu. ) 

S. Bafile fait une attention particulier fur ces 
mots: Et sntelligens gubernacula pofiidcbit. Le 


Sage, ditil, vit dans fe monde parmy lestenta- : 


tions qui l'environnent , comme fur une mer tou- 


jours agitée. 1l veille fans ceffe à Ta garde de fon" 
cœur , comme celuy qui tient le gouvernail du 
vaiffeau ne lequittepoint. Il obferve & il reprime 


fespaffions, parce qu'il les confidere comme des 
vents furieux qui peuvent exciter à tout moment 
les plus grands orages. Comme le Pilote contem- 


pleles étoiles, le fage eft toûjours attentifauciel & 

" 2 , ^ om s 3 
ala loy de Dieu. C'eft delà qu'il prend les regles ; 
pour arriver au lieu où il tend. Enfin il eft infati- 


gabledans fon application, &ilne ferelafche ja- 
mais ; de peut d'eftre femblable à ceux, qui ayant 


AE, 

Trad... , 
6. in 

loam. 


Bafil i» 
Pro, init.- 


27 


chargé leur vaiffeau de richefles, & s'eftant tirez |, 


d'uneinfinité de perils, fe negligentlorsqu'ils ap. 


prochentde laterre, & fe perdent dans]e port. 
Verf. 6. Il penetrera les Paraboles €» leur fens my- 
Jlerieux , les paroles des Sages €» leurs enrgmes, ' 
Plus le Sage eft éclairé de Dieu , plusilentre 
dans le fensdes Paraboles , & dans l'intelligence . 
des paroles myfterieufes de la fageffe , qui s’eft 
voilée (ous l'obfcurité desfigures, & quelquefois 
mefme desenigmes, comme font les fens divins ca- 
chez fous les parolesdu Cantique des Cantiques,. 
& de quelques autres endioits de l'Ecriture. Il effoic 


dignede la grandeur de Dieu, difentlesSaints, de: Dienrfr 
fedécouvrir ainfi & defe cacheren mefmetemps dt Hier. 


fon Ecriture, commeilà fait dans l'ordte & " 

dans la conduite du monde : afin qu'il fuft tout en.’ 

le connus. 7 inconnw aux hommes ; connuaux 
tumbles qui adorent dans fa parotetout ce qui eft 
e À $ au 


cœl, cap. 
2.Tertull 
Apol, &. 
17. 
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audeffus de leur lumiere, .& qui fouvent meritent 

par là dele comprendre; & inconnu aux fuperbes, 

Auguf.. parce que lewr orgueilqui (e choque de cette fimplicité 
Conf. 1. qui paroift dans la lettre de l'Ecriture , ne peut pene- 
3.65. trercette profondeur de fagelfe que Dieu y a cachée 
fous ces voiles faints, & qu'ilne découvre qu'aux 

ames humbles . 

Verf.7.La crainte duSeigneur eft le principe dela fa- 
ge[fe. Les infenfex méprifent la [age[Je > 4 do£trine. . 
RM Lés fages du monde ont efté fclon S. Paul des. 
w 21, | aveugles X uin: d'autant plusfous qu'ils fe croy- 
- oientfages, La fageífe au contraire quece Livre 

‘ nous enfeigne commence par l'humiliation de 
l'homme, & parunecrainte falutaire dont ellele 
remplit, quiluy fait d'abord regarder Dieu avec 

: tremblement comme fon juge, dans l'apprehen- 
fiond'eneftrepuny. Cette crainte qui eft mélée de 

quelque amour, fe change peu à peu en une frayeur 

.' refpeétueufe, parlaquelle ’homme, ditfaint Au- 

Ust. i^ ouftin, craint d'iriter Dieu, non plus parce qu'il 
TraH. s, $ aime foy-mefme , mais parce u'il aime Dieu 
ér firm, comme fon pere & qu'il apprehende de l'offenfer. 


fex la mépri fent parce qu'ils fontinfenfez, & que. 
c'eít une A à la fagelle que d'en copus le 

rix. 
Fiet 8. Ecoute, monfils,les inftruGlions de voftre 
pere, © n'abandonneZ pas la loy de voftre mere. 
“Ecoute? , ditle Sage, les inffrucions de Dieu vo. 
firepere qui font contenues dans l'Ecriture; €? »'a- 
bandonnez; point laloy de YEglife qui eft voffreme- 
re, quivous parleparfes Conciles, parfaTradi- 
tion, & parla bouche defes Pafteurs. Ilne fuffit 
pas d'écouter Dieu fi on n'écoute auffi l’Eglife, 
"parce que comme l'Evangile dit que c’ejf en vain. 
‘qu'on 


EXPLICATION DU CHAP. I. rr 

qu'on honore le Pere, fi on m bonore le Fils quieft LE 
une mefme chofe avec luy; on peut direauffi quec'eft. 7 
envain qu'on honore JESUS CHRIST, fi ondes- 
honore l'Eglife qui eft fon Epoufe & noftremere. ,.,# 
Honorez l'Eglife , dit faint Auouftin, commeeftant 4 eig 
fes vrais enfans. N'abandonnez pas celle quivous a ad cate-: 
cherche? lors que vous eftiez dans l'ávarement. Ai- chum.lib.. 
mex une mere fs divine. LAimeX celle qui atant d'a- 9 
mour pour vous. FILII boni nolite deferere Eccle- 
famvosrequirentem: Amate tantam matrem: Amate 
amantem. : 

Verf.o. Et elles feront un ornement'à voftre tefte, 

comme dericbes colliers à voftre cou. 

Ce qu'il y a de plus élevé & de plus fpirituel 
dansl'ame, eft felon faint Auguftin , comme late. f8£: 
ffe de l'homme interieur. Le Sage donc écoutant pfal 3° 
ls inftru&tions de Dieu qui eftfon Pére & del'E- 
glifequi eftfa mere , recevra un nouvel orneinent 
p l'infufion desvertus, qui font marquéesicy en 

angagefiguré par wr riche collier: parce qu'elles c, 
font liees entente , & qu'elles éclatent chacune ,,,7, 
en leur rang, comme des pierres precieufes enchaf- cap. 2. 
féesdansun collier d’or; C'eft pourquoyS.Pierre Beda in 
enparlant des femmes chreftiennes dit qu'ellesnefe ^re. lo- 
doivent point parer avec tout ce que eluxe ain- pa à, 
ventéde fomptueux & de magnifique, mais avec y. 4, 
la modeftie € les vertus qui font unriché ornersent 
aux yeux de Dieu. 

Verf. 10. Monfils,fi les pecheurs vous attirent par 
Leurs care[fes ne vous laiffez point aller à eux. 

Le Sage aprés nous avoir exhortez à écouter 
Dieu, nousavertit de ne point écouter leshommes Aug: ià 
dumonde. Car iln'éftpascroyable combienleurs Pfal. 6. 
entretiens font contagieux , & quel obftacle c'eft à 
uhomme qui veut apprendre à craindre Dieu & à - 
ke fervir, dé vivre parmy les hommes du fiecle qui 
nous parlent mefme par leur filence, 

Cespecheurs , dont parleicy le Sage, font ceux. 
qui font poffedez de l'amour du monde qui eftl'en- ^ 

| i nema 


in 
I. 
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J«..4.*. nemide Dieufclonfaint Jaques. Ilsnousattirent à 

^ eux non feulement par des paroles de complaifan- 
ce, mais par l'exemple continuel deleur ambition, 
de leurs divertiffemens, & de leur luxe. Et ce font là 
‘pour nous des careffes, parceque toutes ceschofes 
Bucor noftre corruption naturelle, qui nous en- 
traifne par fon propre poids aux mefmes déregle- 
mens ou nous voyons qu'ilsfe portent, & dans cet 
oubly de Dieu oi ils paffent toute leur vie. 

V ert. 11. S'ils difent: Venez avec nous;dreffons des 
embufches pour repandre le fang. 'Tendons en fecret 
des pieges à l'innocent qui ne nous à fait aucun mal. 
Ces perfonnes remplies de l'efprit du fiecle ne 

feroient pasauffi dangereufes qu’ellesle font, fi el- 

lcs nous attiroient au mal d'une maniere auffi vifi- 

blement criminelle qu’eft celle qui paroift en ce peu 

de mots que l'Ecriture leur fait dire. Ce ne font 

donc pas icy les paroles de leur bouche, n qu'ils 

ne pourroient s'expliquer avec tant de hardiefle & 

fi peu de honte, qu'a des gens auffi méchans qu'eux, 

Ce fontles paroles de leurcœur. Le Sage les fait 

parler non felon ce qu'ils difent , mais felon ce 

qu'ils penfent & ce qu'ilsfont. Et Dieu découvre 

icy quelle eft la fin de leursdefirs & de leursinten- 

tions, lors mefine qu'ils colorent avec foin la ma. 

lignité de leurs deffeins par des pretextes fpecieux 

- dejuftice oudepieté. | 

Ainfi lors qu'autrefois des hommes fans con. 

fcience, mais qui gardoient neanmoins les apparen- 

ces de probité & de vertu, ont fait des confpirations 

fecrettes pour. perdre de grands Saints , comme 

Grigor.  faint Athanafe , faint Chryfoftome , & plufieurs 

Ne 9- autres ; ilsonteu l’adreffe de les décrier, oupar 
val, 21. . : 

inla4.  Qdesaccufationsfaufles, mais vray femblables; ou 

dem Ath. par des interpretations malignes qu'ils donnoient 

à leurs a&ions les plusinnocentes. Ils pretendoient 

alors faireunfacrifice à Dieu & fervirl'Eglife , en 
s'efforcant de deshonorer & de perdre mefine 
s'ils l'avoient pü, ceux qui en eftoient le foûtien 


4 
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& laprincipalegloire. Mais les perfonnes éclairées 
qui jugeoient des chofes dans la verité appelloient 
ces entreprifes, comme le Sage les appelle icy, dref- 
fex des embufches pour répandrele fang ; €7' tendre 
en fecret des pieges à l'innocent quine nous a fait au- 
cunmal. - H 
Verf. 12. Devorons-le tout vivant comme l'enfer; 
€" tout entier comme celuy qui defcend dans lafoffe. 
. Lemondedevoreles hommes, ditfaint Auguítin, 
& illesfait defcendre tout vivans dans l'eufer , lors 
rds leur perfuade de fe laiffer aller par foibleffeà 
cs relachemens & à des aétions contraires à la loy 
de Dieu ; au mefme temps qu'ilsconfervent dans 
le coeur une eftime &:un amour pourle bien qu'ils 
n'ontpasla force defaire, à caufe des grands ob. 
ftacles qui s'yrencontrent. Cesperfonnes font vi- 
vantes en quelque forte, parce qu'ils connoiffent 
& qu'ilsaiment encore la verité qui eft la fource de 
la vie de l'ame; neanmoins le monde les devore tout 
vivans, parce que malgré leur lumiereil les porte à 
. fairelecontraire &e ce qu'ilsont dansle cœur, "c 
à confentir aw moiras de bouche à ce qu'ils fçavent eftre 
mawvais ou par l'efperance des biens qu il leur pro- 
met, ou par la craintédes maux dont il les menace, 
Hi funt qui vivi abforbentur : qui fciunt malum effe 
quod faciunt , €? Iznguá confentiunt. 
V[.13. Nous trowverons toute forte de biens € de 


afe 


Aug. in 


pfal12z3 


chofesprecienfes; mous remplirans nos maifons dé. 


dépouilles. 
Les amateurs du monde ont toûjours leursinte- 
refts qui font quelquefois fenfibles & quelquefois 


plus cachez.. Mais le Prince dumonde E lespof--r,, uti. 
1le 


fede, comme ditunancienPere, aauffiles fiens, 
uileurfont fouventinconnus, quoy qu'ilfeferve 
‘eux pour executer le deflein qu'il a deperdre les 
ames. Ainfi ces paroles , outre le fens litteral ; 
font encore vrayes en ce fens plus fpirituel, qui eft 
que le demon fe ba desdifcours & de l'exemple des 
amatcursdufiecle, pourravirles MT 
e 


Apole, 
2. 


v 


G rego re 


in Lob, l. 
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de les plus precieufes qui font les vertusdesjuftes ; 
& pour rios FR fa maifon des dépouilles du Sau- 
veur en rendant fes efclaves ceux qui eftoient les. 
enfans & les membres de JESUS- CHRIST. 
. Verf, 14. Entre? en focieté avec nous, n'ayons tous 
qu'une mefme bourfe. 

Entre? en focieté avec nous. Ces paroles peuvent 
marquer cette malheureufe focieté dont lesSaints. 
parlent fi fouvent , qui fait que tous ceux qui ne 
marchent point dans la voyede JESUS- CHRIST 


13.612 font les membres d'un corps dont le demon eft te- 


Pfal, 6. 


chef, Ils viventtous du mefme cfprit, qui eftun 
efprit d'orgueil & de molleffe; & jufqu'à ce que 


ge # Dieuleur Sr le cœur, ils n'onttous fans y pen- 


Ang in 
P (al. 9: 


fer qu'unemefme fin , non dans leur intention ,. 
mais dans le principe & dans la fuite neceffaire de 
leursa&ions , qui eftde fe perdre eux - mefines;. 
& de perdre encore ceux qu'ils tafchent d’attirer- 
dans une viefemblable à la leur. 

Verf. 15. Monfils, n'allez point aveceux ; empe- 

fthex que voftre pied ne marche dans leurs fentiers. 

N'alle7 point avec eux. Fuiez leur compagnie 

comme tres-dangereufe, fivouslepouvez. Que 
fil'ordre de Dieu ou du monde vous oblige de vi- 
vreaveceux, empefchex que voftre pied ne marche 
dans leurs (entiers. Les pieds de l'ame font fes affe- 
étions, dit faint Auguftin.Arreftez ces defirs violens. 
qu'a l'efprit humain deícporter dans le mal. Me 
marche? pas dans leurs fentiers ; c'età dire ; N'en-. 
trez pas dans leurs fentimens. N'aimez pasce qu'ils: 
aiment; & ne faites pas cequ'ilsfont. 

Vf. 16. Car leurs pieds courent aumal, > ils fe bas 

ffent de répandre le fang. 

llsne répandent pas toüjoursle fang du corps par- 

deshomicides;maisils répandent le fang des ames , . 
enlesprecipitant dansle mal , ou par leur exemple, . 
ou par leurs paroles. Lors qu'on tué le corps, dit faint 


Aug, in Aupuftin, o» envoit couler le (ang , €? onenade 


[PS 


l'horreur. Mais lors qu'ontui l'ame onn'emvoit " 
: e. 


EXPLICATION DU CHAP I 75 


le fang wy les bleffures, ly a bien des meurtriers de 
cette forte qui paroiflentinnocens, Ces mortsinte- 
rieures fonttres-reelles,& en mefmetempstres-in- 
connues; parce que c'eft la foy feule qui donne des 
yeux pour les voir & pour lespleurer, Sangwss de 
carne exiens , "videtur C? borretur. — Quis videt 
Jerguinem cordis? Ille mortes alios oculos querunt. 

Verf. 17. Maïs c’eften vain qu'on jette le filet de- 
vant les yeux de ceux qui ont des aisles. — 

Les ie RS fclon faint Auguftin, les per- a à ds 
fonnesfpirituelles qui peuvent dire avec faint Paul: zr, ,, 
Nous n'ignorons pes Les artifices du demon; & leurs 22. 
aifles font le double amour de Dieu & du prochain. 2 Cer.2. 
Car il eft impoffible de s'élever à Dieu qu'enl'ai- "'11« 
mant; & qu’en aimant cequ'il veut que nousai- 
mions. Si nous n'avons ce double amour , nous de. 
meurons attachez à la terre & nous ne fommes que 
terre, 

Onpeut auffi entendre par les deux aiflesde l'a- 
me, fa penfee quand elle eft penetrée par la veri- 
té, &fondefir quand il eft embrafé par la charité, 

Ce font ces deux aifles qui élevent lesames pures 
& humbles jufque dans le fein de Dieu. 

Lefilet fe peut prendre icy pour les piges dude- Yen : 
mon, & pour les tentations les plus fubriles par #26 
leíquelles iltafche de nous furprendre, Ainfi pour 
n'eftre point trompé , &. pour ne tomber point pm. 
dans les pieges du demon , dont toute laterre eft cou- Epifl.2. 
verte, comme dit faint Paulin, il faut avoir des 
aifles & il faut voler, c'eff à dire qu'il faut s'éloi- 
gner dela terre & detoutesles penfées dela terre, 

Cea nous apprend auffi que lors que nousfom- 
mes trompez, c'eft une marque que noftrc ame: 
nc veille pas aflez fur elle- mefme , & n'eftpas 
aflez fur (es gardes. Si nous ne perdions point 
Dieu de yeue , & fi nous avions foin de nous: 
remplirde fa lumiere, nous verrions ce que nous 
ne voyons pas. Car nos T feront clair voyans. 

à proportion que nos aifles feront libres. 
Verf. 1% 


Toan.c 9. 
v. 39. 


lac. cap. 
$5. 3e 
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Verf. 18. IHlsdreffent eux - mefmes des embufches à 
leur propre fang ils tendent des pieges pour perdre 
leurs ames. 

Verf. 19.Telles font les voyes de tous les avares: elles 
furprennent les ames de ceux quil font engagez 
dans cette pasfion. 

C'eft là ce jugement fecret que Dieu exerce dans. 
lemonde, dontleFils de Dieu parledansl'Evan- 
gile. Ona veudanstousles fiecles que les méchans 
ont dreffé des embufches aux juftes ; que fouvent ils : 
ont reüffi dans ce qu'ils avoient concerté contre 
eux, & qu'ils leur ont fait perdre, oul'honneur, or 


‘la liberté, ou la vie. Mais on ne voyoit pas en 


mefme temps qu'en neperdant les bons qu'en ap- 
parence, ils fe perdoient effc&ivement, & que leur 
ame fe trouvoit prife dans les pieges qu'ils avoient 
tendus. * | 

Ainfi on voit que Jes avares s'enrichiffent.Onles 
croit heureux de poffeder ce que le monde defire 
avec tantd'ardeur. Maisonnevoitpas, comme 
dit l'Apoftre faint Jaques , qu'ils s'amaffent en 
mefinetemps unthrefor de colere pour le jour dela 
vengeance, €? que l'argent qu'ils tiennent en refer. 
ve i'élevera un jour entémoignage contre eux, C les 
devoreracomme un feu; parce que felon la parole des 
Saints, ils font en quelque forteles homicidesde 
ceux qu'ils n'affiftent pas, & qu'ilsraviffent la vie 
aux pauvres en ne leur donnant pas ce qui leur: 
eftoit neceflaire pour la conferver. S. 

Verf. 20. La fage[fe enfergneau dehors; ellefait en» 

tendre favoix dans les grandes places. 

La fagefle de Dieu a parlé premierement com 
meas dehors par la creationdu monde en rendant 
vifibles fesgrandeursinvifibles. Elle a fait entendre 
fa voix dans les grandesplaces , parce que ce grand: 
fpe&acle de la nature expofé aux yeux de tous les 
hommes, ditfaint Auguftin, où reluit detoutes: 
parts l’artineffable de cet artifan fuprême, effcom. 
me une voix continuelle quinous parlepar laheauté 

nd des 


EXPLICATION DU CHAP.L 17 


descreatures , dont chacune femble nous dire dans 
fonfilence: Je n'ay pas pü me donner ce que vous 
admirez en moy : Mais je fuis comme vous l'ouvra- 
ge d'une main toute- puiffante, 

Verf. 2 1. Elle crie à latefte des affemblées du peuple: 
elle fait retentir fes paroles aux portes de la ville, €» 
elle dit. | 

Aprésque Dieu a parlé pendant plufieurs fiecles 
par la beauté du monde & par la loy naturelle, il 
a raffemblé les hommes dans une focieté particu- 
lire, & iláchoifiunpeuple pour eftre à luy feul , 
qu'il a fait fortir dela race d'Abraham. 1l a donné 
ace peuple par Moyfe la loy écrite fur des tables de 
pierre, afin que l'homme, ditfaint Auouftin, qui st. i» 
fediffimuloiten quelque forte à luymefme ce que Fe 
Diculuyavoit commandé de faire, fuft obligé de "*^*3* 
voir marqué par des caraéteres fenfbles dans cette 
loy exterieure, les mefmes chofes que luy prefcrit 
laloy qui ef naturellement gravée dans foname , e» “Awgnh. : 
que le vice mefme n'enpeut effacer. MT L 

La fageffe fait entendre fa voix aux portes dela ir 
ville. Lafagcfle, dit faint Gregoire, a faitreten- 
tir fa voix aux portes de la ville lors que la fageffe 
du Peres'eft incarnée, & qu'aprés avoir donné par 
Moyfelaloy ancienne, elle a donné elle-mefmela 
loynouvelle , qu'elle n’a pas gravée fur la pierre 
comme la premiere ; mais qu’elle a imprimée dans 
lc cœur des hommes. C’eft ainfi que la fagefle de 
Dicu a fait entendre fa voix par fes Apoñtres aux 
pertes de cette Cité qui eft fonEglife, & qu’elle 
continuera d'inftruire les hommes par fon minifte. 
rc jufques à la fin des fiecles, 

Onpeut dire auffi en unfens plus fimple.& plus 
moral, que lafagetfe de Dieu nous fait fans ceffe 
entendre fa voix en mille manieres. Dieu nous 
parle non feulement par l’ordre du monde; par fon 
Ecriture, & par fon Eglife; mais encore par tous 
lcsévenemens dela vie & parla conduite generale 
quil tient fur les hommes. . 1l nous parle par les 

grands 
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grands & parlespetits; parla mifere des pauvres, 
par la dureté des riches; par le renverfement des 
grandes fortunes; par les morts foudaines & impre- 
veués des perfonnes élevées dans les preinieres 
places du monde, parles chütes ou les affoiblifle- 
mensde ceux qui paroiffentles plus fermes dans la 
picté;parles converfions ftables & finceresde ceux 
qui avoient vécu long temps dans l'oubly de Dicu; 
ar la fin terrible des ames impenitentes;parl'lieu- 
reufe mort de celles qui ne vivoient que pour Dieu, 
- & danslefquelles cette derniere grace eft le cou- 
ronnement de leur bonne vie. Enfin commetout 
eft muet pour ceux qui n'écoutent que les fens & 
que la raifon; auffi tout parle pour ceux dont la foy 
, eítattentiveà Dieu, & qui ontdes oreilles pour 
Vt ^" l'entendre. 1e 34 pite fans ceffe , ditfaint Augu- 
'7* ftin lacenduite de Dieu dans le monde , € ce juge- 
ment 6S npn avec lequel il recompenfe les Iuftes 5. 
sl punit les méchans ; sl chaftie les fiens pour les. 
corriger , €? il les éprowve pour les rendre dignes de 
luy. PRÆMIA jufforum : penas impiorum; fla- 
gella corrigendorum, € tentationes probandorum 
perfeveranti contemplatione confidero. 

Verf. 22. O enfans jufquà quand aimerez-vous 
l'enfance? jufqu’à quand les infenfex defireront- 
sls cequi les perd; € les imprudens hatront-ils 
la fcience ? 

L'enfance des amateurs du monde eft bien 
malheureufe , puis qu'eftant volontaire elle eft cri- 
minelle; au lieu que celle des enfans eft-innocente 
parce qu'elle eft involontaire, Un enfant qui don- 
neroit une chaifne de diamans pourun papillon , 
eft fans comparaifon moins fou qu'un Chreftien 

. qui quitte le ciel pourlesbiens du monde. Que cet. 
te enfance ait regné furla terreavantl'avenement 
de JESUS-CHRIST , il n'y a paslieu des'en éton- 

«Augufl. ner. Mais qui nes'étonnera, dit faint Auguftin, 
Cof.L qu’aprés quela Sageffe mefme s'eft incarnée, & 
^' ^ 7% nous a appris par fes aétions, par fes paroles, pue 

es. 


EXPLICATION DU CHAP. f. ro 


fes fouffrances & par fa mort, quels font les vrais 
biens & les vraismaux, on prefere neanmoinsla 
terre auciel , & lespromeffes du monde qui trom- 
pe toüjoursà celles de JESUS - CHRIS qui ne 
peuttrornper ? 
. Ces trois degrez de l'enfance & dela folie de ceux 
qui ne craignent point Dieu font remarquables. 
1. ls aiment l'enfance , c’eft à dire,une victoute 
fenfuelle & toute animale, plus digne dela ftupidité 
des enfans que del'intelligence des hommes fages. 
2. ls recherchentavec une ardeur i»fenféetous 
les objets deleurs paffions. 
3. Rien n'eft égal àleur /mprudence, puis qu'ils 
mettent leur fagefle à acquerir ce qui lesdoit perdre. 
Et de plus ils haiffent la fcience ; ce qui eftle comble 
de leur folie. ls ne veulent point fcavoir ce qu'ils ne 
veulent point faire. Ils apprehendent la verité de 
sf, scs neles condamne; & ils aimenttelle- 
ment leurs propres tenebres qu’ils fuient la lumiere 
comme l’ennemie de leur repos. 
Vf. 23. Convertiffez-vous par les remontrances 
que je vous fais. le-vas répandre fur vous mon efprit, 
©” je vous feray entendre mes paroles. "S 
De peur que les hommes qui font fuperbes ne 
cruffent comme les Juifs , que la feule parole de 
Dieu leur pouvoit fuffire pour les convertir, aprés 
avoir dit Convertifez-vous; 1l ajoûte auffitoft qu'il 
répandra fir eux fon efprit, & qu’illeurfera com- 
prendre fes paroles. Car avec quelque force que 
Dieu nous parle, nous ne nousconvertirons point 
neanmoins, s'il n'ouvre noftre cœur à la lumiere 
defa verité par la vertu dé fa grace & de fon efprit. 
Sans cette impreffioninterieure , dit faint Gregoire, Gregor. 
qui fe fait fentir dans le fond de l'ame , teutes les bou. im. Iob. LT. 
ches font muettes , €» toutesles remontrances font 1 1* - $* 
inutiles MU TUM eft os omne quod loquitur , nifi ille 
snteriàs clamet qui afpirat verbaque audiuntur. — 
Quelques-uns confiderent ces paroles de Dieu 
comme une preparation à ces menaces qui doiv Ee 
Ul« 


Gri . in 
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fuivre. Ce qui eft auffi favorifé parla langueorigiz 
nale. Etilsles traduifent en cette maniere : Soyez 
attentifs à mes reprimendes, Ie vas vous declarer 


mes penfées , €? vous farre entendre mes paroles. 


Verf. 24. Parce que je vous ay appelez , €? que 
vous n'avez point voulu m'écouter ;. que j'ay 
étendu ma main , C? qu'il ne s'eff trouvé perfonne 
qui m'ait regardé. 

. La plufpartdes hommes paffent leur vie dans un 


étrange mépris de Dieu. Illes appelle, & perfonne 
neluy répond. Il étend fes mains, ou pour les attirer 
par lesbiens dontil les comble; ou pour les avertir 


parun châtiment falutaire; ou pour faire des pro- 
diges qui les rempliffent de l'admiration de fa gran- 
deur ; ou pour leur témoigner que c'eft luy qui les 
protege , afin de les gagner par les marques de fon 
amour. Et cependant perfonne ne le regarde.. On 

l'oublie durantlafanté; & on dit que l'onfecon- 
vertira dans la maladie, Lors qu'on eft malade ona 
peur de fe troubler fi l'on penfe à luy ; & on attend 
que la mort fe montre de prés pour commencer à 
craindre fes jugemens , & à reconnoiftre le pou 
voir qu'il a fur nous. 

Aprés cela on invoque cette mifericorde dont on 
s’eft moqué durant tant d'années. Mais cette mife- 
ricorde mefme,, dit faint Gregoire , aprésavoir 
efté tant de fois irritée , fe changera enfin en fu- 
reur, & fe fera juftice à elle-mefine. Tastà major 
func exercebitur feveritas , quantd nunc major 
mifericordiaprorogatur. Car Dieu, commeajoüte 
le mefme Pere , appelle les bommes à lwy pendant 
leur vie avec »ne douceur ineffable, 11les menace 
lors qu'ils font infenfibles , «7 il ies réveille par 
la terreur de ui jue Mais aprés qu'ils ont 
long-temps abufé de fa bonté , s'ilsdemeurent 
toujours endurcis , il fe prefenteenfinà eux enju- 
gefevere, & ilprononce contre eux l'arreft irrevo- 
cable d'une tres -jufte condamnation. DEUS prius 
dulciter vocat ; poftmodum terribiliter increpat ; 


- adextremum irretraitabiliter daninat. Heu- 


EXPLICATION DU CHAP. I. 21 


Heureux ceux qui previennent ces reproches fi 
terribles, & qui cherchent de l’aflurance en leur 
mort par la crainte qu'ils ont de déplaire à Dieu 
pendant leur vie. Carileftaifé queles hommes ju- 
gent favorablement de nous en cette derniere heu- 
re. Qui n'auroit pitié d'un homme qui meurt ? Qui 
nefe perfuadera fans peine, queles moimiresmar. 






ques qu'il aura données de fon repentir ont efté fin. 


ceres? Cette compaffion mefme eft intereffée: Par. 
ce que nous nous promettons aifément dela bonté 
deDieu une indulgence pour lesautres dont nous 
fentons que nous avons befoin pour nous-mefmes, 
Mais tout ce qne les hommes pourront penfer ou 
dire de nousen cet eftat nous importe peu. Leur ap- 
probation ou leur improbation nous feront alors 
également inutiles. Ce que nous devons craindre 
plus que toute chofe eft de rendre incertain noftre 
falut eternel. Et puis que c’eft Dieu qui eft noftreju- 


ge ; Ceft de luy-mefme, & de la verité immua- 
e 


de fon Ecriture que nous devons apprendre 
ce ad nous devons faire pour nous le rendre favo- 
ble, & dequelle maniereil nous doit juger. 
Ví.25.Parce que vous avez, méprifétous mes cons 
feils, €? que oss E negligé mes bin es, 
Ce mépris que font les méchans de tous les 
avertiffemens que Dieu leur donne eft marqué en- 
core plus bas, lors que Dieuditd'eux: Parceqw'ils 
ent bailes inftruélions ,€7' qu'ils n'ont point embraf- 
f la crainte du Seigneur; qu'ils ne fe font point [oh 
misa mes confeils , © qu'ils n'ont eu que du mébris 
pour toutes mes remontrances. Dicune reproche 
oint icydes crimes à ceux qu'il condamne. 1! ne 
eur reproche que le mépris defesinftruétions & de 
faparole, comme eftant le plus grand des crimes, 
arce qu'il en eft la fource ; . C'eft ence fens que 
VESUS -CHRIST dit dans l'Evangile, que ceux 
qui auront méprifé la predication des Apoftres, 
feront traite avec plus de rigueur que S edome €? 
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L'ordre meíme des paroles de l'Ecriture eft re- 
marquable. Parce que vous ave? méprifé tons mes 
confeils, C? que vous avez, méprifé mes reprimendes, 
Aprésavoir negligé & méprifé les confeils ,.on ne- 
gligeencorelesreprimendes. Et cette feconde ne. 
glisence eft la punition dela premiere, 

Verf. 26. le riray ausfi à voftre mort, © je vous 

infulteray lors que cé que vous craignez vous ar 

Trvera. 

V£27.Lors que le malheur viendratout d'un coup ; 
€? quela mort fondra fur vous comme wnetém- 
pefte. Lors que vous voustrowvereX furpris par 

. Paffliétion ,. A les maux lesplus preffans. 
Rien ne paroift fi capable de Set sec hommes. 

attentifs à Dieu queles menaces defon jugement. 
1l lereprefente icy d’une maniere terrible. Comme 
il aura attendu long- temps lesliommces pour lesin- 
viter à fe repentir, fa juítice-auffi éclatera alors ,: 
Ecc), c, ÍlonlaparoleduProphete , avecuneextrémeri- 
33.0.34. gueur, €? dans toute l'entendüe de facolere. Iferira 
"eux commeilsfe font ris deluy ; parce, ditfaint 
Greg. in Gregoire, qu'il fera pour eux fans mifericorde. Et: 
Dili. 9. comme ilsaurontabufé defes donsenudeinfinité 
*4P.15. demanieres, ilaccompliraauffi alorscette parole 
Phil po. Pris Prophete: Jbufex d'eux antemps de voftre 
foem. c. — Mais fi Dieune change par fa gracele coeur des 
38.v.23 hommes, il n'y. a rien qu'ilscraignentmoins que ce 
jour terrible, Cette verité leur eft commeun longe 
& on parle à des lethargiques où plütoft à des 
morts, lors qu’on leurenparle, Cars! ne a ipi 
Augul. Seulement eftre affoupi, comme ditíaint Auguftins, 
Enchir. mais ilfaut effre mort powr n'etre pas réveillé pav 
97^  lebruitdecetonnerre: AD. tam magnum tonitrumi 
quinonexpergiftitur , nondorimit , fed mortuss eff. 

Verf. 28. Alors ils m'invoqueront ; © jeneles 

. écouteray point. Ils fe leveront: dés le matin, © 
ils ne me trowveront point. . ; 
Verf. 29. Parce qu'ils ont ba; les inftenélions, qu'ils 

sont 


EXPLICATION DU CHAP. I. 23 
wont point embraffé la crainte du Seigneur à. 
Verf. 30. Qw'ils ne fe font point folmis à mes con- 
1 fes, qu'ils n'ont ew que du. mépris pour toutes 
mes remantrances. . 
Comment Dieu r’écoute:t_il point ceux qui l'imyo. 
quent, dit faint Auguftin, luy qui nous a(lure : quil Rem c, 
eft. riche envers tous ceux qui l'innoqu®nt ? Mais. 10,v.12 
«cs perfonnes. ne l'invoquent point proprement, 
Car invoquer Dieu, dit ce Saint, c'ef? lappeller dan; Angaf. 
nows. QUI Deuminvacat, Deum in fe vocat; Eton Cenf.1 
ne s'adreffe à luy de cette forte, que lors qu'on a *? 
une foy & une confiance veritable en luy. C'eft 
ainfi quele Publicain & lebonlarron ont invoqué 

Dieu. Ilsne l'ont pas feulement apprehendé com. 

me leur juge, ils l’ont aimé comme leurmedecin & 

comme leur pere. Et lors qu'ilsl'ont invoqué, ils 

ont dcfiré qu'il vinft enleur cœur pourlepurifier 

& pour le guerir,. | 
lls fe leveront-désle matin c'eft à dire felon la. 

force de la langue originale , ils feront diverseftorts. 
ourmecherher, &ilsnemetrouveront point, 
$us Voyons aufli que JESUS-CHRIST dit aux 

Juifs dansl'Evangile :dem'en'vas €? vous me cher. Ioas.c., 

Oerey ,. vos mourrex dans voffre peché. On: var. 

lecherche, & on meurt ncanmoins dans fon peché, 

Parce qu'on nele cherche qu'en la: manicre en la. 

quilli aflure qu'on nele trouvera point.. Ainfi les 
ieraes folles difent á Dieu: Seigneur, Seigneur, 

S»rez nous, Etil leur répond : Je vous dis en-verité Mattb, c, 
bejene Vous connois point. Cen'elt pas qu'on ne. 2 s.v.11 
oive toüjours exliorter les.hommes à demander 

Mifericorde àDieu, & qu'on ne doive juger d'eux 
vorablement cette derniere heure, puisquele. . : 

descœurs-nous;eft inconnu. Mais c’eft une, rf f» 
ofebien terrible que de remettre à /»voquer Dieu. nt 

2 untemps où i] declare luy-mefmeqw!l:fermera. 10, À 8. 

oreille à la voix de ceux qui aurontefté filono.. 
PS [mds à fes-remontrances. : parce qu'ils fe: 
VouYcat (ouvent alors dans yn endurcifíement qi : 
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eítla peine de leurs defordres : & queleurs prieres 
ne naiffent que de l'amour qu'ils ont pour eux-mef- 
mes , & d'unecrainte purement fervile. 
Verf. 3 1.£infi ils mangeront du fruit de leur voye, 
- €v ils feront, raffafieZ de leurs confeils. 
Cette parole fe verifie dansle méchans , premie- 


.yement en Cette vie , parce que cet abandonnement 


de Dieu oÿil: fetrouveront à leur derniere heure, 
fera lefruitdeleurs crimes. Etellefe verifieencore 
plusaprés leur mort: parce que leurs paffions , leur 


' orgucil, leur avidité infatiable pour tousles plaifirs 


dufiecle, & generalement toutes les chofes dont 
ils fe nourrifloient en quelque forte, & dont ils 
faifoient leurs delices di ce monde, fe change- 
ront dans l'autre en un poifon mortel, & devien- 
dront pour eux un ver quilesdéchirera, & un feu 
qui les devorera pour jamais. Car quand Dieu pu- 
nitles hommes, ditfaint Auguftin, le plus grand 
effet de fa juftice eft qu'il les abandonne aux maux 
qu'ils fe font UE volontairement , & la corruption 
mefme que le peché a produite dans l'ame, devient 
lefupplice du pecheur. 

vel 32. L'égarement des enfans lestuëra , > la 
|o profberité des infenfeX les perdra. | 

Anerfio parvulorum interficiet éos. 1l faut bien 

prendregarde , felonfaint Paul, den'avoir pasun 
efpritd'enfant. Les enfans ont de l'averfionde ce 
qui leur eft le plus utile. Ils font poffedez par des 
bagatelles.C'eft l'image d'un grand nombre de per 
fonnes qui fe perdent , difent les Saints , parce 
"e fonttoüjours enfans & lafches dans la vertu. 
Ils n'aiment point à vivre dela foy qui eft la raifon 
des juftes , & la fource dufalut. Ils paflent leur vie 
dans des occupations & des fatisfaétions toutes 
humaines. Et aprés eftre tombez dans un grand 
nombre de petites fautes qu'ils negligent , & qu'ils: 
neconnoiflent pas mefme, ilstombent enfin dans 
les grandes. verfio parvulorum. interficiet eos. 
On aime l'imprudence & les amufemens u^ en- 

. Ans. - 
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fans. On fe détourneainfi, & ons'égaredelafa- 
geffe; & dans cet égarement on trouve la mort. 

La profperité des infenfeX les perdra. ll y'a 
d'autres perfonnes qui paroiffent avoir plus de 
fens & plus de vertu que ces premiers. Mais l'é- 
clatdesdonsexterieurs , lesbonsfuccés qui favori- 
fentl'amour propre, & les loiiangesdes hommes 
la font tomber infenfiblement dans un élevement 
decœur qui les perd. Carcomme remarquefaint 
Auguítin , il cft Lien aifé defouffrirl'adverfité fans 
s'abattre, quede porter /a profperité fansfe cor. 
rompre ; Etc'ef? sngrand bonheur , dit ce Saint, 
que de n'eftre pas renver/é par fon propre bonheur, 
MAGN felicitatis eft à felicitatenon-vinci. 

Verl.33.Mais celwy qui m'écoute repofera en affu- 
rance; C iljogira d'une abondancede biens [ans 
eraindreancunamal. — : 

Lesméchans fe petdent , parce qu'ils font fourds 
aux remontrances de Dieu ; le ju(tefefáuye parce 
qu'ill'écoute, La foy le rend attentif & obéi(lantà 
la voix de Dieu qui:luy. parle, non feulement au 
dehors parfa parole, & par celle de fes.Miniftres; 
mais au fond du cœur parT'infufion defon efprit, 
Le en Djeu ,. parce qu'iltrouve enluy l'ac- - : 
«ompliflement detousfesdefirs ; «7 "LI ferepofe en 
affurance , parce que Dieu. eft; tout-puiffant pour 
luy conferver ce qu'il luy.ddnné , & pour y. adjoü- 
ter encore ce qu'il luy promet. Et sl jotira decés 

ens fans craindre ancun.mal s. parce.que:tous les 
maux du monde nefont point des maux pour luy; 
puis- qu'ilsne fervent qu'à exercer fa.patience, & 
qu'ils ne peuvent luy ravir le bien qu'il poffede. Ce- | 
luy qui fetient ainfs affujettià Dieweft au. deffus du eg 
monde , dit faint Paulin. Subjiciámsr ei , fubquoja- “P-# 
vere Tr mundum ftare eft. Etceluy.quieftau def- 

fus nde, 


ug. 9» 
P fal $9. 


monde se craint pluslc monde, 
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CHAPITRE. II. 


k. On fils, fivous r. qi mi, ft fufce= 
recevezmespa-. . peris fermones 
roles, & fivous A+ meos , €? man- 


tenez mes preceptes ca- data mea abfconderis 
chez dans le fónd de voftre penes te; me, 
cœur; ° ^ m 

2. "En forte quevoftre 2. Vt audiat fapien- 
oreille fe rendeattentive à t/am awris tua : incli- 
fa fageíle: abaiffez votre na cor tuum ad coguo- 
«cur pour connoiftre la fcendam prudentiam. 
prudence. 

3. Car fi vous invoquez : 3. Si enim fapientians 
lafageffe , &:fivousfoû- énvocaveris , € indi. 
mettez voítre cœur à la #æveris cor tuwmi.pru 
prudence: , _ dentie. 

fre. 4. Si vousla recherchez 4. Si quefreris eam. 

4.14.1$ commeon faitl'argent, & quaft pecuniam , € fi- 
fi vous xréufez bienavant ct thefawros effoderis 
pour la-trouver , cómme llam. ;r. "P 
ceux qui déterrent lesthre- :. + 
By cu Y US an 

s. Alors vous. compren-: $« Tinc intelliges ti, 
drezla crainte duSeigneur, morem. Domini , ©! 
& voustrouverez lafcien- fcientiam Dei iwyenies, 

. . «ede Dieu. ] "LE 
SO" €, Parce que c'eft le Sei- 6. uia Dominus dat 
eneur qui donne la fagef- fapientiam : €? ex ore 
ít; & éeft de fa bouche ejwsprudentia € fciette 
que fort la prudence &la fie... 55 0c 
fcience. 
_ New 2. 4 Etque voftre cœur fe foumette à la fageffe. 


7. Cufe- 


CHAPITRE I. |. ws 


9. Cuftodiet rectorum 
falutem , | C7 .proteget 
gradientes. fimpliciter. 


$.Servans femitas ju- 
fütie e7 vias fanéto- 
rum cuflodiens. 

9. Tunc intelliges ju- 
flitiam , e» ind ciem. 
C" «quitatem , €7' o- 
moem femitam bonam. 


10. 4i intraverit fa-. 
fientia cor tuum , © 
fcientia anima tue pla. 
cuerit : 

11. Confilium cufto- 
diet te , © prudentia 
fervabit te. 

12. Fteruarisà via 
mala , 7 ab bomine , 
qui perverfa loquitur. 


13. Qui relinquunt 
iter retium , €?" am- 
bulant per vias tene- 
brofas ; | Y 

34. Qui letantur cigm 
malefecerint, € exul- 
tant in rebus pesfimis : 


15 Oyornmyieperver 


Va. lefalut. Le mot 
reu fignifie plus ordi- 
nairement la fageffe. Ainfi 
cla veut dire que Dieu 
gardé fa grace & fa fageffe 
comme un threfor pour en 


‘cités o. , 


7. M referve ! le falut, 
comme un threfor pour 
ceux.qui ont le cœur droit; 


, &, il. protegera. ceux qui, 


marchent " dans la fimpli-. 
8. En gardant les fentiers 
de la'juftice, & enfoüte- 
nant les voyes desSaints. : 
9. C'eft alors 


jugement, & lPéquité ; & 
tous les fentiers " qui font 
droits. . 


10. Si la fageffe entre 7nfr.e. 37 
dans voftrecœur, &fila * 1 


fcience plaift à voftreame: 


11. Le confeil vousgar-. 
dera, & la prudenceyous. 
confervera: i su 
,12. Afin que vous foyez 
délivré de là mauvaife: 
voye, & des hommes dont. 
les paroles font perverties. 

43. Qui abandonnent le 
chemin droit, & qui mar, 
chent par des voyes,tenc- 
breufes.. .  .: 

14. Qui feréjoüiffent lors . 
qu'ils ont fait le mal, .&c 
qui triomphent dans les 
chofes les plus criminelles: 

15. Dont les voyes font 


‘toutes corrompües , ‘&, 


affifter vous les gens de biert 

dans'lebefoin. MAC 
Ibid. dans la fimplicité; antr} 

d'une maniere irreprochable, 
Vf. 9. qui font droits /. bons. 
B z dont 


s que vous. Supra x 
connoiftrez 1a juítice , le. 1. v. 3, 


Infr.c. 5* 
wf 
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dont les démarches font fefwmt ; €» infames 
infames. are[fos eorum. 

16. Afin que vousfoyez — 16. t erwaris à mu 
délivré de la femme é--lierealiena, que mollit 
trangere , de l'étrangere fermones [uos ; 
dont le langage eft doux 
& flatteur: : | 

‘17. Qui abandonne ce- 17. Et relinquit du 
luy qu'elle a époufé enfa cempubertatis fue ; e7 
jeuncfle ; & qui oublie pacti Dei fui oblita 
l'alliance qu'elle avoit fai- eff, NN ML 
teavec{on Dieu. IE. SI a 
"1$. Sa maifon panche t8. Ficlinata ef eniti: 
vers la mort, & fes fen- ad mortem domus ejus, 
tiers menent aux enfers. psu femita ip- 

à 11, Me E 

19. Tousceux"quis'en- 19. Ommesquiingre- 
gagent avec clle n'en re- diuntur adeam non ve- 
viendront point , & ilsrie vertenkir, nec appre- 
rentreront point dans les hendent femitas vite. 
fentiers dela vie. Aer Nr 

20. " Marchez doncdañs ^ 20. 7? atubulés is 
labonne vofe , '& nequit: vi«bona : €? calles js 
x point les fentiers des fforwmcmfhodins. — 5. 
juftcs. 
^21. Car ceux quiontle 21.: ®wi enim ecl; 
cœur droit habireront fur. fnr, habitabunt ih tiers 
fa terre , & les fimplesy raj» fomplices perma 
demeureront pourjamiais. mebuntimea, ^: ^. 
- 22, Mais les impiesfe- ' 22. Impiiveródeter- 
sont retranchez ‘de def ra perdentwr ; €» qui 
fuslaterre; & lesinjuftes imiquà agwnt , auferen- 
énferont exterminez. tur ex ea, ZEE 

Vei. 19. Qui s'engagentave ani. qui fe cor- 
PR Led pis iin m 
“Yetfzo. Maréhez donc autr. Afin que vous marchiez ec, 
en rapportant cela au vei, 12,16 — 
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EXPLICATION 
DU SECOND CHAPITRE. 


Vaf. 1. Monfils fi vous recevez mes paroles ,' e» f 
vous tenex mes preceptes cache% dans le fond 
de voftre cœur. — NCC 


E Sage nous ordonne de cachér Ia parole de. 
Dieu dans noítre cœur ,, comme David dit . : 
eluy-mefme : Ipcosde meo abfcondi eloquia Pf. 118, 
tua, 1| neveutpas qu'aprés l'avoirreceué nousla v. 11. 
produifions au dehors die un entretien oàla cu. 
riofité fe fatisfaffe par la lueur paffagered'une veri- : 
té qui nous eft nouvelle. Maisil nousapprend qu'e- 
flant une femencedivine , commele Fils de Dieu 
nousl'enfeigne; nous devons la tenir cachée dans 
le fond de noftre ame : Comme ona foin de.cou- Beda in 
Sd ir ES lors qu'il a efté fermé afin qu'i1 Pe lon 
jette deprofondes ratines ,. & qu'ilne foit pasexpofé Matt hate 
À eftre enlevé par des oifeaux. à i 3e V4s: 
Verf.2. Enforte que "voftveoreille ferendeattens — ^7 
tive à la fageffe , abaiffex vefire catur pour connois 
Din “ire à : Es nO 
C r le cœur que: nous recevons la fageffe ;: 
Maisilfaut pour rdi il foit foümis & humilié. Beda i» 
Car Dieu ne s'approche quede ceux qui font hum. ^»»c. les 
bles, &cc'eft à euzc qu'il décowvre les fecrets qu'iLca- #7 
che aux fuperbes, Cette converfion du cœur que 3, e. 
Salomon recommande icy enferme deux chofes:. IIS. : 
l'une que nous le détournions comme par violence 25. 
descreatures vers lefquelles il fe‘porte par la pente: 
fa corruption naturelle; &cl'autre que nousle 
tenions a(füjetti à Dieu. , 
Ver.3. Car fi vous mvyoquem la (ageffe € fi vons 
Joümettex voftre cœur à la prudence. : 
| B 3 Là 
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La fageffe que Salomon propofe n’eft point une 
ageffe que l'homme puiffe acquerir par fon travail. 
Cette fageffe eft Dieu mefme, 1l faut eftréen met- 
Mme temps fes-adorateurs & fes Ms a 1l faut 
l'inyoquer par. une humble priere afin qu'elle de- 
fcende dans noftre cœur, & qu'ellele rendedigne 
Aug. »» d’eftre fontemple. Car dans la priere, dit faint Au- 
re uftin , le cœur fetourne vers Dieu, & il s'humilie 
- 5, 2. > fous fa bontétoure-puiffante. 1l y apprend que l'a ? 
cap. 3. mOurdes chofesde la terre eft commeun voile qui 
,, lecouvre detenebres , & qu'il doit s’en feparer , 
,, pours'unirà Dieu, L’amefe purifieainfi peu à peu; 
,, afin qu'elle puiffe fupporter la lumiere toute pure 
«7, delafageffe; & quenonfeulement ellela fuppor- 
, t€, mais qu'ellé y trouve mefme une douceur in- 
,, cffable, quiluy faitsoufter dés ce monde un com« 
mencement de la viedu ciel ..: ji 
Verf. 4. Si vous la recherchez comme onfait l'ars. 
gent, €?» firvous creufeZ bien avant pour latrous 
yer comme ceux qui déterrent des threfors.": 11: 
.. C'eftavecgrande raifon;, .dit S. Auguftin,: que 
Auguf. Dieu nousrecommande de chercher la fagefle com 
cor.  melesavares cherchent l'or. Car l'ardeur qu'ils 
- : ^- yapportent eft incroyable. Ils font attentifs à la 
#3 ' moindre efpérance du gain; & ils font fenfibles 
| aux plus petites pertes commeaux plus grandes. 1ls 
ont me(me de la prudence pour difcerner tout ce qui 
feris ounuireà ce deflein qui les poflede. 
ont ds courage pour fouffrirtousles trayaux qui: 
s'y rencontrent. llsont | de [a temperance pouf re-> 
jetter les plaifirs qui pourroient diminuer en quel. 
. queforte ce bien qui eft l'amour & l'idole de leur. 


t. 
, Y 


"p UT... t : 
/,5 Voilà, felonceSaint , uneexcellenteimage de: 
ce que Dieu, demande de nous. Faifons pourle ciel, 
<e'qu'ils font pour la terre, & pour lafagefle ce: 
qu'ils font pour l'or. Soyons prudens pour difcer- 
ner tout ce qui nous peut conduire à un fi grand 
bien; courageux pour fouffrir les peines qui l'ac- 

C2 1 | com. 


EXPLICATION. DU CHAP. IH sw 
«ompagnent; &temperans pour fuir tout ce qui: 
nous peut détourner. , Que noftre unique defir foit: 
d'attirer en nous la fageffe ; noftre joye de la poffc-- 
der; noftre craintede la perdre; & alors Dieu nous: 
fratrouver ce que nous cherchons , & nousdon- 
neacethreforducicl. — .—— | 
Saint Gregoire explique encore cette fenténce en: 
gettemaniere. Ccluy qui chercheun threfor qui eft 
caché dans la terre ,. travaille avec plaifir , parce 
qu'ilattend une grande recompenfe de fon travail. 
Etplusil approche dece qu'ilcherche , plusilade Ges: 
joye. La fage[fe ne fe trouve point dans une vertw Tob. 1. s. 
fuberfcielle. SAPIENTIA. 1 fuperficie non jacet..^ 5° 
laut creuferbienavant pourla découvrir, & ofter p, .— 
dcl'ame tout ce qui n'eft qi humain © terreftre: Fa P 
MOLEM terrenæ cogitationis. Mais au lieu que em. 
celuy qui travaille à déterrer un threfor remué la 
terre, & la jette commeilluy plaift d'un liewen un: 
autre; celuy qui cherche cethrefor du ciel a au cons- — .. 
traire une peine fenfible à retrancher de fon coeur 
fesinclinations humaines & terreftres : parce qu'el- 
lesfontdans luy-mefme , & qu'elles font luy-mef- 
me. C'eft pourquoy il doit s'encourager dans ce 
travail, enfe fouvenant qu'un threfor fi precieux. 
merite bien qu'il fe faffe violence, & que c'eft cette 
violence qui ravit le ciel. , 
Verf. 5. Alors vous comprendrez la crainte du 
. Seigneur. €? voustrowverex la fcience de Dten.. 
C'cft une grande chofe que.de comprendre de: .....« 
quelle maniere nous devons craindre Dieu, en: 
meflant la crainte avecl'amour; &entemperant 
la frayeur que nousdonne fa juftice, par une parfai- 
te confiance en fa bonté. C’eft là proprement la: 
fencede Dicu: puis qu'iIn'y a que les vraisen.. 
fansde Dieu qui la fçachent ; & que c'eftluy feuf 
iilaleur vos : felon que lefaint Efprit nous. 
cditparla bouche de David: Venez mes enfans ; Pfal.234 
écoute? -moy : le vous enfeigneray la craintede V. 12% 


Dieu. 
B 4. Ver. 6x. 


* 
1 


Lane. t. 
39.v,16 


- luy plai 
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Verf. 6. Parce que c'eft Le Seigneur qui donne la 


faeces €» c'eff de fa bouche que fort la prudence 
€7 la fcience. 
Le Sage nous humilie beaucoup par ces paroles; 


'& c'eíten cela mefme qu'elles nous font plus uti- 


les. Aprés nous avoir exhortez à chercher la fageffe 
P g 


'avec urrextrémie foin ; à creufer dansla terre avec 
la mefme ardeur que ceux qui veulent trouver un 


threfor :il nousfait voir anfli-toft , que nous ne de- 
vons pas mettre noftre corifiance en cette recherche: 
& ences efforts, mais en Dieu feul qui eft l'unique: 
fource dela fageffe, Car Dieu veut que lon deman- 


de, quel'oncherche, €? que l'on frappe à la porte 


avét perfeverance : mais c'eftIuy qui owvreà quii 
4 & quand il luy plate, Cóne dipendsuc 
pleine de tefpeét où nous devons eftrede fa volon- 
té, eft le meilleur moyen pour obtenir cette grace. 
Auffi Ecriture nous enfeigne ailleurs : que c'ef? déjæ 
wn» grand ge dela lé de fcavoir ,. que ce 
n'eft point l'homme qui fe la donne à luy-mefme, 
ry un horrime qui la donne à un autre homme;mais 
que c'eft Dieu qui la difpenfe à chacun, fclon les 
ordres de fa volonté. RSEN i 
- Etc'eft dé fa bouche que fort la prudence €? la fcierss 
te. Labouche de Dien c’eftfon Ecriture, qui cone 
tientla parole device. La bouche de Dies font les. 
hommes de Dieu dont JESUS - CHRIST a dit: 


' Celi qui vous écoute m'écoute. C'eft ainfi qu'en. 


Écoutant Dieu qui noüs parle, ou par luy-méfme, 

ou par ceux qu'il a rendus comme fa langue & fes 

Organes , on apprend la prudence , pour fe-bien. 

conduire dans fes actions ; & la fcience, pour 

"EM ce qui peut feryir ou nuire à noftré 
ut, 

' Verf. 7. Il refèrve af ra comme un threforpour 
ceux qui ont lecœur droit; €? il protegera ceux qui 
marchent dans la fimplicité. 

Dieu abandonne fouvent aux méchans les biens 


dece monde, 11 refervele falut pour ceux. qui " 
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lecœur droit ; c'ctàdire , pour ceux qui necherz 
chent que luy , fans fe détourner ny à droit nyà ^ 
.gauche. Leur bien, leur liberté, .& leur vie mefme 
neluy eftrienau prix deleurame; & il'abandon. 
nequelquefois tout le refte pour la fauver. C’eft là 

lefeul threfor qu'il garde pour les fiens, quin'en: 
umen point d'autre ,. parcéqu'ils en connoiflent 

“leprix, Ku cel oU aun mc pU 
y? protegera ceux qui marchent dans la fimplicité,. 
ceftadire, ceux qui n'ont qu'un feul defir qui eft 
déluyplüire.. | 5-05 1:479 Cia 7e 

Ceux qui (ónt frmples dé cette forte ont befoin: 
delaprote&tion de Dieu, parce queleur frzmplicité: 
mefme, qui ne fqait point lier laterre avec Ie ciel, . 
les commet fouvent avecle mohde ;. '& lès expofe: 
àdegránds perils;. Mais Dieu leur promét fa préte- 
ion toute-puiffante : Commeaptés aÿôir prédit Tere, c; 
à Jeremie quetout le monde féfotileveroit coûtre 1.v. 19. 
luy pourle perdre , il lug commande dé ne rien. 
craindre. parce qu'il fera avec yposr ledéfendre 
eontre toys fes emAESBISQ 00 ons 

Verf.8. Engardantles fentiers dela iuftice , € en: 
… feltenant les voÿes des Saints 090 0s 

Die» garde les fentiers de La juftice ,- parce que 
c'tluy quilesfalit oavdéc qux'Sdints ; comme fl e(t 
dit que le (aint Efprit gemit , parce que eft luy qui Rem. 8. 
nous fait semic.: Le Sage ajoute que Dies fohtient V- 26 
les voyes des Saints , parce qu'illesfoütientdanslaà —— 
voyeotilles aeftablis, & qu'il Jes rend inébran- 
lables? toutesles violencesqu'on leur peut faire, 

Veif.9. C'ef alors quevons conhoïftre? la juffice,. 

 lejugement ; eo l'équité, ‘és tous MW qui: 

| font- droits, - - eat. MEET. «92s. LA" 

. Vous connoiïftrez alors 42 juffice qui juftifiele 
Cœur, le imgement ; qui éclaire l'efprit, ev l'éqwté 
qui paroïft dans lé reglement &t la droiture de row. 
weslesadtions; c'eft à dire, tout ce qu'il eftjufte: 
nlt Dieu & aux hommes : comme: 

acfté mar favant;: ^! * iod a 
ica B 5: Va. 109 


Poyez. 1° 
8. v. 3« 


4 


. delajuftice. 
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Verf. 10. 5i lafage[fe entre dans voftrecaur; c? fila 


fcience plaift à voftre ame. Í D». 
Si la fagefle n'entre pas feulement dans voftre ef- 
prit, commefa lumiere eft entrée, felon faint Paul, 
dans celuy desfagesdumonde , mais fr elleentre 
dans voftre cœur. ,  & le fanétifie par l'infufionde 
fon Efprit, Si la foience plaift à voftre.ame s: Cette 
fcience eft une fcience d'amour , qui fait que l'ame 
fe plaift à connoiftre celuy qu'elle aime ,.. & dont 
‘elle eft aimée ;, &qu'ellenele veut connoiftre que 
pour l'aimer, Touteautre fcience qui .n'entre point 
dansle cœur eft une illufion pluftoft qu'une vraye 
fcience; Et fi elle demeure ainfi fterile ,.. elle fera 
fuperbe , & elle fervira pluftott à condamner 
Ybhomme qu'à le fauver. gr UC #07 MA 
^ Verf. 11, Leconfeil vous gardera, © la prudence 
LE Dos confermends io 2 srl e 
. Ontrouvera lalumiere d'un fage covfeil ,. & on: 
fera éclairé par /a prudence iff la fageffe entre dans 
le cœur ; c'eft a dire , fion ne cherche , & fion n'ai. 
me que Dieu. C'eft donc l'amour qui inftruit& qui 
éclaire. On connoift de plus. en plus le bien & le 
mal, à proportion que Dieu plaift à l'ame,& qu'on: 
trouvefajoye àluy obeir. Ainfi e'eft un fruit & une 
recompenfe de la pieté quede connoiftrele chemin 
On peut encore .. remarquer für. cette fentence, 
qu'aprés que le Sagea dit : $7 la fageffe entre dans 
voftrecæwr , il ajoüte s. Le confeil vous gardera. 1 
faut que le cœur foitdé ja. fage pour écouter le con. 
feil des (ages. C’efteftreéclairé que d'eftre fufcepri- 
bledelayraye fugere La docilité eft l'effet d'une 
fageffe commencée , & elle nous difpofe pour en 
ecevoiruneplus grande, : +, 27 
Vert. 12. 4fin que vous foyes delivré de la: mawvai- 
" fervoye ,. € des hommes dont les paroles font per 
pertes... À 
: 'eft une grande grace que d’eftre délivré dela. 
Woycdel'errcur , parceque npfbre coe urs" y porte 
^ | natu«- 


1 
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naturellement , & qu'il faut qu'il fefaffe violence 
pour nes'y abandonnerpas. Mais quand leshom- 

mes nous y attirentencore , & que ceux qui nous: 
devroient tirer de l'égarement nousy pouflent, & 

nous perfuadent que le chemindetourné eftle veri 

table; alors il n'y a qu’un fecours extraordinaire dé: 
Dieuquinous puiffe fauverd'un figrand peril; Et 

nous ne pouvons affez reconnoiftre cette grace lors: 
qu'il nous!a fait. j 

Laliaifon de cette fentence'avecce qui precede: 

eft remarquable. Aprésavoir dit : Le confeil vous 
gardera, i'adjoüte : Afin ru vous foyeX délivré: 
de la mawvaife voye. L'obeiflance aun orand meriz- 
te; & Dieu qui l'exige de nous eft fa recompenfe:. 
Lorsqu'on cherche confeil avec un cœur fimple, & 
Mon obeitavecune intention pure, Dieunous 
élivredela mauvaife voye. Il ne permet pas que 
lorsque nous rre cherchons que luy feul , nous nous: 
éparions en fuivant celuy qui s'égare; &il eft fidel- 
les ceux à qui luy font fidelles:- . 
Verf. 13. Qui abändonnent lechemindroit , qui: 
marchent par des voyes tenebreufes ..— 

Pour marcher dans une voye tenebreufe , . il fuf: 
fit, felonl'Evangile ,- dene fuivrepas] E SU S- Ie«n.c.s3- 
CHRIST , qui cft la voye unique &a voye droja Ve 127 
te :puis qu'il n'y a que celwyqui le fuit qui ne marche 
point dans les tenebres , € qui po[Jede.la lumiere de 
vie. Toute autre lumiere eft'ane lümierede mort,. 
encelamefime qu’elle nous fait prendre lestencbres- 
del’homme pour la lumiere de Dieu.: Celuy qui 
abandonne ainfi le chemindroit ,. marchepar des: 

Voyes tenebreufes.qu^il croit eftre pleines de lumie=- 

re; & non fculement il y marche ; maisil y conduit 
lesautres Et alorsil arrivece que JESUS CHRIST! 
ditdansl'Evangile , & cequefaint Auguftin expri» 
meences termes : 7Malbesraux aveugles qui coti 

dui ent aux-precipices: Malheur aux aveugles qui s’y 

luffent conduire ; V Æ cacis ducentibus ;:vecacis fe-- 
Quentibns, . V XC cen dM, . 

^" P6 Verf. ias. 


Auf. 
Conf.l.3 LI 
e. 3.. 


Toan.c. 7. 
V. 48. 


wIunfi. 
Conf. 1. 
2,0918. 


B«da in 
bunc lo- 
€. 


E 


36 PROVERBES DE SALOMON, . 


Verf. 14. Qui feréjoüiffent lors qu'ils ont fait lg 

mal, © qui triomphent dans les chofes les plus- 
. criminelles." 

La plus grande punition de ceux qui s'égarent ,. 
eft deferejoüir deleur égarement, &. de devenir- 
tellement aveugles, aprésavoir preferé leur propre 
lumiere à la lumiere de Dieu, qu'ilsfe glorie de- 
leuraveuglement mefme. Zanta ef} cecitas bomi-. 
num de cecitate etiam gloriantium. Tel eftoitl'a- 
veuglement des Pharifiens & des Princes des Pre- 
ftres qui fe olorifioient dece qu'aucun d'eux. n'avóit 
cr en JESUS-CHRIST. NUNQUID exprinci- 
pibus aliquis credidit in eum aut ex Pbarifeis ?- Car- 
encore que Dieu ne foit que lumiere , // répand ne- 
anmoins de plus en plus des tencbres & des obfcur- 
ciffemens dans ces cœurs fuperbes par une jufte: 
peine de leur aveuglement volontaire ; Spargit 


penales cecitates , dit faint Auguftin. 


Verf. 16. pop vous foyez délivré de lafemme: 
étrangere , de l'étrangeredont le langage eft doux. 
€? flatteur. 

Cette femme étrangere eft ou l'herefie , ou la 
corruption du fiecle reprefentée par cette femme 
proftituée , dont il eft parlé dans l'Apocalypfe. 
Cette femme nous eft étrangete ,, parce que depuis. 

ue nous avons efté faitsenfans de Dieu, leciel eft 
bea nóftre patrie, & le monde eft un pais étran. 
ger pour nous, Elleinfpire d'abord par fes difcours. 
& par fes exemples , l'amour de la molleffe dela 
vie; desplaifirs des fens, & des divertiflemens de: 
l'E(prit. Et par toutes ces chofes quele monde ap- 
pelle indifferentes ,. quoy qu'elles foient d'ordinai« 
xemortelles aux ames, elle porte peu à peu dans un. 
dégouft des chofes faintes, & danstoute forte de 
déreglemens. | 

Verf. 17.. Qui abandonne celwy qu'elle à époufé en 

fa jeuncffe © qui oublie l'alliance qu'elle avoit 

faite avec fon Dieu. 


Qui abandonne celuy qu'elle a £poufé en fejeuef €, 
Ju (de 


EXPLICATION DU CHAP. IL 57 
favoir JESUS-CHRIST € qwiowblie l'alliance 
qu'elle avoit faite avec fon Die» dansle bapteíme ,. 
puis qu'aprés y avoir renoncé au demon, à fes ceu, 
vresqui font lès pechez ,. & à fespompes qui fónt: 
tout ce qu'il y a de plus agreable dans les plaifirs & 
dans la magnificence du monde ,. elle fe rend de 
nouveau efclave de ces mefmes chofes par un viole. 
ment de la. parole qu'elle avoit donnée publique- 
ment si parlaplusgrandeinjure qu'onluy 
aire. Là ER zr 
Car, comme unancien Pere dit excellemment,. 
Jors qu'unhomme qui dans le bapteíme avoit re: 
noncé au demon pour fc, donnér à JESUS. 
CHRIST, l'abandonne de nouveau pour fe remet. 
tre {ous la domination du demon, il fembleqw’ayant 
eayé de ces deux maiftres , :&7 les ayant compare 
Um avec l'autre ,. il jugequeceluy-laeff le meilleur * 
auquel il a mienx aimé fe donner pour-wne feconde : 
fos. COMPARATIONEM viderur egiffe , qui Trial. 
utrumque cognoverit. C2". judicato pronunciaffeeum ; "ass 
meliorem cujns fe vur fus effe maluerit. Ainfi,comme — * 
ditlemefme Auteur, 4 ferendlajoye c7 letrophée. : 
decet Ange fuperbe, qui infult®en quelque forte. 
Dieu, aprés avoirrepris l'eclave qu'il luy avoit are 
taché d'entre lessmaius. | 7 COP 
Verf. 18. Sa maifon pancbe versla mort, c7 fes fen- 
tiers monent anxænfers, .... Khai 
Samatfonpancheversla mort, parceque l'amowr 
monde qui reenédanscesamesadsitéres, comme. 
dit faint Jacques , eff exnemy. de Diews & porte. p, ,. à 
toujoursversleschofesquidonnentlamort. £tfer v.4.. 
fentiers menent auxenfers , parccquelesenfansdu |... - 
€marchentdans/a voe lafge, quiquelquebel. Matt, c, 
lc & quelque antoriféc qu'elle pavoiffe;miene/nean-. 79-134 
moinsdansl'enfer, comme JESUS-CH RIST nous 
meus: 725i oe D UN IC 
Verf to, Tous ceux. qui s'engagent avec elle n'én- 
reviendront point , C? 1ls perentteront pointdans 
les fentiersde lavie, ..— | T 
| B 7 Cela 
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Cela nousfait voir l'extrême peril où fe trouvent 

ceux quis'abandonnent à la corruption du monde;. 

& hs vielliffent dans l'oubly deDieu.C’eft la verité 

mefme qui nous aflure que ces perfonnesne revien- 

dront pointde ce miferableeftat : Non qu'ils n’en 
puiffent revenir ,.& que quelquefoisils n'én reyien- 

nent. Maisl'Ecriturepar cetteexprefsion, dit faint 
Auguftin , nows apprend à reverer lapuiffance de la 

grace, Elle neveut pas que le pecheur defefpere. Mais 

elle veut qu'il reconnoiffe que s'il peut s'érarer par 
lwy-mefme; il ne peutiretourner à Dieu,que lors qu'il 
lerapelle à luy par fagrace. NON quod iniquis bomi 

nibus defperandum fit. ,. fed. fcriptura. gratiam coma 
mendat, quiaper feipfum homo potefFin via iniquis 

tatis ambulare , nonpoteft autem per fe ipfum redire 

] , hifi grati revocatus. Le Sage,felonle mefmeSaint;. 
Ps d 7^ fat fentirül'hommepar cetteexprefsion , lepoids de 
fa 77. l'ingguité qus l'accable s: afin qu'il perde non l'efpe- 
rance , mais laprefomptson, Etque lors qu'il revient. 

|, decelong égarement , ilendonnela gloire , non à luyà 

| mefme ,. mais àlagrace €? à la vertude Dieu, DI- 
Aug. de CTUM. eft boc bomini fecundum pondus iniquitatis 
riga fue ,nomut defperet , fed ut qui revertitur ; nonfibs 

32, #ribuat,fedgratie Dei. 
Verf. 20. Marchez donc dans labonnevoye © ne 
Aquittex point.les fentiers des jufTe s. 

Puis qu'il eft difficile & fi rare. de revenir des: 
€garemens du:fiecle,  &derompre-des habitudes 

dans lefquelles on s'eft endurci durant pláfieurs: 
années, demeurez ferme dans la. bonne voye: 

Cette voye paroift alpre €? pemble ,. dit(aint Aus 

Aug. in guftin , : mais c'eft l'unique qui foit fere ; € qui 
MÀ ye. mune Dies, DURA videtur, fed ipfa eft tuta. 
UE: Pun be Unefuffitpasdel'avoirtrouvée, il faut y mars- 

PP QUE ", p? 

Mais parce que tout Ie monde croit aifément 
que lá voye dans laquelle il marche eft la bonne;. 

& qu'on ne defire pas mefine d'eftre se 7e 

en ce point ; ke Sage ajoûte : RIS es. 
EC en 


EXPLICATION DU CHAP: 11. "39 
festiers des juftes , pour nous apprendre que /abon.- 


ue voye eft uniquement celle qui eft vz fentier ,c'cft 
àdire, qui efbétroite; : & qui eftautorifée parles 
fentimens & par l’exempledes Saints & des juftes, 

Verf. 21. Car ceux qui ont le cœur droit habiteront 


furlaterre ; €? les fmplesydemeureront pour ja. 


mái... . j^ as 
Lecœur: eftdroijt quandil eft conforme à la vo. 
lontédeDieu, quieftfa-veritableregle: &ileft 
fimple quand il ne ténd qu'à Dieu feul. Céux qui. 
font en cet eftat demeureront danslEglife qui eft {a 
terredesvivans , & dansld-communion desames 
faintes qui vivent de la verité & dela charité de 
JESUS-CHRIST , parce qu'ilsfont dunombre de 
cesbrebis choifies dont JESUS-CHRIST' parle, 
qui écoutent fa voix , :& non celle des étrangers ; 
qui le connoiffent pax'une connoiflànce d'ainout , 
€ qwiltient dans f[amain.,. fans qué perfonneles luy 
peffeiamaisravir. — : 

Verf. 22. Mais les impies feront retranchey de 
deffus la terre ,.. €? les inju[les en feront exter-. 
minez. | 
Tous ceux. qui font dans le corpsde l'Eglife 8t 

dans la focieté des mefimes Sacremens y peuvent 
demeurer-maintemant:, quoy que leurimpieté & 
leurinjuftice lesrendc ennemis de Dieu &'deshon- 
mes. Cartant que cette vie dureræ, Jes bons feront . 
meslex avec lesméchans y la paille avec le bon grain; 
€ les lys avec les nil Maisil viendra un jour où 
le Sauveur.o/fera de fon royaume tous les fcandales , 
€ toys ceux qui commettent l'iniquité; & où il fe- 


Loan, e. 
10.7.275 
28, 


Matth, cj 

13.7.49: 
Mattb, ci 
3.7. 12. 
Cant,c,2 - 


arerapour jamais les boucs d'avec les'agneanx , {e- "v. 2. 


la parole del'Evansile. Ee Sagedonc nous met 
certe verité devant les yeux ,. afin que fes juftes fe 
confolent dans l'efperance des biens que Dien leur 
romét,. &c que lcsinjuftestremblent à la veué de. 

fes jugemen:.. n 


.O&H À" 


Mat:h, 0. 
13,7.4T 

Mattb. c. . 
2$:/Ve32: 
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qe Ili mi , neobli- 1.&. 7 On fils ,. n'ou: 
(od oies, degis Mee point. ma. 
mee ,Q prece- — A.loy ,. & quevó- 
pta meacor; tuum cufto-. tre cœur garde. mes pre. 
dia. |. | ' €eptes; .. 
_,Z-Longitudinemenim — 2. Carvous-y trouverez 
dierum , €2 annos vi. là longueur. des-jours:, la. 
44 , © pacem apponent multiplication des- années 
db. |. devoftrevie & lapaix.. . 
^3. Mifericordia €?^.— 3, Quela mifericorde & 
veritas te nondeferant, ]a verité ne vous abandon- 
. Circumda eas. guéturi nent point. Mettez les com 
^. uo, C" defiribe inta-. me;un:collicr :aatour de- 






Ar 








bulis cordis tui x. . Voftrecoù, . &gravez:les. 
LR | fur les tables: de. voftte- 
, E] CE coetu: , ELEC 

. . 4. Etimvenies gra. — 4. Etvous trouverez la: 


tiam , €? difciplinam grace & une conduite fáge. 
bonam coram Déo € dévant Dieu & devantles- 
hominibus. — ,-. hómmes. . 2" > 
Qu 5 Habe fiduciam in| $5:; Ayez confiance en: 
Domino ex toto corde. Diende tout voftrecœur, . 
140, QC? ne inmitaris. & nevous appuyez point. 
predemtietue; 5. fürvofkte prudence. 
(0 6. Inommbas viistuis |. 6.Penfez à luy danstou.- 
- eogita illum;c? ipfe di. tesvos-voyes ,^ &ilcon- 
"o Hgetgreffustuos. ^ duiraluy-mefme vos pas. 
ecc 77, Ne [is fapiens «x — 7, Ne Goyezpoi gel 
A2:V. budtemetip[um : Time vos propres: yeux c. Craic. 


Le oc Deum se recede. à. 2nez Dieu; &cretirez-vous: 
0t male. eut. S, coro senior o 
FAT 1.8. Sanitas qgippee-- — 8.. Ainf:voftre:" : 


Vetf, 2. Her. pour vie longue ou eterrtelíe. nee 
véf 8. L’umbilicus femble marques Ja partie inferieure;: 


&cla cenicupifoence de la chair, | 
ftra. 


CHAPITRE NI. 4t 


rit umbilico tuo | €» ferafaine, & l'arrofement 
irrigatio osffum tuo- penetrera jufque dans vos 
Tum. Os. ‘ 

9. Honora Dominum 9. Honorez de voftre Eur. c, 
detsa fubftantia, €» de bienle Seigneur, & don: r$.. 
priminis omnium fre. nez-luy les premices de 77, 

; F4 
gum tuarwm da ci : tous vos fruits. "2. 

10. Et implebentur — 10. Etalorsvosgreniers 
horrea tua faturitate, feront remplis deblé: & 
€ vino torcularia tua vos prefloirs regorgeront 
redundabunt. devin. . ES 

11. Difciplinam Do. — 11. Monfils, nerejettez Hub. cap. 
wisi, filimi, ne abji- pointla correction du Sei- 12,v s. 
tias : nec deficias cm gneur , & nevousabattez 
abeocorriperis. Pun lors qu'il vous cha. 

ie. | 

12. Quemenimdili- — 12. CarleScigneur cha. +#p#. * 
git Deminus , corripit: ftieceluy qu'il aime, &il 3°7*13s 
€ quafi pater in fie “trouve eit luy fon plaifir: 
complacet fibi, En un pere dans fon 


13. Beatus bomo, qui . 13. Heureux celuy qui 
invenit fapientiam , 7 atrouvélafageffe, & qui 
quiaffluit prudentid.  eftricheen prudence. 

14. Melior eft acqui- — 14. Letrafic de la fagef. 
fitio ejus negotiatsone fe vaut mieux que celuy 
argent, €" auriprimi de l'argent, & le fruit 
€ purisfimi fruclus qu'onentire eft plusexcel- 
ejus, lent que l'orle plus fin & 

le pluspur. 

15. Pretiofior eft cun- — 15. Son prix paífetoutes 
is opibus : €2' omnia, les richeffes : & tout ce - 
que defiderantur , buic. qu'ondefirele plus ne me. 
wn valent comparari. rite pas de luy eftre com- 

aré.. 
16. Longitudo dierum d 16. La longueur des jou 
indextera ejus , €2 in eftdansfadroite; & dans 


E par. autr. bebr.. & il agit comme un pere qui p 
a 
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fa nue les richeffes & finiftra illius divitiz 
WE 


oire. . 

. 17. Ses voyës font bel- 
. les: tous fes fentiers font 
pleins de paix. 

18. Elle eftunarbre de 
vie pour ceux qui l'em- 
braflent ; & heureux celuy 
quife tient fortement uni 
à clle. E 

19. LeSeigneur a fondé 
laterreparlafageffe; il a 
étably les cieux par là pru- 
dence, 

_ 20. C'eft par fa fageffe 
que les eaux des abyfmes 
fe font débordées ,, & que 
les nuées en s'épai(fiflanc 
forment la rofée. | 


. 21. Mon fils que ces cho- ' 


€ gloria. 

17. Viaeinus viepul- 
chre, C" omnes femite 
ilius pacifice. 

A8. Lignum vite eft 
bis,.qui apprebenderint 
eam z C?' qui tenuersk 
eam ,. beatus.. 


19.. Dominus fapien- 
tid. fundavit terram ,. 
ft abilivit celos pruden- 
tid. 

20. Sapientià illius 
eruperunt abysfi , €2* 
nubes rore concrefcunt.. 


21. Filimi , ne ef- 


es ne partent jamaisdede- fluant bec ab oculis tuis z: 


vant vos yeux. Gardez la 
loy & le confeil que je 
Vous donne :. 
| 22. Etils feront la vie de 
voftre ame, & comme 
‘un ornement À voftre 
coü. ..— 
' 23. Vous marcherez alors 


Cuftodi legem. atque- 
confilium.. 

22. Et erit vita ans: 
metus, €? gratia fus 
cibus tuis. 


z3. Tunc. ambulabis 


avec confiance dans vôtre fiducialiter in viatua ,. 


voye & voítre pied ne fe 
heurtera point 

24. Si vous dormez,vous 
ne craindrez point; vous 


€? pestunus non impin- 
get. 
24. Si dormieris,non 
timebis: quiefces , © 


rcpoferez ,. & voftrefom- fuavis erit fomnus tu- 


meil fera tranquille. 
. 25. Vousneferez point 
faifi d'une frayeur foudai- 


H5, | 
25. ANe payeas re 
pentinoterrore, © ir- 
ruentes 


CHAPITRE III. 


vuentes tibi potentias 
Ampiorume 


26. Dominus enim 
trit in latere tuo , © 
cwflodiet pedem. tuum 
ne capiaris. 

27. Noli prohibere 
benè facere ewm qui po- 
jrs ff vales, € ipfe 


nej 4c. 


28. Ne dicas amico - 


tuo: Vade & reverte- 
re: cras dabotibi sqm 


Fatimposfisdare, 


. 29. Ne moliaris ami- 

cotwo malum , cium ille 

inte babeat fiduciam. 
30., Ne contendas ad- . 


43 
ne; & vous ne craindrez 
point la puiffance des im. 
pies qui viendront vous ac- 
cabler. » 

26. Carle Seigneur fera 
à voftre cofté , & il garde- 
ra vos pieds afin que vous 
nefoyez point furpris. 

27: N'empefchez point 
de bien faire celuy qui le 
peut; faitesbien vous-mef- 
me fi vousle pouvez. 

28, Nedites pointà vo- 
ftre ami: Allez & revenez,, 
je vous donneray demain, 
lors que vous pouvez luy 
donner à l'heure mefine. 

29. Ne cherchez pointà 
faire du mal à voftre ami 
qui a confiance en vous, . 

3o. Ne faites point de 


verfus hominem. fru- procés à un. homme fans 
fira, cum ipfetibi nibil fujet lors qu'il ne vous a 


mali fecerit, 

31, Ne emuleris ho- 

tinens injuflum. » "ec. 
, Müiteris ytás ejus. 

32. Quia abominatio 
Domin; eft. omnis illu- 
Jer, €? cum fimplicibus 
 Áermociuatio ejis.. 


33. Ereflas à Domino 
in domo impr : habi- 
tacula autem juftorum 
benedicentur... 

34. Ipfe deludes illu- 
fores, © man (uetis da- 
lit gratiam. 


fait aucun tort. à 
_31, Ne portez point en- 
vieàl'injuffe , , & n'imitez 


point fes voyes. . 


32. Parce que tous les 
trompeurs font en abomi- 
nation au Seigneur ; & 
qu'il communique fes fe- 
crets aux fimples. 

33. Le Seigneur frappe- 


Infr.s.6- 
V. 14 


rad'indigencelamaifonde . 
l'impie ; mais il benirales . 


_maifons desjuftes. 


34. 1l fe mocquera des 
mocqueurs, .&il donnera 
fa grace à ceux qui font 
doux. 


35. Les. 


1. Petr.c. 
Se Ve $^ | 
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35. Gloriam fapientes | 35: Les fages poflede- 
posfidebunt : flultorum ront la gloire ; l'élevation 
exaltatio, ignominia. des infenfez eft leur con- 

ion. 





EXPLICATION 
DU TROISIEME CHAP. 


Verf. 1. Mon fils n'oubliez point ma loy , €" que 
voftre cœur garde mes preceptes. 


faloy, parce que fi nousne veillons beau- 

coup fur nous-mefmes , millechofes eftran- 

geres qui fe oliffent dans l'ame & qui ladiflipent,en 

cffaceront le fouvenir. Le monde au dehors, & 

les paffionsau dedans , corñbattent fans cefle ces 

veritezfaintes. Ainfïil faut toüjours emrenouvel. 

lerla memoire dans noftrecfprit, depeur de nous. 

égarer en perdant de veüe ce qui nous doit conduire 

dans le chemin de noftre falut. Le Sage ajoûte ,. 

(51 QQuevofireceur garde mes preceptes.. C'eft par le 

cœur & par amour quel'on obferve ce que Diew , 

Zoan cap. commande. Onne garde point fes preceptes , fclon 

H^" 24 y'Evanoile, f on ne l'aime; & plus on l'aime phis. 
ona dejoye & de facilité à les garder. 

Verf.2. Car vous y trowverez la longueur des jours ,. 

la multiplication des années de-vo[lre vie ,. er la. 


D& nous exhorte fouvent ànepas oublier 


aix. : 

Aug. in - ie des jours, ditfaint Auguflin, et 
Ff. 120. Péternité. Rien.n’eft long dans le langage de l'Ecri-. 
ture, que ce qui eft eternel. Car tout cequi fimteft 
tohjonrs bien court. DIERUM longitudo, eternitas.. 

Hoc dicit Scriptura lengum quod eternum eff. Nam 
quicquid finem babet brevecft, La fagefle del’hom.… 

me. 


EXPLICATION DU CHAP. IL 45. 


meperit avec l’homme. Elle eft auffi foible & aufli 
cree quefon principe. Lafageffe eternelle. 
c& Dieumefme, .:& elle rend l'homme faint , eter- 
ncl, & heureux, comme Dieu. ; 
Nei. 3... Due la mifericorde €? la verité ne vous 
abandonnent point. Mettez-les comme un collier 
autour de voftre co , € graveZ-les fur lestables 
devoftre cœur. P" | 
On peut dire quele mélangede ces deux vertus, 
dela mifericorde &7 de la verité, eft entierement 
neceffairepour vivre avec les hommes, & pringi-- 
palement à. ceux qui font tes conduéteurs des au. . 
tres, S'ils aiment4a »er;té fans aimer la mifericorde, 
leur feverité éloignera d'eux les ames qu'ils au. 
roientdà attirer à Dieu. S'ilsfeportent.a la miferi-. 
corde , fans eftre'attachez à la-verité ; ‘ils feduiront 
ceux qu'ils devoientinftruire , &ilsentretiendront 
lesmaux qu'ils devoient guerir.Ainfiil faut joindre 
enfemble cesdeux vertus, & les tempererl'unc avec 
l'autre. ; A 
Mettez -lesconime wrcollier autour de-voftre cob. 

Ces vertus qui paroiffent au dehors dans tout lc 
commerce an a avecles hommes, font com. 
meun ornement d'or qui fait éclater la vertu dece- 
lay qui les poflede: Mais fi elles n’étoient qu'ex. 
"sal , “elles feroient féintes , e non "rear 

A le Sage veut ‘qu’elles foient: 

vées ow Fin culi deles. Efprit, qui 
eftla fourceaniquede toutle'bienqui paroiftdans 
Borewie, C'eft pour cette mefme:raifon qu'il 
ajoüte, A eus 
"Verf. 4. Ft'vous tronvere? lagrace, € une cone 

dwtefare devant Dies e£ devant les hommes. 

: Gem'eftrien quede trouvergrace , & depañler 
pour fage devantieshommes.Tant qu'ils n'agiffent 
Point par lalurniere deDieu, ce qui n’eften foy qu'u 
ncfolie eur pafle-fouvent pour la vraye fageffe , 
s'ilen a quelque ombre & quelque apparence. Mais 
€eftune grande chofe que d'eftre en mefine temps 

| usé | 
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jugé fage de Dieu & deshommes. Et parce qu’une. 
vic fi bien reglée attire l’eftime & lesloüanges , &.- 
fait.naiftre aifément dans le coeur de l'homme le. 
ver de la complaifance; le Sage adjoüte: « 
Verts. © #yez confiance en Dieu de tout voftre 
rid > €" ne-yous appuiez point fur vofirepra- 
ence. ^u : . 
Peufefient en Dieu detout leur cœur. 1l eft aifé 
leur cœur fepartage, & qu'en certaines chofes 
il s'appuye fur lefecours de Dieu , & en d'autresfur. 
fa propre force. Saint Paul ditdeluymefme , qwe. 
Dieu l'aabandonné à des maux extrémes,, afinqu’il. 
n'euft aucune. confiance en luy-mefme , mais en Diew 
fell ,- qué l'avoit delrvré , qui le deltvroit , €» quile 
devoit delivrer desplus grands maux. Si faint Paul, 
qui eftoit fi humble,a eu befoin d’une fi rude épreu- 
ve pour perdre tousles reftes de la confiance qu'il 
avoit encore en luy-mefime , & pours'abandonner 
entierement à Dieu: quieftl'hommequi ne doive 
craindre de s'appuyer encore fur luy-mefme quoy 
u'ilnes'enappercoivepas, & que cettecomplai- 
nr dangereufe luy foit inconnue?- — - i 
Er ne-vous appuyez point fur voftre prudence. M. 
y a unéprudence des juftes dont faint Pierre dit: 
Soyez prudens , €2' veillez dans la priere. \1veut 
que l'on veille , afin dene rien faireque fagement 
& dans l'ordre de Dieu ;,& quel'onprie en mefme 
temps, pour nous montrer que l'homme ne doit 
points’appuyer fur fa prudence ; - mais qu'il faut 
quetoute noftre fagefle vienne de Dieu ;. qu'elle 
tendeà Dieu ; & qu'elle ferepofe furluy de tous 
les évenemens de nosentreprifes. Ainfi no(tre pra- 
dence fera humble. Elle ne fera plus humaine, mais 
divine ; puis qu'elles'appuyera fur la lumierede 
Dieu, & non fur celle de l'homme. ; 
. Verf. 7. Ne foyeX point fage.à vos propres yeux: 
: Craignex Dieu, © retirez-vous du mal... 
C«luy là cft fage à.fes propres yeux qui pns 
noi 
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roïft point affez lesteriebres defon efprit & la foi: 
bleffe dcfa volonté, aprés mefme que Dieu luy 4 
donné fa crainte & un defir de faire ce qu'il luy 
commande. Car s’il n’a foin de rendregraces à Died 
dela lumiere qu'il luy adonnée, s'iln'eftperfuadé 
danslecœurdefonimpuiflance, & s'il n'eft pene- 
tré dubefoin continuel qu'il a du fecours de Dieu: 
il ten dangerde Yucibuet infenfiblement la fa: 
gefle, comme s'il fe l'eftoit donnée à luy-mefie. 
C'eft pour éviter un fi grand mal que l'Eglife dei — 
mande à Dieu dans fes prieres publiques, qu'il la 
purifie, -& qu'illa foutienne par une fuite nonin- 
terrompuë des mifericordes qu'il répand fur ele: 
Ecclefiamtwam Domine mi feratio continuata mundet 
€" muniat. Ainfi on eft fage devant Dieu, parce 
qu’on ne connoift point d'autrefageffe que la fien- 
ne; & onl'eft d'autant plus qu'on eft plus perfuadé 
de fon aveuglement & de (a foibleff. C'eft dans 
cette penfée que lé vray fage aime à dire à Dieu 
avec David: Seigneur , vows connoiffez mon im^ ppp cg 
prudence; conduifex moy , € éclairex mes tene- v. 6. s 
bres. :. of ue. à SE - Pf 7. 

Craignez Dien , €? retirez -vous du mal. Fuyez %: 29: 
tout ce qui vous éloigne de Dieu. Retirez-vous ge« 
neralement detous les maux; mais particuliere- 
ment dé celuy d'une vaine complaifance , qui eft là 
fource de tousles autres. st n. 

Verf. 8$. Ainfi voftre chair fera faine€» Parrofe- 

ment penetrera jufque dans vosos.^. 7 vi 

La fantedé la chair , dont parle le Sage, n'eft 
pas celle que nous appellonsla fanté du corps. £a . 
chair eft [aine felon Dieu, lors qu'elleeft aflujettié à 
l'efprit. Elleacquiert cette fanté divine parla mor: 
tification des fens, & fouvent parles maladies mef. 
mes & par la langueur;& elle devient d'autant plus 
forte, qu'elle eftplusfoible,felonS. Paul, Czm . . «. 
snfirmortunc potens fum. . pos 

Mais l'ordre des paroles du S.Efprit eft tres-re- 
marquable, Aprésavoir dittout ce qui precede, il 

ajoute 


Pfal 62. 
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| dre En doux. Mais cet eftat 
€ 
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ajoüte auff-toft : lors voftre chair fera faisse, 
C'eft comme s'ilnous difoit: V.oulez. vous eftre 
vraiment chafte, & vous affermir dans cette 
vertu qui rend les hommes femblables aux An- 

es? 
. i. jai 1 confiance en Dieu de tout offre cœur. 
Soyez humble; abaiflez-vous fousla mainde Dieu, 
qui foümet la chair al’efprit, lorsque nôtre efprit 


eftfoûnisau fien. Ne vous apphyeX point fur vows- 


mefme , quin'eftesquefoibleffe ; & ne foyez point 
fage à vos propres yeux. . 

. 2. Penfez à Dieudans toutes vos voyes, Recon- 
noiffez-vous aveugle & foible.Implorezfalumiere 
& fa force. Offrez-luy vosa&ions & vos prieres , 
afin que luy-mefme conduife vos pas. 

. 3. Craignez Dieu, €? retire vous demal. La 
crainte de Dieu nousfait craindrelepeché qui nous 
expofe àJa rigueur de fes jugemens: & nous en fait 
fuir les moindres occafions. Car oeíttenter Dieu, 
& fe mocquer de Juy.en quelque forte, que de le 
prier qu'il éteigne un feu que nous allumons nous- 
mefmes, & où nousjettons tous lesjours dubois, 
C'eft wnfi, ajoûte le Sage, que voffre chair fera 

aine. 

/ Et l'arrofement penetrera jufque dans vos os.Cette 
rofée du ciel eft la grace d'une pieté interieure .& 
fpirituelle qui penetre ju/que dans les os, .c'eít à dire 
jufqu'au fond del'ame. David demandoit à Dieu 
cettegrace, lorsqu'illuydit; Sicwt adipe > pin- 
£uedinerepleatur anima mea,C'cft l'e(tat d'une amc 
qui trouve fa joye en Dieu, &c. his éprouve que fon 

uppofe que la chair 

ft déja devenue faine & purepar la moitification 
defesfens, & par l'amourdelapenitence; parce 
qu'il faut combattre avant que de vaincre , €" que 
la manne cachée ne fe donne qu'aux viclorieux. V EN- 

CENTI dabo manna abfconditum. 

Verf;9. Honorez de voftre bien le Seigneur, €» 
donne?-luy les premices de tous vos fruits. 5 
n 
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Un ancien Auteur explique cette parole à lalet- 
tre, & il s’en fert pour apprendre aux Chrétiensà 
confacrer en quelque forte leurs biens, en donnant 
à Dieu les premices de tous leurs fruits. Dieu, dit-il. 
vous promet de remplir vos greniers deblé, & vos 
prefloirs de vin , fi vous luy en rendez la recon- 
noïflance que vous devez. 1l vous promet mefme 
fagrace, &lesbiensdel'ame, fi vous luy obeïf- 
fezence point. Pourquoy donc vous privez-vous 
enmefme temps par votre avarice de la benedic- 
tion du ciel & delaterre? Cim decimas dando > 


terrena, C? cœleftia posfis munerapromereri , quare | 


per avaritiam ex benediclione te fraudas ? Dieu 
fic vous demande que la dixiéme partie de vos 
bleds, 1l pouvoit vous redemander tout. Car à 
2: efttout ceque vous poffedez ? Eft-ce vousqui 
aitesluire lefoleil & tomberla pluye, & qui dif- 
penfez l'ordre des faifons , afin que vos terres 
vousrendent avecufure ce que vousfemez? Tout 
ce que vous recueillez viént de Dieu, & eft à 
Dieu. 1l vousenlaiffe neufparts. Il ne vousende- 
mandequ'une, & vous ne voulezpasla luy don- 
ner. C'eft pourquoy il permet quelquefois potr 
vouspunir que vous en perdez neuf parts, & qu'il 
vous en refte à peine une dixiéme, | Jovem tibi 
pertes retracle funt , quia decimam dare noluifti. 
llvient une grefle qui ravage tout : Ou la vio- 
lence des fabis vous emporte ce que vous n'a- 
vez pas voulu donner au Preftre de JESUS- 
CHRIST. Dabis iniquo militi quod nonis dare 

facerdeti. . 
|, Onpeutdonner auffi à cette fentence un fens plus 
fpirituel, Honorez le Seigneur non feulement de 
vosbiens exterieurs ; maisencore plus des biens de 
Yame, Reconnoiffez qu vous les avez tous reçus 
deluy, € rendez luy les premices des fruits, non 
culement de voftre terre , mais de voftre cœur. 
Cette feconde reconnoiffance qui eft propre aux 
Chreftiens , eft fans comparaifon p diffcile 
Cc que 


- 


Profp de 
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quela premiere, qu&avoit efté commandée aux 
Juifs. Car nous ne fommes point tentez de croire 
que cefoit nous qui ayons fait tomber la pluge & 
luire le foleil fur les bleds & fur les arbres, poureur 
faire porter beaucoup de fruit. Mais l’amour propre 


nous perfuade'aifément que nous produifons de 


nous mêmes Les fruits de nosbonnes œuvres ; & 
nous fommes tentez de nous attribuer les loiianges 
que nous donnent ceux'qui approuvent les a&ions 
fainté que Dieu nous doit fairetaire. Le Sage ajoûte: 

Verf. 10. Et alors vos greniers feront remplis de 

bled, €? vos preffoirs regorgeront de vin. 

Car rienn'eft plus propre, ditfaint Profper, à 
attirer fur nous l'abondance des dons de Dien , que 
deles luy rendre à mefureque nous les recevons, & de 
vivre dans une a&ion de graces, & une dependance 
centinuelle de fa mifericorde & defon fecours. 

Verf. 11. Mon fils , ne rejette? . point la corre. 

Con dw Seigneur ; €» ne vous abattez point 

lors qu'il vous chaftie. 

Le Sagenousavertit dene point rejetter les cha. 
ffimens que Diew nous envove , non-qu'il nous 
foit poffible de Les détourner , mais afin que nous 
les recevions avec unefoümiffion paifible, & non 
avecune volonté comme forcée qui nefait quece- 
deràune nece(bté inévitable. 

Nervous abatez point, ditil , lors qu'il vos 
chaftie. linous exhorte à ne nous point abattre 
alors. Car fouvent aprés avoir fait quelques eftorts 
pour fouffrir en Chreftiens , file mal continue, 
nous nous ennuyons , & noustombons dans la dé- 
faillance. llreleve enfuite noftrecourage par une 
raifon qui devroit faire une grande impreflion 
dans nos efprits. . 

Verf. 12. Car le Seigneur chaftie celuy qu'ilai. 

me , ©'iltrowve en luy (onplatfir comme unpere 

dans fons fils. 
. Dieu nous chaftie; mais c’eft comme un Mede- 
in, & non comme un ennemi, 1l HE u'un 
i. can 


EXPLICATION DU. CHAP. II. si 
Medecinperfecute fon malade. Mais il ne perfecu” 


Ang. de 


Temp. 


te enseffet que la maladie. 1/ bait La maladie, par^. feris.37e 


ce qu'il aime le malade: € il ne. fait fouffrir , ce- 
luy qu'il aime ,..que pour le delivrer du mal qu'il 
fouffre. Medicus amat egrotantem , odit egritudi- 
nem. t liberet egrotum , perfequitur febrem. C'eft 
ainfique Dieu traite les fiens lors qu'il les affli- 
ge. Sa colere apparenteeftune grace; & les maux 
qu'illeur.envoye , font des remedes. 
Et dl trouve en luy. [on plaifir comme un pere 
dans fonfils. Qu'elle plus grande gloire que d'eftre 
enfant de Dieu & aimé de luy ; Et cependantla 
ance eft une marque de l'un. & de l'autre, 
Vous voulez bien eftre aimé de Dieu, dit S. 
Awgullin., mais vous ne voulez pas qu'il vous 
chaflie, Et il vous aflure luy-mefme qu'il ne 
chaftic que parce qu'il vous aime; que c'eftainfi 
qu'il traite tous ceux qu'il honore de fon amitié; 
& que fi vous vouleZ retirer du fang de ceux qui fou- 
ent ,"vous yous ret ranchez; du nombre de fes enfans. 
left vray.quela nature a. une grande averfion de 


Beda in 
bunc lo 
cum 


Ang. in 
pfal. 79. 


ceschaftimens; maisla foy eft plus forte quelana- . . 


ture: & c'eftla vertu mefme du faint Efprit qui doit 
foütenir cette foibleffe fi grande que nous hrs 
dans la fouffrance, C'eft ainfi que Dieu prendra fon 
plaifiremnous: Comme un pere qui eft plein d'af- 

tion pour fon fils , l'aime encorc plis , lors 
quaprésavoir fait une faute , . il fc fotimet entiere- 
mentàfayolonté, & qu'il fe condamne luy-mef- 
mea ape qu'ila meritée, | 

Verf, 13. FZeureux celuy qui atrouvé lafageffe, 
, € quieft riche en prudence. 

Veil. 14. Letrafic dela fageffe vaut mieux que 

ctluy de l'argent. , €? lefruit qu'on entire eft plus 
excellent que l'or le plus fin €» le plus pur. 

Vel. 15. Son prix pale toutes les vicheffes , © 

tout cequ'or defire le plus ne merite pas de luy eftre 

comparé, :. 
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Apres que leSage riousá reprefenté combiéfr1f 
fouffrance nóus eit utile; il paffe auffi -cóft: dvi 
d cu fagefle. -C'eft le mefme ordre qu'æ 
gardé l'Apoftre faint Jacques." Aprés nous avoii* 
exhortez à confiderer tóuteslés affli&ionsde cette. 
vie, comme le fujet d'une extrémejoye, il ajoüte 
auffi-toft: Que ft quelqu'un devons manque de fa 
£ofe, qu'il lx aemande à Dieu qui donne à tout libe 
ralement. Ainfile mefme Efprit qui a parlé parle 
Sage & parcet Apoftre, nous apprend que la fou- 
verainefagefle de Phomme éonfifte à aflujettir pae 
la patiencela chair àl'efprit , & la raifon à la foy? 
C'c[t cette Jageffe qui nous perfuade de preferer des 
maux qui nemetitent pas cenom, mais celny dé 
races & defaveurs, à-une courte fatisfa&ion des 
ens, qui aprés avoiraffervi hontenfement l'ame 
au corps, expofel'un & l'autre à la füreur de 
Dieu, & les precipite dans une etemité de mal 
', Heureux celuy qui a trouvé cette fageffe que la. 
thair & lefang nerevele point, & qwi vrent d'en- 
baut, comme ditfaint Jacques. Hewreux celuy qui 
efl riche en cetteprudence desjuftes, qui par l'exer- 
cice continuël delafoy & dela patience, &parle . 
commerce qu'il à avec Dieu dans la priere , fait | 
sn trafic, non d'argent € d'or, mais de graces & de. | 
vertus, pour acquerit'nón laterre, maisletiel.C’eft | 
cette fageffe divine qui a perfuadé aux Saints qu'ils: 
devoient eftre faintément avares de toutés les occa: | 
fions que Dieu leur envoyoit pour fouffrir ; ^ & 
qu'ils les devoient ménager avec un extreme foin; | 
Parce qu’elle leur a fait comprendre que routes les ; 
'ficheffes du monde ne font propres qu'à nousfedui- 
re & anousperdre; & queles matüx au contraire 
que Dien nons envoye en cette vie; font commei 
Targent & l'or, par’ lequel noftte foy achete la fe-: 
JicitédelPautre, | 0-283 2 sov ot n MR 
Vetf. 16. La longueur des jours eft dans fédfôire ; 
© dans fa BEES lesricheffes € lagdoire, | 
UE SENA L 
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EXPLICATION. DU: CHAL.IIL : 53 
4 Zadroite de Dicu marque, felon faint Auguftin> 
lesbiensdel’erexnité, qui eft appellée dansl'Ecri- 
e, la longueur des jours. Et Dieureferve cesbiens 
;qui l'hosorent,. & qui luy font chers. La 
rque Les tjcheffes € la gloire temporelle, 
C ordinaire le partage des méchans : Swr- Aug. fh 
Jumeft dextera 5 deorfum finiftra , dit ce Saint. Le Pf.12o, 
S ure que Dieu eft l'unique difpenfateur 
de ce fortes debiens fi differens: pour nous 
cnni à preferer ceux dela droite à ceux dela 
gaithe s. DE dire ceux qu'il deftine à fes amis, 
.purifis dans ce monde, par la fouffrance , à 
xqu'ilabandonne à fes ennemis ; qu'il laiffe 
rar tas moque lon crines de la gloire c des ri- 
xemporelles ,.. en fe refervant de leur faire 
juftice dans l'eternité; aprés qu'ils au» 
ront pendant toute. leur vie rejetté fes remontrane 
ses, &mépriféfa mifericorde, 
Verlag. He font belles ; i e. tous fa en 
ies fi insdepáne, |. 
scsde la (a Sil, parce qu'elles «s. 
vous d'amour Sede charité, & qu'onnes'a. «^ 


md y'en l'aimant,, JET © 
? D e, dit pd big que selle dela ag elfe » 


pir el fie. im nt 3 : 
ifficile, 






Eon & E SE epe en fecrct, 


Aeur WA aimer spon entrer & á 
Lc ie aps cc. chemin . fit d'aimer 
; marcherdans la voy He Dieu, &ceft , Anguÿ. 
l'amour guríins qui fait qu on y marche : Ipfi HMA4- Con f e 
I. €, I. 


mare am 
Lavoyede | la. fagelfe, eit 'pleinede paix. Carle & L.13 
wrde lemme a ejté creépour Dieu , 7 tout ceqhi ^ 9. | 


" Nero qev Pique lee remplir, De quelque 
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PEN dencetoure divine, Ils ont e pore , dit faint 

"£7  Auguftin, des cieux veritables, fufpendus au de[Jus 
FJAk17. d laterte > 4ui ont fait rese dea tout le Es 
les tonnerres de faparole, © qui l'ont rempli de la lu. 
miere defaverité, € du feu de fon amour. 

C'eft par faJageffe que les eaux des abyfmes fe font 
Aug. in débordées , lorsqueleshommes apoftoliques , & 
Pal. 35. lesfaints Peres quiles ont fuivis, font devenus des 

fources & des fontaines, qui ont arrofe les ames , 
& des nuées divines qui ont répandu fur elle cette 
vofée degrace, & cettepluye volontaire , qui def- 
cend du ciel & qui remonte jufqu'au ciel. 
^ Verf.21. Monfils, queces chofes ne partent ja- 
- mais de devant yos yeux. Gardex la loy er le con. 
feil que je vous donne. : 
"Verf. 22. Et ils feront lavie dewoflre ame, © com 
- - meunornement à voffre cob. : 
. Rien ne s’éloigne fi aifement denoftre efprit & 
de noftre cœur que laloy de Dieu : parce qu'il y 
a dans nous un poids contraire qui nous en retire 
fanscefle, à moins que nous ne nousy attachions 
âvecuneattention & une application continuëlle, 
Et cependant nous devons craindre de nous perdre 
. en la perdant deveüe, puisqu'elleeft, comme dit 
David, la lumiere qui éclaire nos pas parmy lestenc- 
bres qui nous environnent. Mais c'eft peu de s'en 
fouvenir fi on ne lagarde:C'eft pourquoy ilajoute: 
Gardez laloy € leconfeilque je vous don e. Dieu 
he nous commande que pour noftre bien;il ne nous 
confeille que pour noftrefalut ANoftre ame donc 
'enluy obeiffant trowverala vie ; & cette lumiere 
“interieure répandra encore unegrace dans nos pa- 
roles, qui par leur reglement & leur modeftie de. 
| viendront comme l’ornement de noftre vertu. 
» Verf.23.Vous marcherez alors avec confiance dans 
yoflrevoye, €2' voftre pied ne fe beurtera point. 
^. C'eft dans la pratique des commandemens de 
: Dicu que fe trouve la vraye confiance. On peut 
: bien s'en donner uneenne les gardant pas, mais 
€ 
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ellee(t fauffe Sc prefomptueufe. Cetteconfiance quf 


eft humble;3c.quivientde Dieu; nefe donne qu'a 
«ux qui marchent, c'éft à dire à ceux qui marchent 
dansla voye delaverité ,. fansfe détourner & fans. 
£uneem. cs 5n inns en. rte 

Et veflre pied ne fe beurtera point ; parce qu'ery 
marchant dans [a voye de Dieu en [a maniere que 
leSagel'a marqué ar dis » On'ne rencontre 
point d'obftacie, oufi 
font les pechez & les chütes ordinaires des jüftes ,. 
on ne fc blefle que legerement’: parce que Diés 
tend la main à. lame quitombe ,. & que cette chüte 
luy devient utile eftant accompagnée d’une hum- 
ble connoiflance d’elle-méfme: ^^^ 

Ver. z4, Si vous dormeX, vous necraindreZ point, 
died repoferex , © voftre fommeil fera tran- 
qui e. ‘ 

Le fommeildesjufles eft tranquille ; parceque ce 
n'eft point ce fommerl de mort dans lequel le Roy 
Prophete a peur de tomber qui eft le fommeildela 
tiedeur & de'Ta negligence, C'ef?le fommeil des 
Saints, dic faint Ambroife ; dans lequel l'ametrou- 
vefourepas. SOMNUS Santlorum tranquillitatem 
menti invebens. L'hommeeftant degagé par t 
mel desfoins inutiles, & du tumulte de fes paffions,: 
trouve fa paix en Deo ; &e répafe dans l'admi- 


rationdefa bonté; dans la reconnoiffance de fes & 


bienfaits ; & dans l'efperance des biens qu’il luy 
apromis. C’eft ce qui a faitdire à unancien Pere 
qui reprefente cette paix d’efprit, & cet éloigne: 
ment des embarras du monde danslequel vivoient 
lesChreftiensde fon fiecle:Towtes mes affaires main- 
. tenant font rexfermées dans moy-mefme. Tout mon 

fom eft de n'avoir plus de foin, 1N meunicum nego« 
-O Bum mibieft. Æliwd non curo quum ne curem,. 


Verf.25. Vous ne ferez point faifs ipsi 


Panenrencontre , comme 


Bern. ig 
plal. 9o. 
Serm, 2 


Pfal. 32, 
v, 4. 
Anbr, 
epift. 69, 
AH! 


13. 
Confef.. 
1% 


Tértall. * 
de Pallio . 
Ce Se 


foudaine; €? vous necraindrez point lapuiffance 


des impies qui viendront vous accabler. | 
Le fruit de ce repos que l’on trouve en. pm 
C5 


" frat ramas, et EE iia c 
L^ i pe , 
». 
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cft de nc point craindre tous les effortsdeshommes; 
lors mefine qu'ils ont. refoludenoas perdete. Oàr He 
veritablefoy n'eft pointtimide. Et cel qui eraipe 
Dies, comme l'Ecrituté dit ailleurs , ré cr dintg 


Ecl.  Jyyfewl: Parce que la puiffance des hommes; quil. 
Ba.v : ato cea " 
19,  quégrande qu'elle paroiffe , "eft affujettieà 1a fien- 


nc; € qu'ils n'en ont fur les juftes qu'autant qué 
dug. in. lyy-mefme leur en donne pour l'avantage de ceux qus 
Pal. 55. fouffrent flonfonordre, & qui le beniffent dans 
leursfouffiances. |: 50570 | 291 sc. ot 
Vetf. 26. Car le Seigneur fera àrvoftrecofté,  €o' ib. 
.- - gardera vos pieds. afin que vous ne foyezt-point, 
|. urpris. Le c. reti 
jp rubea fera à voffre cofté pour vous défendre. 
Aus, in Si un Prince, commedit faint Auguftin , necraint 
Pl 26. point au milieu de fes gardes : fi un. homme mortel 
effant emvirenné d'hommes mortels comme luy, fe 
tent affuré contre les violences qu'il pourroit crain- 
dre: combienplus un bomme doit.il demeurer fermé 
€ intrepide, lors qu'ilapour defenfeur l'Immortel 
€? leTout-pui fant ? ro 
Il gardera vos pieds afin que vous ne foyez poing 
ferpris. llgarderavos pieds ; c'eftàdive , vos af . 
éfions, dit faint Auguftin, parce que les affeétions : 
* donnent le mowvement à l'ame. Dieugarde es Saints 
dansl'afflidion, afin qw'ils me foient point furpris 
alors, en fe relâchant de la fidelité qu'ils luy doivent . 
par leurimpatiencedansles maux qu'ilsfouffrent , 
ou parla crainte de ceux dont onles menace. Car: 
pourveu qu'ils demeurent aínfi attachez à Dieu, i/s 
ne font peint. furpris lors qu'ils tombent entreles 
mains de leurs ennemis. Ils ne ceflent point d'eftre 
libres dans leurefclavage : & ils ne meurent point 
2^ lors mefme qu'ils perdentla vie ; Maistous ces ac: 
cidens differens qui paffent pour de grands mal- 
beurs aux yeux des hommes, ne font quel'exer- 
cice de leur foy, .& le couronnementde leur pic- 


y erf. 27. N'empeftheX peint de bien faire celuy 
be qus 


EXPLICATION DU CHAP. IV. - sy 
quilepeut y. faites bien-yous-mefme fi vous le pou- 
VX. 

Outre le fens clair dece verfet qui regardel'au- 
mofne, il nous apprend encort que nous devons ai 
mer que les autres faffent plus de bien que nous; par” 
exemple, qu'ils foient plus aufteres & pluspeni- 
tens, bien loin delesen empefcber , à moins que 
nousne foyons obligez par l'ordrede Dieu de tem- 
perer leur zele , afin qu'ils ne tombent pas dans 
quelque excés. Car c’eft l'amour propre qui par urt 
orgueil fecret nous fait reffentir cette peine, denous 
voir ainfi audeffous des autres, Mais la charité qui 
e(t humble eft bien aife que Dieu foit encore mieux 
fervides autres que de nous. Et alors la part que 
nous prenons à leurs bonnes œuvres par noftreap- 

robation & noftre joye , nous en donne auffi x, 
kr merite: & nous faifons en quelque forte par 
eux ce que nous ne pouvons faire par nous-mefmes; 
C'eft ce que S. Auguftin reprefente à une veuve dé 


tug. 


Ep.12T» 


grande qualité & d'une pieté exemplaire, qui fer- 52 Pro 
voit Dien avec quelques amesfaintes. Les jeunes j. bam. 


dit-il,. lesveilles . €?" tout ce qui peut contribuër à , 
affujettir le corps à l'efprit ,. fervent beaucoup à ren- 
drenosprieres plus agreables à Diew. Que chacune 
de vous faffe en cela ce qu'elle peut. Que celle qui & 
moins de force n’empefche point celle qui en 4 plus 3 
defaire plus qu'elle. Que celle qui eft. plus fortene: 
freffe point celle qui eft foible. Celle qui à moins. 
de ferie fait ce qu'elle ne peut pas en la per- 
[omne de celle qui le peut, fi elle aime dans une 
autre le bien, qu'ellene fe difpenfe de faire, que 
barce qu'elle n'a pas affex de force pour le pouvoir 
faire. QUÆ minus valet non impediat plus va 
lentem :. que [he valet non urgeat minis valene 
tem. Quod altera minus potcft , in ea que po- 
toifait, fi inaltera diligat , quod ideo quia now 
poteft ,. ipfa non facit. 

Vaf 28.Ne dites point à voftre ami :. Allez, © 


: C 6 T€y6- 
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revente? ; je vous donueray demain ; lors que vous 
powvez donner à l'heure-mefme. . 
Le Sage nous exhorte à eftre toüjours dans cette 
preparation de cœur , & dans cette difpofition à 
airelebien, quin'attend quel'occafion , & qui 
l'embraffe auffi-toft qu'ellefe prefente. Combien 
grande doit eftre la charité d'un Chreftien 5 puis 
que non feulement il nedoit pas refufer ce qu'on 
luy demande ; mais qu'il peche mefme contre cette 
vertu , s'il differejufqu'anlendemain? Cetavis ne 
regarde pas feulement l'aumofne , maisgenerale- 
ment toutes les affiftances que nous pouvons ren- 
dre à noftre prochain. Ce n'eftpas affez fe croire 
obligé àlefervir. Ilfaut le faire avec promritude, 
puis que nous devons l'aimer comme nous-mef- 
mes. Differons-nous d'un jour , ou fouvent mefme 
‘d’un quart d'heure à fatisfaire à noftrebefoin? Et 
noftre impatienceau contraire ne nous jette-t-ellé 
pas dansl'ennuy fi on ne fe hafte de nous donner ce 
que nousavons envie d'avoir? Il eft donc jufte que 
la promtitude avec laquelle nous fervironsle pro- 
Chain, imite celle que nous avons pour tout ce qui 
nous regarde : afin que la bonne qui naiít de la cha- 
rité, couvrela mauvaife qui nous eft infpirée par 
cetamour violent que nous avons pour nous-mef- 
mes. 

' Verf. 29. Necberchez point à faire du mal à v6- 

fre amy qui a confiance envous. 

On voitaflez que rien n'eft plus contraire à l'a- 
mitié que de faire du mal à celuy qui nousaime, & 
à qui nous devons rendre amour pour amour. Mais 
cette parole eft particulierement vraye de ceux qui 
conduifentlesautres , quele Sage appelle ailleurs 
les plus excellens de tous lesamis, parce quec'cft 
d'eux que nousdevons apprendre à connoiftre & 
àaimerDieu, LeSagedonc avertit ces veritables 
amis de ne faire point de mal à ceux qui ont confi- 
anceeneux, & qui fe repofent fur eux de leur eter- 


 niré & de leur falut. Carilsnous peuvent fairefon- 


. | yent 
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vent du mallorsqu'ils nous flattept, & qu'aulieu 
de nous porter à une folide penitence par desreme- 
des proportionnez à nos bleffures , ilsfe rendent in- 
dulgensà noftre molleffe, & ne font qu'accroiftre 
nos tencbres au lieu deles diffiper. Ce n'eft paslà 
fevirlesames , felonla penfce de faint Cyprien, 
c'ftlestrahir; & c’eft agir en ennemy fousle nom 
d'amy. 

Vei. 30. Ne faîtes point de procés à un Lom- 

me fans fujet , lors qu'il ne vous à fait aucun 

tort, 

Le Sage traite icy humainement avec leshom- 
mes, ilfe contente deleur prefcrire ce que la feule 
juflice naturelle nous ordonne à tous. JESU S- 
CHRIST vabien plus loin dans l'Evangile, puis 
qu'il nous confeille de larffer mefme nôftre bien à y 
REA pers veut l'ofler , pluftoft que deplaider , 40. 
pour le retenir. Cela nous fait voir combien un 
Chreftien doit avoir d'horreur de faire tortà per- 
fonne, puis qu'il devroit eftre eneftat non feule- 
mentdenefaireaucune injuftice , mais de fouffrir 
meme celle qu'on lwy pourroit faire , comme dit 1.Cor.6, 
faintPaul, plütoft que de difputer avec fon frere, v. 7* 
& de eid paix pour fauver fon bien. 

Verf. 3 1. Neportez, point envieà l'injufte €? n'i- 

mitex point fes voyes. — : 

Verf.32. Parce que tous les trompeurs font en abo- 

mination au Seigneur © qu'il communique fes fe-- 


érets aux £n les. 

LeSage ide parler en cet endroit d’un hom- 
mic pe eit tellement injufte , & violent , qu'il eft en: 
mefme temps déguifé & trompeur , parce qu'il veut 
paroiftre deyant les hommes tout autre qu'il n’eft 
devant Dieu, IL nous exhorte à ne point croireun 
Vl homme digne d'envie , & à nepoint imiter [a con- 
duite, Car l'efprit humain fe porte aifement à aimer 
& àimiter ceux qui ont un grand pouvoir, quoy 
qu'accompagné d'injuítice & de violence ; p 
palement lors qu'ils ont aflez d’adrefle pour fe cou- 

C3 yn 
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vrird'un voile dejuffice & depieté. Mais le Sage 
nous avertit que lors mefme queces perfonnes font 
les plus reverces des hommes qui ne s'appercoivent 
poit de ce dévuifement qui eft caché dansleur ame, 
ils font en abomination au Seigneur, quine répand 
quedestenebres fur ces amesdoubles, €» qui com-- 

 munique fes fecrets & feslumiercs aux frmples. 

Ví. 33: Le Seigneur frappera d'indigence la mai- 

e fendel'impie: mais il benira les maifons des juftes. : 
Le mot vn d qui eft fi fouvent dans ce livre ne 
fienifie n un hommefans religion , maisfans pic- 
té, c'eft à dire, fans reconnoiflance des donsde 
Dieu, ce qui eft la fource de Pindigence de l'ame: 
C'eft pourquoy le Sage luy oppofe les juftes qui 
rendent à Dieucequ'ilsontreceudeluy. llditque 
Dieu frappe d'indigence Ia maifon de celuy qui eft 
impie, c'eftà dire. ingratencette maniere. Car- 
zx. ^ l'ingratitude, dit faint Bernard , eff #n-vent brülant,. 

Serm, c1. T7 deffeche l'ame , & qui la ferme à toutes les 

» 7,  Pluyesquitombentdu ciel. Dieu bemit au contraire 

| les maifons desiuftes , parce quela gloire qu’ils luy 
rendent pour fes mifericordesdansl'aveude leur in- 
digence, e(t pour eux une fource de benediétion &c 
de graccs. , 
Verf. 34, Il fesmocquerades mocqueursy es il don. 
nera[a grace à ceux qui font douze. 
Saint Pierre encitant cette parole du Sage; Dies 
fe mocquera des mocqueurs , l'exprime en ces ter- 
mes: Dieu refrfle aux fuperbes, Mais cesdeux fens 
$. Pet. s. s’allientaifément. Car lors qu'un. homme nourrit 
7-$- dans fon ame la playe de.l'orgueil, tout le culte 
qu'il femble d'ailleurs rendre àDieu comme le Pha: 
rifien de l'Evangile, n'eft qu'une illufion & une: 
mocquerie , parce qu'il ne luy donne queles dehors 
l'idesapparences , & que fon coeur eft proprement 
& lolealaquelleilfacrifie, parcettecomplaifance 
qu'ila pour luy-mefme, & parce mépris qu'il: a 
pour lesautres. ; 
» Dienrefifte à cesperfonnes, &cilfemoeque d eux ; 
x parce 
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parce ques'eftant retirez de luy comme firentau. 
trefoisles Angesfuperbes ,' & n'eftant d'eux-mef- 
mes qu'un nearit non plus que ces creatures;fi ex- 


cellentes; "il n’a pourles punir qu'à les laifferdans | 


cet abyfme tenebreux, & dans cette profonde indi. 
gence, qu'ils ont preferée à la lumiere de fa fageffe ,, 
& aux richefles de fa bonté. 

- Dies donne au contraire fa grace à ceux qui font 
doux & humbles; parce qu'ils difent dans leur cœur 


comme S. Michch& lesfaints Anges, Oui eft fem- 


blableawTres-haut? & qu’eft fansluyla plus par- 
faite creature qu'un vuide capable d’eftre remply de. 
fes dons? EXCEPTORIUM bonitatis Dei , dit 
S.Irence. Ainfi comme ilsfe dépoüillent fans ceffe 
d'eux-mefmes, & qu'ils nefe confiderent qu'avec 
mépris, Dieu prend plaifir de les remplir de fes gra- 
ces” &l humble reconnoiffance qu'ils confervent 
pour celles qu'ilsont recuzs leur en attire toüjours 
dc nouvelles. 


Verf. 35. Les fages poffideront lagloi re; l'élevas 
tion des infenfeZ eft leur confufion. 


Les fages poffederont la gloire , parce que leur 
eloire dépend dela pureté de leur coeur & nonde 
‘opinion des hommes. Que fi Dieu les appelle aux 
dignirez de fon Eglife pour kequelles ils ontun pro- 
fond refpe&t mélédefrayeur, ilspoffedentencore 
alorsfaoloire , felonlaparoledu Sage , parce 
qu'ils ne cherchent que celle de Dieu, & non la 
leurpropre. S'ilarrive mefine que l'amour qu'ils 
ont pour la verité & pour la juftice, leur attire alors 
des perfecutions où leur reputation foit flétrie, ils 
pote toûjours dire à l'imitation de faint Paul:que 
eur gloireeft letémoirnage queleur rend leur con- 
Jaence , qu’ils ont tafché de fe conduire dans la fimpli-. 


Iren. 
Adv.bar, 
L4.6. 245 


cité de cœur € dans la fincerité de Die» , € non 


dans unc fageffe humaine €? charnelle. 
L'élevation des infenfex. eft leur confufion. Ces: 


Gregor. 
Paft.par. 
1.6 I. 


Ofce. 3. 


V, 4. 


Matth. 5. 
Ve 14e 
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infen[ex font ceux qni étouffänt dans leur coeunt 
lesfentimens delafoy & dela pieté Chreftienne.,. 
ufurpent, ditfaint Gregoire , Jefacerdoce du Saux« 
veur fans qu'il lesy appelle > € demennent Princes 
fans qu'il le fçache : PRINCIPES. extiterunt, €27 
non cognovi , commeil eft dit dans Ie Prophete. 1ls. 
croyent s'clever encette maniere; & leur élevatioss 
eft leur ignominie devant Dieu , & fouvent mef- 
me devant les hommes. 1s devoient eftre Ja 4-- 
miere du monde, felonl'Evangile , & ilsendevien- 
nent lestenebres & lefcandale. JIs nerépendent 
ditfaint Bernard, quela fumée du mauvais exem- 
ple, & d'une cite toute irreguliere ; aulieu 
dela clarté qu’on attendoit d'eux, Leurs defauts 
qui auroient pà fe cacher dans une condition par- 
ticuliere , frappent les yeux de tous ceux quiles re. 

ardent dans cet éclat qui les environne. La gran- 
- iin dela charge excite leurspaffions par la facilité 
qu'elle leur donne à les fatisfaire. Et lorsqu'ils s'y 
SES Re ; lafainteté que leur miniftere exige 
d'eux fait qu'elles paroiflent encore plus odicufes & 
moinsexcufables. Ce n'eft pas que leur dignité ne 
doive toüjours eftre rcfpe&tée , quelque indignes 
qu'ils en paroiffent ; puis que c'et JESU S- 
CHRIST & fon facerdoce que l'on revere en 
leur perfonne. Mais comme ils y font montez par 
lesdegrez d'une ambitiontoutefeculiere, & con- 
tre l'ordre & l'Efprit de FEglife , cette élevation 
devant Dieu eft plütoft un poids qui les accable. 
qu'une qualité qui les honore, Stwitorsm exaltan 


H0, ignominiae, 
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CHAPITRE IV. 


Udite, filii, di- “J Coutez , mes en. 
À" pa- fans, lesinftruétions 
tris , €? atten-- K: 4de vôtre pere, ren. 
dite ut (ciatis pruden- dez-vous attentifs pour 


tiam. connoiftre la prudence, 
2 Domum bonum: 2. Je vous feray un ex- 
. #ibsam vobis , legem :cellent don ; -n’abandon. 
meamne derelinquatis. nezpointmaloy. - 
3 Nam C" ego filins |. 3. Car ayant efté moy 
fui patris mei , tenel- mefmelefils d'un pere qui 
les, C'unigenitws co- m'acleyé, & d'une mere 
ram matre mea. qui m'a aimé tendrement 
: «omine ff j'euffe efté fon 
7 0 . fülsunique ^ ^ 07€ 
: 4. Etdocebat me ,at- ^: 4. ll m'enfeienoit, &cil 
quedicebat ; Swfcipiat me -difoit : Que voftre 
“verba mea cor tum , coeurrecoive mes paroles: 
&u/lodi precepta; mea, Gardez mez preccptes, & 
© vives. x vous vivrez. 

_$ Poffide fapien- . 5. Travaillezàacquerir 
tian , poffide pruden- la fagelle : à acquerir Fa 
tiam. Neoblrvifcaris , prudence. N'oubliez point 
neque declines à verbis lesparolesde ma bouche, 
«073 mei, & ne vous en détournez 

«^ point. | i 

6. Nedimittas eam, 6. N'abandonnez point 
C'cuflodiet te: dilige lafageffe, & elle vousgat- 
eun , € confervabit dera ; aimez-la , & elle : 
te. vous confervera. 


. Verf 2, Unexcellent don £ebr.. d'excellentes infiiuc- 
tons. à " 


7. lra- 


- - 
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7. Travaillez àacquerir — 7. Principinm [a- 
la fageffe ; " c'en eft le pientie , posfide fapien. 
commencement. Travail. tam, © !n omni pof- 
lez à acquerir la prudence fesfione tua , acquire 
aux dépens de tout ce que pradentiam. 
vous pouvez poffeder. | 

1. Faiteseffort pour at- 8. Jfrripe illam, 
teindre jufqu'à elle, & el- € exaltabit t. glorifi- 


. Je vous élevera. Elle de- caberis abea , cum eam 


viendra voftre gloire lors feris amplexatus. 
gue vous l'aurez embraf- - 
ée. 


.. 9. Ellemetrra fur votre 9. Dalitcapiti tue 
teite un accroiffement de awgmenta gratiarum, . 


grace, & elle vous cou- €? ceroná inclyt& pro. 


.vrira d'une éclatante cou- teget te. 


ronne,. | | 
10. Ecoutez, monfils, 10. Judi, filimi, 


.& recevez mes paroles; € fufcipe verba mea, 
Afinque les années de vó- st multiplicentur tib 


ferez entré, vos pas ne 


tre yie fe multiplient. ^. ammivite. 


rore vous montteray.: Li, Aim feÿientie 
.la voye de la fageffe , je monffrabo tibi, ducam 
. vousconduiray parles fen- te per femitas equita- 


tiersde l'equité, Hs. 
12, Et lors que vous 12. Duas cum ine 
t greffos fueris , non ar- 
trouveront plus refferrez, éfabuntur gre(fus sui, 


.& vouscourerez fans que €? currens non babebis 


rien vous fafle tomber. — offeudiculum. 
. P9. Tenez-vous attaché — 13. Zene. difeipli. 
à la difcipline, ne laquit- mam , nedimittas eam: 


.tezpoint, Gardez-la, par- c/fodi illam quía ipfa 


Jafr.cap-- 
| 23.V.17 


ce que c'eft voftre vie. eft vita tua.. 
| 14. Ne regardez point — 14. ANedeletleris in 
avec plaifir les fentiers des femitis impiorum , nec 


Neif. 7. autr. c'en eft Jàlefondement. 
Verf. 1 4. hebr, N’entrez peint dans les fentiers, 


tibi 


CHAPITRE IV. 67 
tbi placeat malorum impies , & que la voye 
via, . ..' desmechans ne vousagrée 

point. : 

»$. Fugeabea, nec 15. Fuyez-la, n'y paffez 
tranfeas per illam de- point. Détournez- vous- 
chna, € defereeam. en &' ne vous y arreftez 

an pon. ., ... 

16. Non enim dor- 16. Car ils ne peuvent 
miwnt nifi malefece- dormir s'ils n'ont fait du 
ginti © rapitur fem- mal; & ils perdent le fom- 
nus ab eis, nifi fup- meil S'ilsn'ont fait tomber 
platawerint. ^ quelq'undans leurs pieces, 
. 17: Comedwnt pa- 17. Ils fe nourriffent du 
nem impietatis | C7 vi- ps de l'impieté , & ils 
numiniquitatis bibunt, boivent Ie vin de l'iniqui- 

| 18. Zufforurs autem | 18. Maislefenticrdesju. | 
femita: quafi lux fplen- &tescft comme une lumie. 
. lens , procedit €7 cref- xe brillante, qui s'ayance .. : 
«ttufqee ad perfetlam. & qui croiftjufqu'au jour 
diem. "E her: bs e pat ait, "Y "s . d 
. Ag. Pia impiorum ..19. La 'S 
tenebrofa nefciunt-wbi eft pleine de tenebresz Ils 
fortan, 0007 AES enl où ils tombent. .- 
. 20. Fili mi, aufcul- | 20. Monfils écoutez mes 
ta fermones meos , es difcours; preftez l'oreille 
ad eloquia mea inclind à mes paroles. Eheu 
aurem tuam. : te 
161 Nerecedant ab:..:23. v'elles ne partent 
eculis tus , cuftodi ea pointde devant vos jeux: 
in medio cordis tuj, confervez-les au milieu de 
. voftre cœur. * 
. 22. Fita enim fent — 22. Car elles font Ia vie 
mvenientibus ea, > u- de ceux qui les trouvent, 
nrverfe carnia (anitas. " &la fanté detoute chair 
23. Omns cufte- 23. Appliquez-vous a- 
did ferva cor tuum , vec tout le foin poffible à 
* Veit T5: hebr. Paflez. outie. ; 
Yeif. 22. hebr. & la fanté de toute leur chair. 


dw CE) 
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la garde de voftre coeur; .quia ex ipfe vita ied 
jns qu'ibeft la fourec de cedit. 
a yie. 

'24. Rejettez de vous la 24. Remove Y fe os 
bouche maligne , & que pravum x ©” detraben- 
leslevresmé ffantesfoient r/4 labia jf ftnt procol à 
bienloinde vous., À te. 

—2$. Quevosyeuxregar- — 25. Oculi tui recla 
AJentdroitdevant vous, & »ideant : © palpebris 
A. yos paüpieres prece- fie pracedant ge fis 


ent Vos pas. TWos.- 
“26, Dreflezle fentieroù — 26. Dirige fete 
vous mettez voftre pied , edibus 1 tuis , Co" ómnes 


'"& toutes vos démarches 5 vie tu&. Pile 
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EXPLICATION 
DU QUATRIE'ME: CHAP. … 
Verf. 1. Ecoute , mes enfans , les inftrutl ions de 


voflre pere , rendés-vous attentifs pour 
. connoiftre la prudence. 


il faut l'écouter comme an enfant écoute fonpe- 


p eftredifcipledeJTESUS-CH RIST; : 


re. llfautdonc pour cela'eftre enfant , ou au 
moins avoir un defir uia de ledevenir. Unen- 
fant écoute fon pere parce qu'il le refpe&te. 11 l'é- 
coute pour luy obeir. Et cela eft vray principale- 
ment lors qu'il fçait quefon pere eft un honimefa- 
ec, qui l’inftruit comme eftant fon pere, & qui 
F peut faire tres-utilement comme eftantluy-mef. 
metres-éclairé. C’gft la maniere dont nous devons 
entendre les inftruétions que Dieu nous donné, 
ll etpere, mais il eft Dieu. Ileftlabonté; il eft 
la fagefle mefine. Toutes fes paroles exigent de 


nous un profond refpeét. Et nousne devons aimer. 


à avoir ce qu'il nous commande; qu'afin de le 
aire. "oT | ZD 
Rendes vows attentifs pour connoiftre la pru. 
dence, Aprés avoir dit: Ecoute? , mes enfans , il 
adjoüte : rendeZ-vous attentifs , pour nous faire 
voir qu'outré cette attention exterieure de l'efprit 
ain parla quelle an écoute fouvent fanscom- 
prendre, ou l'on comprend fans aimer & fans 
vouloir faire ce que l'on fcait, ily en a une autre 
plusinterieure & toute divine ,‘ qui fait quel'orí 
écoute , & quel'on apprend la vetité par un mou- 
vement du -cœur qui la goüfte , & qui prend 
plaifir à la pratiquer. Et parce que cette oreille de 


[] 


grace dont le Fils de Dieu a dic fouvent dans . 


l'Evan- 


. Matth. 
11.v. 
i15 
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PEvangile : Oueceluy qui a des oreillispour-entems 
dre: l'entende , eft l'ouvrage, non de l'homme, 
mais de la vertu de Dieu, il'adjoüte áuffitoft. ^7 

Verf. 2. le vous ferayun excellent don, m'abon- 

donnez pointmnloy  : ne PP 

Ce don eftleS.Efprit, qui eft le comble de tous 
les dons, & ledon égal à celuy qui donne, C'eft 
luy qui ouvre l'oreilledu cœur , & quile rend at- 
tentif & fenfible à la verité. Etalorsil n'abandonne 
point laloy de Diew , parce qu'ill’aime ;; & au'on 
demeure attaché, felon faint Auguftin, non feule- 
ment fans peine , mais mefme avec plaifir à tout ce 


.quonaime. — , 


Verf. 3. Car ayant efté moy-mefme le fils d'une 
pere qui m'aélevé , d'une mere qui m'a aimé ten- 
drement , comme ft j'euf]e efté fon fils unique; 

Verf. 14. Il m'enfeignoit , €? il medifoit: ue 
voftrecœur reçoivemesparoles: Gardez mespre- 
ceptes , © vous yrvrez, 


Salomon eftoit uniquement çheri de David: 1l 
devoit luy fucceder au premier royaume du mon- 
de. Etil témoigne queleroy fon pereavoitunfoin 
tout particulier del'inftruireluy-mefme', pourle 
rendre dignede ce haut rang auquel Dieul'avoit 
deftiné e fa naiflànce, & encorepluspar un choix 

articulier qu'il avoit fait de fa perfonne , en le pre- 
erantà tous fesfreres. IU m'enfeig noit ,^ adjoüte-t- 
il, ez ilmedifoitz Que voitre cœur recorve mespa. 
roles. Apprenez à obeirà Dieu, à voftrepere, & 
àlaraifgn , avantquedecommander aux hom- 
mes, Garde? mespreceptess © vous vryrez ; non 
feulement de la vie qui eft commune aux.hommes 
& auxbeftes, aux bons & aux méchanss. maisde 
la vie de Dieu & des Anges. Cela nousfait voir que 
la veritable tendrefle des peres & des meres envers 
leurs enfans confifteà devenir auffi bienles peres 
de leur efprit que de leur corps ;. & à leur procurer 


une excellente éducation, qui eft conmmeunefe. 


conde 
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conde nature qui corrige les défauts de la premie- 


re. ^ ita 

-Verf. 5. Travaille à acquerir la fageffe, à. acque. 
vir laprudence.. N'oubliez point les parales de ma 
bouche, €7 ne vous endétowrnez point. 
Verf. 6. N'abandonnez point la fagefle , € elle 


vous gardera aimez -la € élle-vous confervera. | 


Travaillez, difoit David à Salomon fon fils; à 
acquerir la fageffe. N'oubliez point les prece- 
pts que je vous donne. N'abandonnez point 
fageñe de peur que Dieu ne-vous abandonne, 
Aymez-la , & vous ferez aimé d'elle, & vous 
trouverez en elle voftre prote&ion & voftre for. 
ce. Cecy nous apprend que.les Rois mefme.ne 
fcauroient faire un don plus precieux aux Prin- 
ces qui leur doivent fucceder , que celuy d'une 
education qui les porte à une fagefle encore plus 
divine qu'humaine ; qui les rendra les imitatéurs 
. dela sultice & de la bonté de Dieu, comme ils 
font lesimages de fa puiflance; afin que dans cer. 
te fouveraine élevation où leur naiffance les a éta- 
blis , ils paroiflent encore plus grands que tout 
ce quiles éleve. 


Verf.7. TravailleZ à acquerir lafageffe : c'en «ft 
commencement. Travaillex à acquerir lapru- 
dence aux dépens de tout ce que vous pouvez 
pofleder. 

Ce T empefche le plus les hommes de rece- 
voirla lumiere.& la grace que Dicu leur promet, 
c'e la baffe idée qu'ils en conçoivent , qui les 
rend infenfibles à un fi grand don, & en fuite 
tres indignes de le pofleder. Travaillez , dit le 


, 


Sage, à acquerir la J«geffe. N'épargnez rien pour 


pofleder ce threfor. Car cette ageile dont parle .4ug. h 


Salomon eft auffi la charité , qui eft felon faint 
Auguílin, cette perle de VEvangile qu'on doit 
acheter awx dépens de tout. Dieu ne fe donne 
qu'accux qui fe donnent fincerement àluy. 1l ri 

indi- 


I. 464n, 


Jraû, $e 


Beda in 
bunc lo» 
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indivifiblé , ilveut eftre indivifiblement aimé: Et 
celuy qui ne veut eftre à luy qu'à demy, n'y eft . 
point. u tout. | . 
Verf. g. Faites effort pour atteindre jufqu'à elle, 
€ elle vous élevera: elle deviendra voftregloire 
lors que vous lanrex embraf]ée. v 
lleft bon de remarquer ces expreflions fi vives 
dontle Sage fe fert pour nous recommander une 
mefine verité. Travaillez. dit-il, à acquerir da fa- 
geffe. Ne l'abandonnex point. Aime7-la. Et en- 
fuite il repete encore par deux fois: 7 ravaillez à 
acquerir la fagffe. Et il ajoûte: Faites effort pou 
atteindre jufqu'à elle. Tout cecy nous marque la 
| mefine chofe que le Filsde Dieu nous enfeisnedans 
Matth, c, l'Évangile, lorsqu'il dit : Qu'il faut fe faire vio- 
11.512. lencez qu'il faut fe renoncer foy-mefme;. qu'il faut 
Luc.c 9. faire effort pour entrer dans la porte €? dans la 
Tib, voyeérroite : Et c'eft le Fils de Dieu qui. eftluy- 
13,7,24, Mefme cette porte par laquelle il faut entrer, & 
: cette voye dans laquelle il faut marcher. Ces ef- 
forts doivent eftregrands , puis que l'ame eftobli- 
ge de combattre contre elle-mefme, & defe fai- 
reune violence qui eft penible d'abord; mais qui 
E s'adoucit peu à peu à mefure que la grace s'affermit 
cans l'ame. | 
Elle deviendra voftre gloire lors que vows l'aurez. 
embraffée. La faecífe rappelleceux-mefmes qui la 
fuient. Elle éclaire ceux qui l'invoquent. Elle for- 
tifie ceux quila cherchent: Mais elle n'eft propre. 
ment laglorre, que de ceux qui l'embraffent ; c'eft à 
dire qui fe donnenttous entiers aelle, & qui mete. 
tent en elletoutelcurgloire- 5 
Verf.o. Ellemettra fur voftre tefte un accroiffe- 
"mentdegrace, C? elle vous cowvrira d'uneécla- 
3 tante couronne, K ss 
© Cctornementde grace paroift fur la tefte ;. c'eft. 
à dire qu'iln'eft pas feulement exterieur, comme. 
EL : fonttoutes les vertus qui reolent le dehors, mais 
qu'il ferecoit dans la haute partie de l'ame, T 
€ 
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eRfelon S. Auguftin, comme la tefte de l'homme 
Interieur. .Cette cosronne dont parle le Sage, cft 
proprement la p grande recompenfe de noftre 
vertu , qui eft la charité mefme, Car Dieune la 
peut mieux recompenfer qu'en l'augmentant. Cet- 
tecouronne eft appellée éclatante pour la diftinguer 
des couronnes de la terre qui ne font rien aux yeux 
de Dieu, au prix de celle qu'il donne àceux qui le fer- 
vent. Coroná inclitá proteget te. Cette cowronne nous 
couvre & nous protege en mefme temps.Car au lieu 
eds autres couronnes ont befoin d'eftre defen- 
uës, celle.cy au contraire eft toute noftre defenfe. 
Cecy nousapprend à ne nous glorifier que de l’a. 
móur que Dieu nous a donné pour luy; à ne mettre 
noftre confiance qu'en fa mifericorde; & à ne cher- 
cher jamais d'autre preteétion que la fienne: parce 
que fansluy rien ne nous peut nuire, 
Vaf. 10. Ecoutez mon fils €? recevez mes paro- 
les , afin que les années de voftre vie fe multi. 
plient. | 
Ver. 11. Ie vous montreray la voye de lafageffe y 
jevous conduiray par les fentiers de l'équité. 

Dieu veut qu’on écoute fes paroles & non celles 
deshommes, qui falfifient fouvent ou qui alterent 
lesfiennes. Les paroles de Dieu font des paroles de 
vie eternelle ; comme faint Pierredit à JE SU S- 
CHRIST. 1! monfire la voye de la faze[fe qui fans 
lay nousferoit toüjours inconnuë. Illa fait voir, 
& il yfaitentrer.. I1 nous conduit enfuite par les fen- 
tiers de l'équité. Ces fentiers font re]Jerrex c7 diffi- 
Giles, € ils font connus de peu de perfonnes., dit 

int Auguftin. Semitas anguflas, © paucis notas. 

Vaf. 12. Et lors que vous y ferez entré : vos pas 
ne fetrouveront plus refferreZ , €" vous conrerex 
fans querien vous fae tomber. 

La voye de Dieu eft étroite: parce qu'elle ref. 
ferre l'amour propre & toutes les paffions , auf- 
quelles on s’abandonne dansla voyelarge. Mais a. 
présqu'ony à gaarché quelque temps elle s'élar- 

| D git 


PA s. 
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. 'eitparce-qu'oh commence à faire par. amour ce ” 
pica y E Ligas fait d'abord par Dose On y trouve 
een,  alorsunefource depaix & de joye: Et la mefme 

ame qui avoit dit d'abord à Dieu avec David : J'ay- 
Pfal.x6 [Mivides voyes dures à caufe des paroles de vos lévres,. 
v.4. — luyditenfuiteavecle mefme Prophete: l’ay cour 
dans la'voye de-vos commandemens lors que vous avez 
étendu mon cœur. La voye eft dure tant que la 
crainte retreffit le coeur, qui fe trouve partagé en. 
"x18.v. tre l'amour foible qu'ila pour Dieu, & l'amour 
_82.  violentqu'ila pour ly -mefme. Mais elle devient 
. . aifée, dit faint Auguítin, lors que Dien étend le. 
«u$. 1 cœurpar l'infufron de fon amour. € qu'il iuy fait 
, eg z trowver fajoye dans lajuftice defespreceptes. COR- 
10 DIS dilatatio, juftitiedileého ©? deleétatio. 

Cette parole, Er currens non babebis offendicu- 
lum , fe pourroit traduire aufli: Et encowrant vous 
ne trouverez vien qui vous fafJe tomber. Car au lieu 

edansunchemin ordinaire on eft plus en dan- 
ger de tomber lors que l'on court; le contraire ar- 
rive. dans la voye de Dieu. On ne tombe dans ce 
chemindela vie que parceque l'on s’arrefte ou que 
l'on marche trop lentement. Plus on fe hafte & 
plus on court, moins on-eft expofé à tomber; 
parce que-lemefme amour qui nous fait courir cít: 
toute noftreforce & noftre foütien. 

"Verf. 13. Tenez-vous attaché à la difcipline, ne 
la quittex: point. Gardez -la parceque c'eft vôtre 


vie. : 

Ladifcipline peut figniäer le reglemeñt de toutes: 
des aétions & la vigilance continuelle qu'on a fur 
foy-mefme. Elle peur s'appeller pour nous une 
fource de vie : celi onne s'y acude , on fe relà- . 
cheaifément, &ficnla quitte, on fe perd bien- 
toft. Ce mot de difcipinepeut marquer auffi l'in- 
ftruétion de Dieu par fes chaftimens, oudeshom- 
mes de Diewpar leurs confeils & leurs faints avis. 
€ette inftru&ion eft pour nous une fource de vie. 
Car Dieu eftle medecin de l'ame, 1l veut luy. Le 

qu cl- 
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quelque incifion ; & luy. donner: desiemedés pour Fal 


guerir — Que file repoufle fa maim divi- 

ne parce qu'iHay fair quelque douleur ,: il:ne peut 

foufftir cette delicatede ingrate & préfomptueufe. 

Et fil'ame deimeureen cér.eftat:, elle merite. qu'il 

l'abando anie ,. & qu'illalaiffeà elle-mefme:- 

+ Ver 14: Ne regardez point avecplaifrr les (entiers 
des impies., €?" que La voye. des méchans ne-vous 
azréepotnt. - zu pae 73 

. Cetaviseft fans doute tres-neceffaire;,. puis qu'il 

cfimarqué fi expreffement , & qu'il eft repetéf 

fouvent dans ce livre: Car le S. Efprit qui voitle 
fonddu cœur des hommes ,. connoift parfaitement 
la qualité de leurs maladies, & quels font lesre- 

esles plus proptespourlesguerir. Neregardex 

poins , dit le Sage, avec plarir le fentier des im- 

pies € que la voye des méchansne vous agrée point. 

S'ilnyavoit quedes smpies, c'eft à dire deshom- 

mesfans confciencé & fans.religion qui marchaf- 

fentpar cette voye;. on ne feroit pas:aifement ten. 

téd'approuver leur conduite, & deprendreplaifir 

àlesimiter. Carlefeul nom & lafcule veuë deces 
esdonnede l'horreur à ceux quin'ont pas — 


Hg. i 


102.6* 
147. 


tout-à-fait oublié Dieu, & à qui il reftequelque 44e. 5x 
fentiment pour leur falut. Mais cette voye eft la *'p/. 61. 


voyelarge, quienferme, dit faint Auguftin, ge- * 
ncralement tout ceux qui preferent les biensdela ** 
terre àceux du ciel, qui cherchentleurs propresin: ** 


terefts & nonceuxde Dieu, & quineviventpoint ** 
ieurs 


par l'efprit de JESUS-CHRIST. Ainfi plu 
d'entrecux fe croyentjuftes, quoy qu'ils ne le fois 
entpas, & comme ils fe trompent eux-mefmes 
dans le jugement qu'ils portent d'eux, il eftaifé 
auíli qued: autress'ytrompent, & qu'ils prennent 
lesapparences pourlá verité, Car comme ditfaint 
Augaftin , rien n'eftfi aifé que.depaffér pour ver- 
tucux, ny rién fi difficile quedel'eftre, nonaut 
ycux dcshomumes; mais aux yeux de Dieu, 


Da Vaf. 15. 


e " 
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Vo, 15: Faye la, ny paffex point : détour 
mex-vons-en , © nePous yarreftés point. 

Fwyes cettervaye: Car fi on nela fuit , on la cher. 
«hera; & fion nelahait, oni'aimera. N'ypaf- 
déspoint , parce quec'eft unlieu plein depieges & 
de perils ; où tout vous attire, &. où tout 
vous perd. Détonérns-vous-en , parce que line 
zlination corrompuë vous y portera toüjours 
d'elle-mefme ; à moins que vous .ne vous faf- 
fiez wiolence.pour ne vous y point abandonner. 
XEt ue vatis y arrefféspaint.. Car {i vousvousy arre 
ftez une fois. vous vous expofeziày trouver infen- 
fiblement de la fatisfaétion, & à ne vouloir plus 
xyousen retirer, | 

Verf. 16. Car ilsne peuvent darmir s'ils n’ont fait 
dwmal, € ilsperdent le fommeil s'ils n’ont faif 
tomber quelqu'un dans leurspieges.:.— 

- Vetf, 17. Iis fenowrriffent dupaindel'impieté , €» 
[ dlsboiventle vin de-liniquité. +. 00 € 


"4 Z 


. Commeona déja marqué auparavant que ceux 
qui rnarchent dansla voyelargefont fouvent plon- 
gez dans de profondes tenebres qui leurfont entie- 
rement inconnués; il peutarriver-que des perfon- 
fies mettent leur repos & leur zele à faire tomb er 


lesames dansce que le Sage appelle despieges, & 


- qu'ilse'imaginent en mefmetemps leur procurer des 


moyens de fe fauver: Qu'ils mangent umpain d’im 


“pieté , qu'ils boivent sn vin d'iniquité, & qu'ils 
: €royent fe nourrir du pain de Dieu, & s'enÿvrer 


dece vin celefte dontles Apoftres parurent remplis 
ers ils eürent receu la plenitude du faint E- 
rit. à : » 

: Car S. Gregoire nous affure qu'il y a des hom- 

mes quilors qu'ils font à Dieu les plus grands ou- 
trages, pretendent.]uy rendre des fervices figna- 
Yéz. C'eft ainfi anc les. Pharifiens ont misautre- 
fois leur pieté X crucifier le.fils de Dieu; S. Paul 
ayant fa converfion, à perfecuter toutel'Eglife ; 
& les Juifs qui font venus depuis, à offrir à 


EXPLICATION DU.CHAP IV. #7 
falon la parole del'Evangile; le meuttre des Apo- 
fires, comme le plus agreable facrifice qu'ils luy 
puffent faire. . * E jw 

Cequ'ily a dencde plus.à craindre dans la voye 
large; qui eft la voyede cette fenmme proftituce ; 
dontle Sage parle fi fouvent, :£'eft qu'cllecfttoute 
pleinede déguifemens & d'illufions ;::que le men. 
fonge y pañle d’ordinaire pourla verité,: & la ve: 
rité pour le menfonge ; & qu'ainfi iteft befoin d'un 
fecours particulier de Dieu pour la difcerner, & 
pour fe tenir ferme dans la voye étroite, C'eft pour 
quoy le Sage ajoüte. d 
- Vei; 18. Mais le. fentier des jufles eff. comme —— 
- ene lymiere brillante ; quis'avañicee qui croifé ——— 

jufqw'au jour parfait, :: °°": T. 

Le fentier des issftes, ef] comme une Vlumsere Lvil- 
laste , parce qu'ils vivent d'une foy éclairée & 
animée parlacharité. J/ss'evancent , ditle Sage, 
& ilscroiffent toùjours. Si donc nous n'avonsfoiry 
de croiftreen charité &. en. bonnes œuvres à me- 

ure que nous avançons-dans-la connoiffance de 
h verité ;. nous devons. craindre de ne marcher 
point dans ce entier -qui eft feul le chemin de la. 
vie, Lesplantesquinecroiffent point aprés cftre 
forties de la terre , meurent bien-toft. On peut dire 
auffi que fi la lumiere de cette foy vivene croiff pas 
ennous, il y. a quelque fecret obítacle dans noftre 
cœur qui l'obfcurcit , -& qui eft capable. de.l'é- 
téindre. Car ce qui l'empefche de: croiftxe peut 
bienl'étouffer. 11 faut donc joindre à.cet: avis, de 
Salomon.celuy de l'Apoftre : Pratiquons la verité Ephef +, 
par lacharité, €7 eroiffons entoutes: cbofes . dans v.15. 
JESUS-CH KIST, qui eft noffrechef €7 noftre tefte. 
-. Cejour , dont parleleSage ; doit toùjours croi- 
fre encettevie, &ilnefera-parfait qu'a noftre 

mort ; où la concupifcence eftant détruite Fame | 
s'oublicra elle-mefme pour. aimer Dieu unique — | 
ment & parfaitement, ; o. . s adea nd — ÀC 
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Verf. 19. Da^voyé des méchans eft pleine de tenez 
bres x lls ne fcavent oi ils tombent, 
Cette fentence verifie ce qui a efté dit um 
áuparavantde ceux qui marchonrdans li voye lar- 
ge. Ils font méchans aujugement de Dieu qui pé- 
netre le fond des cœurs. Maisfouventilsfe croyent. 
bons & ilspaffent pourbons. ls fontpleins desene= 
bres, & ilsprenneht leurs tenebres pour lalumie= 
te. Ismefeventoù ils tombent , parce quelepre- 
süier eftardu peché eftl'avéaglement. Car camme 
lors qu'onnous metun voile furles yeux dit faint 
Auguftin , nous ne voyons ny ce tvosle nytous les ob- 
jets qui nóns environnent:; ‘ainfilors que nous tom< 
bons dans lepeché:, ‘& que.nous y demeurons :vo- 
lontairement;, aprésavoiripérdu la-connoiffance 
de ce qui nous eftoit leplüs utile pour noftrefalut, 
riousperdons celle du pechémefnre. Siribi tegatur 
carnis oculus , nec aliud vides, nec ád undé tegi- 
fur "ides, —— SGH 
"Verf; 20. Monfils écovyéx mes difcowrs : pres 
. voftex Voreilleà miesparoles. 5: 1 Hte 
Vei. 21. Quelles ne-pursent point de devant 
! os yeux 2 'cón;ervez les tt» milseu devoftre cœurs 
 Le'Sage a déja dit auparavant le fensde ces 
paroles, & illeredir encore aprés. Ontrouvera dans 
«elivre beaucoup de veritez tres-importantes qui 
y feront ainfi repetées. Car Dieu parle'aux hom 
mes 'coïnme run pere qui inftruitfes-enfans. Tln'a. 


ges ‘pour bur de faristaire eur caviofité en leur 


ifant des chofes ‘agreablés Hroûjours nouvelles 

' Maisil Jes veut guèrir déicerte paflion ni&me qu 
' tft une-tres-crande:maladie de T'efpsit ; pouries 
faire entrer dánsurte folide pieté, “C'eft poürquoy 
4l leur repete fouvent les mefmeschófes ,:afin.que 
es ay arit fans cefle devant les yeux ', *ilsles im 
sprimeht dans leurceetir'avec:plasdefoin. leur 


© y. Cor 4, “APprend aii quee sayaume de Dien ne :confiffe 


v.22. 


pus em paroles , mais en oeüvres 5 iG qu'il ‘tiens 
dra gour juftes , non ceux qui le connoiflenr, 
 $bàis «oüx qui luy oBerfi. nt. Verf. 23. 


EXPLICATION : DU CHAP.FV. 5 
Verf. 23. A] x avec tot le-formpoj- 
fible à la garde de soffre cœur , parce qu'il eft 
la*Jaurce de la vie. E 
Saint Bafile dit , que comme les voleurs 
font attentifs à dérober l'or , ily a aufli des vo. 
leurs invifibles qui veillent fans ceffe ponr nous 
dérober noftre czwr , où  repofe- noftre threfor, 
C'ét ce qui nous oblige à veiller continuelles 
mentpourle garder. Quand on donne un con. 
fel où ily va de la vie , on y penfe ferieus 
fement. Celuy que nous donne icy le Sage eít 
de cette nature. Car quand le cœur eft cor. 
rompu l'homme ne vit plus que d'une wie anis 
male ;.& toutes fes actions., quelque vivane 
tts qu'elles paroiffent, font des fruits de mort. 
vdd &il , dontil eft parlé dans l'Evan. 

He , qui :cftant Jimple & n'aimant Dieu 
pend is losmicec fur tout le tefte. uc ; 

- C'eft pourquoy ilfaut s'appliquer avec tout le 
fois posfible à-la.garde de nolire cœur, pour :dé- 
couvrir toures fes inclinations , & pour difcer- 
ner tous fes mouvemens. Le plus grand travail, 
© l'ouvragele plus important de noftreyie , dit. 
faint Paulin, ejt d'obferver noftre cœur, 7 d'en 
retrancher tout ce qu» eff contrame à laprété. Et 
cotmme il efl-plesne tenebres; nows ne pouvons perse. 
teer fes vepitso [ours dans lefquels fe cachent lesen- 
nemis de noftre-fuiut ,..à "motis que nows néde díga- 
m tous des :fosms dw dehors , . afiequ'ilreutre Paulin. 

héysmefme ; &7° qu'il veille , (clon l'avis du -Ep/^.a- 

Sage, à la gürde de lwy-mefme avecitonte l'appli- 
cationdont 30 eff capable. "Totus labor © plenwm . 
opus nobis in obferväñtia &7 expoliatione noftrécors : 
diseft, cwjustenebras velabfiru[as ineo tmmicila-.. 
tebras videre non poffumus , mfi defecato abex- 
ternarum rerum coris animo; 2 autus ad femetips . | 
fam conver fo, JVon enimfrufirà diélumift: Quom. + 7 
cuflodiá ferya:cor tnum. * pe 
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Le Sage donc nous exhorte à ne rien oublier 8c 
à. nous appliquer tout entiers à la garde d'un thre- 

. {or fi precieux. Mais comme le cœur ne fe*con- 
ferve pour Dieu qu'à proportion jx eft poffedé 
defon amour; & que Rose e difcerne pat 
les affe&ions qui en naiffent , afin de voir fi no- 
fire cœur e(t fincerement à Dieu, il faut prendre 
garde, ditfaint Bernard , fi nous n'avons point 

autre joye que de ce que Dieu nous aime;ny d'au- 
tre douleur que de ce que nous ne l'aimons pas 
affez ; ny d'autrecrainte quede bleffer cet amour; 
n'y d'autredefir que de le fortifier & de l'accroi- 
ftre. Carnows nous appliquerons veritablement à La 
garde de noftre cœur, fi toutes nos aflcétions con- 
Ípirent ainfi à le rendre plus pur & plus attaché à 
Dieu. 
; Verf. 24. Rejettez de vous la bouche maligne. €» 

DNE que les lévres méd:fantes foient bien loin de vous. 
Bedain .. Cette fentencefe peut entendre des paroles mali. 
gnes qui fe difent devant nous, afin que nous té- 
moignions alors noftre averfion pour la médifan- 
Inf.cap, Ce; parce que celuy qui y confent fe rend coupa- 
15. v. . ble auffi bien que celuy qui la publie. Et le Sage 
AM confirme-ce fens en une autre fentence, dans la- 

quelleil en parle encore plus clairement. 

Mais on peut dire auffi que l'Ecriture parces. - 
paroles nousavertit de retrancher de nos difcours. 
tout ce qui peut reffenrir tant foit peu la malignité 

4. : dela medifance, . & n’eftre pas aflez favorable à 
+... noftreprochain. Cettefauteeft plus commune & 
plus imperceptible qu'on ne s'imagineroit peut- 
cftre d'abord. C'eft pourquoy Le Sage en parle 
. avecgrande raifon aufli-toft qu'il nousa exhortez 
à nous appliquer avec tout le foin posfible à la garde: 
denoftre cœur, Car cette pentequel'onaà parler 
,.. &àjugerdu prochain inconfiderement, & d'une - 
| er de maniere qui tend obliquement à diminuer l'eftime 
; Adis 4 Quonenpeutavoir, eftun defaut, ditfaint Pau- 
Clan, lin, qui fe trouve fouvent en ceux mefmes qui 
2 . s'ap- 


"Om "UA mm $1] 


EXPLICATION DU CHAP. VI. sr 
S'appliquent avec plus de foinà fedéfaire de tous 
ksautres. ils tafchént; dicil ; derendre leu? yie ir-- 
reprebenfible , € ilsze confiderent pas qu'un des! 
princpans: moyens de la faire ;- feroit d'eflre moins 
porté à reprendre dans leurs [reves , cé que leur cha 
rité auroit dá cowvrir. Cetteinclination mauvaife 
eft comme"fe dervier filet que le demon | referve 
poürfurprendreceux qui ont déjaromputous fes 
pieges Extremus diaboli laqueus , divce Saint. Et 
ilfetrouve peude vertusaffez pres, en qui cet en- 
nemy des hommes" r'imprime quelque tache par 
cette liberté” qu'on fe donne de parlerdes autres 
d'wnemaniere peu favorable , dont nousne vou 
drionspointque l'on parlaft de nous mefines. 

Verf. 25. Que vos yeux regardent droit devant 
vous: €7 qne vos paupieres precedent vos pas. 
Verf. 26. Dre ex le [entier où vous mette? vo- 
- fire pied, © toutes vos démarches feront fermes. 
Val 27. Ne détourneX ny à droite ny à gauche 
Retirez voftrepied du mal. Car le Seigneur con. 
noift les-voyes. qui. font, à droit, mais celles quà, 
fent à gauche font | des voyes de perdition... Ce fe- 
ra luy-; inr qui redreffera votre cour fe C7 qui. 
vous conduira en paix dans voftre chemin. 
Cesparoles du Sage ont rapport à fes trois de 


VEvangile, F'oyeZ , veillez, C'priex. Aucom- 3t. 
soencement de l'a&ion : il faut que nous confide- , + 


rionsbience quenousavons à faire , &quenos 


paupieres precedent nos pas; c'eft à dire , ilfaut 
voir fil'œil de noftre intention ne regarde pure- 


mentque Dieu, & prendre leconfeil des perfonnes PAT: 3- 


fages , pour ne nous engager à rien qui foit 
contrefon ordre , fouspretexte dele chercher & 
de. le. fuivre. C'eft ainli que dreffant le fentier 
cïnousentrons , toutes nos démarches feront fer 
mes; parce que la fuite & la benedi&ion de tout 
un ouyrage dépend d'ordinaire des commence. 
mens, Aprés Cela” il faut veiller pour ne Ws 

1 »* ^ D 5$ é- 
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détourner. ny à droite zy à gauche, afin qu'ayant 
commence par, l'efprit,4, nous ne, finiflons pas 
par. la «hair; Et.en mefme temps il faut prier y 
afin que ce foit Dieu qui dreffe neftre caurfe , .&c 
qu'il nons conduife en paix dans un chemin où fon. 


' Efprit nousa fait entrer... 


Mais cette parole, Ae vous détourne? my à 
droite ei eschegupe itai pariculiere, que 
in-a éclaireie en ces termes. La voye 


FATA 
)J dg aat icc-qui eft .connuc..&, aunée, de Dieu ;. 


eff. à drojt ex la confideraut comme oppo[ée à lavage. 
del'inivíljce qui eft à gauche ;. mais. dans, la voye, 
droite me[me-ilne fe faut détourner. my-À, droite, my, 
à gauche. On fe détourneàdrou , loxj-qu'on-s'éleve, 


. du bien que l'on fait. On fe; détowrne à gauche , lors 


qu'on fe détourne infenfiblementt dans la‘negligence, 


ad. Iinfr il faut tobjours marcher droit devant foy en- 


tre laprefomptione laparefe: XNTER fwper- 
biam c» defidiam, dit le mefme Saint, avec‘üne 
humilité qui ‘ne s'éleve point de fes bonnes otu- 
ves, parce qu'elle fcait que toute la gloire en/eft 
deuë à Dieu; &-qui ne fe relâche ‘point dans fes: 
exercices faints , parce qu'elle aime à ttavailler 
pour celu E luy a fait comprendre que c'cft re- 
gner que delefervir. 
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CHAPITRE V... 







ili wi., attende ad N fils, rendez 


de fapiemiam meam, - vous attentif à Ta 
. €" prudentia mei À (apeffe que je vois 


line aurem. tuam: enfeigne; preftez l'orcilfe 
à Ia prudence que je vous 

fontre: LE be2, 

2. ut cufledias vogi- 2. afin quevous veilliez 
satjones , €» défcipli- à la garde de vospenfées, 
sam labia tua confer- & que vos lévres confer- 
vent, Neattendas fal- ventune exacte difcipline. 
dacie mulieris.  Wevous laiffez point aller 
aux artifices de la fem 


; me. ! : 

3. Favys enimdiftil- 3. Car les lévres delà 
laus labie meretricis , proftituéc font comme le 
€" nitidius oleo guttur rayon d'où coule le miel ; 
ejus: & fon gofier eft plus doux 

que huile: | 
4. Prorisfima autem 4. maislafin éneftime- 
slivs amara quafi ab- rè comme l'abfinthe , & 
finthium , :€5' -acnta percante comae T'épée à 
quaft pladiws biceps, dez erndtéits, | 
$. Pedes ejas deften. 4, Ses pieds defcendent 
dunt in mortem , ©’ ad dansla mort, fespass'en- 
snferes greffs illius foncent jufques aux €n- 
penatrant. 5 fers, 

6. Per femitam vite. -6: lene vont point par 
n t , vagi lefentiet de Ta vje.- Ses de- 
fem sreffüs jus, C" matches font vagabondes 
mveftig abiles. &impeneträbies. —^— — 
7. Nanc ergo , fili. 7. Maintenant donc, à 
mi, dmdi me: © ne mon fils, écoutez-roy , 
ai _ Dé &ne 
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' & ne vous détournez recedas 4 verbis oris 
pins des paroles de ma me. - 

uche. Rm ANS 
* 8. Eloignézd'ellevoftre 8. Long? fac ab eæ 
voye » à n'approchez viam tuam , -€' ne 7- 
point de la porte de fa propinques foribus do- 
maifon. | mus ejus. 

9. Ne proftituez point 9. Me des alienis 
voftre honneur à des é- bonoremtuwm , €» an- . 
trangers , & vos années sos tuos crudeli: 
à'un cruel. dq PB 
. 10. de peur que ces é- — 10. me forte im- 
trangers he s’enrichiffent pleantur extranei viri— 
de vos biens. & que vos bustuis, © laborestus 
travaux ne, pañlent en la fimi in domo aliena ; 
maifon d'un autre ; 

II. & gr vousnefoü-. 11. €? gemas in no- 
piriez enfin quand voys »isf/mis, quando con 
aurez confumé voftrevi- fumpferis carnes tuas. 

eur & voftre corps en €» corpus tuum , € 

ifant : ins dicas s fra 

12. Pourquoy ay-jede- . 12. Cwr deteffatws 
teftéladifcipline, & pour- fum difciplinam , €x 
quoy moncœur ne s’eft-il increpationibus nom ac 
point rendu aux remon. qwievit car mewm ? 
trancesqu'onm'afaites? — ^ 7 > 

13. Pourquoy n'ay-je — 13.»ecasdivi vocem 
point écouté la voix de docentiwm me , €? ma- 
ceux qui m'enfeignoient ,, giffris non inolinays 
ny prefté l'oreille à mes awrem meam? 
maiftres ? | 
..14. J'ay efé prefque | 14. Pene fui jnomns 
plongé dans toutes fortes malo, in medio Eccle- 
de maux auinilieu de l'E- fet fynagoge ^. -— 
glife & del'affemblée.. FENTE 3 

1$. Beuÿez de l'eau de r$. Bibeaquam de ci.- 
voftre cifterne ,: & des ffernatua, €" fluenta 

'xuiffeaux de voftre fon- putei tw. 


* 


36. De. 


CHAPITREV. :. &$; 
h6. "Deriventurfon- | 16. Quelesruiffeaux de 
fes tuj foras , € in voftre fontaine coulent 
plateis aquas-tuas di- dehors, & répandez vos 
yide. | 07 eauxdanslesriss,^ — 
17. Habetoeasfelus. — 2. Poffedez lesfeul, & 
mec fint. alieni partici- que les étrangers my ayent 
potui. |» pointdepart. | 

18. Sitvena tuabe- 1 . Que voftre fource 
media , €7  letare foit benie ; vivez dans.la 
cum muliere adolefien-' joye avec la femme que 
tiatue, vous avez prife dans vo- 

ftre jeuneffe. * 

19. Cerva charisf- 19. Qu'elle vous foit 
Ma, eratisfimus hin- commeune biche tres-che- 
mulus, Ubera ejus ine- re, comme un fán tres-a- 
brient te in omni tem- greable. Quefes mammel- 
jore in amore éjss de- ss vous enyvient en tout 
lellareiugiter, ^ temps;' & que fon amour 
| ,  foittoitjours voftre joye. 

20. Quarefeduceris, zo. Monfils, pourquoy 
Bflimi , ab aliena ; €? vous laifferez-vous fedui. 
feveris ip. finu - alte- ve à une étrangère ; & 
gius pourquoy vous repoferez- 
| vous dansle féin d'urie au- 

| tre ? MAT. 

21. Refpicit Domi. ^21. Le Seigneur regarde 
8s vias hominis , €P attentivement lesvovesde 
emnes Sreflus ejus con- l'homme, & il co idere | 
Siderat. toutes fes démarches. ^- 

22, Îniquitates fu&' 22. Le méchantfetrou- 
eapiwnt impium, € fu- ve pris dans fon iniquité, ' 
iow: peccatorum. fno &ilef lié pár les chaifnes 
pum conffringitur. de fes pechez. 
. 23. lfe morietur, 23. l| mowra parce 
19a non babuit difci- qu'iln^a point receula cof: 
Plinem , © in multi: ve&tion; & ilfera trompé 
tine flultitie fie de-"parYexcésdefáfolie, — 
tipiet uy, z 

do i 
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EXPLICATION 
DU CINQUIEME CHAP. 


Verf. 1. Monfils, rendez-vous. attentif à la fa- 
£elje que je vous eufeigne : preftez l'oreille jlapru- 
| dencequeje vous montre. 

Veil. 2. afin que vous veiliez à la garde de vas 
penfées, € que voslévres confervent une exaé£e 
difcipline. Le * s . . 

NES paroles du Sage nous apprennent qu'il y a 

( o chofes neceffaires à d vray fidelle ; ft 
: À rendre attentif à la Sag: ffe de Dieu en medi- 

tant fa parole; veiller fur fes f ées €? mettreum 
frein à fa langue. La plufpart desfautes de la langue 
viennent del'entretienqu'on a avec foy-mefme. . 
Onparlefelon ce qu'on penfe. Ainfi pour re 

fes paroles, il faut commencer par le rcglement de 
fes penfées. Nous ne pouvons.pas empefcher noftre 
efpritdepenferà quelquechofe , nonplusquela 
terre de produire des herbes. Mais comme en laif- 
fant]la terre inculte ; elle ne produit que demauxai- 
fes herbes & des épiness .&«u'en y femantde bon 
grain, elléporte de bonsfruits . Ainfi lorsque nous 
expoferonsnoftrecœur à Dieu afin qu'il y répande 
la rofée du ciel., & lesfemences defaverité, noftre 

. efprit aura des penfées faintvs à proportion que 
l'Éfprit de Dieu l'éclairera davantage par fa lurnie- 
re, &qu'illerempliradefa grace. : Tm 
Saint Gregoire nousavertit de veiller principale- 
ment far les penféesde-complaifance qui fe gliffent 
3 blemenr dans noftte cœur. Car nos pen(ées, 
dit-il, quinous échapent fi vifle, ne font pastoujonrs 
innocentes aux yeux de Dieu, Il-void aw fond ducatur 

ec qui l'éleve : E un peché fenfible dans lequel il per- 

| . quel 


* « 
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EXPLICATION DU CHAP, V. $3 

wet que lame tombe, eff fouvent la peine d'un fecret v 

ergueil. INIVS videt Deus quod mentem eleyat: Ei 7 

Et occultam culpam fequitur aperta perewfsio, |. aer À 3e 

Verf. 3. Car leslèvres de la profutuée font comme : 

le rayon d'où coule le miel ; € fongofier e(t plus 
doux quee l’huile. 
Yerf. 4. Mais la fin eft. amere comme l'abfinthe, 
c Renan comme l'épée á deux tranchans, 
Cette femme proftituce marque toüjours la Ba- 
bilone du monde , quiattire lesames à elle, pour 
\esxendreadulteres, en leur.perfuadant par fes ca. 
refles d'abandonner Dieu qui eft leur époux. Car 
les lévres de la proftituée font comme le rayon d'où 
coule le miel. On nepeut refifter aux artifices de 
«cite femme , qui ne propofe quece qui plaift aux 
fens & ce qui favori noftre corruption naturel. 
le; qu’en luy.oppofant la lumiere de ja fagefle , qui 
nous portca juger des chofes , non felon l'apparen- 
€ qui hous feduit mais{elonla verité de Dieu qui 
ne peuttromper, C'eft elle qui nous apprend que ce 
quilemble doux dans le peché, fechangeraàla fin peu és 
ansunc amertume de fiel & d'abfinthe, quipercera ^ue le 
r comme une'épée à deux trambans , par. ‘um 
Sequ'elle perdra pour jamais & l'ame & le COrps. 
Veil. 5. Sespiedsdefcendent dans la mort > 0 
des pas s’enfoncent jufques aux enfers- 
Cesparoles font ibn > & il n'appartient qu'à 
Dieude fe (ervir de ces expreíTions fi is auffi 
conformes à la verité des idées qu'iladelacorru - 
tion du monde , qu'elles font EN Mn an he a 

ileté des noftres, Ses pas s'enfoncent ju[ques aux 
enfers. Us n’y defcendent comme infenfiblement & 

S degiez. Ons'imagineroit en voyant des Sue 

ons ft fortes, que l'Ecriture nous marque par là les 

«mcs lesplus abominables quife .commettent 
monde, & ceuxmefmes u'onne fcauroit 
SRE nommer n en avoir del'horreur. Et ce- 
Pendantaprésavoirdit, fes as s'enfoneent ju(quee 

ei enfers. elle adjoute: f ? f , 
Verf. 6, 
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Verf. 6. Ils ne vont point par le fentier de lavíez 

- -Sesüémarcbes font vagabondes eo impenetrat 

bles. KU ZAR 

Cecy notis apprend ce que l'Evangile mous en=* 

fégne, qu'ilwy.a quedeux voyes , dont l’une eft | 

large er l'autre eft étroite. L'une eft celle de JE+ 
SUS-CHRIST ; l'autre eft celledu monde. L'une 
menealavie; &l'autreà la mort. C'eft leplus - 
grarid p qui nous menace, commeila efté: 
marqué auparavant , que fans parler des cho: 

fes qui font vifiblement criminelles il faffifepour * 
feperdre de re point marcher par le fentier dé 

lavie, Car c'eft ESUS-CHRIT qui eft ce fentier, . 
lui qui adit, qu’il eft la veye , là verité , es 

loani4. |a vie ; & il nous affure qwe celey qui m'eff. 
Mann, Point avec luy eft. contre luy. Ho, tt Ma E 
12.7. Ces démarches font vagabondes. Ces - aroles 

3o.  enfefineht ungrand fens, que faint Profper exit. 
e d'une excellente maniere. Cardepuis que 
homme a quitté Dien , il chérche dans a crea 
ré turé ce qu'il a-perdu dans le Creareur. Sa »o- 
Prop... lonté, ditce Saint, mepeut effre fans aimer quelque 
CAMES chole; € ellenepeut rien trowver qui la fatisfaffe 
"* eritablement dans ce qu'elle aime, Æinfi elle væ 
. d'objet-em objet. Elle fe jette d'une pasfion dans 
une autre ; €? elle eft tobjours errante €? pa 
gabonde dans la pourfinte des biens periffables. Sæ 
yanité € fonindigence la vendent yolage t? inqui» 
ette dans fescraintes €? dans fes defirs. Dequelque. 
eofté qwelle fe tourne, ‘elletombe à chaque pas 
qu'elle fait. Elle fouhaite avec ardeur de. fe 
reñdrebeureufe ; © neantmoins elle aigrit tobjowrs 
lesplayes qu'elle areceuës , © s'en fait encore dé: 
dosvelless MANET ergo voluntas. Semper amans - 
Á uid quà fe ferat, «v labyrinthe Fallitwr ambag et 


uubiarum ingve[fa viarum. ana if s'vanis fus 
net C'timer 9. omnimodáque Mobilitate ruens in 
 *yulüera vulnere Jergir. "e rej AR 


y ^ 
Ses démarches font impenetrables, C'eft le 
+ MY . E | 


EXPLICA DU"CHAP. IV. $9 
nom que 'Ecriture donne aux voyesde Dien, in- 
vefigabiles vie ejuss parce que comme il y a 
en Dieu ün abyfme de lumiere & de fageffe qui 
eft impenetrable à tous les hommes & aux an- 

es mefmes ;ilyaauffidansle cœ%r de l'homme 
dus u'il s'eft déreglé une profondeurde tene- 

& d'égarement qui le fait agir d'une maniere 
incomprehenfible , à tousles autres , & à luy- 

 mefme. 

Verf. 8. Eloigne? d'elle voftre voye, €» n'appre. 

chez point de (3 porte de fa maifon: 

1l faut s’éloignet de cette contagion du monde 
tommeon fuit d'une maifoninfeétée de pefte. . On 
ne confulte point quand il s'agit dela vie du corps. 
Onfuitleplus vite que l'on peut. Les mauvais dif. 


Rem, 
TT. A 
33. 


eosrs comme dit faint Paul, corrempent les bon< 1 Cw, 


nes mœurs, Lacouftume & l'exemple fond une vi- 
veimpreffion dans l'efprit. Les yeux perfuadent 
kcœur, Onapprend lenmml enlevoyantfaire; & 
cette veüc entre dans l'ame & s'y infinue d'une ma- 
nicre fi douce & fi forte, que la mauvaife habi- 
tude fe forme &c pañle comme en nature avant 
mcfme qu'on s'en apperçoive. Et alors ce que Dieu 

amne comme un vice ne prend plus ce 
nom. On l'appelle une chofe permife & indiffe- 
rente, parce qu'on eft autorifé en cela par l'exem- 
En uficurs. ANC 
' Jet vray qu'onnepeut pas toüjours fuir au de. 


15. 
23, 


horscette contagion du fiecle: 11y à desliaifons qui : 


fontfclon Dieu, &c neceffaires. On ne peut pas 
lesrompre quoy que l'onfoit obligé fouvent d'en 
gemir; parceque dans leur origine elles ont efté , 
ou mauvaifes, ou toutes humaines. Mais ilfaut 
éviter toüjours ce commerce du monde par un 
mouvement interieur , & s en retirer mefme au. 
dehors autant. qu'il eft poffible.,.c'eft à dire au- 
tant que Dieu & noftre devoir nous le permet- 

tent, ; 
Car tous les Sains dans tous les fiecles font 
tou 


de 
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toûjours convenus de cette verité , que le fers 
commun mefme nous apprendroit , quand la foy 
& la parolede Dicuneleteroit pas; que DAT 
del'ameainfi que cellesducorps ne peuventíe guc- 
rir que dans la'retraite , :&c qu'il faut fuir pour ecla 
toutes les occafions & toutes les perfonnes qui nous 
ont blefléz pour nous tenir atrachez à Dieu qui eft 
noftremedecin, .& aux faints exercices qu'il nous. 
a prefcrits, qui font les remedes neceflaires poux 
nous guerir.' 
Verf.o. Ne proflituex point voftre honnenr à des 
' efbrangers, Q9 vorannées a wncrmel. 
Greg. L'ame proffituë fon honneur à des étrangers ,. 
P se dit faint /Gregoire Pape, lors qu'elle s'abandonme 
pe Hé aux pasfions bonteufes que lemonde luy rnfpire pour 
33. c laperdre. Elledonne fes annéés à umcruellors qu'ou- 
blia-t qu'elle à eftécreée à l'image €7 à la reffem- 
blance de Dies , elle paffe tout le'temps defavie 
à faire ce que ces efprifs de malice defirent d'elle. 
HONOREM fiwm alienis dat, qui ad Def 
ymaginem © fomilitudinem conditus , vite [uetem- 
pora malirnorum fbirituum "voluntatibus adminzs-. 
firat. Car Dicueft l'unique maiftre de l'ame, & 
À merite. fouverainement d'eftre fervi. Ceux :qui 
lay obeiffent ontun befoin infini de luy , & iln’en 
4t. ,, aaucun d'eux. Ilneleur commande que pourleur 
Ad 5, avantage & non pour le fien propre: parce: qu'if 
Mur. »» trouvetoute Tafelicltédans iuy:feal, fans aucune 
el. » dépendance de fes creatures. Le ‘demon aucon- 
»» trairénecommandeà l'amequecomme untyran, 
» pour éxereerfürelleune domination fuperbe, 8c 
» pour fatisfaire cette envie qu'il a de trouver une 
cruelle confolation à fa mifere en multipliant le 
nombre des miférables. 'C'et pourquoy le Sage 
ajoute ; À dic: 
Verf. 10. De peur que ces étrangers ne s'enrichif- 
fent dé vosbiens , 9* que vos travaux ne:pa[]cnt 
enlamaifond'un autre. 


' Comme «cs Anges de malice ne goûtent qu m 
: m 


[4 


Fr 


EXPLICATION DU CHAP. V. $i 
ral auquel ilsfe font eritierement abandonnez , il 
croyent s'effre enrichis lorsqu'ilsraviffent aux a- 
meslesticheffèsde la grace. Hs mettent leur joye à 
faire ve deviennent leurs efclavesenle. deve- 
nant de leurs paffions. Ces ames travajllent ainfi 
pourlesdemons , en donríant leur temps & leur af- 
fe&ion àtoutes les chofes qui ne peuvent que les 
ptrdre. Et les demons qui font ces étrangers quiles 
dominent , fontaffurez que cesamesayant ainfi 


attiréfurelles lacolere de Dieu , ellespafferont — 


dans celieu d'horreur , qui eft la ma;fo» de ces mal 
heureuxefprits , aulieud’eftre recüës danscette 
fnáifon celefte que Dieuleur avoit deftinéc elles 
luy fuffent demeurées fideles. 


Verf. 1. £t que vous ne fohpirieg enfin quand. 


vous aure y confumé vofire vigueur. voftre corps 


en di (ant : 
Verl. 12. Pourquoy mon cœur ne s'eft-il point 
tends aux remontrances qu.on m'a faites 1 


. Verf. a3. Powrquoy n'ay-je.point écouté lavoiz 


deceux qui m'en[eignoient , nyprejté l'oreille, 

mesmaiftres | PE. 

Ver. 24, l’ayefté-prefqueplongé. dans toutes 

APER CAM us de l'Eglife &> del'affem- 
ée. | 


left remarquable que cette amecft touchée . 


particulierement dece qu'elle a deref?£la dijcipline, : : : 


c cequ'ellene s'eft point rendue auxremontran- 


ces qu'on luy a faites, ‘& de ce qu'elle n’a point ^^^ ^ 


écouté la voix de ceux qui luy apprenoient à ren- 
dre à Dieu ce qui luy: at. Elle reconnoift que 
eetlàlafourcede tous fes defordres. C'eft pour. 
Die » ‘qu'au miliewmefme de l'Felife 
lex efté poe Aabyfméedans toutes uu 
Maux, Maïsil eft bientard defoüpirer de fes faures 
Tors qu'onn'a plus deforcepourles reparer. - 


Auflifaint Gregoire dit de ces perfonnes : Sos. 445, 


arit omne fe-fert dela fanté que pour s'iibandonner 


aux 


reg, ib. 


w : Le 
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aux excés duvice. Mais lors que Dieu nous laraviE 
tout d'uncoup , lorsquelecorpseftpenetré par les 
douleurs de la maladie, €» que l'ame eft preffe de le 
quitter , oh commence àregretterla fanté dant on«&. 
Abu [€ fi long-temps , € à temoigner quelque defir de 
l'employer à bien vivre fi Dseu nous la rend. PLE- 
RVMVE «cepta alus carnis per vitiaexpendi… 
fur. Scd cumrepente fabtrabiur ,| cum moleftiis ca— 
roatteritur , cumjam egredianimaurgetur , dise: 
male babita quafi ad bene vivendum falus amiffare- 
quiritur, Et alors, dit ce Saint, les hommes fotipr— 
tent dc ce qu'ils n'ont pas voulu fervir Dieu lors. 
qu'ils ne font plus en eflat d'employer leur vie à 


: fon fervice pour pouvoir reparer les fautes deleurs 


Ffal.77. 
Ve 34. 


Aug. ad 

mpl, 
b. T. a. 

z 1 


negligences paffees. 'T UN C. gemunt bomines quod: 
Deo fervire noluerunt , quando damna negligen- 
tie fu& recuperare ferviendo nequaquam po[Junt.. 
C'EST de ces perfonnes , ajoûte ce faint Pere ,. 
que le Prophete Roy a dit : Ils penfent à cher- 
cher Dien lors qu'il a déja le bras levé ponr leur 
donner le conp de l& mort : CUM. occideret. eos 
querebant ems. "E : 
Pourqnoy ay-je detefté la difcipline? Le Sage 
marque par ces paroles la fauíle penitence.de ces. 
pou qui paroiffent detefter leurs defordres - 
ans en avoir neanmoins un regret fincere ; ce 
m" eft afez ordinaire à ceux qui ont vécu dans. 
e grands déreglemens. Craie ue faint. Au- 
guftin dit, que fi le.bon larron eu vécu, fes 
actions. auroient efté conformes aux paroles 
qu'il dit en mourant, &que la fainteté defa vie 
auroit fait voir la fincerité defon repentir: Con- 
fequerentur bona. opera ejus , fi dio inter bomines 
yiveret ; on voit fouvent au contraire que lors- 
que Dieu rend la fanté à ces perfonnes , ils re- 


. tombent auffi-toft dans ces mefines déreglemens 


US iR ayoient déteftez dans leur maladie. Ain» 


ils donnent füjet de croire, que ces prote- 
ftations exterieures. d'un. repentir qui paroiíloit 
\ alors 


ilo fincere , ne venoient point d'un veritable 
mouvement,de Dieu; mais qu'elles n'eftoient 
2 l'effet de l'impreffion paffagere que la frayeur 
e la mort leur avoit caufée. ; 


Verf. 15. BewveZ del’eaw de voftre cifterne, © 
des ruiffeaux de voftre fontaine. - 
Verf. 19. Que les ruiffeaux de votre fontaine 
coulent debors,C7 répande vos eaux dans les rués., 
Gardez long-temps en vous-mefme la parole de, 
verité, qui Ki defcenduë dans vous comme, uné 
tofce du ciel, ainfi que eas qui tombe daas les 
ciflernes, Aprés; que vous aurez pratiqué ce pre- 
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mier avisidu Sage : Bewvez, de l’eaw de voftre cie - 


flerne , vousobeirés au fecond : Faites couler leg 
eaux de votre fontaine. 1] veut que l'homme 
foit wne fontaine dans luy mefme , & qu'il fe 
foit comme raflafié de fes eaux avant que de ]es 
répandre fur les autres. Car ce qui Aa crain- 


In Cant. 


dre dans ces rencontres, dit faint Bernard, cet fer. 
que l'on s'imagine eftre plein lors qu'on eft vuide, 1$: ^E 


© que l'on veuille donner ce que l'on n'a pas. 
IMPLERE prius, dit ce Saint,/ € fic curato 
effandere. REMPLISSEZ -yous auparavant ; C7 a- 
prés cela répandeZ-vous. .— E 

C'eft l'avis que ce Saint donnoit autrefois au 
Pape Eugene : V’ows efles une fontaine publique. 
Les grands €» les petits, les fcavans €»' les ignó- 


Bern. de 
Conf. lib, | 
2. €. $- 


fans vont puifer dans vous les eaux de la »yerité 


Mais lors que vous les répandes fur tout le mon- 
de, ne vous les envieX pas à vous-mefme : AN 
cum omnes de fonte publico bibunt peclore tuo , 
tw deorfum fitiens ftabis ? QUE vos ruiffeaux cou- 
lent dans les ruës. Mais bewveZ-en vous mefme 


lors que vous en faites boire aux autres. DERI- 


VENTUR fontes tui foras, fed inter ceteros bibe | 


€? tu de fonte. putei tui. LES étrangers w'endoi- 
vent pas boire. Mais qui vous eft moins étran- 


$« que vous à Er à Qui eft bou celuy qui ne l'eft 
di E 000 p& 


\ 


Bern. ib. 


Greg 1 
Ezech. 
lib, 1. 
hom.12. 


t UL 
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pas pour. foysmefme ? QUI fib nequank , ci 


0 


"myayent point de part... | Don 

Aprés que vous vousferez nourrilong temps de 
cettecau divine, '& qu'elle féra devenus en vous 
une fontaine & une fource qui peut donner, de 
fa plenitude fans fe fecher , répandez-la av de- 
bórs {elon l'ordreque vous en recevrez del'Efprit 
de Dieu , qui eftle difpenfateur de fes dons, Et 
atorsmefme poffedez les feul, ev que les étrangers 
n'y aÿent point de part. Ces étrangers , dit faint 
Gregoire, fom lesefprits de malice , qui nous font. 
devenus étrangers en le devenant de Dieu €?" de 
La beatitnde qu'ils ont perduë. Et ils n'ontaucume- 
part à cette difpenfation que nows faifons des eaux 
de la verité lors que nous veillons [ur nous avec 


ame «ex ale tirconfpettion , afin qi'ils ne fe glif- 


nis 
Verf. 17. Poffedez-les feul ,. € queles étrangers: 


© fent port dans. noftre. cœur en nous infpirant des 


Greg, ib. 


mouvemens d'une vaine complaifance. TU NC 
Joli babemus aquas quas dividimusinplateis, ciymi 
uemaligni. fpiritus nobis inelatione [urrepant fet- 
licitudine cautá. circumfpicimus. Car, comme 
ajoûte ce Saint , celwy-là poffede proprement la 


. verité qu'il enfeigne, qui fe réjouit, non de ce. 


quelle luy attire de l'eftime daws l'efprit des bom - 


. mes , mais de-ce qu'elle eft utile au falwt des ames. 


TUNC posfidet homo quod docet , quando: fe. nom 
gaudet imnotefcere ,' fed prodeffe. 22 P 
Verf. 18. Due voftre fource: foit benie; vivez 
dans la joye avec la femme que vous avex prife 
. dans voflre jeune[fe. 
"Verf. 19. Quelle vous foit comme ne biche tref= 
chere, €? comme un fán tres-agreable. Que 
fes mammelles vous enyvrent en tout: temps : es 
que fon- amour foit. toujours veftrejoye. — 


- Vel, 20. Monfils , -pourquoy "vows: laifferez2 


vous feduire à uneétrangere , © pourquoy vows 
tepofereZ-voys dans le fein d'une-autrei: 
Bede 
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Bedc cxplique cette fentence & celles qui fui- 
vent de l'ufage chafted'unfaintmariage, qui foit 
beni de Dieu par la naiffance de plufieurs enfans, 


Beda is 
'buns le 
Cum. i 


dontla pieté imite cele deleurpere & deleur me. : 
re. Hdonneauffià ces fentencesun autre fens plus - 


fpirituel,, comme ont fait d'autres Saints qui l'ex- 
pliquent en cette maniere. : 
L'Epoufe de toute ame chreftienne eftla fageffe, 


commeil eft dit ailleurs. Ses deux: mammelles font LL M 


les deux teftamens , par lefquels.elle nous nourrit 
dulaitdela parole de Dieu, qui doit faireen cette 


vieleschaftes delices de noftrecœur. Celait divin. 


nous nourrit & nous enyyre: parce qu'il a telle- 
ment la douceur du lait, qu'il a en mefmetempsla 

forcedu vin. Il dégage noftre cœur des affe&ions 

du monde, afin qu'il lestournetoures vers le ciel, 

Etpour produire en nous cette yvreffe fainte, il 

doit effre noftre amour €?" noftre joye. Le Sageveut 
qu'on la goüte en tout temps: parce que nous 4: 

vonsune indigence & une fechereffe que nous caufe 

ledéreglement de noftre ame; qui nous affoiblit 

fanscefle , & queleremede doit eftre continuël 
quand la maladie eft continuzlle. 


Epiff. 
Joan. 


Tra, s, 


C'eft l'unique moyen dene nous point laiffer fe. 


duirepar cette étrangere quicítla Babylone du. 
monde; parce que la verité de Dieu nous avertit. 
detousfespieges, & nous fortifiecontretoutes fes 
violences. Elle nous dégoütedes faux plaifirs.que 
cette étrangere nous promet, & elle nous faittrou- 
ver noftre joye dans le fein de Dieu, 


Verf. 21. Le Seigneurregarde attentivement 


leswoyes del'bomme , €?" # confidere toutes fes 
démarches. : | 
C'eft-un grand fujet de frayeur, & d’une fray. . 
ur qui nous feroit tres utile, deregarder fou. . 
Vent Dieu commeiknous regarde ; d’eftre atten: : 
tifs à cette attention qu'ila fur nos voyes , c'et à 
dire fur nospenfées , fir nos paroles, nos actions, 
& de nous reprefenter fouyent qu'il confidere tou. 
tes 
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tes demarches, & qu'il en juge non felonlestenebres 
denoftreignorance, mais felon la lumiere de fa 
. fagefle. Cettedifpofition qui ne peut venir que de 
l'attention de noftre foy , feroit capable de nous 
réveiller à tout moment & de nous défendre de 
la parefle. Car comment celuy-la powrroit-il tom- 


Bern. ^ ber dans lanegligeme , dit faint Bernard, qui ne 


perdpoint Dien de venë comme il fcait que Dies 
levoit tohjours , €? quiregarde fans.ceffe celwy , 
qui ne ceffe point deleregarder? QUOMODO 
, negligens poterit fieri , qui intuentem fe Deum, 
nunquam definit intueri? 
Verf. 22. Le méchant fe trowvepris dans fon ini. 
quité, € ileft lié par leschaifnes de fes pecbez. . 
.Lepechéquin'a point efté effacé par une fin- 


. eere penitence, eft comme un poids qui. entrai- 


Greg, i 


. mn 
Job,l 2.5 


€. 9. 


- Gregor. 
bid. 


Awucuff. 
Conf.l 8 
. €. $* 


ne l'homme dans d'autres pechez. Car comme 
l'homme a abandonné Dieu , Dieu l'abandonne, 
auffi au déreglement de fon cœur. Aprés eftre 
tombé dansun peché, il retombe dans un autre. 
La premiere faute, dit faint Gregoire , eff la can- 
fe de la feconde , € la feconde eft la punition dela 
econde , €? la feconde eft la punition de la premiere. 
PRJECEDENS culpa, caufa eft fubfequentis, €? 
fubfequens pænà precedentis. C'eft ainfi que par 
unejufte vengeance de Dieu 5] fe fait comme «ne 
chaifne defautes qui nail[ent l'une de l'autre; € 
que la multiplication e7 l'accroif] ement des pechex 
devient lefupplice du pecheur. HOC quippe agi- 
tur ut culpe culpis feriantwr : quatenus. fupplicia 
fiunt peccantium , Deu 
Ainfil homme fe trouve lié par fes pechex , & 
ilnepeut plus rompre La cbaifne qu'il s'eft faite : 
ges que ce n'eft point une matiere feparée de 
uy qui compofe fes fers, mais que c'eff fa vo- 

lonté mefme qui s’endurciffant dans le mal auquel 
elle a pris plaifir , eff devenué plus dure e» plus 
inflexible que le fer. LIGATUS non ferro alieno, 


Jéd meá ferreá. voluntate , dit faint Auguftin. 


Vat 23. 


EXPLICATION DU CHAP. Y 5 
Verf, 23. dbmontras parce qu'iLn'apoint eeceu la 
PIE fetatrompl par. l'excés de, fa 

aire, 

Lepecheur mosrra,parée qu'il napas receula cor. 
rettion. Iln’areceu la corre&ion , ny des paro« 
les ny du chaftiméht. Il naécouté, ny Dieu, ay 
leshommes. Ilarcjetté ka verité, lors qu'onlay 
a teprefenté fes defordrés. -1 a murmuré contre 
Dieu, lors qu'il l'a. afflisé luy donner lieu 
dcfereconnoiítre. Aprés cela Dieu le laiffe dans 
lestencbres qu'il aime ; '& qu’il a preferées àlalu. 
mícre. ER RUE ; 

Exc'eft alors qu'il eft trompé par. l'excts de fa fo- 
de. Carilfecroit henreux lorsque Dieu & les 
hommes ne. le réveillent point de fon profond af. 
foupiffement. Et cependant c’eft là l’aflurance de 
la ort ,- & la marquede facondámnation. Dieu 
dit alors , commeil eft marqué dans le Prophc- 
té: le ne me mettray plus encolere contre cettea- 
me. Il permet qw'on flate le pecheur , dans fes de- 
firs ; & qu'il tombe dans wne fi extreme folie 
E ne comprend pas que la main de Dieu ef 

wrluy, & que fon repos mefme eft l'effet & 
- peine de Ton cndurtiflement & de fes tenc- 
14 ss 


o Dee me 


af. cap. 


£9o.v. $ , 
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ed) RO Sip c CURA: > SE SZ 
v2 T), A UU % NES : E AN A : 


. CHAPITRE.VE 


M Mmi, f£ fpopon- ON fils , fi vous 
be Lot 4mico M répondes 
tro 3, defixifts :a- pour voftre amy 4 
qud exizaneum manum. & fi, vus avez engagé vo— 
Ham, iris cuire foy C Nolte main à 
ain cris 0 Mn étrangers | i 
2.illaqueatus esver- — 2. vous vous cftes mig 
bis oris tui x ex cap- dans le filet par voftre 
£us propriss. fermoni- propre bouche, & vous 
dus, 22: NOUS trouvez pris par. VOS 


As 


,-Parodles 7 . | 
3. Faites doncce que je 
co, fili mi , 7 temet-,.YOus dis, mon fils, & de, 


H 


3 


dormitent  palpebre que Vos paupieres ne s'af- 
tue, -  foupiffent point. 

$. Eruere quaft da- — 5. Sauvez-vouscomme 
mula de mans , €» undaim qui échape de la 
quafi avis de mans main, & comme un oi- 


aucpis. feau qui fuit d’entre les 
mains de l’oifeleur. 
6. Fade ad fermi- 6. Alezàlafourmi , 6 


cam, -6 piger, C" con- pareffeux , confiderez fa 
fidera "ias ejus, €» conduite, & apprenez à 


difce fapientiam z deycuir fage : 
Verf, 3. hebt, vos amis, : 
1 7. puis 


CHAPITRE VL  — o9 


7.quechmnon babeat ^ 7. puisque n'ayant, ny 
d«em , nec precepto- chef , ny maiflre , ny 
rem, mecprimipem, Prince; d 

8. paratinæffateci- — 8. clle fait néantmoins 
bum fibi , &7 congre- faptoyifion durant l'efté, 

at i meffe quod come- & amaflependantla moif., 
D» fon dequoy ft nourrir. 

9. Pfquequo piger — 9. Jufqu’à quand dor. 
-dormies? quando con: mirez-vous , 6 parefleux? 
Jerges à fomno two? quand vous réveillerez-. 

vous de voftre fommeil ?: 

10. Paululum dor- — 10. Vous dormirez un 7p. e; 
mies , paululum. dor- peu , vous fommeillerez 24.7 
mitabis , paullum un peu; vous mettrezun 33+ 
conferes manus nt dor- peu " les mains l'unedáns 
mias; ^ lautrepour vousrepofer : 

11. © veniet tibi — 11. & l'indigence vous 
quafi viator, egeftas: viendra furprendre com- 
© pauperies , quaf Mme un homme qui mar- 
vir armatus, Si verd che à grands pas, & la 
impiger fueris , veniet pauvreté fefaifira de vous 
ut fons mesfis tua , €? comme un homme armé, 
egeftas long? fugiet à Que fi vous eftés dili. 
te, gent, voftre moiffon fe- 

ra comme une fource- a- 
bondante, & l'indigen- 
ce fuira loin de vous. 

12. Homoapeftata, 12. L'homme apoftat 
»ir inutilisy graditur eft un homme inutile 
ereperverfo ; tout; fes actions démen- 

tentfa bouche. 

13. Annuit oculis; ^ 13. llfait desfignesdes 
terit pede , digito lo- yeux ; il frappe du pied ; 
quitur ; il parle avec les doigts; | 

14. pravocordema- * 14. il médite le mal dans 
chinatur malum ; €7 la corruptiondefon cœur; 
omni tempore jurgia &ilfeme des querclles en 
Jeminat, ne, fOub temps , 0.5505 
Vei. 10, aptr, Les bra: , comme font ceux qui s'endorment. 

Ez 15,54 
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15. Saruineviendrafon- 15. Huic extemplà 
drefurluy enunmoment: veniet perditio fia. , 7 
derabriit toutd'nncoup, f&bità conteretur , mec 
& fa perte fera fans ref- habebit ultra medici- 
fource. |o pam. | 

16. lly afix chofesque. | 16. Sex funt , que 
je Seigneur hait, a ca odit Dominus, x fe- 
ame deteíte la fcptiéme: ptimum deteftatwr a35- 

| ma ejus = 
_ag. ks yeux altiers; la 17. oculos fublimes, 
langue amie du meníon- linguam mendacem ; 
ge; les mains qui répan- masas effundentes sn- 
dentle fanginnocent; ..  mexiwm fangutmem 5 
. 18. le cœur qui forme 18. cor machirsams 
de noirs deífeins , lespieds cogitationes pesfimas ; 
Tegers pour courir au mal; pedes veloces ad cur- 
rendum in. malum ; 

19. letémointrompeur — 19.proferentem men- 
qui aflure des menfonges  dacia teffem fallacem : 
& celuy qui feme des dif- €» eum qui feminat in- 
fentions entrelesfrezes. — ferfratres difcordias. 

20. Confervez, mon 20. Conferma , fes 
fils, les preceptes de vó- mi, precepta patris 
tre perc, & n'ab.ndon- twi, € ne dimittas le. 
nez point laloy de voftre gem matristue. 
mere. 

21, Tenezlesfansceffe 21. Ligaeaincorde 
liezaAvollre cœur, & at- two jugiter ; €7* cir- 
tachez-les autour de votre cumda gitur? £uo. 
cu. | 

“22. Lorsque vousmat- — 22. Cum ambulave- 
chez, qu'ils vousaccom- ris »gradiantur tecmm : 
pegnent ; lors que vous cim dormieris, cwfle- 

ormez, qu'il vous gar- diantte ; &' evigslans, 
dent; & en vous réveil- loquérecum eis, | 
lant, " entretenez -vous 
Aem) 0 
Verf, 2 2. liebr; elfe douj entretiendra. 


E Quis 


CHAPITRE V. xo 


23. Quia manda- — 23. Parce que le com. 
tym , lycernà eff; €? mandement eft une lam- 
lex, lux, €? via vi- pe; laloy eftunelumiere; 
te , increpatio difci- & la reprimende qui re- 
pline: . tient dans la difcipline', 

eft la voye de la vie: 

24. Ut cuflodiantte 24. Afin qu'ils vousdé- 
à muliere mala , €? à fendent de la femme cor- 
blanda lingwa extra- rompuë , & de la languc 
nee. . flateufe de l'étrangere. . 

2$. Non comcupiftat — 25. Que voftrecœurne 
pulchritudinem ejus cor concoive point de paflioh 
iuum, nec capiarisnu- pour fa beauté: & ne 
tibusilius: c vous laiffez point fur- 

rendre par les regards de 
. fes yeux : 

26. Pretium enim 26. Car  leprix de la 
feorti vix eff uniuspa- courtifane eft à peine d'un 
mis: mulier autem viri. painfcul, mais la femme 
pretiofam animam ca- tend captive, l'ame de 
pit. : ! € qui n'arpoint de 


prix. 

27. T 27. Un homme peut-il 
bomoabfcondere ignem cacher le. feu dans fon 
infine [uo , ut vefti- fein, fans fes vefte- 
menta ilius non ar- mens en foient confu. 
deam ? mez ? 


28.4ut ambulare[w- — 23, Oupeut-il marcher 
per prunas ; wt nom fur les charbons, fans fe 
combwrantur plante e- brüler la plante des pieds? 
je? 

29. Sic qui ingredi- — 29. Ainfi celuy qui sap- 
twr ad mulierem proxi- prochedela femmede fon 
mi fui; non erit mun- prochain, ne fera paspur 
dus cum tetigerit eam. lors qu'ill'aura touchée. 


Verf, 26. hebr. Car lattouchement à la proflituée reduir 4 
bemm: ju[qW à avoir à peinewn morceap de pain. 


E 3 30. Ce 
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30. ! Ce n'eft pasune . 30. Nongrandis eff 
-grandefauté, qu'unhom- culpa, cm quis fnra- 
me dérobe pour avoir de- tws fuerit :  furatur 
yi manger lors qu'il eft enim ut efurientem im- 
pieffé dela faim. pleat animam. 

31. S'ileftprisilenren- — 31. Deprebeufiss quo. 
dra fept fois autant , & il que reddet feptulum ,. 
donnera tout ce qu'il a €? omnem fubftantiam 
dansfamaifon. — - domus fus tradet. 

32. Mais celuy qui eft — 32. Qui autem 4- 
adukere perdra fon ame dwlter ef , propter cor 
parlafoliedefoncoeur dis inopiam perdet ani- 
SE ^ mam fiam. 

33. lls'attire deplusen ^ 33. Twrpitudinem &> 
plus l'opprobre & l'igno- ignominiam congregat 
minie , & fon opprobre ne fibi ; €? opprobrium i1— 
s'effacera jamais. -— lius nan delebitur : 

34. Carlajaleufie&la 34. Quia Gelus € 
fareur dû mari nepardon- furor viri nonparcet iz» 
mera point au jour de la dievindiéte ; 
vengeance : Ed à . 

35. ll he fe rendra —35. mec a doles 
aux prieres de perfanne; cwjwfqwam precibus ; nec 
& il ne recevra point fwfcipiet fro redem- 
pour: fatisfadion tous les ptione donaplurima.. 
prefens qu'on luy pourra 

ire; AN 


. Val 30, hebr, On ne méprife point wn larron f$ &e. 


 EXPLI- 


| EXPLICATION Du CHAR. p dej 
EXPLICATION 
DU SIXIE'ME CHAP. |. «5^ 
'Nerf, 3. Mon fils: ,- flows se répondiipoir por 
'O Wfireami ,:GC fi vousavex. énfágé yoftre foy && « 


voflre maim àwn eflranzér. ^ 


florale font reprefentez icy excellemment,. . 

& enpeu:de mots. ' On: craint de répondre ., : ? 
pour un homme: lors qw'iline s’agit qted'utr biérs .. |. ^ 
temporel ; & onnecraiht pasderépondreà Die. + :, ? 
pourles ames ,. dontle falut owla perte enferme |. 
une cternité de biens ou-de maux. On n'engage . 
ainfi fa foy à Dieu par une temerité indiftretre,. 
difent les Saints, que parce qu'on ne fzait ce qu'on Pal, 
m qu'on fe jette dans un minifterefi redou: pars, 1. 

e .. LN Gub e ; QU 

Onne confidexe point. qu’un homme devient **. 
ainfilepere & le medecin.des ames, dont les ma- 
ladies, dit "faint Gregoire de:Nazianze. ; font ‘Greg. 
fanscomparaifon plus difficiles à auerirquecelles : 
des corps. Car eftant toutes interieures & toutes 
1: les ,. elles font fouventinconnuës aurnala-: 

emefme, : Ainfi ondoit commencer parle perfua-: ‘ 
derdefonmal , afin qu'il agrée ce qu'onluy pro» ^^. — 
n ur leguerir. : puisque conime c’eft la vo ** Pra 
onté qui eft bleffe , lesremedes-auffi qu'on luy: ** 
préfcrit doiventeftre:tousvolontaire; >: 1 i 

ll faut donc que celuy quife charge d'un employ. «« 
fidiffidle, aitunelumieré divine pour difcerner ‘+ 
des maux fi cachez. | | e 

1l faut qu'ilaitun grand amour de laverité pour «: 
ne beds iiber moyens de pneri) lesa- ce 
mes à Dieu que dans les reglesque hiy-mefme nous: << Greg; 
mine 4 uot aco reel 

laut qu’ilaitune grande:prudence, pour di-: UE 

E 4 verfi. e n 


l5 grandeur: & les devoirs de Ja charge pa-- : 


«e 
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», Verfifier fesavis felon la diverfité des eftats & des 
» difpofitions des'ames , dont chacune demande 
»» fouvent une conduite qui n'eft propre qu'à elle 
Mem. ,, foule, 020 1 2 = d suu ET 
Paf. . — ]fautqu'il + Ho dicus juftice, pour eftre en 
E » quelque "oss lemediateur entre Dieu qui eft lof- 
UO? V fenfé, & l'homme qui l'a offenfé; & pour.ufer 
>» d'unecondefcendance fi (age & fiéclairée , que les 
,, remedes dont il fe fert , foient proportionnez en 
» mefmetetnps à lafoibleffe FéRA XR & àlagran- 
5» deur dela maladie. 
Eng. ,, - llfautenfin qu'il ait nnegrande pieté, pour fai- 
Paf ., ye voir dans fes aétions ce- qu'il enfeigne par fes 
pe^! ,, paroles; & pour attirer für lesamgspar le merite 
* », defavertu & defesprierés , la mifericorde de Dicu 
, &lefecoure defagrace.. ^ - -, 
» .Et quand un-hommce auroit toutes ces qualités 
"C oy, fidivines, ilfautencore, felonlesmefmes Saints, 
ss qu ilaitdans le cœur un éloignement fincere de 
ugs Cette ipu ded la haute eftime qu'ilen a concáé, 
^o 3$; &quecefoit Dieumefmequil sip. utei 
€ o Werf. 2. Fousyous Bone e filet par voftre 
vos? s proprebouche ,.2' vous voustromvez pris par vos 
c0 9 Baroletc s oc "D | 
7 Vous ‘vous efles mis dans le filet. Onvoit affez 
‘par ce qu'on vient de rapporter des fentimens 
‘des Saints touchant la charge paftorale , de 
” quelle maniere on fe trouve en quelque forte 
e le filet €2*- pris:par fa propre bouche ; lors 
777 qu'on s'eft rendu refponfable :d'usie chofe auffi 


ei. 


"importante &- aufi: difficile qu'cf& le foin des | 


-. | Saint Gregoire explique aufh cette parole en 
".€ette maniere. Quand vous vous engagez à par- 

». leraux autres de la: part de Dieu; & à leur ap- 

- prendre ce qu'ils: doivent. faire pour luy -obeir; 

2:/ 5- NOUS vouso Hou ode npn faixé vous- 
- .' »mefine auparavant ce que vous leur dites , de 
12 péarque vespdreles nes’éleyent'uh jour ac 
"n ausa bd ie 


B 
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Dieu en témoignage contre vous, & que voltre 
propre bouche ne vous condamne, 

Verf. 3. Faites donc ce queje vous dis , mon fils, 


€ délivreZ-vous "vous-mefme , parce que vous . 
efles tombé entre les mains de voftre prochain. . 


CoureZ detous coffey , baftez-vous, €» réveil: 
- 7 -voftre amy. EL | 

Quoy quetousles Chreftiensdoivent eftre dans 
ladifpofition de fefervir les uns les autres; le paz 
fleur neanmoins eft obligé à cette fervitude fa- 
crée, comme l'appellent les faints Peres , d'üne 
maniere toute particuliere, fclon cette parole de 
S. Paul.: Nows ne nons prefchons point hous-me[mes, 
mais JESUS-CHRIST softre Seignenr: €7 nous 
nous confiderons osse PAS par JESUS- 
CHRIST C'eff ce que le Fils de Dieu nous marqué 
dansl'Evangile, lorsqu'il dit : Que celuy qui vent 
eftre le premier dans l'Eglife doit effre le miniftre 


204. 
40.5, 
Ma’. sa 
1.0.7.44, 


de tous , es le ferviteur er l'eftlavedetons. Com- . 


me donc par ce faint miniftere on eft devenu rede- 


vable à Dieu & à fonProchait; onne.fe délivre . | 


de cet engagement T lor$ qu'on s'acquite avec 

grand foin de tóüs | 

C’eft pourquoy ilajoñté: — ^. 
Courez detots coftez, baffez-vous , €» reveil. 

ley voftre amy. ‘Le pafteur court lors qu'il a Ia. 

charité qui étend le cœur, & qui fait courir dans 


s devoirs de cette charge, ..— 


' hvoye de Dieu: 11 fe hafte non par une activité. — 


humaine & precipitéég mais par une ardeur plei- 
fiedelumiere & de fagelle, lors qu'il agit par les 
fionvemehs du S. Efprit, qui font prompts , com- 
rne dit faint Ambrôife; €» qs né laiffent point l'a: 
me dans l'indiffesence «7 dans là lenteur. Et ré: 
veille} voftre amy. C'eft là proprement l'office 
d'unpafteur, Cat les dmes he veillent qué pat l'E: 
Xtrdce dé la foy. Elles s'affoupiffent, comme dit 
faint Aueuftin , lors qué la foy dort en elles. V 1- 
GILET fides tná in corde two ; dit ce Saint. Ce 
Qui airiye aifément ; où parla furprife de paf 

E 5 fions ; 


^ 


Woan. t 5. 


v. $. 


Mattb, 9 
Y.22. 


Gregor. 
Pajtor. 
part. 3... 
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fons; ou parles tentations de l'ennemy ; ou pat 
la fragilité mefme de l'efprit humain. Le pafteur 
les reveille en leur remettant devant les yeux le 
peril extréme où elles fe trouvent, & la parfaite 
confiance avec laquelle elles fe doivent jetter à 
tout moment entre lesbras de JESUS-CH RIST ,. 
qui nous apprend d'une part, qwe nows me pou- 
, vons rien fans luy , & qui nous affure de l'au- 
tre, que rien meft imposible à celwy qui» croit. 
Verf. 4, Nelaiffezt point aller vas yeux aw fom- 
. meil, €?' quevos paupieres ne s'affoupiffent point. 
. Les yeux du pafteur s'abandonnent a». fommeil , 
dit faint Gregoire , lors qu'oubliant ce que Dien 


Adm,s. luy commande ,. & ce que fon devoir luy pref- 


Bedain. 
bunc lo- 
MED, 


v, € 


ec : h : 
« fent , lors qu'encore qu'il connoiffe l'eftat des 


Greg, * 


did, «« ; - 7o. 
- de vivre enrepos. Non dormire , fed dormitare eft,, 


ce 
€ 


crit, i! fe laiffe aller à des penfées € à des affe- 
tlions toutes bumaines , faus fe mettre en peinede 
conno:(lre ou d'asfifler les ames qui luy ont efté. 


, confiées. PLAN E, dormire eft. commi[forum acta 


nec (cire nec corrigere. SES. paupieres s'affoupi[- 


ames ,, & qu'il fçache le befoin qu'elles auroient 
d'eftrefecourués, il le diffimule neanmoins par 
l'apprehenfion.du. travail ;. & par le defir qu'il a 


que. quidem reprehendenda [unt cognofcere , fed. 
propter mentis tadium , dignis ea increpationibus 
nenemendare. ud POM 

Mais ,. comme ajoûte tres-bien ce faint Pape , 
cefecond defaut mene au premier ;. & lorsqu'on 
aime à affoupir de la farte , on s'endort tout-à- 
fait : Parce que Dies permet par un jufte juge- 
ment , que cehx, qui fachant l'eflat. déplorable 


tex les ames font redwites , ne fe mettent point en 


LES n . 


peine de les asfifter ,'perdent enfuite cette connoif- 
. fance mefme ,..€7' ne diféernent plus les maux de. 
leurs peuples, par un aveuglement © une infen- 


Greg 9 fibilité quieft la juflepeine de leur negligence v0- 


* k 
* 


' dontaire. DORMITAN DO cclus adplenisfi- 
sium fomnum ducitur , quia. dum plerumque qui 


6.616 : : praef 


L2 


EXPLICATION DU CHAP. VI. ro7 
preft malum. quod. cognofcit non refecat , ad boc 
quandoque negligentie fue merito pervenit , ui quod 
à ubjetlis delznquitur ; non agnofcat. 5." on 

Verf. 5." Sauvez-vons comme un darm qui échappe 
dela main. . JU AE x 
Le pafteurdoit fe fawver comme wn daim qus 
échappe dela main ; parce qu'en-courant avec une 


do vifteffe dans la voye étroite , parmy lés .- 
oüanges & les déferences deshommes, qu'il sat .. 


tite d'autant plas qu'il eft plus fidelle à fon mini. 


ftere, il doit bien prendre garde de nes point " 
laiffer furprendre, en ne:cherchant que la gloire : 


de Dieu & non la fiémne propres: ^ ^ ^ 

Ft comme un oifean qui fuit d'entre les mains de 

Poifdeur. -— | | f 

" Le pafteur fe. fauve comme um oifeañ qui fuit 
d'entre les mains de l'oifeleur ; parce que les fi- 
lets fuy font tendus de toutes parts ; ou. par: les’ 
hommes , ou par les.demons: & qu’il ne peut fe: 
délivrer de tánt de-perils qu'en s’ devant toüjours 
vers le ciel par les aifles ‘faintes de la double: 
charité. 52 8 aca sensisse LOUER 

Verf. 6. £llezrà la fourmy ,: & pareffenx , con. 

fidere fa conduite, €? apprenez à devenir fage. 

! Verf7.. puisque n'ayant ny chef ; ny maiftre 

"uyhBmReY. 0750 7 VR EC, cal 

"Verf. 8: eile fait neanmoins [a:provifion durant 

Pelé ; CA amaffe pendant la meiffon degioy fe 

DOHFTIT c WS cov » te 

"Aprés que le Sage a reprefenté aux pafteurs les” 
dtvoirs de leur miniftere , il femble qu'il veuille 
apprendre aux peuples cequ'ils doivent faire, ow 
pourfefervir ntilement des inftru&ions de. leurs. 
pafteurs ou pour. s'infttuire eux-mefmes, lors 


queks miniftres de l'Eglife ne femettent pas en. . 


peine de les fecoutir. lblenr fait voir que sils 
s'appliquent à lale&ure & à la meditation de la 
iei de Dieu, comme les faints Peres lesy ex- 


entfi fouvent ,. ils y. trouveront une- force & . 


ER6 URE 


ve À 
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une lumiere qui les foütiendra dansles tempsmef- 
me les plus difficiles : Commeces petits animaux 
quin'ont»y chef, nymaiftre , ny Prince, vont 
amaffer durant l'eté de quoy fe nourrir. pen- 
dant l'hyver, NN | 
C'eft. ce que nous montre l'excellente explica- 
,, tion quefaint Auguflin a donnéeàcesparoles du 
,, Sage. Cespetitsanimaux, ditcePere , fontla fi- 
,, Buredesames qui cachent dans leur cœur les yeri- 
», tezde Dieu comme une femence fainte, & quien. 
2, fontleurprovifionpendanIe(t& |. .— 
Aug. in, L'effé, dit ceSaint , c'eft lors que l'homme eft- 
Pf.6o. dans un eflat tranquille .,. dans la profperité e. 
dans la fanté ,. lors. que tout le monde le croit 
heureux. ÆSTAS, bominis , vite tranquillitas; 
fecnli bujus. profperitass. quando e$ vacat; quan- 
do felix vocatur ab omnibus. l'imitealorslafour-. 
? mi ; s'il amaffedugrainpendantl'efté pour s'en. 
? pourrirpendantlhyver. Confiderez .,,ajoüte ce. 
? Saint, #neame, qui.eft. veritablement la fourmis 
de Diem, Elle court tous. lesjours à, l'Eglifes elle. 
prie; elleentend la le£lure de laparole fainte; elle. 
chante des hymnes ; elle repaffe dans fon efpris © 
dans fon cœur les veritez qu'elle à entenduës. Elle 
, amaffeainfi le grain fhirituel de l'aire de JESUS- 
Ant, i. CHRIST. VIDE formicam Dei ; furgit quoti= 
die y curritad ÆEcclefiam Des y orat;, andit de- 
étionem y hymnum cantat ; vuminat quod audivit; 
apud fe cogitat ; recondit intus grana collecta de 
area APRES sl vient .wn hyver. Vne. affli- 
(lion arrivetout d'un. coup pour éprowver cette 
ame. Lacrainte , latrifiefle (ant. comme une tem- 
pete quil agite ,. &7' comme wn grand froid qui la. 
Saifit, Elle perd une partie de fon bien, Il Iny.., 
furvient. we grande maladie, | Lamort luy ra- 
vitles perfonnes qui luy effoient les plus : cheres.…. 
Elle tombe dansun äccident fafiheux qui la 
Am. is deshonore €» qui l’humilie. devantles hommes. 
266. VENJE tentatio tibulatiopis ; fuperyenit byema. 
JO NS : forpe- 
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i > tempeftas timoris , frigus triflities five 


mmum s. five falutis periculum ; five aliquas or- 


rum s five aliqua exbonoratio 7 bumi- 


liatio, Alors , adjoüteceSaint , les bommes re- 


gardent cette ame fidelle avec une grande compasfion. 


malheur , difent-ils ; Le moyen de vivre 

Ércela 1 Comment cette per fonne n'efl-ellé point 
axtblée par tant demawx ? Ils plaignent cette ame 
comme -bign malhewreufe , parce qu'ils ne connoif- 
fent point tout ce qui fe pale am dedans d'elle. Mais 
alots cette age fowrms rentre dans fon cœur. Elle 
ytrowve les femences. des veriteZ divines qu'elle 
avoit recueillies avec grand foin , > elle fe nour- 
rit pendant l'hyver de ce qu'elle avoit amaffé. 
pendant l'effé, REDIT formica ad id quod eftate 
collegit, € ints in fecretofuo ubi nemo. videt; 
eftrvi. ibus: recreatur Elle adore la volonté 
de Dieudansce qu'elle fouffre ; elley reconnoift 
fa juftice ; & elle. y admire fa bonté , qui change 


enbienles maux apparens de ceux qui le craignent: 


Lesparefleux au contraire quis'endorment ou 
quiperdentlé temps: pendant l'efté comme cer. 
tainsanimaux , fe trouvent accablez tout d'un 
coup parune pauvreté , & par une fechereffe inte- 
rieure, qui peut éftre involontaire lors qu'ilsla. 
fouffrent, mais quiaefté volontairedans leur ne- 
gligence qui la leur a procuréc. 

Voif. :9..-Infq» à quand. dormire - vous à peref- 

fi pal 

Jommesl} 

Leshommes appellent parefewx celui qui ne 
veut rien faire, ou qui dort en un temps quide. 
vroit ‘eftre employé pour le travail. Le faint Efprit 


"usui 
"ibid, 


vous reveillerex-vous de voftre 


au: contraire appelle du- nom de pareffeux ceux | 
louvent pailent pour actif au jugement du . 


monde,s'ils ne font rich, ous'ilsfont trop peu pour 
fe fauver, Car c'eft tomber: veritablement dans la 
pateffe , & languir dans l'oifiveté, que deinanquer 


d'ardeur pour cette grande affaire oüily va dePes 
! "ET: torni= 
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Ternité, & en comparaifon de laquelle toutes Tes 
autres ne meritent pas mefme le nom d'affaires; 
EeSoleil de juftice neluit que pour nous faire tra- 
vaillerà noftre falut, & pour nous éclairerdans nos: 


‘travaux; &c'eftdormir en. plein midy quede ne: 


s'occuper que de foy-mefime & desfoins dela terre, 
enunttmpsqui devroit eftretout employé pour le: 
ciel. C'eft à ces fortesde pareffeux que parle le Sa. 
ge, afimdelesréveiller decet ufo men: nmor-- 
tel oùils font pourtout cequi recarde le falut, 1E 
appelle dormir, quede veiller pour acquerir les- 
biens du monde ,. & il nefaitpointde difficulté de- 
donner lenom de femme! x toutes leurs grandes. 
affaires, quine font devant Dieu que du ré- 
-Ilyaunepareffeplus fpirituelle & plus cachée 
quife. trouveencestiedes dont faint Bernard dir,,. 
qu'ilsfont fowvent avec foin tout ce qui regarde le 
dehors de lapieté ; mais que leur cœur eft languiffant. 
devant Diew, €? n’a que du dégouft pour tont ce qui; 
leregarde, — » ere 
- faut biendiftinguercettepareffe eximinelle des- 
amestiedes d’avec cer eftar de.foibleffe &. d'im— 
perfeétion oùfetrouvent fouventles amesqui ont. 
une picté fincere ,:& où Dieuleslaiffe pour les hu. 
milier , & pourleur rendré fenfible leur impuif- 
fance,. par l'experience mefmedes fautesoü elles- 
tombenttouslesjours. Carceux qui font.dans cet-- 
tepremierctiedeur , perdent peu à peula crainte & 
Je rs de Dieu. Ilsne remarquent plus les. 
pechez interieurs & fpirituels qui font les plus dan-- 
gereuxdetous , à caufe de l’aveuglement de lcur: 
cœur ;.. & ilsneles:avoiient pas mefme quand on. : 
les leur montre:. Au lieuquelesautres connoiffent: - 
leursfantes, oupar leur propre lumiere; oupar: 
celle des perfonnes quies conduifent, & ils travail. 
lent à les reparer par les remedes que Dieu leur 
n & à s'avancer de plus:en plus dans la: 
piet *- - enu à oy. '* e 
E y Vaf.io 


EXPLICATION DU CHAT. VT. nt: 


Verf. 10. Vous dormireZ un pen , vous fommeil- 
lere un pen , vous mettrez un pentes mains l'une 
das Pautve pour vous repofer. ACE 
Cefont là des chofes qui paroiffent affez indiffe- 
rentes. Dormir, fommeiller, fe repofer. Y n'ya 
rienlà ce femble qui paroiffe criminel. Mais moins 
oncraint cet eftat , plusil eftà craindre. On fer- 


melesyeuxàce que Dieu nousa faitconnoiftre. : 


Onfuitletravail, &on  neglige.de fe combattre 


&defe vaincre. Etainfronrend l'amoür propre" 
vidorieux, qui domine toüjours dans l'ame: 
à moins qu'on.ne luy faffe violence pour l’af-: 


fervir. Et c'eft ainfiqu'il arrive ce que le Sas 
gc ajoûte: "P 

Verf. 1... Etl'indigence vous viendra furpren… 

dre commesn bomme qui marche à grand pas , €»* 

da pauvreté fe faifirade nous comme un bomme 

armé. Que fivous eftes diligent ; *voftremoiffom 

feracomme wne: fource abondante, €» l'indigen- 
ce fuira losmde vous. : 


Cecy nous fait voirparuneimageterriblequelæ — — 


arefle qui fembloit d'abord un mal peu con- 
iderable , devient par un progrés infenfible cette 
trifteffe ,- & cettefecherefle dw cæwr ; dont le Sage- 


ditailleurs, qu'elleeff une playewniverfelle. OM-: 


"NISplaga triflitia cordis eff. Et e'eft ainfi qu'el- 
leforme le feptiéme ;: & le plus dangereux despe- 
chez mortels. i AN 

Pour éviter unelenteur fi dangereufe , leSage 


nous exhorte aufli-toftà /a diligence qui n’en- 


ferme pas moins la vigilance : & la promptitude 


cœur que celle: du corps: 1l neus apprend 


qu'elle eft wnefource des richeffes de la grace, 


& qu’à proportion: que nous: fuirons cette pa- 


refle interieure &c'extericure, l’indigence fura loi 
de nous, " VAT 


Verf. 12 L'bomme apoftat eft un homme inutile 


tout ; fes aëtions démentent fa bouche. : 
Verf. 13. I1 fair des fignes des yeux ; il d Ad 
ab I 


pid ; il parle avec les doigtsz:. 4 


Eccli.2 9. 
v. 1 7. 
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Greg. Vei. 14. Hl medite le mal dans la corruption de 
Pafer. (0 fon cœur, © il n des querelles entout temps. 
Mr L'Ecriture, ditfaint Gregoire , volant nows 
24. marquer l'horreur que nous devons avoir de celwy 
qui prendplaifir à ne des divifions €? des que-. 
Beda in relles, luy donne d'abord le nom d'apoftat. Car s’il 
buncle. n’imitoit l'apoftafe du premier . Ange » adjoüte ce 
c". Saint, en fe foblevant contre Dieu €? fe decla- 
rant. fon ennemy, .ilne romproit pas lelen facré: 
qui tient les ames. uniesentre elles parla mefme 
charité qui les unit avec Dien. ll eft inatileà 
tout, parcequ'il n'eft plus proprequ'à faire du 
mal. rtc la paix dansfes paroles ; maisfes 

a&ions démentent fa bouche 1/ fait des fignes 
des yeux , ou. pour flater ceux qu'il veut. feduire, 
oupour fe mocquer de ceux quil décrie. ou 

, pour. fe faire entendre plus fecrettement de ceux 
pes d Pad attache.à luy pourles rendre les miniftres 
cw», defa paffion. 1l frappe du. pied :. il parle avec 
,, les doigts : & partous ces mouyemens exterieurs 

qui témoignent , oula legereté de fa conduite, 

5, ; "oS" : : 
,, On l'emportement de fa paffion, ilfaitvoir, dit 
- Greg, i5, S Gregoire , combien il eft déreglé dans l'ame, . 
ez qu'il. médite le maldans la corruption de fon. 


ed. hu d 
— Verf, 15. Sa ruine wiendra fondre: fur luy. en 
un moment ; il fera brifé tout d'un-coup , C fa. 
perte fera fans re[Jowrce. , | 

. "Conibien doit eftre grand le crime de celuy qui 
femela divifion entreles freres , puis qu'aprés 
que le Sage Y'a appellé tin homme apoftat , ilad-: 
joûte., qwe fa ruine viendra fondre fur luy en, um, 
moment ; '& qué comme fon peché a imitéceluy, 
du-demon , fa perte auffi comme la fienne feré. 
fans reffawroe ? Si les hommes ne comprennen- 
pasaflez ce que c'eft que de defianir ceux qui font, 
unis, qu'ils jugent au moins de l'énormité de 
cette faute par la punition dont Dieu la mena- 
ce, Qu'ils confiderent combien elle doit eftre 
excedive devant fes. yeux , puis. qu’elle pi 
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feen quelque forte la fource inépuifable defa mi-- 


fericorde envers ceux quila commettent; & que 


Dieu leur declare qu'aprésle mépris qu'ils auront 


fait de fes avertiflemens & de fa grace , il ne 


leur-referve que la feverité de fa colere & larigu-- 


eur de fes jugements. 


Verf. 16..1ly a fix chofes que le Seigneur bait, . 


© fon ame detefte lafeptiemes 


Verf, 17. Les yeux altiers , lalangue amie du- 


menfonge; les mains qui répandent le fang inna 
, cent, qo cu MICE EE ue 
; Verf. 18. lecamr qui forme demoirs deffeins , les! 


Pieds legerspour courir au mal. . | 

erf. 19. letémointrompeur qui aflure des men: 

Jonges , € .celwy qui feme des diffentions entre 

les freres. ; 

- Cette. expreífion eft terrible, Elle femble en 
cherir encore par deflusce qui precede. Car il 
ct certain que Dieu re ar tout.une gran« 
de haine de ces fix. chofes, i decláre. fouvent. 
qu'il ‘a en borreur la: langue amie. du: menfonge,. 
le faux témoin, Le cœur plein de malignité , € 
l'ardeur avec laquelle on court pour faire le mal, 
Mais y at-il rien que Dieu abhorre davanta- 
ge que lesyeux altiers , c'eft àdire que le peché 

l'orgueil ,. qui a rendu l'ange apoftat dans le 
ciel, & l'homme rebelle dans leparadis? Y a 
til rien qu'il haiffe davantage que cette barba 
rie , par laquelle un homme fe rend le :meutrier 

‘unhomme, & d’un innocent } Et neanmoins 
Dieu deckare qu'il detefte. encore. plusie crime 
de celuy qui feme des diffentions par miles freres. 

On peut. quelquefois femer ces divifions par 
deschofes fi petites en apparence que ceux m«ef- 
mes qui le font s'imaginentle faire innoceme 
ment, & s'appercoivent à peine de cette faute 
C'cft alors quil arrive ce que dit faint Jaques, 
que la langue eft pleine d'un poifon mortel , -& 
qu'une parole qui ne femble point dite à mau- 

‘' . vaÿ 


Zac. 3. Ve 


Supraec, 
X. V. 8, 
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vaisdeffein , eft comme wne étincelle de feu qui eft 
eapable d'embrafer toute une foreft. L'uniondela 
charité eft comme lecœurqui anime toutun: 
corps , & qui lie enfemble un grand nombre d'a. 
mes. Tout cequi fuy donne la moindre atteinte 
peut devenir une bleflure mortelle. 1kn?y a rien, ny 
e Dieudefende plus, ny à quoy ledemon tende 
avantage. Et nous devrions craindre comme la 
mort & comme l'enfer , dedire la moindre parote,. 
ou defairela moindreaction , qui puft fervir d'in- 
ftrument àla malice de cet ennemi de l'union des: 
hommes entre eux, &decellé de Diew avec les: 
hommes E \ 

- Verf. 20. Confervez , monfils ; Tespreceptesde 

: vôtrepere, © n'abandonnex point -la loy de vôtre 

mere. . | 

- LeSagerepete encore l'avis qu'il nousa déja 
donné, deconferver les preceptes que Dieu qui 
eft noftre pere nous donne dans fon: Ecriture, & 
denousattacher à la loy de l'Eglife qi. eft. nà- 
tre mere; nous donne l'intelligence de fes di. 
vines paroles, & qui nous apprend à nous en fervir 
pourla conduite de noftre vie: Nous avons déja: 
marqué auparavant, & qu'on. ne peut feparer: 
€cs deux preceptes que Dieu a unis, ny pretendre de: 

arder le premieren violantlefecond ;. parce qu'il: 
cftimpoffible d’avoir dans le ciel Dieupourpe- 
re, fansavoir fur la: terre l'Eglife pour: mere. 

- Verf; 21. Tene7-les fansceffeliez à voftre cœur, 

: @ attache? -les autour de veftrecok.. 

- T'enez ces preceptes lie? à voftrecæur enles me. 
ditantfansceffe & les pratiquant, €» attache? 
les autour de voftre cob ,. afin qu'eftantla regle de 
vos penfées & de vos a&ions, ilslefoient encore 
de vos paroles... 

.. Verf. 22. Lorsque vous marche qu'ils vous ace 

. compagnent ,. lors quevous dormez qu'ils vous 

gardent, €7 emvous révesllant entretenez -vous: 

- AME CHIC... Us 3 om 
"TE Le 


* 
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^ 


as neceffaire pour cela, ditfaint Auguftin, de ,, 34. 
ieredious les livres faints. Maisil fuffitdevi- |, 
ler & de prier comme il nous l’ordonne, & deta- 
fcher de jur plaire durant toutle jour. 

Le Saints donnent auffi à ces parolesun fens plus 
fpirituel. Sivous dormex, comme Marie, dit 
aint Bernard , par lefommeil facré dela priere. & 
dela contemplation, quecefoit felonl'ordre que 
Ja parole de Dieu vous prefcrit. Et fi vous vous ré. 
vallkZ avec Marthe pour rendreaux autres les 
affiftances de la charité; que ce foit cette mef- 
me parole & l'efprit qui yrefide qui vous im. 
pofe cette obligation , & qu'elle foit encore 
alors l'entretien & les delices de voftre cœur. 

Verf. 23. Parce que le commandement eft une 

lampe , la loy eft une lumiere, €7 la repri- 

mende qui retientdans ladifcpline eft ja voye 

de la vie, : 

Nous marchons pendant cette vie dans um 
chemin gliffant couvertdetenebres & environ- 
né deprecipices. Quine fouhaiteroit de trouver 
une #miere qui nous guidaft dans «e fentier 
€uoit , d’oùileft aifé des’écarter, & où ileftfi pur 
difficile detenir une route droite & a(furée? Cette 118.9» 
lumiereeft la parolede Dieu, qui eft lalampe, 795: 
<omme dit icy Salomon aprésDavid, &come. >, x 
me faint Pierrea dit encore depuis, qui nous 
doit conduire à chaque pas, & quinous éclaire 
dans la nuit obfcure de cette vie. 

Auffi la loy ancienne & la nouvelle s'accor- paf, s. 
dent en ce point , qu'elles nous ordonnent de 
mediter la parole de Dieu jour €? nuit. C'eftdonc 
en quelque forte éteindre cette/ampe, que dene 
ferendre pas attentif àce que cette parole nous 
prcrit: comme c'eft au contraire la tenirtou- 

| jours 


n6 PROVERBES DE SALOMON, 


jours allumée que de nous appliquer continuel- 
lemenc à ces inftru&ions divines , & de nous en 
fervir pour reconnoiftre & pour diffiper les tenc- 
. bres qui nous environnent au dedans & au de- 


rs. : 

Aprés que le Sage a dit: Laloy eft une lumiere, 
ilajoüte : €x la reprimende qui retient dans la 
difiipline eft la voye dela vie : pour nous appren- 
dre que lefruit dela meditation de l'Ecriture n'cft 
pas une connoiffance fterile ou prefomptueufe des 
veritez qu'elle enfeigne : mais le defir fincere 
qu'elle nous doit infpirer , de condamner dans nous 
tout ceque Dieu y condamne: de fuir tout ce qui 
luy déplaift; & deregler tous nos mouvemens & 
toutes nos aétions avec une exacte difcipline : afin 
que la lumiere que nous y trouvons foit pour nous 
une lumiere de grace & de vie. 

Verf. 24. Afin qu'ils nous défendent de la fem. 

- ene corrompué , €? dela langue ftattenfe de l'é- 


trangere. 

Lefens littera de ces paroles eft affez clair, & 
ilfera encore plus étendu dans le chapitre fuivant. 
. Maisellesnous font voir en un fens pins fpirituel, 
que les ames qui aiment Dieu & fa parole , ne fe 
laifferont point furprendre aux careflez trompeu- 
fes de cette femme proftituée, qui les veut rendre 
adulteres en lesfeparant de JESUS-CHRIST qui 
' eftleurcpoux. La verité les éclaire, & la verité 


^o Jesdélivre: Elleleur apprend à difcerner & à hair 


. lemenfonge : Etelicleur donne des yeux qui vo- 
gent ce qui eft invifible; & un cœur nouveau & 
fpirituel qui méprife tout ce qui paffe , & qui 
n'aime que ce qui eft eternel, 
^ Verf. 27. Un homme peut-il cacher le few dans 
fonfèin, fansque fes veftemens en foient confw- 
me? | 
Vert 28. Ow peut-il marcher. fur les charbon, 


(fans febrüler laplante des pieds ? 
Verl, 29. Æinfi celny qui s'approche de la dies 


EXPLICATION DU CHAP. V. m7 
de fon ptem fera pas pue. lors qu'il l'an. 
ratouchée. — TP 
Sac Ap rios SEEN Iz -—- 
qui fe trouve dans la converfation, non feule- 2,5, , o 
mentdes femmes qui font fans honneur, comme 
celles dont l'Ecriture vient de parler, maisdecel- 
les mefmes qui ont toutela modeftie, quela cra- 
inte de Dieu & l’honnefteté demandent d'elles, 
Car David eftoit faint & Berfabée chafte, avant 
que ce Prince euít jetté les yeux fur elle. Et cepen- 
dant une feule veüe qui arriva comme parha- 
zard, fuffit pour faire perdre la chafteté à l'un& à 
l'autre. C'eftdoncavec grande raifon , adjoüte 
ce Pere, queleSagedit : 7n» homme peut-il ca- 
cher le feu dans fon [eis , fans que fes veftemens en 
joient confumeZ ; om marcher fur lescharbons [ins 
br ler ? Les entretienstrop ordinaires avec ces per- 
fonnes, &fans une veritable neceflité, paflent 
fouvent dansle monde pour une chofe indifferen- 
te. Et cependant le Sage appelle cela cacher 
defeudans fon (eim, €?" pretendre qu'on n'en fe- 
ra pas brûlé. Que perfonnedonc ne fe flate à fa 
gropreruine & à celle des autres , dit faint Au- 
guítn. Cette familiarité ef contre tout ordre, «Aug.» 
Et c'eft fetromper [oy-mefme que de ne craindre 
pas mfi grand peril. PER YERSA familiaritas bec, 
L'falfa fecwritas. Tu ; 
.. On peutauffi donner à ces paroles ce fens plus 
à ie Le monde dans cette vie de paflions & 
€ peché qu'on y mene: eft mn feu bruflant. 
Tous les Saints nous exhortent à le fuir , autant 
quc l'ordre de Dieu nous le permet , comme il a 
efté ditauparavant. Que fi nous nousdiffimulons 
ànous-meímesceperil, &finousnous croyons 
enfeureté lorsque -nousnous expoferons .volon- 
tairement , c'eff cacher le few dans fon (ain ; c'eft 
marcher fur les charbons , &7 pretendrequ'onn’en 
Jerapas bride, Car il faut avoir , ditfaint Chry- 
Om, wneyerfucommecellede ces trois enfans 


slug. in 


^ Jean, 


Tract, 
13. 


Beda in 
bunc lo- 
«9n. 
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fi celebres , pour vivre parmy les flames. de cette. 
mee du fiecle fans fe confumer. 
. Verf.30. Ce n'eft. pas une fi grande faute qu'un 
lommedérobe pour avoir dequoy manger lors qu'il 
' eft preffé de la faim. 
Vetf. 31. Que s'il eft pris, il enrendra fept fois 
autant, C? sl donnera tout ce qu’il a dans fa 
maifon. | 
Verf. 32. Mais celuy qui eft adultere perdra 
fon ame par lafolie de foncœur. — 
- Verf. 33. Il s'attire deplusen plus l'opprobre & 
: Pignominie , «7 fon opprobre ne s'effacera ja- 

MAIS, 

Salomon marque par toute la fuite combien eft 
grand lepeché de l'adultere, dans lequel il fza- 
voitque David fon pere eftoit tombé. Mdit que 
ce crime eft beaucoup plus grand & plus inexcu- 
fable queceluy du vol; parce que fouvent la ne- 
ceffité fait faire l’un, au lieu que c'eftla feule vo- 
lonté qui commet l'autre, L'adultere mefme en- 
ferme .un& efpece de vol qui eftle plusgrand & le 
plus criminel de tous ;* puis que l'honneur quel'on 
dérobe à celuy qüi reçoit cet outrage , luy eft fans 
comparaifon plus precieux quetoutlebien qu'on 
luy peut ravir. 

. Verf. 34. Car la jaloufie la fureur du maryne 
pardonnera point aw jour de la vengeance. | 

Vérf. 35. Il ne fé rendraaux prieres de perfonne , 

€ il nerecevrá point pour fatisfacliontous les pre- 

Jens qu'on luy pourra faire. — 7 

Ces paroles peuvent marquer. auffi en un fens 
fpirituel quelléferala colere de JESUS-CHRIST 
en fon jugement contre fes Miniftres, qui au lieu 
d'ágir commelesamisde l'époux, & comme les 
prote&eurs des. ames qui font fes époufes , s'en 
feront rendulescorrupteurs & les adulteres , ou 
par leurs mauvais confeils , ou par leur mauvais 
exemple, oupar leur douceur pleine de trompe- 
sis, ou par les impreflions .violentes d'une D 

uite 
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duie injufte & imperieufe. Car c'eft alors, dit 
S.Auguflin, que JESUS-CHRIST paroiftra à la 
face du ciel & dela terre commeun Dieu jaloux, 

& qu'il fe fera juftice à luy-mefme de l'outrage 
que ces perfonnes luy auront fait ,. fans que rien 

Lu fléchir la rigueur defajuftice , ny fufpendre 
cscffets de fa vengeance. mur 





CHAPITRE VIL — 


lli mi , cuftedi Æ ON fils, gardez 
fermones mebs , M: paroles, & fai- 
JE. €" precepta mea À.V_Ares-vous dans vo- 
reconde tibi —- c0 ceescoeur un threfor de 
| mes préceptes, ^. | 
2. Fili, fervaman- 2. Obfervez, mon fils 
data mea, €? vives: mes commandemens ; & 
© legem meam. quafi Vous vivrez : gardez ma 
pupilamoculi tu:  . loy comme la prundlede 
^. voltre œil. 
3 Ligaeamindisi- 3. TFenez-la liée à vos 
tistuis, feribeillamin doigts , & ‘écrivez-la fur 
tabulis cordistus. — ^ lestables de voftre cœur.’ 
(OA Dicfapientie, fo 74. - Dites à la fageñle: 
wot mea es, €? pri- Vous'eftes ma fœur ; & 
dentiam. yocæ amicam "appellez la. prudence v6- 
tuam ; '^ ^ treamie; n 
5. ut cuftodist te à — 5. Afinqu'ellevousdé. 
muliere extranea , €» fende de la femme étran- 
ab alicná:- que verba gere ; del'ctrangeré qui fe 
fea dulcia facit. ert d'un langage doux & 
tene, 05707 
6. Defeneftra enim . 6. Careftant à 1a fene- 
#s mes per cancel- (trede ma maiíón ; & re. 
dos profpexi , gardant parles barreaux , 
7. € videoparyulos, — 7. [pecore Em 
tZ, 


Megs«coo (emen ero CONCEPT 
UU OST ENS 
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fez, & je confidere par- cenfidero »ecordem jà- 
my euxua jeune homme verem. . 
infenfé, ; et 
- $.quipaffedansuneru£ — 8.qwitranfit per pla- 
-au coin dela maifon de team jwxta angulum , 
cette femme ,. & qui mar- € prope viam domus 
che dans le chemin qui y sms , graditur . 
conduit , 
..9. furlefoiràlafiadu |. 9. i» obfcwro ;: ad. 
jour, lorsquela nuit de- vefperafcente die, in 
venoit noire & obfcure. — moclistenebris , €?' ca- 
di. lg. DiUgme C 

to. Etje voy venir au — 1o. Étecce occurrit 
devant de luy une.femme 41; mulier ornatw-me- 
paréecomme une coutti- retricio, Preparataad 
fane, adroite à furpren- capiendas animas: gar- 
dre les ames, caufeufe & r&la vaga, 
coureufe, |. 1 2 
^- 1r. inquiete, dont les | 1r..qwietis. impa- 
pieds n'ont point d'arrefl, tiens, nec valens indo- 
& qui ne peut demeurer mo copfiflere pedibus 
dansla maifon ; ot fhésg Lo vous! 

12. mais qui dreffefes — 12. munc foris, nunc, 
pieges au dehors ou dans 5 plateis , snc jwxtd 
les places publiques, ou angulos infidsans 5. 
dansuncoinderu&. | : — ^". EPA 
. -X3* Elleprend ce jeune : 13. apprebenfumque 
horame & le.baife;. & le deofculatur juvenem.» 
«areffant avec:un vifage €7' procaci vults blan- 
effronté , elleluydit: — ditwrdiems: |... 
— 14. Jem'’eftois obligée: 14. Prélimas pro [a- 
à offrir.des victimes pour Jute vovi, hodie red- 
mc rendre le ciel favora- didi yotamea.. 
ble, & je me fuisacquit- . 
téc aujourd'huy de mes 
yocuxmos x ji PRESS da 
(o a$. C'eft pourquoy'je . 15, Idcirco egreffa 
fuis venué au devant de fumin occurfum tuwni, 
‘vous, defirant de vous - | 


EI 
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fideranste videre , c» 
reperi. 

16. Intexui funibus 
leflulum meum , ftra- 
vitépetibus piélis ex 
JEpyrto. 

17, A fperfi cubile 
menm myrrba,C7 aloë, 
© cinnamomo. 

18. Veni, inebrie- 
mur uberibus, > frua- 
mur cupitis amplexi- 
bus, donec illucefcat 
dies: 

19. Non eff enim 
vir in domo ua, abiit 
vid lengisftmá. 


20. Saeculum pecu- 
nie fecum tulit : in die 
plene lune veverfurms 
eft in demum fuam. 


21 Irretiyit ewm 
multisfermonibus , €» 
blanditiis — labiorum 
Protraxit illum. 


22. Statim eam fe- 
quitur quafi bos duékus 
viclimam , € qua- 
fi agnus lafciviens , 
© ignorans quod. ad 


Veif. 17. autr, canelle. 
Vef, 18. 1 uberibus 


121 
,Voir , & je vous ay ren- 
contré. 

16. J'ay fufpendu mon 
lit, & je l’ay couvert de 
courte-pointes d'Egypte 
en broderie, | 

17. Je l'ay parfumé de 
myrrhe , d’aloës, & de 
V cinnamome.: . 

18. Venez , enyvrons- 
nous "de delices, & jouif- 
fons de ce que nous avons 
defiré jufqu'à ce qu'il faffe 
jour. 

19. Carmon mari n'eít 
point à la maifon , il eft 
allé faire un voyage qui 
fera tres-long. 

20. ll a emporté avec 
luy unfacd'argent, " & il 
doit revenir en fa maifon 
lors que la lune fera 

leinc. 

21. Elle le prend ainfi 
au filet par de longs dif- 
Cours, & l'entraing par 
les carefles de fes paro- 
les. : 

22. llla fuit auffi-toft 
comme un boeuf qu'on 
mene pour fervir de vi- 
Gime, & comme un a- 
gneau qui va à la mort en 
bondiflant , & il necom- 


Verf. 2 o, hebr. il ne doit re. 
venir qu'à un certain jour qu'il . 
m'a marqué, 


F prend 
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prend pas , infenfé qu'il 
eft, qu'onl'entraine pour 
jelier. —— 

23. Jufqu'à ce qu'il ait 
j le cœur tranfpercé par 
unefleche; comme fi un 
oifeau couroit à grand’ 
hafte dans le filet, fans 
fçavoir qu'il y doit perdre 
la vie. 


24. Maintenant donc, 


'6 mon fis, écoutez- 


moy ; rendez-vous atten- 


. tif aux paroles de ma 


bouche. 

25. Quevoftreefprit ne 
fc laiffe point emporter 
dans-les voyes de cette 
femme, & ne vous éca- 
rez point dans fes fen- 
tiers. 

26. Car elle en ableffé 
& renverfé plufieurs, & 
elle a fait perdre la vie 
aux plus forts. 

27. Sa maifon eft le 
chenifn de l'enfer , qui 
penetre jufques dans la 
profondeur de la mort. 


Ver 23. L jecur, 


vincula ftultus trabes. 
ur 5 


23. donectransfigat 
fagitta jecur ejusz ve 
lut fi. avis feftinet ad 
laqueum ; €? nefcit 
quod de periculo ani- 
ma illius agitur. 


^24. Nunc ergo fili 
mi, Audi me, atten- 
de verbis oris met. 


25. Ne abftrahatur 
in viis illius menstuaz 
neque decipiaris femi- 
£5 ejus. ^ 


26. Multos enim vul- 
neratos dejecit, €? for- 
tisfimi quique interfe- 
£i. fant ab ea: | 

27.F ie inferi domus 
ejus ,  penetrantes iu 
interiora mortis. 


EXPLI 
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EXPLICATION 
DU SEPTIEME CHA D. 


Verf. 1. Monfile, garde? mes paroles , € fai. 
tes vous dans vofre cœur un trefor de mes pre- 
ceptes. 

Vei. 2. Obfervex mon fils mes commandemens, 
O'vous vivreX : garde? ma loy comme laprunei- 
ledevoftre œil: 

Veif. 3. Tenez.-laliée à vos doigts; © écrivez 
la fur les tables de voftre cœur. 
Verf.4. Dites à lafagefe: Vous eftes ma fur , 
€ appelle? la prudence voftre amie. 


ESage repete fouvent à l'homme qu'il ín- 
]: comme fon fils , qu'il conferve fa lo 
comme un threfor , & comme un dépo 

precieux. Il veut qu'il l'écrive, € qu'il laliedans 
fon cœur C" dans fa main: dans l'un, pour la me- 
diter; dans l'autre, pour la pratiquer. Car c'eft 
làletoutdu Chreftien: Ecouter Dieu, apprendre 
cequ'ildefire denous, & luy obeir comme lefer- 
viteur qui eft attentif & obeiffant à la voix de fon 
maiftre, lefils à celle de fonpere; & l’Epoufe à 
cellede fon Epoux rempliffent tous leurs devoirs. 

Ilnous ordonne de garder la loy de Dieu com- 
melaprunelle de noftre eil. Cax elle eft en effet, 
commeilaefté marqué auparavant , l'æil & la 
lumieredel'ame. C'eftelle qui nousfait voir non 
leschofes vifibles, maislesinvifibles. Et elle nous 
conduit fur laterre , non pour nous faire paler 
d'unliea àunautre, maispour nous faireentrer 
danslecel. Nous ne gardons rien plus cheremient 
ness de nos yeux; ainfi la verité de Dieu 
qui c(L l'œil de lame nous doit eftre chere. 


F2 Tenez 
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T'enez-laliée àvos doigts, ditle Sage , afinde 
xousenfouvenirà chaque action, & qu'elle re- 
. wlctous vos mouvemens. yis fur les tables 
de voffrecæur ;parce que ce qui eft écrit demeure, 
aulieu que la PSE ne fait que pafler. Sil'hom- 
ame écrit la loy de Dieu dans fon cœur , il l'aimera. 
C'eftpourquoy il ajoûte, 
Dites à lafaceffez Vous eftesmafœur, © appel. 
lex laprudence voftre amie. 
Dites à la fageffe: Vousefles ma feur.. Cecy 
nous apprend que nous devrions approcher de 
IESUS-CHRIST qui eft la . Sagefle du Pere avec 
plus de confiance, puis qu'il veut luy-mefine que 
nous nous familiarifions en quelque forte avec 
luy, s’ieft permis d'uferdeceterme, & que non 
feulement il neroagit pas de nous appeiler fes freres, 
$us, — Commeileft clairpar l'Evangile, & comme faint 
2s. », Paul remarque expreflément , mais qu'il nous 
xo. Heb, Ordonac encore par cette fentence de l'appel. 
2.7, 11. ler dece mefme nom. La Sageffe eternelle qui 
éftoit noftre fouveraine , eft devenué noftre 
fœur en fe vevétant de noftre chair. C'eft làle 
fondement de noftre gloire .& de noftre con- 
fiance, & cedevroit effre en mefine temps le fujet 
d'une meditation & d'une aétion de graces conti- 
nuelle. 
Verf. 5. Afin qu'elle vous défendede la femme 
étrangere, quife fert d'un langage doux € fla- 
teur , Ce. | 
Le caractere de cette femme étrangere qui eft,où 
l'hercfie ,oula Babylone du monde, eftde ré- 
: pandretoüjours la douceur fur fes'paroles; felon 
"Rom. 16, Ce que ditfaint Paul des Predicateurs de l'erreur, 
€&,1& qu'ils feduifentlescœwrs des fimples par des paro-. 
| les douces &7 flateufes. Ce n'et pas que les Mi- 
niftres de l’Eglife ne {e fervent auflide la douceur, 
«ux qui doivent conferver toüjowrs dans leur 
cœur la tendreffe de la charité, & avoir une 
grande compaffion pour les foibles: Mais c'eftavec 
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ane circonfpeétion toute pleine de Sageffe. Car rod 
ilsfont tantoft doux, &tantoft fevéres felonles cif rudi 
bcfoins des ames. Et ils fe fervent de cette conduite ,, Ai 
plus douce pourles difpofer à recevoir l'amertume 
delà verité qui les doit guerir. 
'" Lesautres au contraire employent toüjours une 
douceur molle, & qui degenere en flatterie pour 
attacher les hommes à eux ; & pour les feduire, ow 
en leur faifant recevoirl'erreur pour la verité, ow 
enleurperfuadantqu'ilsfontfains, & qu'ils n'ont 
pas befoin de remedes, lors qu'ils font devant Dicu 
tous couverts de playes. 
— Nerf. 10. Etjevoyvenir au devant deluy une 
femme parée comme unecourtifane adroiteà far- 
prendre les ames , canfeufe €? coureufe, ec. 
Le Sage nous reprefente icy une. image vivede 
Ia conduite artificieufe de ces femmes perduës, 
qu'unancien Pere appelle avecraifon/es viék. 
mes malhewreufes de 'impudicité publique. Lefaint Tertull, 
Efprit a voulu détourner ainfi les jeunes gensde 4^ cwitu 
la veuë mefme de ces perfonnes infames & detefta- 777^. 
bles, dont le demon fefert comme d'unfilet poux 4;, 
perdreles ames, & pour lesruiner & les deshono- 
rer fouvent autant devant les hommes que devant 
Dieu. 
,,. Onpeut donner encore à ces paroles un fens plus 
Ípirituc, dontilaeíté parlé auparavant. Car Beda i» 
fous la figure de cette femme proftituée, le Sage ^» le. 
nousgpprend à nous garder, oude lherefie , qui nme 
tafched'attirerles hommes par un langage doux 
& flateur , oudecette Babylone du monde, qui 
arfesdifcours empoifonnez corrompt fouvent 
Fer prit de ceux mefmes qui confervent la pureté dui 
corps. 
Cettefemmeproftituée quenous reprefente Salo- 
mon; ditfaint Ambroife , eff l'image de la volupté «Ambre. 
du fiecle. QUID tam meretriciumquàam. fecularis & eoe 
voluptas ? dit ce Saint, Elle commence à EY ipm 
F 3 e5 


M 
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les yeux , € ellepenetrera aifement jn[qu'au fond 
devoftrecœur ; fi vous jettex indifirettement les 
|" geuxdans les ruës, e fi vous vous occupez à 
regarder tous ceux qui paffent , awlien d'arre- 
fter voftre efprit par la leéfure dela parole de Dien, 
& par la meditation des verite?, €? des myfteres, 
w'ellerenferme ; OCULIS primatentamenta pr e- 
dudit , €? penetrat cito ; fitwinplateam profpiciens, 
id eft in publicas tranfeuntium vias , non in legis in- 

terne myfteria, obtutum intendas, j 
Audit les Saints expliquent en cette maniere 
ce qui eftdit enfuite : Mon mary. n'eft point à la 
maifon ; il eft. allé faireun voyage qui fera tres- 
long. Lesamateurs du monde, dont cette Baby- 
lone fpirituelle eft compofée , difent nonde bou- 
che, mais parledéreglement de leurs actions: JE- 
SUS.CHRIST qui eft l'Epoux'del'Eglife eft mon. 
téau ciel; il ne doit paroiftre aux hommes de 
- pda in Jong-temps. Il nedoit revenir enfa maifon que lors 
bunc lo- quela Lune ferapleine , c’eft à dire à la fin dumon- 
BID, pé ainfi nous pouvons nous fatisfaire en cette 
vie fans nous mettre en peine de l’autre, puis que 
lesbiens que nous voyonsicy font prefens, & que 
les craintes qu'on nous donned'un jugement à ve. 

nir font fort éloignées. 

C'eft la mefme parole d'infidelité & d'impieté 
qui eft marquée dansl'Evangile, lors que ce mans 
vais ferviteur à qui fon maitre avoit laiffé le foin 
de fa maifon, & qui eft la figure de tous ceux 
,qui vivent dans l'Eglife par. l'efprit du ronde, 

Mattb. — dicen luy mefme , que fon maifire ne reviendra 
a4V48. de long-femps : MORAM facit Dominus | meus 
: venire, &s'abandonne enfuite à toutes fortes de 
déreglemens. Caril m'y a que la crainte du ju- 

jement de Dieu qui rctienne l'homme; & c’eft 

la foy feule qui luy donne cette crainte. Le 

monde tente , mais Dieu menace. Le plaifir attire , 

mais l'enfer étonne. Rompez cette digue, & un. 

deluge de vices inondera toute la terre, 


Verf, 22. 





WEE 
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Verf. 22. Il la fuit ausfi-toft comneumbeuf quom — 
mene pour fervir de viclime , €? comme un agneaw 
qui va à la mort en bondiffant ; ex il ne comprend. 
pas infenfé qu'ileft qu'on l'entraine pour le lier. 
C'eft-Ià le triomphe du demonde lier leshom- 
mes; non par des chaines exterieures, mais par: 
leur volonté mefme poffedée du vice. llleurofte 
alorsl'ufage de la raifon éclairée delafoy , & illes 
jette dans un aveuglement aufli malheureux qu'il 
eft criminel. Ilsfontfemblables, ditle Sage, àwm 
agneaw , qui fe joie lors qu'onle va égorger. C'eft 
l'eftacdu pecheur, que S. Profper decrit en cester- Prof. 
mes. L'ame abandonnée aw pecbé eft tellement éga- carm. de 
rée , qu'elle aime mefme fon égarement. Elle s'em- :i: 
poifonneavecplaifir; €» elletrowye des delices dans. ' : 
ce qui latuë. 'TANTUM nocet error, Ft jwvet er- 
rare; C" veteris contagia morbiTam blandé obre- 
punt ut quo languetur ametur. 
Verf. 26. Car elle ena bleffé &> venver(é plufieurs, 
€7 elle a fait perdre lavie aux plus forts. 
Verf. 27. Sa maifon eft lecheminde l'enfer, qui 
penetre jufque dans laprofondeur de la mort. 
Qui ne craindra des piegesfi dangereux, & qui 
pourra s'imaginer eftre en feureté parmi tant de pe- 
rils ? Car le faint Efpritparcetteexpreffion fi vive 
qu'il fait de cette femme ; ne nous apprénd pasfeu- 
lement à fuir tous les desordres exterieurs qu'on ne 
peuttrop detefter, & qui font affez d'horreur par 
cux-mefmes : Mais il nous apprend auffi à nows 
garder purs de la contagion du fiecle , comme parle 
l'Apoítre faint Jacques, c’eft à dire decette con- 7,45 a 
tagionfubtile, & peu connuë ,. qui perd fouvent +, 77, 
lesames par des vicestout interieurs & tout fpiri- 
tuels,. fans qu'il paroiffe rien au dehors qui puiffe 
les deshonorer devant les hommes. 
C'et pourquoy ilajoüte, qu’elle en a renverfé 
Plufieurs , «7 qu'elle a fait perdre la vie aux plus 
forts. Ainfi qwela chute des forts foit l'effroydes Aug, in 
faibles ;. & que les foibles veillent d'autant plus Pf. 3o. 
Et qu'ils 


Wy. 16, 
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qu'ils ont plus à craindre. Les forts fe défendent 
avec moins depeinedeces vices fcandaleux , dont 
l'infamie fe fait hair aifément de ceux qui aiment 
leurreputation & leur honneur. Mais ils ne fe dé- 
fendent pas avecla mefme facilité des vices fpiri- 
tuels; d'une ambition cachée, d'une jaloufie fe- 
crette qui en naift; & qui produit, fclon faint 


3. Jacques, Les difputes, les querelles , le Xele amer, 


l'inconflance des pasfions , €» toute forte de dére- 
lemens. 

C'eftlà le chemin de l'enfer €&» de la mort la 
lus interieure , & La plus profonde. Car on eft 
anslamort, &onfe croitdans la vie ; comme 

eftoient les Pharifiens à l'égard du Fils de Dieu , qui 
fe croyant juftes, n'eftoient que des fepuichres 
blanchis, beaux au dehors, & corrompus au de- 
dans. On aime alors tellement fes propres tene- 
"bres, qu'on lesfait ws pourla vraye lumiere; 
& aprés s'eftre caché long-temps fes vicesinte- 
rieurs, onlescouvredetant de fpecieufes apparen- 
ces, qu'onleur donne mefme ]e nomdc vertus. . 





CHAPITRE VII. 


3. Fmquid non 1. A Sagefle ne crie- 
N fapientia. cla- t-clle pas, & la pru-- 
N mitat, €? pru- dence ne fait-elle 


dentia dat vocem fuam ? pas entendre fa voix ? 

2. In fummis excel- 2. Ellefetient lelong du 
fifque verticibus fupra chemin fur leslieuxlesplus 
viam in mediis femitis hauts & les plus élevez : el- 
fans , ; le fe met au milicu des fen- 

tiers, ; 

3. juxta portascivi- ^ 3. prés les portes, & à 
tatis in ipfis foribus lo- l'entrée de la ville, & elle 
quitur , dicens : parle ences termes: 

4 O viré ad yos 4. O hommes, c'eítà. 

vous 


-oup a i m 


vs 


CHAPITRE VIII. Ti 
slamito , €? vox mea vous que je crie, & ma 
ad filios bominum. voix s'adrefle aux enfans 

des hommes: 

5. Intelligite paryu- — $: V ous, ó imprisdensap: 
li affutiam ; € infipien- prenezce que c'eft que là 
tes animad vertite, fageffe, & vous, o infenfez,. 

TON rentrez en vous-mefines. 

6. _ Æudite;quoniam  G. Ecoutez-moy , carja 
de rebiss maguis locutu- parleray de grandes cho: 
ra [um ; C aperientur fes; & meslevress'ouvrii 
labia mea , ut reclapre- vont pour annoncer la ju- 
dicent. ftice: 

7- F'eritatem medita- 7. Ma bouche publiera 
bitwr guttur meum, €? laverité, meslévresdetez 
labia mea deteftabuntur ftexont l'impieté.. 
mpium. Ret: 

8. Iuffi funt omues 6. Tous mes difcours: 
fer mones mei , non eft in font juftes , ils n'ont rien. 
ei; pravum Quid, neque de mauvais, ilnes'y mé. 

perverfum. lerierde corrompu: 

9. Rech funt intelli- — 9. Msfontpleinsdedroi: 
gentibus ; C? xquiinve- ture pour ceux qui font in-- 
wientibus fcientiam. — telligens ,. & ils font équi- 

tablos pour ceux qui ont 
trouvé la fcience. 

10. Accipite difi- — 10. Recevez les inftruz 
plinam meam , €? non étions que je vousdonne ,. 
Pecuniam :: doclrinam avec plus de joye que fe 
magis quàm aurum eli- c’eftoit de argent ; & pre 
gite. ferez lado&rineà l'or. 

11.. Zfelior eft enim — 31. Car la fagefle eft plus 
fapientia cunébis pretio- eftimable que ce qu'il y a: 
fisfimis :: €7* omne defi- de plusprecieux; & tout. 
derabile ei nom poteft ce qu'on defire le plus ne: 
comparari.. LE cftre comparé. avec 


| Verf; s.Lafntium finefle, Cé mot fc prend fouventen: 
bonne part dans ce liue, -——— ME 
Eos 32, Moy 


x 
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12, Moy qui fuislaSa- 12. Ego Sapientia ba- 
geffe j'habite" dans le con- bito inconfilio , 27° eru- 
feil: jeme trouve prefen- ditis interfum cogitatio- 
te parmy les penfées Ujudi- nibus. 
cieufes. | 
_ 13 La crainte du Sei- 13. Timer Domini 
eneur haitlemal. Je dete- odit malum ; arrogan- 
fte l'infolence &l'orgueil; tiam, €" fuperbiam , 
la voye corrompuë, &la €" viam pravam, €? 
langue double. os bilingue deteftor. 

14. C'eft de moy que 14 Mewm eff confi- 
vient le confeil & l'équité ; um , €? equitas , mea 
c’eft de moy que vient la ef? prudentia; mea eft 
prudence & la force. fortitudo. 

15.Les Roisregnentpar — 1$. Per mereges re- 
moy; &c'eft par moy que grant, €" legwm con- 
les Legiflateurs ordonnent ditores juffa decernunt:- 
ee qui eft jufte. | 

16. Les Princes com- 16. Per meprincipes. 
mandent par moy ; & c'eft imperant , C7 potentes 
par moy queceux quifont decernunt juftitiam.. 
puiffans rendent la juftice, | 

17. J'aimeceuxquim'ai- 17. Ego diligentes. 
ment; & ceux qui veillent mediligo :. €? qui mane 
dés le matin pour me cher- vigilant ad me, inve-. 
cher, métrouveront. aient me. DT 

18 Les richeffes & la 18. Mecwm funt di- 
gloire font avec moy: la vitie, €" gloria, opes 
magnificence & la juftice. fuperba € jwftitia. 

19. Carles fruitsque je — 19. Melior eff enim 
porte font plus eftimables frutius meus auro, © 
que l'or & les pierres pre- lapide pretiofo, © ge- 
cieufes : & ce qui vientde »sima mea argento e- 
moy, vaurmieuxquel'ar. Je&fo. — 
gentle plus pur. " 

20. Je" marchedansles — 20. Ip viis juflitie 


Véif. 12. hebr. avec le confeil. : 
‘ibid. L. eruditis fages , prudentes ; éclairées. 
| yaf. a 0,hebr. je fais mar "s | 
w-— 7s . . RN. 


1775. We » 
2:481 
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ambulo in medio femi- 
parum judicis , - 


21. Ut ditem diligen- 
tes me , 7 thefauros eo- 
rum repleam, | 

22. Dominus poffe- 
dit mein initio viarum 
fuarum ,. antequam 
quidquam faceret à 
principio. 

23. Ab eterno ordi- 
nata fum ,. €7' ex anti- 
quis, antequam terra 
fieret. 

24. Nondum erant 


aby:fi , €? egojam con- toient 


cepta eram =. necdum 
fontes aquarum. erupe- 
Tant ; 


25. Necdum montes 
graw mole cenfhite- 
rant: ante colles ego 
parturiebar = 

26. Adbuc terram- 
non fecerat , C7 flumi- 
na, CX cardines orbis 
terre. 

27 Quandoprepa- 
rabat celos , aderam: 
quandocertá lege, € 
gro vallabat abyffos :. 


28. Ouandozthera 

Verf. 2 0. dela pruden. 
cc, 4 dujugement. 

Verf. 24. hebr. Yes lieux 


thugez d'eau m'avoient|cipauré 


voyes de la juftice; au mi. 
lica des fentiers" dela pru- 
dence, 

21. pour enrichir ceux. 
qui m'aiment , & pour 
remplir leursthrefors. 

22, Le Seigneur m'a: 
pofledée au commence- 
ment de fes voyes, avant 
qu'ilcréaft aucune chofe, 
j'étois deflors. 

23. ! J'ay efté établie: 
dés l'eternité & désle com. 
mencement, avant que la 
terre fuft creée. — 

24, Les abyfmes n'é- 

oint encore lors: 
que y'chois déja conceuë. 
! Les fontaines n'eftoient: 
point encore forties de Ja: 
terre ;. 

25. La pefante maffe des. 
montagnes n'eftoit pas en. 
core formée ;. j'eftois en-- 
fantée avant les collines. 

26. ll n'avoit point en. 
core creé laterre , ny les 
fleuves ,. ny affermy le 
monde fur fes poles.. 

27. Lorsqu'il preparoit 
les cieux , j'eftois prefen-- 
te; lorsqu'il enyironnoit 
les abyfines de leurs bor-- 
nes, & qu'illeur prefcrivoit 
une loy inviolable :. 

28.Lors qu'il affermiffolt: 
pas encore produit les fontai-- 


nes. 
Verf. 23. heb. ay eu la prins 
des le commencement: 
Ee. l'ais- 
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M Yairaudeffus delaterre, frmabat furfum, € Hj. 
& qu'il difpenfoit dansleur brabat fontes aquazsezvns 
équilibre les eaux des fon- 

taines: 

29. lorsqu'ilrenfermoit — 29. quando circsem- 
Ia merdansleslimites, & dabat mar? termirnum 
qu'il impofoit une loy aux fuum,€7 lerem ponebat 
eaux afin qu'elles ne paflaf- aquis ,netranfirent fi 
fent point leurs bornes; nes fuos: quando app en- 
lors qu'il " pofoit les fon- debat fundamenta ter 
demens dela terre, Te; 

30. j'eftoisavecluy, &  30.c#m eoeram otzzz- 
je reglois toutes, dore lacomponens. Et dele- 
W J'eftois chaquejour dans Gabar per fingulos 
lesdelices, mejoüantfans dies, ludens coram eo 
cefle devant luy ;. omni tempore ,. 

31. me jouant dansle 31. lwdens in orbe 
monde; & mes delices font terrarum : €» delicie 
d’eftre avec les enfans des mes, effe cum filiis bo- 
bommes.. minum.. 

32. Maintenant donc, 32 ANWwmcergo filii 
Ó mes enfans, écoutez auditeme: Beati qu; cu- 
moy Heureux ceux qui ffodiunt vias meas. 
gardent mes voyes. 

33. Ecoutez mesinftru- 33-4#dite difciplinam,. 
&ions, foyezfages & neles €" effete fapientes , € 
xejettez point. nolite abjicere eam. 

34. Heureux celuy qui | 34- Beatus homo, qui 

 m'écoute, qui veilletous «dit me, € qui vigilat 
les jours à l'entrée de ma ad fores meas quotidie ,. 
maifon.& quife tientà ma. € obfervat ad poftes 
porte, oflii mei. 

35 Celuy qui m'aura ^35. Oui meinvene- 
trouvéetrouverala vie ,.& rit, inveniet vitam, €2* 
il puifera le falut de la bonté bauriet falutem.à Do 
du Seigneur: mino. i 

Verf 28. hebr, lesnuéés.. 

Vef.29. |. balancoit. 

Xeif..3 e. bebr,. j'eftois fes delices.. 





EXPLICATION DU CHAP. VIIL 133 


36. Qui auteminme — 36. Mais celuy qui pe- 
peccaverit ; ledet ani- chera contre moy, bleflera. 
mam fuam. Onnes.qui fon ame, Tous ceux qui me 
me oderunt , diligunt haïflent, aiment la mort. 
mortem. 





EXPLICATION 
DU HUITIE'ME CHAPITRE. 


Vo. 1. La fageffene crie-t-elle pas. €» la pru- 
dence ne fatt-ellepas entendre fa voix ?. 

Verf. 2. Elle fetient le long du chemin fur les lieux. 
les plus hauts © lesplus élevex, elle fe met an mi 
Lies des fentiers. 

Verf. 3. Prés des pôles à l'entrée dela ville, &7 elle 


parle en.ces termes.. 


la verty, la creature €2' le Createur femblent dif- me ba ‘ 
puter entre-elles à qui poffedera lecœur de l'hom- £, 4, 
me. La volupté eftcommeune femme proftituée, 
dont le Sage vient de décrire la conduite pleine . 
d'impudence, pour donner plus d'horreur de fes 
pre mortelles , & de fés paroles artificieufes 
quiempoifonnent les ames. Iloppofé maintenant 
3 ce langage du monde & du demon, la voix de 
Dieu mefine , & il reprefente icy la Sageffe increée 
qui parle auxhommés, & quis'explique plus divi- 
nement que tout cc qu'on empeutdire.. Srellefete. — 
mit cachée, ditS. Gregoire, il faudroit faire tous Greg. in. 
nos efforts pour la décowvrir. INVESTIGANDA 1ob.l25. 
erat , fr occultari voluiffet. Si elle demeuroit 6.13. 
dans ledilence, nous ne devrions rien tant de- 
firer que d'entendre fes paroles. Mais Er 
F 7 elle 


S AINT AMBROISE dit, que la volupté e». Ambr. 1. 
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elles’eft reveftuë d'un corps pour fe proportionner 


Auf. davantage à noftre foiblefie Elleacriépar fanaif- 
Conf.l.4+ fance, par fa vie, par famort, par fes miracles , 
12% parl'effufionde fon Efprit. 

Nous pouvons dire encore enun fensplus fim- 
Paulin, pleque la fageffe fast par tout entendre fa voix. El. 
Epift. 26. le fe tient le long du chemin de cette viepaffagere , 

fur les lieux les plus hauts €2' lesplus élevez , en nous. 
parlant parla vie & parla mortdes Grands & des. 
Princes: Et elle fe met a» milieu des fentiers, en: 
nous inftruifant par tout ce qui fe pafle dans la con- 
duite des peuples, coaue ibd ae marqué aupa-- 
V.chap. ravant, Tots les hommes dans les emplois ou. pu- 
v. 21 blicsouparticuliers, danslesactions ou innocen- 
tesou criminelles, dans les rencontresouheureu- 
fes ow malheureufes , font des voix de la Sageffe. 
. Et elle nous parle par autant d'organes qu'il y a. 
d'hommes fur laterre, finous avons afezde foy 
our eftre attentifsà cette voix dela providence, & 
a ce langage des evenemens & des revolutions du 
monde, qui peut nous inftruire d'une admirable 
maniere, mais qui eft entendu de peu de perfonnes ,. 
Verf. 4. O hommes c'eft à vous quejecrie, € ma 
voix s'adre[Je aux enfans des bommes. : 
Dieu ne parle pasfeulement aux hommes, mais. 
il criepour fe faire entendre d’eux., afin qu'ils com- 
prennent qu'ils font plongez dans un profond af- 
foupiffement ; & qu'ils fontfourdsàfa voix, juf- 
qu'à ce qu'illes réveille par ce cri defa grace toute- 
puiffante qui romp la dureté deleurcœur, &luy 
donne des oreilles-pour l'entendre; C’eft ce que 
S. Auguftin dit de [oria cie enrendant gracesà 
Dieudela maniere dont ill'avoit touché. 7/owse- 
Aug, fe avec moy, dit-il à Dieu, €? moyjen'eftois pont 
^ Can J. L/ avec vous. Les beautez qui ne fubfiftent que par vous 
P9.527« me tenojent feparé de vous. Enfin vous m'avez ap- 
pellé; vous avez crié ; € vous avez rompw ce qui 
rendoit mon ame fourde à voftre voix. V O GAST I 
© clamafti, € rupiftifurditatem meam. 
| | Verf $e 





pores panrerer = VIT TIRE LIT 
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Ver. 5- Vous, à imprudens , appreuex ce que: 
eft que la fageffe; vous Ginfenfez, rentre? en. 


yous-me (mos. 


La premiere chofe quela fagefle veut apprendre: 


aux hommes, c’eft que quelquefages qu'ilsparoif- 
; OUauxautres, ouà eux-mefines silsnefont 
qi infenfez, Elle leshumilie de cette forte afin. 
€ les rendre capables d'entendre fa voix, qui ne 
peut eftre entenduë que parles humbles. Car /bu- 
milité , felon faint Auguftin ,. confifte principale- 
mens à noms connoiftre nows-mefmes, afin que l'hum- 
ble aveudeceque nous fommes nous difpofeà con- 
noiftre Dieu, 
Verf. 6.. Ecoutez -moy , carjeparleray degrandes 


chofes. . 


Avant que Dieu fe faffe entendre à ame, elle: | 


n'aime que des bagatelles, dit faint Auguftin, qu'el- 
lefaitpaffer pour de grandes chofes : MAJORUM 
nugenerotia vocantur. Et comme les enfans ne peu- 
vent fe défaire de-cette ardeur qu'ils ont pour les 
amufemens det'enfance , jufqu'à ce qu'un âge plus. 
avancé les ait rendu raifonnables: ainfi leshom. 
mesne peuvent fe défaire des objets de leurs paffi- 
ons, qui ne font dans la. verité que des jeux d'en. 

» “que lors que la grace qui eítlaraifon divine: 

a tirez de cette bafleffe , pour les faire entrer 
dans l'efprit de JESUS-CHRIST. Car lors que. 
Dieu à éclairé une amede cette forte, il luy fait 
comprendre , qu'il n/y a rien de grand que luy feul ;. 
xy de faint que fa juftice ;. ny d’eftimable que fa: 
verité, 

Verf. 6.. Et mes lénres s’owviront pour annoncer 

la juftice. ; 

. Verf,-7.. Ma bouche publiera la verité,. mes lé. 

vres detefteront l’impieté. . 

Verf. 8. Tous mes difcours font juftes,. sls n'ont. 
rien de. mauvais ; 1l ne s'y. mefle vien de cor. 
rompu. i 
Dieu parlant par la-bouche deSalomon ien 


Ang: 
Conf. {.. 
I . €, 9.. 
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celajuftice, €» publielaverité , nond'une maniere 
humaine & ordinaire; mais comme eftant luy- 
mefme la juftice & la verité fi me 

Ces faux Sages qui ont paflé autrefois pour lés 
maiftres du monde, ont dit fouvent des chofes juftes 
& raifonnables comme ayant eu quelque connoif- 
fance de Dieu, felon faint Paul. Mais il n'a point 
efté vray qu'ils ayent detefté tout ce quieftoit con- 
traire à h pieté & que leurs difcours ayent eftéentie- 
rement juftes, fans qu'il yewftries de mauvais ny de 
déreglé. Au contraireau mefme temps qu'ils avoi- 
entfurleslévresle nomde Dieu & delajuftice, ils 
ont eu l'erreur dans l'efprit & l'impieté dans de 
cœur. Ainfi leurs écrits font commedes ouvrages 
monftrueux , meflex detenebres & delumiere , de 
verité & de menfonge. 

Verf.9; Ils font pleins dedroiture pour ceux qui 
e font intelligens , €» ils font équitables pour ceux 

qui ont trouvé la [cience. : 

Lesdifcoursde Dieufont pleins de droiture, mais 
€'cft pour ceux qui ont le cocurdroit. lsfont équi- 
tables, maispour ceux qui ont la lumiere del’intellis 
gence & dela fcience. Qu'afervy aux Pharifiens &c 
aux Do&eurs de la Loy la parole. de JESU S- 
CHRIST; ceftàdire la verité de Dieu dans la: 
bouche de Dieu mefme, finon à les endurcir encore 
davantage?1ls font devenus plus opiniaftres & plus: 
inexcufables en l’écoutant:-Erce qui a efté pour les 
autres une odeur de vie c(t devenu pour. eux #ne 0. 
deur de mort; Il faut donc demanderà Dieu avec 


1 Cor. 2. faint Auguflin, qu'il gueriffe les yeux de noftrecœur, 


"v. 16. 


Aug. 
Conf, 1. 


11.633 


afin qu'ils trouvent leur joye dans la lumierede fa ve- 
rité, de peur qu’elle ne foit à noftre égard ce qu'eft 
la clarté du foleil aux yeux malades;qu'elle aveugle 
encore davantage au lieu de les éclairer. 


'o Verf: 10. Recevez les inftruétions que je vous don. 


ne , avec plus de-joye que fi c'e[Tost del'argent ,.9 
preferex la doéfrine à lor. — 
| Nerf x Carla fage[fe eft plos eftimable quese qo'it 
| | Le 
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yadeplus precieux : © tout cequ'on defire deplus 

ne peut effre comparé avec elle. : 

Le Sagcadit auparavant: 5; yous recherchez la 
fezelfe comme on fait l'argent : €? fi vous creufés bien 
avant pour la trouver, alors vous comprendrez la 
crainte du Seigneur €? yous trowvere la fcience de 
Dieu. lldit maintenant: Recevez les snftruttions 
que je vous donne, avec plus de joye que fi c'eftoit de 
l'argent , © preferez ladoëtrine à l'or , & à tout ce 
qu'il y a dansle monde de plus precieux. Dieu agit 
avec nomine: dit faint Auguftin, comme les hom- 

 mesagiffent aveclesenfans. llferabaiffe dansleur 
langage afin qu'ils.comprennentlefien, &ilem- 
runte leurs paroles pour les faire entrer dans fes 
penfées. 1kleur reprefente ce que leur paffion aime 
follement, pour leur Re ce qui devoit cftre 
J'objet Abe detous les defirsde leur cœur. La 
vare, ditle Sage, met l'or à la place de Dieu. Mct- 
tezau contraire Dieu à la place del'or. Que Dieu 
foit voftre joye & voftre fouverain bien, comme 
l'or eft la joya & le fouverain bien del'avare, Et 
alorsen poffedant Dieu vous ferez heureux, au lieu 
que l'avare fe perd luy-mefme pour pofleder l'or. 

Verf. 12. Moy qhi fuis la fagefe j'habite dans le 

confcil. le me trouve prefente parmy les penfées 

judicreufes. 

IIn'y a point de vertu qui ne nous approche dela 
fageíle; maiselles’ unir à nous & elle habite dans 
nous, lors que nous nousdéfons de noftre propre 
efprit pour-nous foümettre à la lumiere des autres, 
& pour vivre dans une fainte dépendance de Dieu 
& des hommes de Dieu , qui nous fait marcher feu- 
rement dans la voye du ciel. L'Ecriture donc dit 
avec grande raifon que la fagefle habite dans le con- 
feil, c'eft à dire dans] obeifiance que nous rendons 
à un faint confeil. l1 femble aufli qu'on peut mettre 
au nombre des penfées judicieufes,done parle le Sage 
celles par lefquellesun homme juge qu'il doitpl uf- 


toit fuivre les penfées déperfonnes éclairées que 


les 


4 


Supra”. 


Ce 2, V4: 
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les fiennes propres. Car rien n’eft plus fage & plus 
enr que l'humilité ny plus infenfé que l'or« 
eil. T si 
Verf. 13. La crainte dw Seigneur bait le mal. Ze 
detefte l'infolence € l'orguesl, la-voye corrompst: 
€? la langue double. ; 
La crainte des chaftimens n'eft pas proprement 
la crainte du Seigneur , felon le langage de l'Ecritu- 
re. Car on ne craint alors que de fe nuircà foy- 
mefme, & non de déplaireà Dieu. On craint la pei- 
ne, & nonlepeché. La crainte dont l'Ecriture parle 
icy, eft la crainte chafte. C'eft celle-là feule qui 
nous fait vraiment hair le monde comme étant 
"contraire au fouverain bien que nous aimons. Cha- 
cun , dit faint Auguftin, 4 autant de haine pour le 
peché qu'il a d'amour pour Dic» qui eft la jwftice.. 
TANTUM quifque peccatum odit ; quantum jsfti- 
tiam diligit. 

Ie détefte l'infolence € PCorgueil. Dieu nehait pas 
fculement, maisil détefte l'oreueillcommele plus. 
grand de tous les maux. C'eft pourquoy il faut 
craindre les moindres approches de cette pefte ca. 
chée, ainfi quel'appellefaint Auguftin. Car c'eft. 


Bern. ,, uneplayetouteintericure. Et plusle coeur s'éleve ,. 
fir. , dit S. Bernard, plus il devient dur & infenfible; 
Tc » © Pimpenitence eff la fuite de l'orgueil, SUPER- 


BIAM impænitentia comitatur. 

LeSagedit que Dieu a en abomination non feu- 
lement l'orgueil , mais encore la voye corrompué & 
la langue double; parce que l'orgueil produit na. 
turellement l'impureté du coeur & ducorps, & 
laduplicitédelalangue. Tout m eft diffimulé , 
dit faint Auguftin. Omnis fuperbus eft ficlus.. Ca 
fcachant qu'il feroit hai, ouméprifé, s’il paroif 
foit auffi fuperbe qu'il eft, il fe déguife; &il fe 
couvre d'une apparence d'humilité pour fe faire 
aimer. 

Verf 14. C'eft de moy que vient leconfeil ez l'équi- 

tés c'efl demoy avc laprüdence €7 la mee 

ej 
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Les Sages du monde ont crû que les biens ex. 
terieurs comme lesrichefles, la puiffance & la vie 
viennent deDieu, qui les donne & les ofteà qui 
illuy plaift : Mais quelesbiensde lame; comme 
la'juftice, la prudence; & la force font propre- 
ment les biens de l'homme , qui naiflent de nous , 

& qui ne dépendent quedenous. C’eit pourquoy . 

ils foütenoient , qu'on eed s'attribuer la ver- 

tu & la loüange qu'elle merite ; parce qu'elle 

cftoit proprement à nous, & que toutelagloire 

nous en eftoit dûëé. La vraye fageffe nous fait 

voir au contraire la folie de cette füperbe fageffe 

du monde, Elle nous apprend que rieñ n'eft à Jacob. 
Phomme que le peché ; que tous les donsexcel. ** e. 1. 
lens viennent d'enhaut ; & que toutes les vertus **7-17* 
font des ruiffeaux dont Dieu eft la fource , qui ** Prep 
doivent remonter des hommes à Dieu par de ** 4, is. 
continuclles aétions de graces. ce erat, 

Verf.15. LesRoisregnentpar moy, © c'effpar c..29.. 

ue les Leziflateurs ordonnent ce qui eft jufte. 

Verf. 16. Les Princes commandent par moy, €» 

eft par moy que ceux qui font puif[ans rendent la 

jsftice. Í 

Les Rois regnent parmoy ; c'eft à dire je füisle 
principe de l'autorité legitime des Rois & des Prin- 
ces. Car toute puifJance vient de Diew , fclonfaint » 
Paul; & ce n’eft pas feulement par lacrainte de la à B 
peine, ajoütelemefmeApoítre, mais par lacom- v. x. 
fcience que nous fommes foùmis ax Princes. Puis 
donc que c’eft par l'ordre de Dieu qu'ilsregnent,. 
quels qu'ils foicnt d’ailleurs, il eft jufte deleur obeir 
lors mefme qu'ils ufent injuftement de leur pou- 
voir , hors les chofes où leur commandement fe 
trouveroit contraire à celüy de Dieu. 

Mais comme cette parole eft tres-avantageufe 

aux Princes, & qu'elle eftablit par l'autorité de 
Dieul'obeiffance que les hommes leur doivent ren 
dre, elleenferme auffi par une confequence necef- 
fireune vexité qui enfeigne aux Princes ce qu'ils 
doivent : 


- 


: | 


Prof}. : 
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doivent eux-mefmes à Dieu & auxhommes. C’eff 
par moy, ditla fagefle, que regnent les Rois. C'Eft 
donc auffi pour moy qu'ils doivent regner. Je lesay 
cítablis les Legiflateurs des hommes: ils doivent 
donc m'honorer moi qui fuisla jufticefouveraine,. 
en n'ordonnant que ce qui eft jufte. Les Princes 
commandent par moy, afinque je commande par 
eux ; & qu'aprésque j'ay eutantde foin d'affermir 
leur puiffance parmy les hommes, ils ayent foin 

auífi d’eftablir la mienne. Ainfi lors qu'ils ufent 

biendela puiffance que jeleur ay donnée, c'e/? par 

moy & parmoncfprit, qwils rendent la juftice à 

leurspeuples, qui eftla fin veritable pour laquelle 

jelesay fait monter fur letróne. 

Cetteparole du Sage a grand rapport avec cette 
devife que les Rois font graver avec leursimagesz 
Chriflus regnat , vincit, €? imperat. LE regne ,. 
la victoire , C l'empire efft à JESUS-CHRIST. 
Car ils femblent témoigner par là qu'ils ne veulent 
commanderaux hommes qu'afin d'eftablir parmy 
cux l'empire de JESUS-CHRIST. Que c'eit à luy 
à qui ils doivent la gloire de leurs grandes actions & 
de leurs viclolres , & que comme c’eft luy qui affer- 
mit leur regne , ils veulent aufli lefaireregner dans 
le cœur des hommes. : 

Verf. 17. l'aimeceux qui m'aiment ,. € ceux qus 

veillent dés le matin pour mechercher , me trou- 

veront.. | 

Dieu aime ceux quil'aiment. Mais il lesa aimez 
avant qu'ils l'aimaílent ,. & afin qu'ils l'aimaflent, 
les choifit afin qu'ilsle choififlent. 11 leurinfpire 
un amour pour répondre aufien, & il eft luy-mef 
mel'amour qu'illeur imprime dansl'ame. 

Verf. 18. Les richeffes € lagloire font avec moy.z 

Ia magnificence C7 la juftice. 

Verf. 19. Car les fruits que jeporte font plus efts- 

mables que l'or €7 les pierres precieufes , €?' ce qui 

vient de moy vaut mieux que l'argent le plus 


pur. 
Les ^ 
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Les richefles temporelles & la gloire humaine »- 


font dans la main de Dieu. Iles donne à qui il luy 
plaift: Et illes donne fouventaux plusinjuftes. il 
femble que le Sage ne parle pas en ce lieu de ces for 
tes derichcfles, puisqu'il ajoüteauffi-toft /a mag- 
nificence €2' lajuf'ice, Dieu donc nous recomman- 
dcen ce lieu lesricheffes fpirituelles accompagnées 
de juftice & de fainteté, dont parle le Prophete : 
lors qu'ildit: Les richeffes du falus font la faceffe ez 
la fcience ; € lacrainte de Diewen eff le threfor. 
C’eft pourquoy il ajoûre que les richeffes dont il 
parle font plus eftima bles que l'or, l'argent, c7 les 
pierres preciesfes; & quecefontdes fruits quela 

Sagefle porteenelle-me(me, qui par confequent 

ne peuventeftre quedesfruits delumiere, de paix 

& defalut, comme font les vertus & lesricheffes 
de l'ame. 


ai, c. 
3 31 Ve 6, 


Verf. 20 lemarchedans la voye de la juftice; aw 


milieu des fentiers de la prudence, 


Verf. 21. Pour enrichir ceux qui m'aiment , ex - 


pour remplir leurs threfors. 

Dieuaditauparavant, queceux qui veillent dés 
le matin pour le chercher, le trdwveront. Si donc 
nous n'avons pas tfté aflez heureux pour trouver 
Dieu, c'eft une marque que nous n'avons pas 
<fté aflez fidelles pour le chercher./ Si nous se 
marchons pas dans les voyes de la juftice, 27 dans 
les fentiers de la prudence, c'et parce que nous 
n'avons pas aflez de foin d'invoquer celui qui 
dit qu'il y marche parce qu'il nousy fait marcher, 
& qui e la voye pour nous conduire, & la verité 
pour nous éclairer. 


Ainfi noftre indigence me(me, dit faint Bernard, 


nous accufe , & noftre fterilité nous condamne. Si 
nous demeurons toüjours pauvres, & fi nous ne 
fommes pas aimez de celuy poe les richef- 
fes, & la gloire, & qui enrichit ceux qui l'aiment; 
Cet nous-mefmes qui nous fommes privez volon- 
tairement de tout le bien que nous aurions pu rece- 
| voir 
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voirdeluy. Sinousl'avions cherché avec la conf. 
ance, avec l'application, & avec la perfeverance 
que nous devions , indubitablement nous l'aurións 
trouvé, &il nousauroit fait part defes threfors, 
felon quela verité de fa parole nousen affüre. Car 
ileft aifé que l'homme foitlàche; maisil eft im- 
poffible que Dieu foit menteur. 
Verf.22. Le Seigneur m'a po[fedée: au cormmance- 
ment de fes voyes ; avant qu'il créaft aucune chofe, 
j’eftois deflors. : 
Verf.23. l'ay efté eftablie dés l'éternité, et» désle 
commencement , avant que laterrefuftcreée. 
Verf. 24. Les aby mes m'effoient poïnt encore, lors 
que j'eftois déja conceuë , les fontaines n’eftoient 
point encore forties de laterre. 
. Verf. 25. Lapefante maffedes montagnes n'eftoit 
pas encoreformée; i'eftois enfantée ayant les col- 
lines. 
Verf. 26. Il n'avoit point encorecreé laterre ny 
les flewves , ny affermi le monde fur fes poles. 
Verf. 27. Lors qu'il preharoit les cieux , j'eftois 
Oqrefente, lors qu'il environnoit les abyfmes de 
leurs bornes , © qu'illeur preftrivoit une loyin- 
violable. 

Verf. 28. Lors qu'ilaffermiffoit l'air aw deffus de 

la terre, € qu'il dijpenfoit dans lewr équilibre 

les eaux des fontaines. 

Verf. 29. Lors qu'ilenfermoit la mer dans fes bi- 

mites, €" qu'il impofoit une o amxeaux , afin 

qu'elles ne pa[Jaffent point leurs bornes , lors qu'il 
pofoit les fondemens de la terre. 

On peut voir dans ces paroles une admirable de- 
fcription dela Sageffe , qui fe reprefente ellemefime 
comme joüiffant del'eternité & de a toute puiffan- 

ce du Pere avant tous]les temps. Elle nous trace une 
image vivedela creation du monde, àlaquelle el- 
letémoigne qu'elle eftoit prefente non comme fpc- 
€tatrice, mais comme eftant elle-mefine l'artin- 
effable de l’artifan fouverain de toutes chofes. 
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' Lesfaints Peres appliquent auffi au monde now . -— 
veau, quieftl'Eglife, tout ce qui eft dit icy dela 

creation du ial vifible, Car JESUS-CHRIST 

qui eftle Createur de ce monde faint a efté predeíti- Rom.cap. 
né luy-mefme dés l'eternité pour eftre le chef de 1. v. 
l'Eglife ,- avant tous lesElüs qui devoient eftreles 

membres de fon corps, . & avant les premiers d'en- 

trefes Saints," qui font marquez icy par des images 
differentes; comme il fait en d'autres éndroits de 
l'Ecriture. Cesgrands Saints (ont des Cieux, parce far. in 
qu'ils répandent dans les ames la lumiere & la cha- Pf4 56. 
leurdela verité. Cefontdes montagnes & des col- ; fal. $3 
Lines, parceque leur vertu eft plus élevée que celle ^ ^ : 
desautres, & que fa folidité les rend immobiles; 

Ils font des fleuves & des fontaines que Dieu difpen- 

fe dans un certain équilibre parce qu'ilsfontcouler — . 
danslesames les eaux de la grace ; felon qu'il plaïft 14.c4p. 
au faint Efprit de regler leurcours, & decondui. 16. v.6. 
re leurs eaux plutot en un endroit qu'en un au- 

tre. « 

LeFilsde Dieu auffi a creéla terre nouvelle qui 
eftl'Eglife, & a affermy cefecond monde fwr fes 
poles, qui font la charité & l'humilité ; parce qu'el-... 
lesfont, felon les Saints, comme la bafe & foü- 
tien de l'homme nouveau, & que tout ce qui eft 
<ompris dans l'Ecriture fe rapporte à ces deux ver- 
tus. - - 

. Iarenfermé la mer dans fes limites, parce que 
le monde dontla mer eft la figure eft adseni àfa 
domination fouveraine, & n'ade pouvoir contre : 
lesjuftes qu'autant qu'il luy plaift deluy endonner. 
C'eftluy qui ditàcette mer, lors selle paroiftla Zob,c.3 8, 
plusfurieufe & la plus indomptable; 7owsnepaf- 11 " 
ferez point les bornes queje vous ay marquées. Vous 

viendrez jufques-làs € vous briferez là l'orgueil - 

de'vos flots. Car Dieu, dit faint Gregoire, donne Greg. im 

des limites à la fureur des méchans ; > felonPordre 195.028. 

de fa fage[fe > de fa juftice, latempefte dela peug- ^ 9 

aiios s Lleve ow fe calme quand illuy plasft : Depeur 

: due 
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que la vertu de fes ferviteurs ne fe reláchaft fi elle n'e- 

flot point exercée par la fouffrance, on qu'elle ne 
Jwccombaft fous le poids des maux, s'il n'emregloit 
la qualité € la durée, felon la foibleffe eu la force 
de ceux qui fouffrent. 

Verf. 30. I'eflois avec luy, €? je reglois toutes 

chofes. l'eftois chaque jour dans les delices, me 
jouant fans ceffe devant luys | 

Verf. 31. Me johantdans le monde; <> mes de- 

lices font d'eflre avec les enfans des hommes. 

La fageífe a fait le premier monde comme e» fe 
jonant. Maiselle a fairle fecond monde qui eft l'E- 

life, en fouffrant & en mourant d'une mort crucl- 
p Auffi elle ajoüte , que ces delices font d'eftrepar- 
m» les enfans des hommes. Car il faut qu'elleles ait 
aimez jufquedans l'excés, pouravoir bien voulu 
fe szteltiedefeue nature mortelle, & preferer leur 
falut à fa propre vie. Si donc la Sagefle qui eítle 
Filsde Dicu, met fes delices à eftre avec les enfans 
des hommes, comment les enfans des hommes ze 
mettront-ils pas ausfi leurs delices à cftre avec le 
Fils de Dieu, & à vivre de fon Efprit, de fa grace & 
defonfang, qui eft tout enfemble leur redemption 
& leur nourriture? 

Verf. 32. Maintenant donc, 6 mesenfans , écow- 

tez moy: Heureux ceux qui gardent mes voyes, 

L'ordre des paroles eft àremarquer: Ecoute7- 
moy: Heureux ceux qui gardent mes voyes. Vous 
ne penfez qu'à ouvrir l'oreille pour écouter mes 
preceptes; mais il faut en mefme temps ouvrirle 
cœur & les mains pour les garder. 

Verf. 33. Ecoute? mesin[lruclions : SoyeY fages, 

€7 ne les rejettez point. 

11 faut eftre impie pour rejetter Les inftruéliens 
de Dieu comme par mépris. Mais il fuffit d'etre 
tiede & negligent pour les rejetter enun veritable 
fens , lors que nous ne lespratiquons pas, aprésles 

;oirconnués, & que nous rendons cette lumiere 

€ Dicu inutile en nous. Le yray fage ne rejette 
point 


"-—— 
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int ainfi les inftruétions de Dieu. lll'écoute avec 
un refpect meflé de frayeur, &il luy obeit avec 
üne exacte fidelité. llfecroiroit infenfé s'il agifloit 
autrement. Car écouter la parole de Dieu fans 
lobferver, c'eít fetromper foy-mefme , felon l'A- 
poftre faint Jacques. Et ra de plus infenfé 
que de fe fervir de la parole de vérité pour fe fédui- 
re, & pour fe perdre? 

Verf. 34. Æewreux celuy qui m'écoute, qui veille 

tous les jours à l’entréedemamaifon, € qui fe 

tient à ma porte. 

Verf. 35. Celuy qui m'aura trowvée , trouverala 

vie, © il puifera le falut de la bonté du 5e;- 

gneur. | 

Ce n’eft pas affez de demander & de chercher ; il 
faut veiller & frapper à la porte dela mifericorde 
de Dieu; & on la trouvera enfin ouverte. C’eft 
Dieu qui nous en aflure. Qui craindra d’eftretrom- 
pé quand la verité mefme promet ? Mais on a peine 
d'attendre Dieu. On aflege la porte des grands 
pour obtenir une grace , & celle des juges pour 
avoir juftice. Mais aufli-toft qu'on a commencé de 
demander une chofe à Dieu , s’il differe un peude 
la donner, onfedécourage. Ilfemblequ'il nefoit 


pas aílez grand pour eftre prié avec uneperfeve- 


rance refpectueufe; ou que ce que nous luy de- 
mandons ne foit pas affez important, pourcftre 
attendu avec une patience toijjours égale. La foy 
humble fait tout le contraire.Elle ne s'ennuye point 
d'attendre , parce que c'eft Dieu qu'elleattend ; ny 
de demander, parce que ce qu'elle demande eft 
auffi grand que Dieu, puis que c’eft la jouiflance 
de Dieu mefme. | 
Verf. 36. Mais celwy qui pechera contre moy, 
bleffera fon ame; Tous ceux qui mehaïflent, ai- 
ment la mort. 
Onne bait pas Dieu comme Dieu. Il faut eftre 


Lac. CT, 
V, 22. 


Matth. 
C, 7. V. 7« 
etur. 


Conf. L 
1 Ze c. le 


demon pour eftre capable d'une fi extravagante 


impicté, Mais on hait Dieu comme la fouveraine 
/. . gie, 


fai. c. 
2$.v. 
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juftice, parce qu'onfe veut enrichir par des voyes 
ánjuftes ; comme la fouveraine verité, parce qu'on 
fe plaift dans le menfonge; comme la fouverai- 
ne Sageffe, parce qu'on s'attache à des folies qui 
flattent-nos paífions; comme la fouverainefain- 


teté, parce qu'on aime ce qui cft kontraireà la | 
ureté de Pame & du corps. En haiffant Dieu de | 


a forte, on bleffe fon ame par des bleffares mor- 
telles, puis que Dieu eneft luy feul le falut & la 
wie; & on aime la mort, ‘parce que felon l'ex- 


. preffion du Prophete, onfait »ne alliance avec la 


mort C7 ave l'enfer, cn fuyant tout ce qui peut nous 


fauve, & enrecherchant tout ce qui nous perd. 






sy À fageñe s'e(t bà- 

L: une maifon, el- 

le a taillé fept co- 
Jomnes. ; 

2. Elle a immolé fes 
victimes, "elle a preparé 
1e vin, & elle adilbo € fa 
table. | 

3. Ellea envoyé fesfer- 
xantes!! pour appeller àla 
forterefle & aux murail- 
Jesdela ville. 

4. Quiconque eft fim- 
plevienneà moy; & elle 
a ditauxinfenfez : 

$. Venez, mangez le 
ain que je vous donne, 
& beuvez le vin que je 
wousay.! preparé. 

Verf, 2, hebr. elle a meflé 


vin. 
Wed, 3. autr. Elle appelle 


CHAPIT 





I. d'A AÂpientia «di- 

S ficavit fibi do- 

mum, excidit 
columnas feptem. 

2. Immolavit viéti- 
mas fuas, mifuit vi- 
mum ,C7 propo[mit.men- 
fam fuam. 

3. Mifit ancillas fuas 
ut vocarent ad arcem , 
€ ad mænia civita- 
tis. 

4. Si quis eft parvu- 
lus , veniat ad me. Et 
infipientibus locuta eff: 

$. Venite, comedi- 
te panem meum , C7 Li- 
bite vinum quod mi fcu 
vobis. 


de deffus les lieux les plus 


vauts de la ville. — 
Veif, 4.1. mefl i. 


6. Re- 





CHAPITRE IX, B 


6. Relinquiteinfan- — 6. Quittezl'enfance, & 
tam, C7? vivite, €? vivez & marchez par les 
ambulate per vias pru- voyesde la prudence. 
dentis, | 

7. Qui erudit deri- — 7, Celuy quiinftruit le 
[erem , ipfe imjsriam mocqueur fe fait injure, 
fibi facit : © qui ár- & celuy qui reprend l'im- 
guit impinm , fibi ma- pie fe deshonore luy-mef. 
aslam generat, : me. 

8. Noli arguere de- — 8. Ne reprenez pointle 
riforem , ne oderit te. mocqueur, de peur qu'il ne 
Argue fapientem, €? vous haïfle; reprenez le 
diliget te. fage & il vous aimera; 

9. Da fapientiocca- — 9. Donnezuneoccafion 
Jtonem , © addetur ei aufage, &" il en devien- 
faprentia. Doce ju- dra encoreplus fage ; en- 
fium , © feftinabit ac- feignez le jufte, & il rece- 
cipere. | vrà l'inftru&ion avec em. 

| preflement. | 

10, Principium fa- Yo. La crainte du Sei- 
pientie, timor Domi- gheur eft le principe de la 
M: © fcientia fantto- (aacífe, ! & la prudence 
sum, prudentia. eft la fcience des Saints. 

11. Per me enim 11. Car c'eft moy qui 
mulriplicabuntur dies augmenteray le nombre 
t4, C" addentur tibi de vosjours, & qui ajoü- 
anni vite. teray de nouvelles années 

à voftrevie, — 

12. Sj fapiens fue- — 12. Si vous eftes fage, 
ris , tibimetipfi eris: fi. vous le ferez pour vous- 
autem. illufor, folus mefme, & fivouseftesun 
portabis malum. mocqueur, vous enporte- 

| rez la peine vous feul. 

13. Mulier ftulta&> 13. La femme infenfée 


Vetf. 9. hebr ilctoiftrace des "Saints eft la: Vraye 
en doétrine. . prudence, | 
Vaf. 10.autr, & lafcien. 


" G 2 & que- 
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& querelleufe pleine d'at- 
traits, & qui ne fçait rien du 
tout , 


14, s’eft affifeàla porte 


de fa maifon fur un fizge 
en unlieu élevé dela ville, 

15 pour appeller ceux 
qui pañoient & qui al- 

Joient leur chemin : 

_ 16. Que celuy quieft " 
fimple fe détourne & s'en 
wienneà moy; & elleadit 
à l'infenfé: 

17. Les eaux dérobées 
font plusdouces, & le pain 
pris en cachette eft plus a- 
greable. 

18. Mais il ignore que 
les! geans font avec elle, & 

ue ceux qui mangent à fa 


SALOMONG 
clamofa , plenaque élle- 
cebris €? nibil omnino 


fciens. 


14. fedit in foribus 
domus fue fuper fellam 
in excelfowrbis loco , 

15. #t vocaret tranf- 
euntes per viam , © 
pergentes itinere fio. 

15. Qui eff parvu- 
lus declines ad me ;, Et 
vecordi locuta eft : 


17. JIKque furtive 


dulciores funt, €7* pess | 


abfconditus fuavior, : 


18. Et ignoravit quod 
ibi fint gigantes , € in 
profundis. inferi. cou- 


table font dans le plus pro- vive ejus. 


fond de l'enfer. 


Vef 16. L 


pu n 
Nerf, 18. hebr, autr. les mOi » les damnez. 
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EXPLICATION 
DU NEUFIE'ME CHAP. 


Verf. 1. La fageffe s'eft bafti une maifon, ellea 
taillé fept colomnes.. 

Verf. 2. Elleaimmolé fes vitlimes , elle apreparé 
le vin, €? elleadifpofé fa table. 

Verf. 3. Elle aenvoyé fes fervantes pour appeller 
à lafortere[[o €?' aux murailles de la ville ; 4 
Verf. 4... Quiconque eft fimple vienne à moy. Et 
elleadit aux infenfez : 

Verf. s. VeneX , mange le pain que je vous dons 
ne ,. C'bewvez le vin queje vous ay preparé. — 


nelen s'incarnant s'eff baftyune mai fon , {ça 
voir fon Eglife, quieftant le corps dontil eff 
lechef, compofcavectousfesélüs, comme avec 
autant de pierres animées , une feule masfon vivan 
te©@ [pirituelle, felonla parole de faint Pierre. I r Pétre, 
ataillé fept colomnes , parce qu'il a affermy fon 2. v. s. 
Eglife par les fept dons du faint Efprit, qui font com- rds Tn 
meles colomnes qui la foütiennent. -— 
Ilaimmolé fes vrétimes , c'eftà dire,les Martyrs; 
oufa viéfime , felon qu'il eft marqué dansl'hebreu; Greg. in 
Ceftà dire , qu'il s^ ef? immolé luy-mefme , pour eftre Iob. 2.6. 
le facrifice eternel qui doit s'étendre dans tousles ^ 17. & 
fitdes. | d 
v ; : es 1$ 
llameflé dans ce facrifice le vin, qui enyvre divi- 
nement les hommes jufqu'’à leur faire méprifer tout 
Je monde & leur proprevie; & iladifpofé fatable 
pour nourrir de fa propre fubftance ceux qui ne de- 
vroient plus vivre que pour celuy qui eft mort pour. 
cux, Pes 
G. 3: -Saint. 


IL A fageffe de Dieu, c'eftà dire, le Verbe eterz 


| Grer. in 
Job.l. 1 7. 
s.17e 


Greg. ib. 
bb, T. 
fe 17. 
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Saint Gregoire donne encore à ces paroles un 
autre fens, Lafageffe, dit-il, 4 meflé le vin, parce 
qu'elle a joint les myfteres de fa divinité avec l'exem- 

le de la vie humaine qu'elle a menée fur laterre. El. 
le a defpo[é fa table, parce qu'elle nous a preparé 
dans [on Ecriture le paimde faparole, qni nous foh- 
tient dans noffre foibleffe ,: €? nous fortifie contre 
les attaques de nos ennemis. VINUM mifcuit , 
quia divinitatis , €? bumanitatis fue nobis pariter 
arcana pradicanit. Pofuif menfam , id eft Scriptu- 
ram facram, que pane verbi nos reficit, €7 con- 
tra adyerfarios fua refeflione nos roborat. 


^ db aemvoyé fes fervantes, c'eftà dire, les Apôtres 


"Taj om pardesfemmes, parce qu'ils ont effé foi- 
bles d'abord dit faint Gregoire. Mifit ancillas , id 


. €ft animas Apoftolorum in ipfo initio fuo infirmas ; 


& parce qu'aprés mefme qu'ils ont efté affermis 
par lefaint Efprit, ilsfont toüjours demeurez affu- 
jettis à la fagefle divinedont ils ont efté remplis. 

Pour appeller tous les peuples à la fertereffe €» 
aux murailles de la ville, c'eft à dire, de l'Eglife qui 
cft la cité de Dieu, & la fortereffe invincible à 
tous les efforts du monde. La fageffe appelle à elle 
les fimples & les petits, parce que tous les hom- 
mes font enfans & infenfez, jufqu'à ce que JESUS. 
CHRIST qui eft la Sageffe du Pere les ait appellez 
parfavocation, qui lesrend fages en.les rendant 
faints. Ou parce quel'on nes'approche du Fils de 
Dieu, dit faint Gregoire, qu'à proportion que 
Phumilité nous rend petits & fembla les aux en- 
fans, & que nous nous élevons d'autant plus dans 
la participation de fa lumiere & defon.cíprit , due 
nous nous abaiflons plus profondement par un fin-- 
cere mépris de idus lue 

Verf. 6. Quittez l'enfance, C? vivez €? marchez 

par les voyes de La prudence. 

11 femble que le Sage entend par l'enfance l'inu- 
tilité de nos occupations, qui nous empefche de 
mous remplir de Dieu, & nous fait perdre un 

! temps. 
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temps qui nous devroit eftre (i precieux. Car com-- 
meun marchand qui feroit aux Indes, & qui pour 
roit charger fon vaifleau d'or.& de pierreries ; paf 
feroit pour un fou s'il ne lechargeoit que de pierres: 
& de.coquilles ; on peuc dire de mefme qut nous 
fommes encore plus infenfez d'employer à desoc-- 
cupations frivoles le temps qui nousa efté donné 
pour gagner le ciel. 
uittez l'enfance Ex vivez, Comme sn enfant 
dans Fordre de la nature ne vivroit paslong-temps 
s'il demeuroit toüjours en un mefme eltat , fans 
.quel'on vift aucun effet dela nourriture qu'il pren- 
dict : on peut dire auffi lamefme chofe dans l'or- 
dredelagrace, Sinous ne nous avancons dans la 
pieté, nous ne pourrons vivre; '& lesmefmes cau 
fes qui nous empefcheront de croitre, nousferont 
reourir. 
Et marcheX, par les voyes de la prudence. C'eft. 
cette prudence proprement qui manque aux ena 
fans, & ibn'y a rien- qui leur foit plusnaturel que 


l'imprudence; parce qu’ils ne connoiffent ny les . 


biens ny les maux. Dieu donc nous fait marcher 
par les voyes d'une prudence divine qui noustire du. 
rangdes enfans , & qui nous meten celuy des hom- 
mes. Elle nousfait fuirtoutce qui nous pent éloi- 


gnerde Dieu; & elle nous fait rechercher avec foin | | 


cequi peut nousen approcher, C'eft en cela princi- 
pev confifte laprudence & la lumiere des. 
ages, 
Vet 7.. Celuyqui inftruit le mocqneur fe fait.in- 
jure, 27 celwy qui reprend l'impie fe deshonore lwy- 
mefme. 

Celuy-là eft un mocqueur , dit faint Gregoire , 49; 
aime pluftoft la veputation de la vertu que la vertw 
mefme. Lors donc qu'un homme inftruit celuy 
qui eft un mocqueuren cefens, il fait injáre pre- 


Gere." im 
Iob, L 8.- 
LA 24. 


mierement aux paroles de la verité, qui font j,..,, 
pes precieufes que les perles & les diamansfclon ,, J Vg, 


Evangile ,. en les-expofant devant des moc- 
G 4 | queurs. 
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queurs qui s'en joüent, & qui les foulent aux pieds : 
Etfecondementil fefait iniwre à luy-mefme ; parce 
que ces perfonnes s'élevent contre luy pour fe dé- 
chirer.1ls devroient recevoir cesinftruétionscomme 
une grace, & ilsles confiderent au contraire com- 
me une infulte qu'on leur fait, parce qu’ils ont peur 
u'elles ne diminuent la fauffe reputation qu'ils de- 
ficat de s'attirer dans l'efpritdes hommes. C'eft 
ns pourquoy faint Gregoire aprés avoir cité cctte 
28, ^ mefmeparoleduSage, ditdecesperfonnes: fs 
lieu de déplorer leurs crimes veritables , ils eninven- 
tent defaux contre ceux qiles reprennent 5. €?' ce leur. 
eft commeune e(pece decon[olation dans leurs atlions 
bonteu fes dont ils fe fentent coupables, de noircir par 
leurs impoftures lareputation de ceux qui ne meritent 
que des lonanges. 
Verf. 8. NerepreneZ point lemocqueur , de peur 
qu'ilnevous haïffe; reprenez le fage, © il vous 
dimera.. e 03 
Greg. ,,  Cen'eftpasunmalaujufte, ditle me(mePere, 
1. ^ »» d'eftre bai des mocqueurs & desimpies: d’eftre hai 
6, 17. »» de ceux qui haiffent Dieu. Et quandla juftice ou 
- —. » laveritéle demandent, il s'oppofeà euxavecune 
» fermeté pleinede fage(le , fáns craindre ny leurini- 
»» mitié,ny leur vengeance, quelque redoutable qu’el- 
»» lefoit. Car fi nous n'ofons reprendre les mocqueurs , 
Idem, dit faint Gregoire, de peur qu'ils ne s'élevent contre 
ibid, — mous,neuscherchons nospropresinterefts,€> nonceux. 
de Dieu. SI abincrepationereticemus , quia deriforis 
odia formidamus , non jam lucra Dei , fed noftra. 
quaerimus. 
Lorsdonc que lesjuftes épargnent ces perfonnes,. 
& fouffrent en filence le déreglement de leur con- 
duite ; c'cít parce qu'ils defirent non de les accufer, 
mais delesguerir; & qu'ilsles voyent dans un tel 
cftat, qu'aulieu defe fotmettre à la verité qu'on 
leur reprefenteroit , ils la rejetteroient avec aver- 
/ fion, jufqu’à s'efforcer de la rendre elle-mefme fu- 
fpc&e d'exreur. C'eft pourquoy faint Gregoire, 
| aprés 


b d 
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aprés avoir cité cette mefme fentence , ajoûte auffi- 
toit: Si lejuftes'éempefcbe dereprendre lemocquenr ,ce 
n'efh pas qu'il apprehende les traitemens injurieux 
qu'il pourroit recevoir de luy ; Mais c'eft parcequ'ila 
peur que ce qui rend d'erdinaire les autres meilleurs, 
ne lerende pire: NON timet juflus ne derifor cm 
corripitur contumelias inferat ,. fed ne tratlus ad 
odium pejor fiat. 
RepreneZ le fage , "€? il vous aimera; Commele: 
jufte ne craint point d’eftre haï dw mocqneur , il ne 


Greg, im 
Job, |, & 
€, 245 


defire point auíTi d’effre aimé du fage. Mais s'il re-... 


prend l'un& s'il ne reprend pas l'autre, il le fait 
pour le bien de tous les deux. Carilagit par cette: 
charité, qui ne cherche point fes propres intereíts , 
mais ceux deDieu, & qui n'aime dans les ames: 


queleurfalut. Lors donc quele jufte reprend le fa- 


ge, celuy quieft reprisrecoit]a reprehenfion com- 

meune grande grace, & il enaimedavantage ce. 

luy qui luy apprend à fe mieux connoiftre: Etce-- 
lay quile reprend reçoit avec joye cestémoignages: 
d'uneamitiéfainte, parce qu'elle ne vient quede: 
Dieu, &netend qu'à Dieu. 

On peut direauffi ,. que puís-quel'Ecriture nous: 
affure , que fi nows reprenons le fage; il nous aimera , 
il s'enfuit neceffairement que celuy-là n'eft pas fage 
qui n'aime pas à efre repris. 

Verf.9. Donnê% une occafion aw fare , € ilen: 

deviendra encoreplus fage , enfeignex lejufte , e? 

ilrecevra l'inftruétion avec empre[fement. 


Donnez uneoccafron au fage , ou enlereprenant,. 


ou en l'inftruifant , € il en deviendraplus fage. En- 
feignez le jufte,. > il recevralinftruélion avec em- 
preffemem. Sion l'avertit de fes défauts; ils’entient 


tres-obligé, & il les croit plus grarfsqu'on né les: 


luy reprefente. 1l's’accufe luy-mefine fans que per- 
fonne le reprenne. & il ’sapplique les reprehen- 


fions que l’on fait auxautres. Lesbonsexemples: 


l'édifient & l'encouragent; les mauvais luy don- 


nent unc fainte fray eur ,. & l'avertiffent defe um 
aA G s: le: 
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le plus fragile de tous, & de fe tenir toüjours fur 
fes gardes. Ainfi tout contribue à fon avancement , 
& luy devient #neoccafion de rentrer en luy-mef- 
me, & des’élever à Dieu. 
Verf. to. La crainte du Seigneur ef le principe de 
la fageffe. 

. Le commencement de la fageffe eft de fortir du pe- 
ché, quieft la plus grande de toutes les folies, 8: 
qui nous rend ennemis de Dieu.Et cotmme les chaif- 
nesdu peché font fortes & difficiles à rompre, il 
n'y a rien qui ait tant de pouvoir pour nous tirer 
d'abord de ces malheureux engagemens ,. que la 
craintede Dieu ,. & l'effroy decesmenaces. Cette 
crainte qui venant du faint Efprit, eft meflée de 

ucique amour, fe change peu à peuenla crainte 
da enfans, commeilaefté marqué au commen. 
ccment de ce livre. 

Et laprudence eft la. fcience des Saints. 
La fcience des Saints , ditfaint Bernard, eff cet. 
te prudence divine qui leur apprend à difcerner le 
bonheur veritable d'avec celuy qui eft faux & ima-. 
inaire, Elle leur perfuade qu'au lieu que Ja fagef- 

e du monde met toute fa felicité dansles richefles, . 
dansleshonneurs ,. & dansles plaifirs : ilsdoivent 


. mettre la leuraucontrairedansla pauvreté, dans. 


Je deshonneur, & dans la fouffrance. Car aprés que 
la Sageffe incarnée leur a appris par fes paroles , 
& par fon exemple à juger ainfi des chofes , ils croi- 
roient commettre une impicté de déferer plus au 
jugement du monde, qui n'eft aimé que par l'cfpris. 
du meníonge,, qu'à celuy de. JESUS-CHRIST ,, 
i eftla verité mefme. C'eff cette prudence dela 
y quiapprendaux Saints, que les maux font heu- 
xeux,. quicftapt fi courts produifent des biens eter-. 
ncls. C'eft pourquoy l'Ecriture dit enfuite : 
Verf. 11. C'eft moy qui aug menteray le nombre de. 
yos jours, © qui ajobteray de nowyelles années à 
ryoftre vie. 
. Ces années dont parle IcSage, ne fonc pas les - 
M années, 
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années qui paflent fi vite, dont la multiplication 
dit le partage des Juifs; mais ce font ces années 
eternelles que David avoit fans ceffe dans l'efprir, Pfal 78 
2 font le defir & l'efperance des vrais fidel- 7: % 
ts. | 


Verf. 12. Si vousefles fage, vous le ferex. pour: 

vous mefme , €? fi vous eflez; unmocqueur , vous. 

en porterex la peine vons feul. 

La premiere marqued'un homme fage eft de l'é- 
tre pour foy-mefme. Car y at-il une plüs grande 
imprudence que des'égareren montrantle chemin 
auxautres, & denefe pas inftruire foy-mefme en 
lesinftruifant? Le vray fage, difoitfaint Bernard 
au Pape Eugene ,. eft pourluy-mefme. C'eft pour: Bern; die 
quoy il faut que cette confideration interieure ,. à la: Confid: 
quelle je vows ex borte, commence par vous, € finiffe L'an. 
parvous. Dequelquecofté que fe porte cetteattentiom — 
devoftre ceur , rappellex-laà vous, afin d'y trous 
ver le fruit de voftre falnt. 

Si vous effes un mocqueur ,. en paroiffant honos 
rer Dieu, mais enle deoram eneffet, & em. 
difant aux autres ce que vous ne faites pas vous- 
mefme, lesautres peut-eftre fe fauveronten faifant 
ceque vousleur dites, €2 vows em do la pei- 
nevous feul; qui ne ferapas we peine ordinaire; 
ftlon l'Evangile: parce que le ferviteur qui ayant: 
fcenla volonté de fom maiftreme l'aurapas faite, fe- Luc: vas 
ra puni tres-feverement. NS Vi 47:- 

Verf. 13: La femmeinfenfée C querelleufe , plei- í 

ne d'attraits , € quine fcait riendwtout , 

Verf 14. s'eff asfefe à la porte de fa maifon fur un 

fiege, enunlien élevé de la ville, 

Verf, 15. pour appeller ceux qui paffotent , €? qui: 

alloient leur chemin: . 

Pour ne pass'arrefter au fens de lá lettre, ompeut: 
dire, felon les Saints, que cette femme infen-- 
fc et Pherefie, ow en generalia fawffe fageffe- — 
^s quie fe trouye dans l'Eglife, ou hors P in 

gue, T - d , "Trai 
S. 6 Elle ,7; 
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Elle eft infenfée, parce qu’elle ne fe conduit point 
ar l'Efprit de Dieu, mais par le déreglement de 
efprit humain. 

Elleeft querelleufe , parce qu’elle n'aime point la 
paix de la verité, & qu'elle fe nourrit des diffen- 
tions & des difputes. à 

Elle eft pleine us ; TES qu'elle flate la fen-- 
fualité.pour s'attirer des difciples; & qu'elle en- 
feigne une fcience que le Pere qui eft au ciel n'a 
pointapprife, mais que la chair & le fangont re-- 
vcelée. 

Elle ne fcait rien du tout, parcequela prefomp- : 
tion eft comme la mere & la directrice de fa fcien- 
ce. Et ainfi elle ne fait pasmefme ce qu'elle paroift: 
ftavoir , parce qu'elleenpervertittoutl'ufage: & 
qu'elle empoifonne en quelque fortela verité mef- 
me, iis qu'elles'en fert pour couvrir l'erreur, & 
pour faire goûter le menfonge. 

Elle s'eft asfife à laportede fa maifon , parce qu'el- 

— le jugedes chofes par l'impreflion des fens & de la: 
raifon ,. & non parlafoy : & qu'elle apprend à fes 
difciples à foümettre la lumierede Dieu à celle de 
l'homme. | 

On peut direauffi que cette femme infenfée ,. qui 
reprefente l'ame abandonnée à elle-mefme & à fes. 
paflions, eft aflife à la portede fa maifon, parce. 
que n'ayant point la craintede Dieu dansle cœur, 
elle eft toute occupée hors d'elle-mefme. Comme 
elle eft infenfibleà ce qui la devroitle plus toucher, 
elle ne s'applique qu'à ce qui ne la regarde point. 
Elle eft asfife à laporte de fa maifon, dit faint Augu-. 
ftin, parcequeles fens fontla portedel'ame; & 
qu'au lieu d’habiter dansle fond du cœur où Dieu. 

-f4t.— refide, ellebabite dans un &ildechair, dansl'oreil- 
Det 3» Je, dansla bouche ; & danstouslesfens ; n'aimant 
"^  quivoirce quiluy peut plaire, & àparlerouen- 
tendre parler de chofes vaines. Non feulement elle 
-eft à la portede fa maifon, mais elley eft asile, 
parce qu'elletrouvetoute fa joye dans cette diflipa- 
ji : tion 


mv 
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ton qui la tient toüjours hors d’elle-mefme, & 
u'elle a au contraire une extrême peine a rentrer 
anselle, pour penfer à Dieu & à fonfalut. 
Elle s’asfied fur X dcr un lien élevé de la ville; 
arce que la fauífe fageffe , ditS. Auguftin, aime 
Fédar. Elle naift de l’orgueil, & elle fe repaift de 
tout ce qui flate l’orgueil. Elle nedit point comme 
faint Paul: AN'ayons point de hauts fentimens de Roman; 
nous-mefines,. mais-accommodons-nous à ce qui eft 9e 
de plus bas ;; Elle dit au contraire par fa difpofition 
interieure que Dieu connoift lorsqu'elle la cKhe. 
auxhommes :. Ayons de hauts fentimens de nous- 
mefmes, & recherchons toüjouts les chofeshau- 
tes. | 
. Ileftditauparavantdela fageñe ;- qu'elle fait re 
tentir fa voix dans les lieux les plus der & il eft 
dit icy de cette femme qui ne tend qu'à féduire les 5j, 
; int 
ames, qu’elle s'asfred dans le lieu le plus élevéde la pac 102. 
ville. Mais, felonla remarque d’un Saint, l'une <<cym, 
s'éleve dans la plus haute perfeétiondela vertu , & << 
‘l’autre dans le comble de la prefomption. L'une <<: 
s'éleveversDieu, &l'autres'elevecontreDieu. *« 
Elle appelle ceux qui nefaifoient que pa/fer dans 
le monde, comme y eftant voyageurs & étrangers, 
pourlesattacher àlaterre par des maximes toutes. 
fenfuelles, & pour les porter às’ÿ établir comme 
dansle lieu de leurdemeure. Etaulieu que ces per- 
fonnes alloient leur chemin en marchant dans la. 
voyede Dieu , elle les appelle à elle pour les détour. 
nerdela droite voye, &pourles jetter dans l’éga-- 
rement. 
Verf. 16. Queceluy quieft fimple fe détourne, C* 
s'envienne à moy ;. €? elle adit à l'infenfé : 
Verf. 17. Les eaux dérobées font plus douces, ©» 
lepain pris en cachetteelt plus agreable. 
Cen'eft pas que cette femme qui eff pleine d'arti- 
fice parle de la forte à ceux qu'elle veut feduire, Elle: 
leslouë au contraire comme eftant amis dela fa. 
ele, &celle leur prometlalumicredela fcience: . ^ 
! G 7 Mais- 
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Maisle Sage veut dire qu'elle ne trompe que Les fm: 
es, C'eft à dire, ceux que leur peudefens rend 
poe fufceptibles d'illufion. Cecy a rapport à ce quia 
chap. 1. efté mrarqué auparavant fur ce que le Sage fait dire 
" We aux méchans pour feduire les autres: Que ce n'eft 
pas tant le langage de leur bouche que de leur 
cœur , & que c'eft pluftoft ce qu'ils penfent que 
ce qu'ils difent. ) 
Elle a dit à l'infenfé: Les eæux dérobées 
fontuplus douces. Toutes les opinions nouvel: 
les "que l'erreur invente en Tes: proportionnant 
à la foibleffe & à la fenfualité des hommes; 
font des eaux dérobées. Ces eaux paroiffent plus 
douces aux infenfe?, qui preferent le poifomr 
agreable du.menfonge, à l'amertume falutaire 
dé la verité, On peut dire auffi en general, que 
tout ce qui fe dérobe à Dieu &à fon ordre, &: 
qui fe fait par rds & par la volonté propre. 
Aug: in A plus doux à l'homme. C'eft là le vice des 
br 18. enfans d'Adam, dit faint Auguítin, de s’atta: 
cher à eux-mefmes & à tout ce qui vient d'eux ;- 
d'aimer l'indépendance, & d'avoirpeine à fe foü-- 
mettre, nonpasmefmeà Dieu. Tant que l'hom- 
me agit par ce principe; il aime à fe dérober à 
Dieu, & à fe fouftraire à fon obeiflance, fans 
confiderer qu'il.ne fera pas pour cela à luy-mef-- 
me comme il le defire ;; maisqu'il deviendral' ef- 
clave del'ennemi de Dieu & des hemmes. C’eft: 
ourquoy l'ame a befdin que JESUS-CHRIST 
gueri(le, & qu'il la dégoüte dece poifon qui luy: 
eft fi doux, afinqu'elletrouvefajoyeen luy, &: 
qu'elle mette fa gloire.à luy obeir, 
Verf. 18. Mais rl ignereque lesgeans font avec. 
elles €? que ceux qui-mangent à fatable, font 
dans le plus profond de l'enfer. 

. Il eft:bon de remarquer trois. autres. fentences- 
quele Sage a déja dites de la Babylone & dela fa.- 
geffe du monde, .qui ont un grand rapport avec: 
celle-cy. 1l dit d'elle 2. 

Pre 
d£ 


Conf. l. 
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Premierement: Sa maifonpanche vers la mort, chap. 2. 
© fes fentiers menent aux enfers. v. 18 
2. Ses pieds deftendent dans la mort, > fes pas chap. s. 
s'enfoncéht jufques aux enfers. v. $. 
3. Sa maifon eft le chemin de l'enfer, qui pene- chap 7. 
tre jufques dans v eb ét la mort, % 27. 
4. lideclareenfin que l'homme tombe dansun: ^4. 9. 
fi effroyable aveuglement, qu'il eff aw milieu des ^ 18, 
geans, c'eftà dire, des demons, fans le fcavoir, — ' 
& qu'il mange avec cewx qui font au plus profond. 
des enfers. | 
Nous ne voyons rien dans ce que l'Ecriture ap- 
pelle le fiecle & le monde, que ce qu'ily ade |. 
plus beau.& de plus agreable aux fens. Etggcepen-- 
dant le faint Efprit, qui juge des chofes comme 
elles font en elles-mefmes, nous en trace dans: 
ces quatre fentences une image fi effroyable, qu'il 
faut avoir une grande foy, pour fe figurer le: 
monde tel qu'il Îe dépeint dans cesparoles. Car 
ik nous le reprefente comme une maifon obfcure 
& tenebreufe de laquelle on defcend peu à peu. 
d'aveuglement en aveuglement, & de précipice 
en précipice, dans les liens dela mort, dans la. 
focieré la:plus étroiteaveclesdemons ;. & dans ce 
"il y a-de plus horrible au plus profond des en- 
rain Ceftlà cette échelle malheureufe de l'Ange 
apoftat, parlaquelle il fait defcendre leshommes: 
par un progrés imperceptible d'obfcurciflement & 
de peché , dela terre dans l'enfer , oppoféeà cette: 
échelle fainte , . par laquelle Dieu fait monter les- 
ames de vertu.en vertu & de lumiere en lumiere ,. 
dela terre au ciel. -, 
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PARABOLÆ SALOMONIS.- 
Les PARABOLES de Salomon... 


I, E filsquieftfageeft r. Ilius fapiens le- 

| la joyedu pere ; le bs patrem : 
L4 fils infenfé eft la filiusverd flultus-. 

trifteflede fa mere. maf[litiaeft matris fue. - 

mif.c, 2 Lesthreforsde"l'ini- — 2. Nibil proderunt- 
14.9, 4, Quité ne ferviront derien; thefauri impietatis : j4-. 

maisla juftice delivrerade (tia verd liberabit à- 
la mort. morte. T 
3. LeSeigneurn'afflige- — 3. Non affliget Do. 
rapoint parla famine l'a- minus fame antmam 
medu jufte ,. & il deftrui- js/H , €? infidias impio-- 
ra les mauvais defleins des rwm fubvertet.. 
méchans. 

. 4.Lamainrelchéepros — 4. Egeffatem operata- 
duit l'indigence; la main eff manssremiffa: ma-- 
desfortsacquiertlesrichef- nus awtem fortiwm di-- 
ts. vitias parat. 

Celuy qui.s'appuye fur Qui nititur menda-- 
des menfonges || fe repaift cs, hic paftit ventos ;. 
de vents , & pourfuit en idem autem ipfe fequi- - 
mefme-temps les oifeaux. twr aves volantes. 

qui volent. , EC 

s$.Celuyquiamaflepen- — 5. Qui congregat in 
dant la moiflon eft fage; meffe, filius fapiens eff. 
mais celuy qui dort pen- qw'autem ftertit eflate, : 


Verf. 2.1. de l'impieté , ?e/?| d'ordinaire à l'injuftice. 
àdire, acquis injuftement , ow| — Veif. 4 awtr. ilrepaift. 
dont on ufe mal, ew qui poitentiles vents. 


filius 
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flu: confufronis. dant l’efté eft un enfant de 
confufion. 

6. Benediétio Domi- 6. Labenediétion du Sei- 

ni feper caput jufhi : os gneur cft fur latefte du ju- 





autem impioruin operit Îte , mais l'iniquité des 


iniquitas. méchans leur couvrira le 
vifage. 
7. Memoriajuflicum — 7. La memoiredujufte 


laudibus: C7 nomen im- fera accompagnée de loü- 


piorum putrefcet.. anges, mais le nom des mé- 
| chans pourrira comme esx.. 

8. Sapienscordepre- 8. ll L'homme fage qui 
cepta. fufcipit : fultus l'eft dans le cœur reçoit les 
caditur labiis. avis qu’on luy donne, l'in- 

fenfé eft frappé parles t1é- 
vres. 

9. Quiambulat fim- ^ 9. Celuy qui marche 
pliciter , ambulat con- fimplement, marche en af- 
fidenter : qui autem de- fuxance: mais celuy qui. 
pravat vias fuas, ma- pervertit fes voyes fera: 
vifeftus erit. ^ découvert. 

IC. Qui annuit acu- — 10.L'ceil flateut & doux 
lo, dabit dolorem: € cauferali dela douleur;l'in- 


ftultus labiis verberabi- fenfé ferabletfé par leslé- ” 


iur. vres, 

11, Venavite,osjw- 11, La bouchedu jufte 
fli x€? os impiorum ope- eft une fource de vie, la. 
rit iniquitatem. bouche des méchans cache: 

l'iniquité, 


12, Odium fufcitat ^ 12. La haine excite les. 


Verf. 8. C'ef à dire, Ce- jame, ou parles lévresdéceux 
qui a la veritable fage(- i qui l’inftruifent. Il fe tient of. 
fe, qui confifte principale-|fenfé de ce qu'on luy dit. 
ment dans le reglement du] — Verf 9. expl. Il n'a pas fujet de 
cœur, ‘ fe croire en affurance. 1l doit 
Lbid.expl, Ou par fes pro-|toujours craindre. 


pres lénies en difant des] — Verf, ro. exp! àcelny qu'il 


Chofes qui. bleffent fon’ trompe par fes flateries. 


que- 
* 
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querelles; & la charité rixas: e? univerfa de- 
couvretouteslesfautes.  liéfa operit charitas. 

13. Lafageffefetrouve — 13. In labiis fapien- 
fur les lévres du Sage: & tis invenitur. fapientia = 
Ja verge fur le dos de ce- € dn in dorfo ejus 
layquin'apointdefens. qui indiget corde. 

14. Les fages cachent — 14. Sapientes ab- 
leur fcience; la bouche fcondunt fcientiam : os 
de linfenfé eft toüjours atem (lulti confufrons 
prefte de s'attirer la con- proximum eft. 
fufion. 

15. Lesricheffes du.ri- ^ 15. Swbftantia drvi- 
chefont fa villeforte; l'in- ts, urbs fortitudimes 
digence des pauvres les ejs : pavor pauperunr:, 
tient dansla crainte. egeflas eorum. 

16. L'œuvre du jufte — 16. Opus jufti ad yi- 
conduit à la-vie; "le fruit tam: fructus autem im 
du méchant tend au pe- piiad peccatum. 
ché, " 

17. Celuy i» garde la — 17. Via vite cuffo+ 
difcipline eft dans le che- dientidifciplinam: qui 
minde la vie; mais celuy autem increpationes re- 

ui neglige les reprimen- Jisqwit, errat. 
es s'égare. 

18. Les lévres menteu-— 18. LÆbfondunt o1 
fes cachent la haine; ce- dium labia mendacia: 
luy qui outrage ouverte: qmi profert cont&me- 
ment eftuninfenfc. liam , infipiens eft. 

19. Les longs difcours 19. 1m multiloquio 
ne feront point exempts so» deerit peccatzm z. 
depeché; maisceluy' qui qui autem. moderatur 
e(t moderé dans fes paro- labia fua ,. prudentiffi- 
les efttres-prudent.  _  mws eft. 

20. La: langue du juftè- 20. _ {rgentuwm ele. 
e(t un argent épuré; & le Gwm, lingua jufti :.cor 


.. Vei. 16. expl. Tout ce quefait le mechant, tout 
‘ce qui naift de luy. 
Vel 19. hebr.. Celuy qui retient fes paroles, 


^ «uten. 
* 
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antem impiorum pro cœur des méchans eft de 
nibilo. nul prix. 


21. Labiajufii eru- — 21. Les lévres du jufte 
diunt plurimos: qui en inftruifent pluficurs: 
autem indoët; funt , in. mais les ignorans mour- 
«ordis egeflate morien- ront dans lindigence de 
tur. . leur cœur. 

22. *Benediclio Do-. 22. La benediction du 
mini divites facit , nec Seigneur fait les hommes 
fociabitur eis affliclio, riches; & l'affli&ion n'au- 

.. fapoint depart aveceux. : 

23. Quafiper rifum 23. L'infenfé commet 
ftulius operatur fcelus: le crime comme en fe 
fapientia. autem eff vi- joüant; "la fageffe eft la 
ro prudentia. prudence del'homme. 

24 ,Ouodtimet im- — 24. Cequecraintle mé. 
pius, veniet fuper eum s chant luy arrivera; les 
defideriwm fuum juftis juftesobtiendront ce qu'ils 
dabitur. defirent. Hate 

25. Quafi tempeflas 25. Le méchant difpa. 
tranfiens won erit im- xoiftra comme une tem. 
pius: juffus autem quafi pefte qui paffe; le jufte 
fwndamentum — fempi- fera comme un. fonde. 
ternum. | ment cternel. 

26. Sicut acetum 26. Cequ’eft le vinaigre 
dentibus, €?" fumus ocu- aux dents & la fumée aux 
dis; ficpiger bis qui mi- yeux; tel eft le pareffeux 
ferunt eum. - à égard de ceux qui l'ont 

envoyé. 

27. Timor Domini 27. La crainte du Sei. 
dpponet dies: €7 anni gneur prolonge les jours : 
impiorum breviabun- les années des méchans 
tur. feront abregées. 


Vef. 23. expl. la vraye fageffe qui vient dé Dieu 
tend l'omme vraiment prudent; 


. 28. L'at- 
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28, L'attente des juftes :. 28. Expecfatio jufto- 
Jl eft la joye : l’efperance rum letitia: fpes antem 
des méchans " perira. impiorum peribit. 

29. La voyedu Seigneur — 29. Fortitudo fimpli- 
eft la force du ! fimple; cis via Domini : 7 pa- 
ceux. qui font le mal font vorbis, quioperantur 
dans l'cffroy. malym. 

30. Le jufte nefer: ja- 30.luftusineternum 
mais ébranlé ; maislesmé- non commovebitur zim- 
chans "n'habiteront point fii autem non babita- 
fur la terre. bunt fuper terram. 

31. La bouchedu jufte — 31. Os juffi partu- 
enfantera la fageffe ; la. fiet fapientiam z lingua 
langüe des hommes cor- pravorum peribit. 
rompus perira: | 

32. Leslévres du jufte 32: Labia juffi con 
eonfiderent ce qui peut fiderant placita z- €2' os 
plaire; &la bouche des impiorum perverfa. 
méchans fe répand en des 
paroles malignes. 


Verf, 23. expl, eft la jeye| — Vei: 29. £ebr.dePhomz 
qu'ils font affurez d'obtenirun me parfait, iuepiehenfible, 
jour. Verf. 30. expl. quoy 
. Tid expl parce qu'au lieu qu'ils y fleuiiffent pour un. 
"des biens qu'ils fe promettent temps, ils en feront enfin 
fauffement d'obtenir un jour ;' exteiminez. : 
ils ne trouverent que de verita-| Verf. 3 2. expl. à Dieu & 
bles maux.. aux hommes, — à 


EXPLI-- 
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EXPLICATION 
DU DIXIE'ME CHAP. 


Verf. 1. Le fils qui eft age eft la joyedu pere; le 
fils infenfé eft la tviftcffe de fa mere. 


E fils qui eft (age eft lajoye du pere , felonque 
| faint Paul dit à ceux qu'il avoit engendrez en. Phihp. 
JESUS-CHRIST. Vous efles ma joye €? ma ***: V1, 
couronne. Et le fils infenfé qui achette aux dépens 
de fon falut eternel la jouiflance malheureufe des 
biensquipaffent, eff latrifteffe de l'Eglife fa mere. 
Carl'Eglife eft cette colombedontles gemiffemens 
effacent les pechez des hommes: Et cette veuve se- 
refentée par celle de Naim, qui obtient par fes Lw.c.7. 
larmes la refurreétion de fes enfans morts. RER: 
Verf.2. Les threfors de l’iniquité ne ferviront de 
rien; mais la juftice délivrerade la mort. 
On voit affez le premier fens de cette fentence, 
Les richefles amaflées injuftement , ou dont on 
ufe mal fansen faire part aux pauvres, nonfeule- 
mentferontinutiles à ceux qui les pofledent, mais 
ncpourront fervir qu'à lesperdre. La vie jwfte au 
contraire qui enferme neceflairement la charité en- 
versles pauvres, délivrera de la mort. 
Maison peut donner encore ce fens à cette fen- 
tence. Le defaut de pieté s'appellefouvent impieté 
dans l'Ecriture. Quand elle dit donc que les tbre- 
fors d’impieté ne ferviront de rien, elle nous avertit 
de fonder le principe qui nous fait agir: parce que 
ls a&ions qui paroiffent les plus éclatantes nousfe- 
xont inutiles , fi elles ne fontaccompagnées del'éf- 
prit de pieté, & duculteinterieur quel'on doit à 
Dicu. Cet avis eft fi important que le Sagele repete 
£u d'autres termes dans le ch&piure fuivant, où il eft 
s It? 


€bap. 1 1. 
v. 4 
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dit :- Les richeffes ne’ ferviront de rien aujour de 14 
vengeance ; mais lajuftice delrvrerade la mort. 

Quand le Sage nous dit que ces ricbeffes plü- 
toft apparentes que veritables me mows ferviront 
de rien, il veut nous faire comprendre qu'au lieu 
de nousfervirelles nous nuiront , & que bienloin 
d'y trouver quelque force, nous en deviendrons 
mefme plus foibles. Cet amas, oudeconnoiffan- 
ces, ou d'a&ions quiontdel'éclat, mais qui font 
vuides de l'efprit de pieté, eft comme un faux 
jour qui nousebloiiit & qui nous aveugle. Nous 
nous croyons au dedans tels que nous paroiflons 
au dehors, parce que noftre orgueil nous trompe, 
& nous fait prendre les apparences pour la verité. 
Mais la jufhice interieure d'un. cœur humble qui 
cít riche en Dieu, & qui prend JESUS-CHRIST 
pour fon threfor, le delivrera de la mort, & de- 
viendra en luy une fource de grace & de vie. 

Verf. 3. Le Seigneur alin we point par la fa- 

mine l'ame dujufte, €» idétruma les mauvais 

deffeins des méchans. 

Le jufte, ditfaint Auguftin, eft celuy del eft 
humble, & qui rend à Dieu ce qu'il a recu de luy. 
Comme nous offenfons Dieu tous les jours, no- 
ftre pieté confifte principalement à reconnoiftre 
nos fautes, & ànousen humilierdevantluy. On 

eut donc dire que cette paroledu Sage, que Die 
n'affligera point de faim l'ame du jufle, a beau- 
coup de rapport à ce qui eftdit ailleurs; Q»'sl 
donne fa grace aux bwmbles. Car la plus grande 
affli&ion de cette vie & la plus grande vengeance 
que Dieu puiffe exercer contre nous, cft de ne 
nous point donner fa grace, qu'il ne refufc point 
aux humbles comme il ditluy-mefme; & qui eft 

la veritable nourriture de nosames. Quand nous . 
n'avons point cette nourriture celeíte, nous forn- 
mes dans cette faim que fouffroit l'enfant prodi- 
eue, qui luy'faifoit fouhaiter les re(tes des reet 
La grace de Dieu qifi délivre l'ame de cette zn 
mal- 





ame 
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malheureufe l'éclaire dans fes tenebres, & elle 

détruit les mawvais deffeins des méchans, parce 

qu'elle rompt tous les pieges que fes ennemis luy 

peuvent dreffer. Ce qui nourrit l'ame eft ce qui la 

fait vaincre, parce quele Fils de Dieu eft tout en- 

femble le pain quilafoütient, & efortinvincible y, 

qui combat pour elle. : t | 
Verf. 4 La main reláchée produit l'indigences v, 19. 
la main des forts acquiert lesricheffes. 
Cette fentence peut cftre confiderée comme la 

fuite de la precedente. Car aprés que le Sagea dit 

que Dies n’affligera point par la famine l'ame du ju- 

fte, ilfemble vouloir prevenir la penfée de ceux 
i voudroient rejetter obliquement fur la volonté 

dc Dieula fechereffe & la famine interieure qu'ils. 

éprouvent au fond de leur cœur. Illeurenfeigne 

donc que Dieu eft toüjours proche de ceux qui le 

cherchent; mais que ce font eux mefines quipar 

leur molleffe & leur neeligence fe reduifent à cette 

pauvreté, qui leur eft fenfible dans fes effets, 

mais qui eft volontaire dans la caufe qui la pro- 

duit, Nonfeulement, dit-il, la main entierement 

oifive, mais la main reláchée produit l'indigence. 

On veut bien eftre riche desdons du ciel. Mais on 

ne veut pointtravailler àfe vaincre. Et cependant 

ces richeffes que l’on defire ne s'obtiennent que par 

ce rravail. Il faut donc s'exciter & s'encourager 

foy-mefme, & demander à Dieu qu'il réveille 

noftre foy , qui eft la fource de noftre cowrage, | p, X 

FORTES /» fide, comme dit faint Pierre. SV. $. 
Veif.... Celuy qui Jappuye fur des menfonges fe | 
repaiftde vent ; € il pourfuit en mefme temps 
lesoifeaux qui volent. 

Celwy qui fappwye fur des opinions humaines qu'il 
ainventées, oufurlesbiens, furlesgrandeurs & 
furles promeffes du monde qui nefont que menfoa- . 
ge, enfin furtout cequi n'eft pas Dicu fe nourrit 
de vent, ou repaift les vents, c'eít à dirc, les de- sid 
mons qui habitent dansl'air, Pafcit ventos,hoc eft fit Oti: 

efca |, 326. 9. 
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efca fpiritibus malis , dit faint Auouftin. Car ces 
Angesrebelles, ajoüte ceSaint, fe plaifent à fé- 
duireleshommes, €» leur malignité trouve fes de- 
lices, €? comme fa nourriture dans les erreurs diffe- 
rentes oùil lesengage, ERRORE deleétantur &> 
quodammodo pafcuntur bwmano. L'ame qui aimele 
menfonge devient ainfi par un juftearreft de Dieu 
la proye du demon qui en eftle pere. L'homme en 
cet eftat pourfuit des biens fagi , qui l'abandon- 
nent par l'inconftance des chofes humaines , ou 
qu'il abandonnera luy-mefmeàla mort; comme 
les petits enfans courent aprés les oifeaux qui s'em- 
volent ; ens'imaginant qu'ils les prendront. ji 
Verf. 5. Celuy qui ama]Je pendant la moi[fon eft [a+ 
ges mais celwy qui dort pendant l'efté eft un enfant 
de confufion. Le 
Cecy marque ces fages fourmis dont ona parlé 
auparavant, quiæmafJent dans leur cœur la parole 
de Dieu pendant la profperité , pour s'en nourrir 
dansl'adverfité, Letempsdela mor/ffon nous mar- 
que tous les temps favorables pour attirer dans 
nouslesgracesducicl, Ce font encoreles temps oüt 
Dieu fe découvre plus particulierement à nous , ou 
parluy-mefme, oupar ceux qu'il a remplis de fon 
Efprit, pour nous établir par cesfecours dans une 
force qui nous empefche de fuccomber à la tenta- 
tion & à la fouffrance , qui font figurées par le 
temps de l’hyver. E 
Celuy qui dort pendant l'efté eft un. enfant de con 
fufion. 1l femble que ce-foit une chofeaffez inno- 
«ente que dedormir. Mais Dieu eft leSeigneur , & 
nous fommes fes efclaves. Un ferviteur eft mauvais 
s'il eft pareffeux. Le temps de cette vie eft pour 
amafler, comme celuy de l'autre eft pour recueil- 
lir. C'eft faireun grand mal quede ne vouloir point - 
faire lebien. C'eit vouloir fe perdre que de ne vou- 
loir point travailler, lorsqu'on ne peut fe fauver 
que par le travail. 
Verl.6, Labeueditlion du Seigneur eft. fur la jon 
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du jufte, mais l'iniquité des méchans leur cou: 
vrira le vifage. 7 7  . :: 

Rien n'a plustroublé dans tous les.ficcles, ny 
ne trouble encore plus aujourd'huy là foibletle hu: 
maine, que de voir l'iniquité comme couronée 
dans la profperité des-méchans, & la vertu des- 
honorée & comme foulée aqux pieds dans l'opprefz 
fiondesjuftes. Lefaint Efprit dans l'écriture donne 
untres-grand nombre de remedes à un fi grand 
mal. C’eft à quoy fe peut rapporter cette fentence 
du Sage: La bencditFio du Seigneur eft fur latefte 
du jufle. Le jufte, dit-il, eftfouventdansleme- 
pris. Sa vertu mefme luy attire delahaine. Mais 
cependant /a benediétion de Dies, qui cítla fource 
detous lesbiens, eff fur fa tefte, & fouvent lors 
qu'il eft condamné publiquement parles hommes, 
Dien qui voit en fecret , ditfaint Auguítin; le ja- 
fhfie €. le couronne dans le farèt. í 

Mais P'iniquité des méchans leur cowvrira le vifa- 

e, parce qu'encore que leurpuiffance foit fouvent 
€ fruit deleur iniquité ,- & qu'une fuite de crimes 
ait compofé les cn , par lefquels ils fe font éle- 
vez jufqu'au comble de la grandeur? leur fortu- 
ne neanmoins la plus afluree, eft toüjours bien 
courte, puis qu'elle a pour terme le jour de leur 
mort, C'eft alors que leur iniquité leur cowvrirale 
vifage, en les couvrant d'opprobre devant les 
Anges, & fouvent mefme devant les hommes, 
commeil paroift par la fentence qui fuit. 

Verf. 7. La memoiredw jufte fera accompagnée 

de loïanges, mais le nom des méchans pourrira 

comme eux. . 

Les: méchans font en cette vie dansungran 
éclat. Lors qu'ils font élevez en honneur, tout 
fléchitdevant eux. On ne s'étudie qu'à leur com- 
plaire. Et fouvent mefme dans leurs plus grands 
exces, ils trouvent des flateurs qui reverent en 
eux ce qui devroit eftre detefté, & quitransfor- 
ment urs vices en vertus par desloüanges bafles 

: H &in- 
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&intereflées. Maisaprés que leur puiffance a ré- 
gandulaterreur parmy leshommes, & leur a en- 
tretenu unphantofme de reputation pendant leur 
vie, leur nom, ditleSage, eft en horreur aprés 
leur mort: Et il répand une puanteur oppofce à 


«ette odeur d'eftime & defainteté qui accompag- 


ielamortdesjuftes. … 
. Verf. 8. L'homme fage , € qui l'eft dans le 
cœur, recoit les avis qu'on lyy donne, l'infenfé 
. eft frappéparleslévres. — ; 
La reprimende eft lajoye du Sage :. parce qu'il 
fçair qu'ellegueritlesplayes defon cœur, & qu'il 
y trouve la vie. Elle et au contraire à ee 
(é comme wne verge qui le frappe. Elleluy eftin- 
fupportable, parce que n'ayant point de lumiere 

our feconnoiftre, & ayant beaucoup d'orgueil, 
di uauee de ce qu'on trouve à redire à fa 
conduite. 1l prend la reprimende pour une accu- 
fation fauffe,. &.le remede qu'on luy offre pour 
une injure qu'on luyfait. . |. —— 
, On peut traduire aufli ces paroles: Sapiens 
corde precepta: fufipit: LE Sage recoit les pre- 
ceptes dansde cœur, c’eft à dire, avec amour. 
C'eft pour cela qu'ileft fage; parce qu'il aime ce 
que Dieu luy;commande. Ainfi il accomplit la 
loy avec joye. L'infenfé au contraire*ne reçoit 
la loy que dans l'efprit pour en parler, & non 
dans le: coeur pour épi C'eft pourquoy 
sl eft frappé-par fes lévres, parce qu'en difant des 
vcritez qu'il ne pratique point, ilfe bleffe, & il 
fc condamnepar fes paroles. | 

Verf. 9. Celuy qui marche fimplement marche 

en affurance ; mais celuy qui pervertit fes voyes 


fera découvert. — a 

.. Celuy qui marche implement , c'eft à dire, qui 
ale cœur droit, l'oeil (imple, & l'intention pure, 
marche en af]urance, parce qu'il ne manque jamais 
de réüflir felon le deffein principal qu'il adansle 
cœur. Car tout fon defir eft de plaire à Dieu & de 
| " E \fuivre 
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fuivre fa volonté, qui d’une facon ou d'autre s'ac- 
complit toûjours. Ainfi quand on croit qu’il ef 
trompé, il nel'eft point. Cefont ceux qui s’ima- 
ginent l'avoir furpris, qui le font eux-mefines. 
Les bons ou les mauvais fuccés font égaux pour 
luy. Etles mauvais mefimesluy font les meilleurs, 
p- qu'ils lay font plus propres pour découvrir 
€ fond de fon cœur, & pour l'aider à reconnoi- 
tres'il ne cherche que Dieufeul. . 

On peut dire encore que rien ne paroift fiop- 

pofé à la fewreté que la fimplicité. Le monde 
croit que plus on eft fimple & ouvert, plus on 
s'expofe à la malignité de ceux qui nous tendent 
dcs pieges pour nous perdre; & qu'au contraire 
plus on eft déeuifé & pluson fecache, plusonfe 
met hors d'atteinte à tout ce qu'on pourroit 
faire pour nous perdre. Cependant Dieu cft ve- 
ritable dansfee paroles plus queles hommes dans 
leurs penfées. Celwy qui marche implement , dit 
le Sage, ceítàdire, fansdéguifement & fansre- 
ferve, ny devant Dieu ny devant les hommes, 
marche enafleurance; parce que Dieu mefine eft fa 
force. Mais celuy qui corrompt fes voyes, c'eft à di- 
re, quifefertde tromperies & de mauvais artifi- 
ces; ouau moins qui n'eft pas fimple devant Dieu; 
& quia des intentions obliques & des intereftsca- 
Chez, toft outard fera découvert, ou par l'inéga- 
lité, ou par ledéreglement defa conduite, 

Verf. 10. L'œil flateur €? dowx caufera de la 

douleur; l'infenfé fera bleffé par les lévres trom- 

eujes 

TES mefmes ont crü qu'un amy flateur 
ef plus dangereux qu'un ennemy, parce que les 
reproches de celuy-cy font fouvent utiles, au. 
lieu que la cong ance de l'autre n’eft propre 
qu'à nous tromper. Mais la flaterie n'eft jamais 
plus dangereufe que lors qu'elle entre jufque dans 
lefan&uaire, & que celuy qui devroit eftrela bou- 
che de Dieu & le medecin des ames, entretient le 

Hz pe 
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pecheur dans l'oubly de fon peché au lieu deluy 
endonner de l'horreur, & de le réveiller de fon 
affoupiffement. C'eft là cet æil flateur © com. 
plaifant qui caufe de la douleur en cela mefime 
qu'il n'en caufe point, & qu'il entretient un hom- 
me dans une infenfibilité qui le perd. Car com- 
ment celuy-là travaillera-tilà feguerir, qui tiefe 
croit pas mefme malade? 

Ccluy qui a la fageffe & la lumiere de Dieu, 
découvre aifément la flaterie dece fauxamy, & 
la rejette avec mépris. Mais l'infenfé la recoit 
avec avidité, parce qu'elle eft conforme à fon in- 
clination mauvaife & à fa molleffe. Ainfi; efe 
bleffé par les lévres du flateur, M" luy paroift. 
doux, maisqui luy eften effet cruel. Car lalangue 

£Aug. in qui flate, dit faint Auguítin, eff plus meurtriere 
F[3. $0. quela mainquituë. P LU S perfequitur lingua adu- 
lateris quàm manus interfecloris. 

Verf. 11. La bouche dujufte eft une fource de vie, 

. labouche des méchans cache l'iniquité. 

Cette fentence eft comme une fuite &cun éclair- 
diffement de celle qui precede. La bouche du jufte 
eft. une fource de vie, parce qu'il eft tres-éloigné 
d'ufer de flaterie & d'une complaifance humaine 
envers les ames, mais qu'il leur parle toüjours 
dans la verité quiles doit éclairer, & dans la chari- 
té quilesdoitguerir, La bouche des méchans ef? une 
feurce de mort , parce qu'ils cachent l'iniquité fous 

,. une pores , & qu'ils entretiennent 
pes 5 t le mal pour plaire au malade. 1/ femble qu'ils con- 
«2, folent, ditfaint Gregoire, mais en effet ils feduifent; 
T €" fous un difceurs qus flate, 1ls cachent l'erreur 

qui empoifosne: INTER verba dulcedinis virus 
fropinant erroris, 

Verf. 12. La haine excite les querelles; €» la 

charité couvre tontes les fautes, 

Lors que nous trouvons quelque chofe à redire 
dans les autres, & que nous commençons à nous 


plaindre d’eux, nous croyops aifément avoir rai- 
fon. 
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fon. Nous nousimaginons que fi nous n'avons plux: 
avec eux la mefmeouverture,. & la mefme liberté 
ilsen font l'uniquecaufe, & que cerefroidifTement 
vient d'eux & non pas de nous. Mais il eft bon 
pour cela defonder le fond de noftre coeur & de 
nous examiner nous-mefmes avant que de nous 
juftifier fi facilement. 

La haine, dit le Sage, excite les querelles. Par ce 
mot de haine , il n'entend pasfeulement une haine: 
formée; maisgeneralementtoutce qui eft oppofé 
Alaffe&ion que nousdevonsavoir pour nosfreres.. 
.€'eft donc à nousà approfondir la difpefition de 
noftre cœurenvers ceux avec qui nous.ne fommes 
plusfi unis, & à confiderer fi cette mefintellisence 
ne vient point de quelque caufe mauvaife qui nous : 
foit cachée. Car il eft certain que pour vivre en paix. : : 
avecleshommesil faut lesaimer, & que cettepaix -- 
s’altere à proportion que cet amour diminue. 

Les freres de lofeph, dit l'Ecriture, le querel. 
loient fans ceffe,. parce qu'ils eneftoient jaloux ,, © Gemef. 
-qu'ils le baifjoient.. ls rejettoient neanmoins fur ‘- 37* 
iy toute la caufe deleur haine, parce qu'ils con- " ^ 
damnoient avec une rigueur exceífive cette libew- 
té innocente avec laqucelleilleur avoit expofé fes 
fonges, & qu'ils ne remarquoient point en eux- 
.metmes cette cruelle jaloufie qu'ils nourrifloient 
dansleurcœur, & qui les portoit à le haïr. Sidone 
nous avons autant d'affe&tion pour les autres que 
nous en devons ayoir, nous excuferons leurs dé- 
fauts bien loin d'en prendre un fujet de nous rez. 
froidir dans l'amitié que-nous leur devons. Cat 
comme l'Ecriturcajoüte, . er 

La charité cowvre les: pechez: LA charité ne 

fe croit pas offenfée lors mefme qu'il femble 
qu'elle l'ait efté. Elle eft cette huile facrée, qui ,. 
adoucit ce qui paroift aigre, & quiamollit tout .. 
ce qui eft Poe Elle prend en bonne part ce qui .. 
pourroit eftre mal interpreté; & elle cowvre les ., 
fautes des hommes, ou par uneexcufe fayorable,.... . 
Hs quand. 
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and elles peuventeftre excufées; ou parla tem- 
drefie dc fa compaffion quand elles paroiffent in- 
excufables, Elle plaint alors ceux qui les commet- 
tent. Elle s humilie de leur chüte bien loin de 
leur infulter; & elleconfidere fa propre foibleffe 
dans celle des autres. 

Cette parole auffi eft expliquée par les Saints 
au mefmefensquecelleque JESUS-CH R IST 
dit à la Madelene dans l'Evangile: Beawcowp de 

ra in pechez luy font remis ; parce qu'elle a aimé beau- 

coup. Carc'eft lacharité, ditfaint Auguftin, qus 

Trag, ,, towvre, €? quidétruit ead: CHARITASex- 

' tinguit peccata, Elle ne le couvre pas feulement 

» comme un mal que l’on cache, & qui demeure 

7» toûjours, quoy qu'il ne paroiffe pas: Mais elle 

>r le couvre comme un excellent remede qu'on ap- 

»»pliquefurune playe, quienoftela pourriture, & 
» quila referme & laguerit pèu à peu. 

». Verf. 13. La fageffe fetrowve fur les lévres du fage; 

C7 la verge fur le dos deceluy quin'apoint de fens. 

La fageffe eft dans le cœur du fage: Elle paffe 

"OC <nfuite fur. fes lévres, & ceux qui cherchent la 

yicla trouvent dans fes paroles. 

Et da verge eft fur le dos de celwy qui n'a point 

de fens. 1. parce que la fageffe qui eft la joye de 

ceux qui ont du fens, ef? commeune verge quipa- 

roift dure & infupportable à l'infen/é , fclon qu'il 

a efté dit auparavant. 2. parce que lors que les 

hommes ne profitent . point des avis fages qu'on 

leurdonne, & qu'ils deviennent plus infolens par 

la moderation mefmie avec laquelle on tafche de 

les gagner; il eft jufte d'eflayer. fi une feverité 

temperée ne leur fera point plusutile, aprésavoir 

éprouvé que la douceur ne fait que leur nuire. 

», Carcomme dit faint Gregoire Pape, on peut bien 

» traiter comme des enfans, ou mefme comme des 

, animaux, ceux qui fc mettenten cerang, & qui 

>» S'abandonnent à leurs fens & à leurs paflions, 

»» «onimes il ayoient perdu la raifon. | 


Memin 
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Verf. 14. Lesfages cachent leur fcience ; la bou. 
che de l'infenfé eft toñjours prefte de s'attirer l& 
confufron. P 
Les (ages cachent leur fcience , parce qu'ils font 

humbles. Ils Gavent-que leur fcience: eft à Dieu 
& non pasàeux, & qu'il y auntemps de parler, 
& un tempsdefetaire. Les Saints, dit faint Gre- 
goire Pape, cachént leur lumiere, quand Dieu ne 
leur owvrepoint wneoccafion de lwy gagner des ames 
par leurspareles. Car ilsnefuyent rien tant que l'o- 
flentation de lafiience ; © lorsqu'ils ne peuvent eftre 
ntiles aux hommes en leur parlant. de Dieu, ils ai- 
ment à fe taire, €» ils font mefine bien aifés qua 
leur filenceleurattire quelque mépris. SAN CTI 
viri cum auditorum vitam. loquendo lucrari non pof- 
femt , tacendo ab(condunt fcientiam fuam , nede fa- 
pientie fna oflentatione glorientur : Et cum audienti- 
bus prodeffe nequeunt, etiam defpicitatentes voluat. 
Labonche de l'infenfé. attire la confufion; par- 
ce qu'il parle à contre-temps, fans confiderer, 
ny cequ'il'eft, nyaqui ibparle, inv ce que Dieu 
demande deluy; & qu'il:vcut paroiftreicavoirce 
qu'ilnefcaitpas. - .. o9: o ::. T 
. Verf. 15. Lesticheffes duriche font fa villeforte, 
indigence des pauvres les tient dams lacrainte. 


Latentation ordinaire desriches e(t de s'appuyer - 


fur leurs richeffles, & de lesconfiderer/commeua. 
rempart affuré contre toutes les incommoditez de 
la vie; commeune choft av antageufe qui leur doa 


Greg. in 
Job, 22: 
€. 12 


nede l'honneur & dela confideration parmy les 


hommes; & comme un moyen aife pour faire pref: 

que tout ce qu'il leur plaift.Et au contraire la tenta: 

tionordinaire des pauvres eft des'abattredans leur 

pauvreré, & de fe défier mefme du fecours de Dieu, 
€nfc voyant fi abandonnezde celuy des hommes. 

: Le Sage veut inftruire par cette: féntence. les 
uns & les autres. 1l apprend aux riches-qu'ils ne 


doivent point: confiderer leurs rkbefes: comme 7 
une ville forte; cet adire, :felon.que faint Pau, 15, 


H4 l'ex 
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l'explique en termes plus clairs ; qu'ils nedoivent 
point mettre leur confiance. dans les richeffes sucer- 
taines €? periffables, ny en devenirplus infolens:mais 
qu'ils doivent s'appuyer [ur-le fecours de Diew, qui 
leur a donné tout cequ'ilsont; & qui veut qu'ils ed 
^ ufentfclon les regles non d'une vanité toute hu- 
maine, mais d'une charité fage & éclairée. laver- 
tit de mefme les pauvres de ne fe défier pas dela 
bontéde Dieu, parce qu'ils fe voyent dansun eftat 
d'impuiffance & de mépris, mais de croire pluftoft 
que s'ils acceptent de bon cœur la condition où 
Dieules a mis, il anra d'autant. plusde foin d'eux 
que les hommes en auront moins ; . & qu’il de- 
viendra luy-mefme leur force & leur paix. . 
Ces paroles du Sage: Pavor pasperum egeffas 
<or“m,: nous peuvent rnarquer encore, que .ce 
n'eft pas tant la pauvreté qui rend les pauvres mi- 
ferables que la crainte qu'ilsen ont. Car eftrepau- 
/ xr€, -& vouloir bienl'eftre, .& connoiftrele prix 
de cet eftar, c’eft cftrexiche & vraimentheureux. 
Mais eftre pauvre aregrét, & hairla pánvreté & 
Pordre de Dieu qui nous y engage ; edi fe vendre 
malheureux & en ce monde & en l'autre. 
- On peut donner encore à cette fentence ce fens 
t plusfpirituel. Le vray riche eft felon S. Jacques, 
Y3i. 6.2. ce]uy qui eft richedanslafoy. Et c'eft cette mefine 
'*' foy, felon faint Pierre, qui rend l'homme for: 8c 
pPee, invincible. Celuy donc qui e(t ainfi riche dans la 
6.0.9. foy, elt comme-dans une ville forte qui le- rend 
non feulement imprenablé,. maisinacceffble à (es 
ennemis. Rien au contraire ne rend l'homme fi la. 
{che qued'eftre pauvre en: vertu, & foible en la 
Matth. foy. Pourquoy eftes-vows fi timides ; hommes depe- 
*.v.  pité foy?. difoit JESUS-CHRIST à fes Apoftres, 
Tant.qu'ilsont eu peudefoy , ilsonteu peu de cou- 
rage; & lors qu'ilsont efté remplis de ce don du 
- Gel ; dlsfont devenus piss fort quelemonde. 
mo. Ve 16, Ewvrede jufte conduit à lavie ; le 
Co qi frutide Cimpietendaupedhéo ; 0o oo 
. TEM + dH Lozs. 


EXPLICATION DU CHAP: X. 17 


. Lors qu'unhomme eft js/'e, c'eítà dire, lors 
qu'il rend à Dieu ce qui luy eft dû, & qu'il re- 
connoift qu'il n'eft par luy-mefme que peché , &: 
qu'il n'a rien de bon-qui-ne luy vienne de Dieu; 
toutes fes œwvres tendent à la vie, parce que 
humble reconnoiflance avec laquelle il les fait , 
affermit en luy la vie de la grace. Mais lors qu'un 
homme eft impie aufens que l'onadéja marqué , 
ceftàdire, lorsqu'aulieu de fuivre /a-vraye pie- 
té qui confifie ,. dit faint Auguflin ,. à n'effre point 


4 


ingrat envers Diem, Gcànesattribuerrien defes: ' 


bonnes œuvres. il a au contraire dela.complai: 
fance dans fes meilleures actions, aufquelles le 


Sage donne pour cefujetle nom de fruit ; tout ce 


qui paroift en luy.de plus fain ,. le mene au peché . 


parce que fa vertu apparente nourrit fon orgueil , 
qui eftla (ource detous les pechez.. e ; 
. Ainfion peut direque ,zwvre du Publicain, qui 
s'abaiffoit fi profondement devant Dieu, le menost 
à la vie, parce que fon humilité le rendoit jufte ;. 
& qu'au contraire Le fruit. qui naifloit de toutes 
les bonnes œuvres du Pharifien, le menoit awpeché., 


Lye, ci 


18. v, $3- 


arce qu'il ne luy fervoit qu'à le rendre plusfuper- ” 


e, &àluyinfpirer un méprisdes autres. 

. Veif. 17. Celuy qui garde la difcipline eft dans 
le chemin de la vies. mais celuy qui-neglige les 

- reprimendes s'égare. - P 
- Celyy quigarde ladifcipline, c'eftàdire, celuy, 
qui veut bien eftre repris, . e(t dans la voye de la. 
vie; parce qu'encore qu'il puiffe eftre foible & ma 
lade, il demeure neanmoins dans l’eftatoù Dieu 
veut iw foit pour eftre guery. 1l ne veut point 

wonleflate. 11 fentfon mal. Il defire qu'onle luy, 
affe encore connoiftre & reffentirdavantage; &c 
il recoit avecjoye les remedes.qu'on luy;propofe. 
C'eft eftre à demy guery que d’eftre malade de cet- 
t fortes. & on doit avoir. une grande efperance 
d'unetelle ame quelque foible qu’ellefoit, parce. 


qu'elle cft humble... 22 = 
H s ^0 4Mws. 
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Mais celwy qui neglige les reprimendes s'éga- 
re, parceque ne voulant paseftre repris, ce qui 
ne peut venir que d'une eftime prefomptueufe de 
luy-mefime , ilfortdela voye de Dieu pour fe met. 
tre dans la fienne propre. La reprimende eft un 
excellent remede pour les playesdel'ame. Quand . 
on feroit tres-éloigné dela rejetteravec mépris : il 
fuffit pour fe perdre de la negliger. 

Verf. 18. Leslévres mentenfes cachent labaine , 

celuy qui outrage owvertement eft un mfenfé. 

Les:*hommces nous peuvent nuire par leurs paro- 
les en deux manieresbien diflerentes. 11y ena dont 
les l&vres font menteufes , €» qui cachent leur baine; 
parce qu'ils parlent avantageufement de nous 
comme s'ils nous aymoient; &c que neanmoins 
ils noustrompent par leurs flateries. lly ena d'au. 
tres, qui veulent bien que nous fcachions qu'ils 
^nmonus haiffent, & quimous outragent ouvertement. 
De ces deux fortes de perfonnes, les hommes 

rennent d'ordinaire les premiers.pour leurs amis, 
les derniers pour leurs ennemis. Mais le Sage 
. Jeur veut apprendre combien ils fe trompent 
dans ce jugement. Car ceux qui nous flatent , 
nous perdent. Lewrs lévres trompeufes cachent leur 
baine fous une apparence d'amitié ; & les loiian-. 
ges qu'ils nous donnent fauflement font comme 
une vapeur fubtile, qui aveugle l'efprit & cor- 
rompt lecœur. Celuy qui hait €7 efrage owverte- 
ment agit comme nn mfenfé. Ainfi il-n’eft pas à 
craindre. Sifesreprochesfont vrais, ilnousaver- 
tit de nous corriger. S'ils font faux, on les doit 
. méprifer, ou l'on a mefme fujet de s'enréjoüir ,. 
puis qu'ils nous donnentun füujet de merite enles. 
fouffrant, C'eft doncle flateur qui eft à craindre, 
& non un homme qui nousoutrage; felon cette 
parole de faint Leon: Cels qui nowstend unpiege 
en fecret, eft fans compararfonplus redoutable, qu'un 
ennemy décowvert. PLUS periculi eft in infidiatore 
eccilto , quàm in hofte manifefto. 
Verf.. 


EXPLICATION DU CHAP. XY. wo 
^Verf.- 19." Les longs difconry ne feront point éx- 
empts depeché i: mais celwy qui oft moder dans fei 
=! parolesiefttres-prédent. TT 14 8 
4 Parler beaucoup; ditfaint Auguftn , nef pas ab. Ritrae 
folumént faire de long s difcowrs puis qu'ily enad'y- l.c. go 
tiles €? de neceffatres, ABSIT ut multiloquium repu- 
tetur ,, quandoneceffäriadituntur, Le défaut que le 
Sage condamne par cette fentence, dit lemefme 
Saint, c'eft lors quel'onparleïnatilement ,. €» que eins 
l'on aime. à parler beaucoup: MULTILOQUIUM C,fon. 
ét. fapérflua locutio 9 vitiwm loqnendi Amore con- Lc. x. 
sracbum, Mais'lorsque le Sagcdit: Les longs dif 
cours ne feroht point exemptsde pech£, Hfemble mar- 
quer quelepeché feglifleaifément danslesdifcoms — . > 
ines qui paroiflent utiles. Ou parce qu'infen- 
fiblement on tonibe dans les entretiens qui ne font 
pas aflez conformes à la modeftie & à 1a fagefe 
Chreftienne: Ott parce qu'en parlant de diverfes 
ehofes, il-s'en mefle quelques-unes qui peuvent ^: 77 
akererlacharité quü'endoitauprochain: Oupar- —.: 5 
ce qu'il eft aifé que dans un long difcours l'atten- — - 
tion qu'en doit avoir à Dieufe reafche, & quela: 
pieté fe refroidifle ; ce qui donnelieu à des fautes 
que Dieu connoift ; bol que fouvent on ne les 
remarque pas: Ou enfin parce que le Filsde Dieu 
fous ayant dit; que mons rendrons compte en fom — ^. 
jégément de la moindre parolé cifive ; il eft comme Matre; 
impoffible qu'il ne 's'en mefle plufieurs dans les 127v. 
longs difcours ;' lors mefme qu’ils paroiffent ne 36 
cellaires. C'eft pourquoy celuy qui aime fon falut 
ayme le filence. L'ami du filence, dit un Saint, eft 
ami de la fageffe, & c’eft en parlant fouvent # + :- 
Dieu, & peu au hommes qu'il'apprend à garder s 
eettesexaéle moderation dans fes paroles, qui le: 
rend non feulement dori comm: dit le Sa- 


3,2 


+ 


ge, mais mefine parfait, YelonY Apoftre S. Jacques, 
© Verf. 20.- La langue dujuffe eft un argent épuré; yocoy oz 
© le cœur des méchans eff de nulprix. 3. V. 20° 


La langue du jufte cft un argent épuré, oucom- 
H. 6 me 
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me portelalettre, sm argentchoifi »1iparcequ'il ne- 
dit rien qui nefoit conforme à la:parole de. Dieu. 
qui eft appelléc wn argent épuré,. &c qu'il parle avec- 
Ffal 11. erand choix. def dire en; confiderant.bien le- 
T7 o, temps, lesoccaíions & les perfonnespour.ne rien 
|. dire qui nefoiedansl'ordre de Dieu. vA 
,, Le cœur des méchans eft denulprix ,, & par con- 
fequent leur langue ne merite point d efti- 
"^ mce,, lors mefme que leurs difcours raviffent les 
. hommes. Carencore quela yerité uifle eftre dans. 
* Ieurbouche, neanmoinsle fond deleur. coeur n’eft 
que menfonge & que neant ;, &ilsine font devant 
#. Cor. Dieu qu'une cymbale qui retentit.. ,GYMBALUM 
UE T3: jipniens, felonla parole de faint Paul. 
9b 05 Verf. dr. Les lévres dy jufte en inftruifent plu- 
. feurs: mais les. ignorans mourront dans l'indi- 
. gence de leur Cœur. TNT : 
. Les lèvres du juffeen inftruifent plufieurs , parcé 
Jofe. ve, QUE fon.cmnr inffruit fes lévres, comme.il eff dit 
#23. Cnunaütreendrois, & que lefaint Efprir éclaire 
. fon coeur. Rt Assn. SR t 
, Mais les ignoraus mourront dans l'indigence de leur, 
cœur, Ceux qui ignorent yolontairementce qui leur 
auroit pà apprendre à connoiftre & à fervir Dieu , 
mowrront dans l'indigence, parce qu'il eft jufte qu'ils 
foient confümez par {eur indigence ,: puis.qu'ilsne 
Zw. {€ feront point mis enpeincderechercher, la parole 
1:.v. , faintc quiles auroit rendu. richesen. Die: Et c'eít 


21°. áuffi avecjufticequ'ils tombentdens lamort, puis 
qu'ils auront réjetté le painde vie. Car c'eft dans, 
y. Co ,, C Peifonnes que fe verifie la parole de (aint Paul z. 


. — Celuy quiignore feraignoré, ES 

à I^ OU Verf? 22.. La beali lion d» Seigneur. fait les. 
bommes riches ,, © Pafflithion.n'aura point de. 

? part vec enx, (ox TERM o | 
-. La benedi&tion du Seigneut ,.. non cette bene- 
diétion exterieure & terreftre qui a cfté promife 
2.2, t. aux Juifs, mas la benediétion interieure & Jbrri- 
3 swelle dont parlefaintPaul, rend les hommes , ri- 
" | e M , €hes. 


EXPLICATION. DU. CHAP. X; ' r8r 


ches des veritables biens , quiles fendéntamis & 
enfans de Dieu. ^ Tobavoit efté comblé de cette 
doublebeiredi&ion qui Te rendit er inefine temps, 
riche au dehors & encore plus au dedans. C'eft 
pourquoy encore que Dieu ait permis qu'il ait efté; 
affligé d'une maniere fi extraordinaire, ila efté 
neanmoins du nombre de ceux en qui s'eft verifiée 
cette parole du Sage, € l'a er aig 
part avec eux. Dieu lelivra àla fureur du demon ;' 
nonpour le perdre, maïs pour lécoüronner. Cet 
Ange cruel frappa en mefne temps fon corps par 
les pointes de a douleur; & fonefprit par le re. 

vet dé la perte de fes enfans, & paï la contra- 

Éétion defa femme & de fes amis ,- & toutes fes 
féches neanmoins , felon l'expreffion de l'Ecritu- 
re, nc purent penetrer jufques dans fon coeur. 
Ainfi quoy qu'il parut plongé dans l'affli&ion;. 
l'afflititen neanmoinsn'ent point de part avec luy , 
ay aucune prifefur luy ;' & il demeura furfon fu 
mier victorieux de ce mefine ennemy qui avoit ren 
verfé le premierhommedansle paradis; | 

Verf. 23: L'infenfé commet le crime comme en. 
ft jouant; a fazeffe eft la prudence de. 
d'homme. . | | 

Il y a dèscrimes qui deslionorent comme les vols: 

&leshomicides, & il faut qu'un homme foitun- 
fcelerat pour les commettre en fe joüant. Mais 
il y en a d'autres qui bien loin d'avoir quelque. 
chofede honteux, dorinent mefine de la confide. 
ration à ceux qui les commettent; &ilfuffit d'e- 
ftre infenfé , c'eft à direde n’agirpas parlefens &. 
par la lumiere de JESUS-CHRIST, pour tom-. 

er dans ces fortes de crimés, qui paffent pour. 
unjeudansl'fpritdumonde. ^— ^ . 

. Ainfi lors qu'il s'agit de s'élever par des voyes: 
toutes humaines à des dignitez qui ont paru re-. 
doutablesaux plus grands Saints; ou de fe char. 

er par un mouvement d'àmbition ou d’intereft 

u ñ in des ames, fans avoir aucune des qualitez. 

| H Z effen- 
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cílentielles, que Dieu, l'Eglife, & la raifon exta 
cent deceluy qui endoit eftre le pateur & le pere 5; 
oudefaireentrerdesrandsbenefices dans une mai-, 
fon feculiere, en deftínant à l'Eglife un enfant. 
our l’énrichir du bien despauvres & des dépoiil- 
í de JESUS-CH RIST, comme parlent les Saints 
Peres; om commet ces crimes comme en fe joïjant. 
On defire ces chofes par une ambition: qu'on ap 
pellehonnefte ; on y arriveavecl'applaudiffement: 
de tout le monde; & on.enjoiiit comme du plus. 
grand bonlicut de la vie, On fe rit de ceux qui en ju- 
gene autrement que lecommun des hommes, & on: 
es fait paffer pour des perfonnes peu habiles, oir 
tropfeveres, outronp férupoleutcy Cependant la: 
parole de Dieudemeure ferme : Z'infen(é commet 
un crime comme ui jouant, llíc joue du crime, 
& le crime Je perd ; comme fi unhomme prenoit 
plaifiràfejoüer avecdes ferpens qui le décbirent. + 
: Ka fagejJe eft la prudence de l'homme. La vraÿe 
jud qui vient de Dieu ,. rend l'homme vraiment 
prudent ; & elle Tuy pe à difcerner les biens. 
& les maux veritablesd'ayeclesfaux, pour met- 
tre enfuite toute fon application à rechercher les: 

uns & à fuir lesautres. ui 
.Verf, 24. Cequecraint le méchant luy. arrivera. 
lesjuftes obtiendront ce qu'ils defirent.….. 1 2138 
" Les méchans s'étudient dans ce monde à effacer: 
deleur cœur autant qu'ils le peuvent les impref- 
fions dela frayeur que la religion y doit faire nai- 
ftre. Maiss'ilsne craignent point l'enfer, ils ne peu 
' vent pas neanmoins s'empefcher de craindre de 
erdrela vie, puis qu'elle eft le fondement detous 
cs plaifirsdontilsfontidolatres, & qui leur tien- 
rentlieudufouverain bien, Ainfi re qu'ils appre- 
bendent leur arriverainfailliblement. llscraignent 
la mort, &lamortles menace à toute heure, &; 
les attend à celle que Dieu a marquée ,. fans qu'ils, 
puiffent reculer d’un feul moment, ; 
Cette neceffité inévitablefe peut appeller pour: 
^ eux. 


EXPLICATION DU CHAP. X. 383 


eux le comble des maux, Car s’eft proprémentà 
leur égard que la mort vient comme un voleur , ainf 
qu'il ef dit dansl'Ecriture.Elle leur ravit enun mo. 
ment tont ce qu'ilsaimencleur grandeur, leurs ri- 
'chefles, leurs divertiflemens , & ce corps mefme 
quieftoirle foütien & l'objet de cette beatitude 
amis ra , qu'ils croyoient avoir acquife, ou 
qu'ilsefperoient d'acquerir encette vie. Et ce qui 
eft de plus étrange, c'eft quel'exempled'une infi- 
nité de perfonnes qu ils yoyent tons les jours mou- 
rirdevanteux, & perdre en un moment tout ce 
qu'ils avoient aimé ayectant de paflion,ne C auroit 
Jeurfaire comprendre qu'ilsfont bien malheureux 
de mettretout leur bonheur dans des chofes, qu'on 
nc peutpoffeder qu'avec]a certitude deles perdre, 
bs qui perdent prefque toñjours ceux qui les poflc- 
ent. od 
Les jaftes obtzeudront ce qu'ils defirent, Les juftes 
rl y pate. llsne s'attachent qu'à 
Dieu, & à ce qui eft immuable comme luy. Lors 
doncquelamort les dégagera des liens du corps , 
& leur ouvrira l'eternité qui eft la fin de tous leurs 
travaux , ils ne perdrontenfortant du monde que 
€c qu'ils n'ont point aimé ,- €? sis obtiendront poux 
jumnais tout ce qu'ils defirent, | .— 2 p AE PUE 
Ve. z5. Le méchant difpareiftracommenne tem 
- pefte qui pa[fe ; 1ejufte fera commeun fondement. 
imt : | 


]l cft aifé de croire cette vexité lors: qu’on la 
propofe; maisil eft difficilede la prendre effecti 
vement commefa regle ,, & de s'enfervir comme: 
d'uncanchre ferme poüt demeurer immobile par- 
my tous lestroubles & les agitations de la vie. 
Le méchant en effet nedure gueres. Sa puiffance 
aícstemps & fes limites; & ii die bien. 
toft malgré toutes les violences qu'il fait pour la 
fottenir. Mais celuy qui fouffre, à moins qu'ik 
nt foit établi dans une grande vertu, ne fe figu- 
se pas que oc regne dusacchant dure fi peu, Tant 


que: 


Matt. e, 
24 V. 
43 
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que fa fin eft incertaine il s'imagine qu'ellen'arrivez 
. ra jamais; &illuy femble quecettetempefte dure 
." long-temps.: Ainfi le Sage excite noftre foy par cet. 
- te parole, afin que nous jugions de ladurée des 
méchans, non par l'ennuy de l'impatienee hu. 
maine, mais par la certitude dela verité de Dieu, 
_& par l'immobilité de fes promeffes.. €’eft ainft 
que nous reconnoiftrons que le méchant eft comme 
snetempefte quipaffe, & que lejufte eft comme un 
fondement eternel, parcequ'il veut bien eftre caché 
enterre & foulé aux pieds comme un fondement 
quineparoift point. 1lfçait que c'eft cette humilia- 
tion mefme qui l'affermiten Dieu, & qui le.con- 
ferve dansl'immobilité de la foy. 
Verf. 26. Ce qu'eft le vinaigre aux dents €» la 
fumée aux yeux ;. tel ef-le pareffeux à l'égard de 
ceux qui l'ont envoyé. 
t LeSagefousle nom de pareffeux femble marquer 
principalement lesMiniftres Evangeliques; lib 
envoyez pour travailler au falut des ames. C'eft 
VEpglife qui les emvoye, parce que c'eft d'elle qu'ils 
recoiventleur miflion; Illeur fuffit d’eftre paref- 
feux pour eftrerejettezde Dieu; felon cette paro- 
le de JESUS-CHRIST :. Serviteur méchant € pa- 


ps reffeux , & lercfte. Ils font commele vinaigre aux 
w. 2o. dents, quinenourritpas,. mais qui empefche de 


manger; @ comme la fumée aux yeux , qui non feu. 
lementles empefthe devoir, mais qui lesbleffe & 
les fait pleurer; Ainfi latiedeur de ces pafteurs dé- 
goufte les peuplesdela vertu; & leur negligence 
en mefmetemps comme la fumeé.,. aveugle les foi- 
bles & fait pleurer les forts." Vs 
. Verf. 27. La crainte du Seigneur prolonge les 
© jours y les années des méchans ferant abregées. 
+ Lá crainte du Seigneur: rend la vie plus longue 
fton feulement parce qu’elle nous fait. acquerir 
l'eternité du ciel que l'Ecriture appelle Za lon 
Pfal.go. Sueur des jours, mais auffi parce qu'une vie re- 
glée felon. la crainte. de Dieu eft fouyent plus 
longue 





EXPLICATION DU CHAP. X.- 18; 


longuc que celledesgensdu monde. La pieté , dit 
faint Chryfoftome , calmeles paffions. Elle guerit 
del’intemperance & del'excés du manger, qui font 
les caufes ordinaires des plus grandes maladies, 
Souvent mefme ceux qui font dansles exercices de 
la penitence vivent plus long-temps que ceux qui 

, ne penfent qa conferver leur fanté, & qui met- 
tent tout le bien de la vie à s'empefcher de mou 
rir. Car Dieufe plaift à faire voir encore aujour- 
d'huy, comme il a fait autrefois dans l'exemple 
de tant deSaints, qui ont vécu fi long-temps dans 
des aufteritez prefqueincroyables, qu'ileft le mai- 
fire dela mort, & qu'il prolonge les jours des ju- 
tes & abrege les années des méchans, felon les 
deffeins, ou demifericorde, ou de juftice qu'ila 
fur les uns & fur les autres. 

Verf. 28. L'attente des juftes efl la joye ; l'efpe- 

vance des méchans perira. 

Dés qu'un homme eft juffe ileft heureux, puis 
qu'il efpereà la mort un bien tres-veritable & tres- 
afluré, & que cette attente mefme eft pleine dejoye, 
Quelfera lebien qui nous eft refervé dansle ciel, 


dit faint Bernard, puis quela feule efperance que- 


nous en avons dans cette vie eft accompagnéed'un 
plaifir celefte, qui eft (ans comparaifon plus grand 
.& plus pur quetous ceux du monde ? 

L'efperance des méchans perira. Les méchansfont 
malheureux ; ou parceque les biens qu'ils defirent 
.font plütoft des maux que desbiens ; ou parce que 
la recherche qu'ils en font eff traverfée de mille 
foins & de mille déplaifirs; ou parce que'efperance 
qu'ils en ont lestrompe fouvént durant leur vie,où 

ils ne peuvent venir à Pour delespoffeder; & toü- 
jours a leur mort, parce qucl'cffroyable vuide où 
.Alsfe trouvent alors, eft pour eux une conviction 
fenfible de j'illuGon & de l'erreur où ils ont pañlé 
touteleurvie. 299 dul TP dt. 

Verf. :29. La voye du Seigneur efHa force du fjm- 

blé; ceux qui font le mal (om dans l'effroy,... 


LeJimple eft celuy qui n'a qu'un cœur," unc fin; 


 é&unc 
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& unc intention qui eft Dieu mefme. 1l marche 
dans la voye du Seigneur , parce qu'il nes'engage 
àrien que par fonordre. & qu'il tafchede nepas 
faireun pas que fous fa conduite. Crttevoye eft fa 
force, parce que ne cherchant que Dicuil s’affure 
fur la prote&ion + apromife, - " 

Ceux qui font le mal, c'eft adire ceux qui ne 
fuivent pasainfi Dieu & fa voye, mais qui ne cher: 
chent qu’à fe fatisfaire eux-mefmes, feront dans 
Peffroy. Carils n’ont ny l'affurance ny la paix que 
donne une bonne confcience. Is reconnoiffent dans 
l'adverfité & dansles grands perils qu'il n'y a que 
Dicu quilespuifle foûtenir. Et ils fe défient alors 
de fon fecours; parcequ'ils fe reprochent à eux- 
mefmes que pendant leur profperité ils ont toü- 
jours violéfesloix, & qu'ils font plus dignes d'é- 
prouver les effets de fa juftice que defa bonté. 

Verf. 30. Le jufte ne fera jamais ébranlé , mais 

les méchans S labir eret point fur laterre. 

C'eft làlegrand avantage d» fuffe. 11 peut eftre 
agité au dehors; mais ilnepeut eftre ébranlé au de- 
danstant qu'il eft jufte. On peut luy ofter le bien & 
la vie; maisonnepeut luy ofter Dieu qui poffede 


' foncœur, quifera toûjours fon threfor dans fon 


Pf.11; 
v.7. .. 


' indigence, & fa viedansla mort mefme. Le cœwr ds 


jufte, dit David, eff tobjours preft d'efperer an Sere- 


neur; foncœur eft affermi en Dieu y il demeurera 


- fnébranlable jufqu’à ce qu'il méprife fes ennemis. Cat 


les méchans queleur envie rend fes ennemis n’habi. 
teront pas tofrjoürs fur laterre, comme ditle Sage. 
Yisne penfent qu'a s'y eftablirpar les voyes mefmes 
les pluscriminelles ; & ils menacent les juftes com- 
me s'ils lcur devoient eftre eternellement affujettis. 
Maisla morten peu de temps confond leurs penfées 
& renverfe leurs defleins; & Dieu quitient égale- 
ment dans fa main la viedes-bons & des méchans. 
fait bien-toft juftice aux uns & aux autres. 

Verf 31. Labowche du jnfFe enfanteræla fageffe ; 

- lalangue des hommes corrompus perire. | 


& 


EXPLICATION DU CHAP. XY. i$; 


- Le jufte conçoit la fageffe en fon coeur & il s'en 
nourrit en filence devant Dieu; €» fa bouche Pen- 
fente , lors que falumiereluy fait voir queletemps 
de parler eft venu. 

L'enfantement c(t accompagné de peine & de 
travail. Cecy nous apprend que lesjuítes qui font 
leshuinbles Cip? és que lors uibs font 
contraints par la-charité qu'ils doivent aux ames. 
Et lors qu'ils croy ent que l'ordre de Dieules oblige 
deparler, ilsnelefont qu'aprés s'y eftre preparez 
long-temps parle gemifiement du coeur & par la 
priere, &ilstafchent d'entrer dans les fentimens 
où eftoit faint Paul, lors qu'il dit aux Galates: 
Mes petits enfans pour qui je fens de nowveau lesdou- 
leurs de l'enfantement jufqwà ce que JESUS. 
CHRIST foit formé dans vows. 

La langue des hommes corrompus perira, quo 
qu'ayant le don de s'expliquer avec beaucoup 
grace, ilss'attirent peut-etre Padmiration de ceux 
qui les écoutent. Car eftant corrompus devant 
Dieu, la verité mefme qu'ils peuvent avoir fürla 
langue les fera perir, parce qu’en l'honorant des 
léviess, ilsl'outragent par le déreglement de leur 
vie. Dieu fe peut fervir de leurs paroles pour in- 
ftruire les autres, maisils doivent craindre qu'cl- 
les ne leur fervent qu'à lescondamner. 

Verf. 32. Les lévres dujufte confiderent ce qus 
| peutplaire, €7 la bouche des méchans [e repand 

en des paroles malignes. : 

Le jufte confidere toüjours li fes paroles ce 

ipeut plaire, od à Dieu pourfa gloire, ouau 
grochain. pour fooédiicaticn C'eft pourquoy fes 

difcours font accompagnez d» fel de la difcretion , 
fclon faint Paul, afin qu'ils foient utiles & pro- 
portionnez à ceux quil'ecourent. [M 
^ La bonche des méchans fe répand en des paro- 
les malignes. Les méchans fe répandent en paro- 
les, .& ils font inconfiderez dans leurs difcours. 
Leur langue eftfans frein, commeleur xn eft 
. ans 


Gal. c.4. 
V.19. - 


Coloff. c; 
4 v. 6. 
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Deuter, fansjoug, Fili Belial , fine jugo. C’eft pourquoy 
€. 13.7. ils tombent aifément de l'intemperance desparo: 
13. re. £5 dans lamalignité dela médifance. Ex multi- 
iac lb, lequio in falfiloquium inciduns , dit S. Auguftin. - 
cap 1. : | . 


Î 





MARS aman 
POP. 





CHAPITRE XL 


h À balance trom- 1. (71 Tatera dolofa, 
E peufeeft en abo- & Gé eft 
S mination devant apud — Domi- 

le Seigneur ; le juíte mwm ; €" pondus e- 

poids eft fclon fa volon- quwm , voluntas ejus. 

£é. Pda 

2. Oüferal'orgueil, là 2. Phi fuerit fuper- 

fera la confufion: Oùeft bia, ibi erit > contw- 

l'humilité , là eft la fa- melia; vbi autem eft bu- 
e. militas ibi €? fapientia 
3. La.fimplicité des ju- — 3. Simplicitasjzflo- 
ftes les conduira heureu- rum diriget eos; €7* fup- 
fement ; lestromperiesdes plantatio perverforum 
méchans feront leur rui- vaffabit illos. 

ne, 

— 4. Lesricheffesne fervi- . . 4. Non. proderunt 
ront de rien au jour de la. divitie indie ultionis; 
xengeance , la juftice déli- jwftitia autem liberabit 
vrera dela mort... . à morte. - 

$. La juftice dufimple: s. lwflitia. fémplicis 
rendra fa voye RÉ diriget viam ejus; © 
Ie méchant perira par fa i» impietate fua cor- 
malice. ruet impius, 

. 6.Lajufticedesjuftesles — 6. luftitia recforum 
délivrera; lesméchans fe- liberabit eos ; €» in in- 
ront pris dans leur pro- fidis fuis capientwr inie 
pres pieges. m qui. | | 

NP m 7. Mor+ 


CHAPITRE XL' 8 


7. Mortuo bomine  7.Ala mort du méchant 
émpio nulla erit ultra il ne reftcra plus !! d'ef- 
fpes ; € expeclatio fol- perance , & l'attente des 
licitorum. peribit. !" ambitieux perira. 

8. Iuflus deanguftia — 8. Le jufte a efté déli- 
liberatus eft ; €» trade- vré des maux qui le pref- 
tur impius pro eo. foient ; le méchant fera 

livré au lieu de luy. 

9. Simulator orede- — 9. Le faux amy feduit. 
cipit amicum. fuum ; fonamy parfes paroles; 
jufti autem. liberabun- les juftes feront délivrez 
tur [cientia. par la fcience. 

Yo. Inbonis iuftorum 10. Le bonheur desju- 
éxultabit civitas  €7' in ftes comblera dejoyetou- 
perditione — impiorum. tela Ville; & on loüera 


erit laudatio. — | Dieu à la ruinedes mé- 
chans. 
11. Benediéfione ju- — 11. La villeferaclevéc 


florum exaltabitur civi. en pom par la bencdiéti. 
tas ; Core impiorum ondesjuftes ; & elle fera 
fubvertetur. .  «enverfée par la bouche 
des méchans. 
12.Qui defpicit ami. 12. Celuy qui PE 
cum fuum , indigens fonamy n’apointdefens ; 
corde eff; vir amtem mais l'homme prudent fe 
prudens tacebit. tiendra dans le filence. 
13.Qui ambulat frau- — 13.Letrompeurrevele- 
Mentur , revelat ar- xales fecrets; mais celuy 
£an45 Qui autem fidelis qui a la fidelité dans le 
eff animi , celat amici cœur, gardcavecfoin ce 
commiffum. qui luy a efté confié, 
14. Pbi non eft gu- — 14. Oùiln'yaperfonne 
bernator » populis cor- pour gouverner, le peuple 


Verf. 7.expl ou dum®-| Ibid. hebr. des violens, 4. 
ant mefme , es de ceux follicitorum , qui s'emapref- 
Lu tabliffoient fur luy foient pour s’entichir. 
Ut Íoitune, 

pent, 


las T 
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perit; oüilyabeaucoupde rwet; falws autem, ubi 
confeils, làeftlefalut, ^. multa confilia. 

15. Celuy qui répond — 15. Affligetwr malo, 
pour un étranger tombe- qwifidem facit pro ex- 
radansle malheur; celuy trameo; qui autem ca- 
m évite les pieges feraen vet laqueos , — fecwrws 

cureté. "m erit. 

16. LafemmeV modefte — 16. Mulier zratiofa 
fera élevée en gloire; & inveniet gloriam , © 
les forts acquereront les robwfti babebunt divi- 
richefles. tias. 

17. L'homme charita- — 17. Benefacit anime 
ble faitdu bienàfoname; [we vir mifericors ; qui 
mais celuy qui eft cruel awtem crudelis eff, e- 
rejette fes proches mef- tíam propinquos ab. 
mes. c jicit. | 

18.. L'ouvrage du mé- — 18. Impius facit opus 
chant ne fera point fta- inffabile , — feminanti 
ble; mais la recompenfe astem juflitiam merces 
eft aflurée à celuy; qui fe- fidelis. 
me la jufítice. j 

19. Laclemence ouvre 19. Clementia pre- 
le chemin à la vie; la re- parat vitam , €7' fecta- 
cherche du mal conduit à t/o malorum mortem. 
la mort. | | 
"20. LeSeigneuraen a- 20.4bominabile Do- 
bomination le cœur cor- mine cor pravum ; © 
rompu, & il met fon af- voluntas ejus In. dis, 
fe&ion en ceux qui mar- qwi fimpliciter amb»- 
chent fimplement. lant. 

21. Le méchantnefera — 21. Manus in mans 
point innocent lors mef- son erit innocens. ma- 
me " qu'il aura les mains lus; femen autem ju- 
T'unedansl'autre; maisla forum falvabitur. — ' 
race des juftes fera fauvée. J 

22. Lafemme belle & — 22. Circulus aureus 


Verf 16. l.agreable, cefl à dire, pat fa vertu & fa 

modeftie. : 

Veif, 2 1. expl. qui ne fera aucune aétion au dehors, 
in 


CHAPITRE XL .. or 
znaribus fuis , mulier infenfée , e(t comme un 
pulhra € fatua. anneau d'or au mufeau 
- — d'une truye. 

. 23. Defideriunjufto- .— 25. Ledefir des juftesfe 
gum omne bonum eft: porte à tout bien; " l'at- 
praftolatio impiorum , tente des méchans cít la 
feror. | fureur, : 
24. «dij dividunt — 24. Les uns donnent ce 
proprie , €» ditiores quicít à eux, & font toü- 
fiunt ; alij rapiunt non jours riches; les autres ra. 
Ja, € femper inege- viflent lebien d'autruy & 
fiate funt... . — .fonttoüjours pauvres. 
2$. Anima,quebe- — 25. Celuy quidonnea- 
nedicit , impinguabi- bondamment fera en- 
iiri qui inebriat, ps luy-mefmé ; &-ce- 
ipfe quoque inebriabi-luy qui enyvre fera eny- 
Jar. . PM CL NS TU RS 
/-26. Qui abfcondit -- 26. Celuy qui cache le 
frumenta , maledice- blé fera audit des peu- 
tur in populis ;  béne- ples; | & la benédiétion 
diclio autem. fuper ca- viendra fur]ateftede ceux 
put vendentium. qui le vendent. 
.. 27. Benè ne di- 27. Celuy qui cherchele 
luculo qui querit bona ; bien eft heureux de fe le- . 
qui autem imve[liga- ver dés le point du jour; 
"or malorum eft ,oppri- mais celuy qui recherche 
-metur ab eis, ” le mal en fera accablé, 
28. Qui confiditindi- — 28. Celuy qui fe fic en 
vitiis [uis corruets juffi fesricheflestombera : mais 
autem quafi virens fo- es juftes germeront com- 
Alium germinabuat, me l'arbre dont la feuille 
. 5 eft toüjours verde. 
29.Quiconturbat do- — 29. Celuy qui met le 
mum [uam , pofsidebit trouble dans fa maifon ne 
ventos , C" qui. fiultus pofledera que du vent; & 


Ve. 23 autr. Lesju- | que la fureur, c’ef à dire, ils 
fles n'ont à attendre que|a'attendent que les occa- 
toutes fortes de bien , mais | ions d'exercer leur fureur. 
Farente des mechans p'cíi T 

. 1n. 
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Ne affujetti au efe , ferviet fapsenti. ^ 
age. + . 
30. Lefruitdu jufte eft — 30. Fruchws jufh, lig- 
un arbre device, & celuy num vite ; €? qui fuf- 
ui ! affifte les ames eft cipit animas , fapiens 
age. AE ef. . 
31. Sile jufte eft puni — 31.5 jv/fus in terra 
furla terre, combien plus recipit ; quanto . maris 
le fera le méchant & le impius: €? peccator ? 
pecheur? : be 


Veif. 30. 1, qui recoit, astr, qui gagne. 





 BRSPEUSRERLS 
EXPLICATION 
DE L'ONZIEME.CHAP. 


Verf.. 1. Labalancetrompeufe eft en abomination 
devant le Seigneur ; le jufte poids eft. felon fa yo- 
' lonté, 


l'injuftice de ceux qui voulant que lepoids foit 

jufte pour n'eftre point trompez lors qu'ils 
achetent, enont neanmoinsun faux pourtromper 
les autres dans ce qu’ils leur vendent. Mais ce qu'ils 
condamnent avec raifon dans cette rencontre , ils 
le font eux-mefmes tous les jours lors qu'il s'agit 
de pefer les chofes qui fe prefentent , . & lesexami- 
neréquitablement. Carl'amourde nous-mefmes 
cft un étrangcimpofteur. 1lmefle l'artifice & la 
fauffeté dansnos reflexions & dans nos vüës; €» 
labalance dontilfefert n'eftjamaisbienjufte. Ce 
que nous penfons , ce que nousdifons , ce que nous 
faïfons, nous paroifttoûjqurs meilleur, que ce que 
| pen- 


L* hommes ont une horreur naturelle de 





— 


EXPLICATION: DU CHAP. XI. 19$ 
penfeat , «ce que :difent ;. &.ce que, fant.les au- 
tres: Non que.nous ayons en effet des ayantages au 
deffus d'eux; mais parce que nous fommes prcye- 
nus én- noftre fayeur;: & que .nous. donnons 
trop de poids.à ce qui nous regarde, &trop peu 
à ce qui les touche. | 

.Ainfilors qu'il-s'agitdeferendre un juge équi- 
table entreles proches & les étrangers ; .entre ceux 
que nous aimons-& ceux que:nous n'aimons pas; 
entre ceux qui fontcpnfiderables,. ou parleurs ri, 
chefles, ou par leur credit, . & ceux qui fe trouvent 
fans bien & fansappuy: ce n’eft point d'ordinaire 
la difference réciledes chofes, mais l'inégalité des 
perfonnes & des impreffions qu'elles font dans 
noftre efprit & dansnoftrecoeur, qui eft la verita- 


ble caufe de ladiverfité de nos jugemens. Dies 


donc hait cette injuftice ; -él 4 ep abomination cette 
balance-trompeufe dont nous nous fervons; & il 
veut que nous traitions les autres. comme nous. 
meímes ; ce quieftfelon l'Evangile, l'abregé de 
la doc gg APP 
Vert. 2. Où fera ll'orgueil , là fera laconfufions 
Oueft l'humilité, làeftla ru 
L/'orgueil s'attircleméprisdeshommes, ou en 


: £ 


Mac. 
7. 12* 


leur parlant &lestraitantinfolemment, cequieft . . 
€o 


desfüperbesmefines; ouen necroyant 


ue fon efprit propre ;- .& méprifant le confeil des — Ten 


agess : ce qui conduit dans des maux qui ont fou- 
vente bonténfes fuites. - | 
L'bsmble aw contraire devient fare quand il ne 

le feroit pas par luy-mefme, en croyant les fages. 
Plus lefuperbe a delumiere plusil e(t aveugle, pare 
ce qu'il s'enfert pour ne croire queluy feul, & pour 
fepriverde la lumierede tous ceux qui en peuvent 
avoir plusque luy : -Et moinsl'humble fe fie à fon 
fens; foit qu'il en.àit peu ou beaucoup, plus il 
devientéclairé &c fpirituel: parce qu'il voit parles 
ycuxdesplusclair-voyans, & que fa déference luy 
rend propre la fagefle de touslesautres, —— 
e 1 Veïf. 3. 


. F4. $6. 


. eculos paganorum - 
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Verf. 3. La fimplicité des juftes les conduir4 

heureufement les tromperies des mécbans fe- 

vont leur ruine. 5e EE ‘i 
: Cette fentence a efté verifiée à la lettre dans beau- 
coup d'exemplesde l'Ecriture. Elle nous apprend 
1a mefme chofe que les fuivantes, qui eft de ne 
nous pointlaiffer ébloüir par le bonheur des mé- 
chans, nyabattre párles maux des juftes, rnaisde 
prevoir par avance la fin derniere des üns:&c des 
autres, felon cette parole d'ungránd Saint : Ne 
vous laiffex, point tromper par les. apparences des 
chofes. Nejugex point en payens de tout ce qui eft 
vifible. Quevos yeux: foient auff chreftiens que v5- 
tre foy. NOLITE decipi »ifibilibus , nolitebabere 
chriftianos oculos habete. 
La fimplicité des juftes les conduira, parce que 


' commeilsontlecoeur fimple, ils n'ontqu'an defir 


Supra c. ) 


Eo.v.2 


qu'ils te partagent point endiverfes affections. Ils 
n'ont qu'une {eule intention qui eft des'unir entie- 
rement à Dieu, & ilsne voyent pour cela-qu'un 
feul moyen, qui eftdene chercher que Dieu feul à 
quiils veulent plaire uniquement. 
Verf. 4. Les richeffes ne ferviront derien au jour 
dela vengeance: la juftice delivrera de La mort. 
Le Sage a dit'auparavant: Les threfors de li 
hiquité ne ferviront de vien ; mais laguftice delivre- 
ya dela mort, Ces dex fentencesfont les mefmes 
dansle fens, Le jour de lavengeance cft le jour du 
jugement. Il nous paroift éloigné. 1l nel'eft pas 
Ius neanmoins à noftre égard qu'cft celuy de no- 
re mort, qui eft toûjours proche: Les hommes 
travaillent toute leur vie pour devenir riches. 
Ceux qui ne fe donnent pas tant de peine pour 
amaffer des richefles , ‘les: efirentneanmoins, & 
trouvent heureux ceux qui lés poffedent. Etilsne 
confiderent point. que toutes les richeffes ne nous 
ferviront le jour denoftre mort u'à nous perdre , 
(i nous n'avons foin de les fanétifier par le bon 
ufage quenousen ferons. - . i 
, : à à L4 


EXPLICATION DU CHAP. XL 19; 


La juftice au contraire par laquelle nous fai- 
fons part aux pauvres des biens que Dieu nousa 
donnez, & nous honnoronslechefdans lesmem- 
bres, delivrera, nonde la mort premiere & tem- 
pu » queJESU S-CH RIST mefine & tous 

esSaints ont fouffert; mais de la feconde mort , 
qui eft celledes demons & des damnez. 

Le faint Efprit nousrepete fouvent cette verité, 
qui paroift connue & qui eft tres-inconnuë. Car 
ceux mefmes qui croyent la fçavoir ne la fzavent 


vApoe, & 
20, v, 
14, 


point; puis que leur cœur ne peut fe refoudreà 


ufet ainfi des biens du monde; quoy que leur 
efprit foit convaincu qu'ils le doivent faire. 

Verf. s. La juftice du fimple rendra fa voye beu- 

renfe ; leméchantperirapar fa malice. 

Le fimple cít celuy qui ne cherche que Dieu 
fcul. Sa jufhice eft defaire la volonté de Dieu en 
toutes chofes; de s'aneantir devant luy dans la 
reconnoiffance de fes gracés; & d'eftre uni de 
peníéeàfaverité; & de cœur à fa charité, pour 
n'eftre plus qu'un mefme efprit avec Dieu. Tant 
qu'il demeurera en cet eftat, qu'il foit fain ou 
malade, ou dans l'adverfité, ou dansla profperité , 
il fera heureux ; & il ne fera pas au pouvoir de 
l'hommede luy ravir fon bonheur. : 

Le méchant perira par fa malice, Cette malice 
qui cft icy oppofée à la jufhice d» fimple, femble 
marquer particulierement la duplicité avec laquel- 
le un homme cherche quelque autre chofe que 
Dieu ; & l’ingratitude qui l'empefche de reconnoi- 
ftre les graces qu'il reçoit deluy. Car en ne luy ren- 


dant pas tous fes dons, ditfaint Bernard , sl feles n 


attribué; € un ferviteur eft tres-méchant €? tres- 
snalicienx qui dérobe le bien de fon maître. ] 

Verf. 6. Lajuftice des juftes les délivrera , les mé 

chans feront pris dans lewrs proprespieges. 

Les amateurs du monde ne craignent point d'a- 
bandonner la juftice, pour acquerir ce qu'ils de- 
firent, & pourfe deliyrer de ce qu'ils Figiene 

| 12 $ 
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Jls ontleur fin, qui eft de fatisfaire leur paffion. 
Pourveu qu'ils y arrivent, il ne leur importe par. 
quellevoye. Les ju/fesau contraire s'expofent au 
peril quand l'ordre de Dieu lesy engage ; &îls n'en 
veulent point fortir que par ce mefme ordre. Ils 
font toüjours prefts de fouffrir pour La juffice & la 
werité, & ils attendent leur délivrancedel'une & 
del'autre. Car le Sageles affure icy quela jwffice 
Jes delivrera, JUSTITIA juftorum hberabit eos; 
& le Fils de Dieuleur promet dansl'Evangile que 


aan c, 8, laverité les delivrera , VERITAS liberabit vos. 


V.32 


Les méchans feront pris dans leurs propres pièges. 
11 femble que l'experience ne s'accorde pas avec 
cette parole. Les méchans tendent des pieges aux 
juftes, &ils lesy font tomber fouvent. Ainfi les 
enneniisde S. Chryfoftome font venus à bout de 
luy faire fouffrir mille maux dansunlongexil, & 
deluy ofter enfin la vie. Is ont reüffi dans une fi 
deeftable entreprife; &il eft vray neanmoins 
2. ent efté pris dans leurs propres piges. Car en 
eperfecutantavectantde violence, ilsont donné 
1a derniere perfe&ionà fa fainteté. 1lsont ajoûté à 
— fes autres coutonnes celle du martyre. Ils l'ont 
‘comblé degloire, &ils fefont eux-mefmes cou- 
verts d’infamie dans la fuitede tous les fiecles, 
Verf, 7. Ala mort déméchant il ne effera plus 
d'efperance, €» l'attente des ambitieux perira. 
Cette fentence eft claire à l'éfprit, & il feroit 
'à fouhaiter qu'elle fuft auffi fenfible au cœur. 
Dieu nous reproche noftre folie, dont noftreex- 


. pperience mefme ne nous peut convaincre. Il 


veut que l'homme efpere en Dieu, afin qu'il de- 


; vienne vraiment heureux. Mais l'homme veut 


hat 2? 


: efperer en l'homme. Un méchant s'éleve dans 


ane haute fortune. - 1l devient maiftre des richef- 
fes & des honneurs. Et áuffi-toft un homme met 
fon éfperance en luy; parce quil eft avare & 
ambitieux. Peu de temps aprés ce méchant 
met, G toute l'attente de l'ambition & de l'a- 

=. varice 
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varice perit avec luy. Et cependant cet homme 
ne s'appercoit point defafolie; mais il chercheune 
autre -perjonne puiflante pour cftre trompé 
une feconde fois. Tant il eft vray que les paf- 
fions des hommes ne font point. raifonnables, 
mais qu'elles agiffent comme les inftin&ds des 
beftes, par un mouvement qui les emporte vers 
leur objet, & non par undifcernement de ce qui 
peut eftre vraiment utile, + 

Verf. 8. Lejufte a efté delivré des maux qui lepre(- 

foient ; leméchant fera livré au lieu de luy. 

Cette parole s'eft quelquefois verifiée à la lettre: 
pat de grands exemples de la proteétionde Dieu 
fur lesjuftes, Sc de fa juftice fur les méchans, 
Ainfi Saüla efté puniau lieu de David qu'il per. 
fecutoit (i cruellement. -Aman a fouffert le mefrne 
fupplice qu'il avoit preparé à Mardochée, Et les 
accufateurs de Daniel ont e(lé déchirez par les 
lions dansla mefine foffe où ils avoient fait jetter 
ce faint Prophete. Mais ces exemples extraordi.. 
naifes appartiennent plütoft à la loy ancienne qu'à . 
la nouvelle. - : 

- C'eft pourquoy on peut donner à cette fenten+ 
ce un fens plus fpirituel. Le jwfe ne rcconnoift 
point deplusgrande mifere ny de maux plus pref-. 
fans encette viequelepeché, & tout ce qui nous 
y porte. Toutes les affli&ions du dchors luy font 
douces. Celle-cy luy paroïft infuppomable. On 
voit combien elle a fait foüpirer faint Paul, & aveë 
luy tousles Saints. : 

Dieu voulant delivrerle jufte d'un fi grand 
mal, choifit la fouffrance. comme un remede le 
plus propre pour le guerir, Le méchant donc efe 
livré au lieu du jufte. Le jufte feroittombé peut. 
eftres'il n'avoit eftéaffligé; & Dieu livre le mé. 
chantà fa patfion afin qu'il l'afflige. Ainfi Diew 
livra Saulafa jaloufie, & parelle, au demon qui 
le poffedoit. 1lluy permit de perfecuter David íc-- 
lonla mauvaife volonté que ce Prince awoit con- 

L 3 que 
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qué contreluy , à laquelle Dieu n'avoit nulle part. 
1l fembloit alors que David euft efté livré entreles 
mains de Saül; mais dansla verité, Dieu au con- 
traireavoit livré Saülau demon, aulieu de David: 
puis que David fe feroit perdu aifément par le poids 
de cette gloire oüil eftoit montétout d'un coup , fi 
leperil ouil fe voyoit à toute heure de perdre la vie, 
ne l’avoittenu dans une neceflité & dans une dé- 
pendance continuelle du'fecours de Dieu. Ainfi 
cette longue & cruelle perfecution dont Dieu l'af- 
fligea, eltoit proprement l'affermiffement du per- 
fecuté, & la ruine du perfecuteur, 

Verf. 9. Le faux ami feduit fon amipar fes paro- 

. less les juffes feront délivrez par la fcience. 

C'eft toûjours un mal extréme qw'un ami fedui- 
ft fon ami dans lafocieté de la vie. Mais ce mal cft 
infiniment plus grand, lors que cet ami nous de- 
vroitconduireà Dieu, & qu'au contraire il nous 
en détourne. Les juftes feront délivre? par la fcien- 
ce; C'eftàdire, par la fciencedes Saints, qui eftla 

- lumiere de la pieté par laquelle, ouils ne choifiront 
pointcefauxami, parce qu'ilsle difcerneront du 
veritable; ouils s'enfepareront bien-toft, parce 
qu'ils reconnoiftront qu'il les trompe. 

Verf. 10. Le bonheur des juftes comblera dejoye 

toute la ville ; €» on lonerä Dieu à la ruine des 

méchans. 

Le bonbaur des juftes comblera de joye la. cité de 
Dies qui eft l'Eglife, qui fait fa propre gloire de 
celle e juftes. On louëra Die» à la ruine des 
méchans , nonparun mouvement dehaine, oude 
vengeance contre eux, dontonaura au contraire 
uncgrande compaflion; mais parce que Dieu fe fc- 
ra fait juftice àluy-mefme, en prennant la protec- 
tion des fiens, defa verité, & defagloire. 

Verf. 11. Lavillefera élevéeen gloirepar labe. 

nediétion des juftes; € elle fera renverfée par la 
- bouche des méchans, ' 


La ville, c'eft àdire, l'Eglife, fera élevéeengloi- 
ue re 
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repar les inftruétionss par les confeils, par l'exem- 
pe, & par lesprieres mefmes desjuftes. Mais le 
ouche des méchans la détruit, autant qu'il eft en 
eux , lorsqu'ils s'en fervent, ou contre Dieu, pour 
détruire fa verité; ou contre lesHommesde Dieu, 
en les expofant par la fauffe idée qu'ils en donnent 
au mépris des autres. - C'e(t ce que Diotrephes a 
fait autrefois à l'égard de S. Jean; & les Ariensà 3.10% 
l'égard deS. Athanafe. ^ Ve 9. 
- Verf. 12. Celuy qui méprife fon ami n'a pont 
de fens; mais l'bommeprudent fe tiendra dans le 
flee. 0 | 
Celwy qui méprife fon ami pour quelques legers 
défautsqui fontenluy, »'apoint de fens. Cartout 
homme doit fe fouvenir qu'il eft homme; qu'il a 
fes foibleffes & fesinégalitez; &cquefi on luy fait 
quelque peine, ilen peut auffi faite aux autres. 
C' eft pourquoy les payens mefmesont foütenu que 
c'eft c(treinjufte enversfoy-mefine, que de n'ex- 
cufer pas dans les autres des foibleffes, ou des fautes 
que nous devons reconnoiftre én nous, 
^ Quefinous méprifons lesantres, parceque Dies 
ne leur 'apas fait encorela grace qu'il nous a faite de - 
vouloir eftre à ly, nous agi[fons veritablement , 
ditfaint Gregoire , comme des perfonnes qui n'ont Greg, in 
point de fens. Car fi nous fcavons aujourd'hwy ce que ob. 2.54 
nous fommes , nousnefcavons ce que nows ferons ^ $ 4 
demain. Peut-eftre que celwy que nous méprifons , 
parce que Diew ne l'a pas encore touché , nows deu 
vancera beaucoup lors qu'il l'aura fait entrer dams 
dé chemin dé la vie. Que celuy donc qui eft debout 1.Cer&, 
prenne garde de ne pastomber 5 parce que celuyqui 10:% 6 
eft debout maintenant tombera peut-eftre, lorsque 34 
ceux qu'il méprifoit comme eftanttombeZ fe releve- 
font; fi toutefois on peut dire que celwy-là foit de- 
bout, qui ME ceux qui ee tombez. TIME N- 
DUM eft ne nobis cadentibus furgat , qui à mobis 
ftantibus irridetur y quamvis ftare jam non novit, 
(0 749 wo flantem novitirridere, Eu 
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. Mais l'homme prudent fa tiendra dans le Fa 
ce, parce que la veritable amitié n'eft point fuper- 
be. Elle couvre du filence, & elle fe diflimule en 
quelque forte à elle-mefme ; cequi pourroit pa- 
roiftre dans les autres de defe&tueux , ou de moins 
parfait; fcacbant que rien n'eft plus propre à ceux 
qui s'aiment que de s'entre-excufer, & de.s’en. 
tre-fupporter, ee 

Veil 13. Letrompeur revelerales fecrets; mats 
celuy qui a la fidelité dans lecœur garde avec foin 
ce qui edt confié. ^ . .. | 

* Le fecret cit comme l’ame du commerce que Jes 
bommesontentreeux, & la fidelité le garder eft 
lame del'amitié. Qui fe croiroit ami s’il n’étoit 
fidele à garder un dépoft de grand prix qu’on. 
auroit confié ?. Ec cependant la garde, du fecret c 
fouvent plus importante que les chofesles plus pre- 
cicufes. La prudence humaine voit affez qu'un 
amy doiteftrefecret, & que s'ilnel'eftpas, ileft 
dangereux de luy confier cequi ne doit point cftre 
découvert. Mais on peut yoir parcettefentence.& 
par beaucoup d’autres, que cette legercté à dire 
indifcretement ce qu'on auroit dütenir caché, cft 
undéfaut veritable que Dieu condamne: & que 
cette fidelité à garder inviolablement ce qui doit 
cftrefecret, & encore plus dansles affaires de Dieu 

ue dans celles du monde, eff l'effet d'une pieté foli. 
de, & une partiedecette fagefle que Dieu nous 
apprend dans fon Ecritures; & pink 
moftre ame par fon Efprit faint .— .. 1. 

Verf. 14, Où iln'y 4 pexfonne pour gouverner, 
le peupleperit; où1lyabeancoup de confeils , là 

eft le jet uc 
Les ages du monde reconnoiffent avec le Sage 
.de Dieu, que le peuple perira s’il n'a perfonne 
pour de gowverner : parce qu'il eft comme un 
.«orps qui a befoin d'une ame qui l'anime, & d'u- 
me tefte qui le conduife. Ils s'accordent encore 
ncette penfce qu'il eft. be(üin .de beaucoup de 
V ber A * confes 
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confeils & de confeilliers, parce qu'un homme 
elque fage ide foit ,. peut eftre: prévenu, ou 
intereft ou.de.paffion; que fon efprit mefime: 
n'eft pas dans une afliette toüjours égale; & 
qu'alors le défaut de fa lumiere doit eftrefupplée 
par celle des autres. C'eft ce que l'Eglifea eu en: 
veuë dans l'affemblée de fes Conciles ;* oi les Eyef-- 
quesfont comme cette multitude de faves , dont it 
eft parlé dansl'Ecriture, qui s'uniflent enfemble ‘ 
par Vir ques Dieu, afin de trouver dans lesre-- 
olesdefa verité & de fon Eglife des-remedes pro- 
pres pour guerir les maux de toute laterre. VS 

Verf. rs. Celuy qui répond powr un étranger tcm 

bera dans le malheur y. celuy qui évite les picges 

fera en feureté. 

Les Saints n'expliquent pas d’ordinaire à la let. 
tre certe fentence, non plus que d’autres fem- 
blables qui fe trouvent dans ce livre. Car fi le 
faint Efprit avoit voulu défendre abfolument de 
répondre pour les autres, il n'auroit pas marqué — 
expreflément dans le livre de FEcclefiaftique, Ec. « 
qu'un homme de bien répond pour les autres, Et 29. 
de plusileftcertain, que pourven que lon garde !97 
lesreglesdela prudence; c'eft une grande charité 
derépondre en quelqties occafions pour un hom- 
me pauvre, .& encore plus pour un étranger qui: : 
fetrouveroit abandonne de toutfonfecours, lors 

'en répondant pour luy onpeut le tirer de l'in: - 

igence, & luy procurer um moyen de vivre.. 

" C'eft pourquoy le but principal de ces fentences 

eft de détourner les hommes du peril quifetrou. 
ycàrépondre pour lesames. 

Celuy qui répond pour un étranger tombera dans. 
le malbeur. On répond pour des étrangers , où 
lors qu'on s'engage à répondre pour ceux qui: 
font toüjours étrangers à l'égard de Dieu, Pe. 
qu'ils ne viveng point defagrace & de fon Efprit ; 
ou lors qu’on répond pour ceux qui connoiflent 
Dieu, & quifont connus deluy ; mais qui nous 

| Ys fox 


202 PROVERBES DE SALOMON, 


font étrangers, parce Pan nous n'avons point 
àleur égard une tendreffe de mere & une charité 
de pere, qui eft la difpofition que les Saints de- 
» mandent pour les vrais pafteurs. Que fi on n'a 
»» qu'une charité foible, dit faint Gregoire & fi on 
» ne fentpoint dans fon cœur cet amour de Dieu & 
» du prochain pur & defintereflé, quieft la fource 
» de toutesles vertus paftorales, on doit fe retirer 
» deceminifterefifaint, quand mefmeon nous fe. 

Pafor,, voit violence pour nous y engager. J'rtutibus 

2» vacuus nec coactus accedat, : 

UU T5» Celuy qui évite les pieges fera en feureté. Ce- 
luy qui eftant foible cherche par une veuë baffé & 
humaine les perils des grandes charges, y perira. 
Mais celuy qui connoiffant fa foibleffe évite des 
fiae fi dangereux, fe confervera dans une vie 

umble & particuliere, & trouvera fa feureté dans 
fa retraite & dansfonrepos. : 

Verf. 16. Lafemme modefte fera élevée en gloi- 

re, © lesfortsacquereront les richeffes. 

11 y dans ces paroles un fens litteral qui eft af 
fezclair. La gloiredes femmeseft l’honnefteté & 
la modeftie; & c’eft aux hommes à foûtenir leur 
famille par leurinduftrie & par leurtravail. 

On. peut donner aufli, felon la penféede faint 

Bem. | Bernard, un fens plus fpirituel à cette fentence, 

f".  enl'expliquant des parfaits & des imparfaits. 


2. bud Les parfaits qui font marquez parle nom de forts , 
à acquereront les richeffes dela grace, parce qu'ils 


font forts & courageux, & que leur efprit eftant 
foütenu par celuy de Dieu, s'eft acquis un grand 
pouvoir fur la foibleffe & la refiftance de la chair; 
Mais les fecondgqui ne font que comme des fem. 
mes à l'égard de ces premiers, parce qu'ils font 
foibles, nelaifferont pas de trouver grace devant 
JDieu, pourveu qu'ils fe rendent agreables à fes 
dm par leur modeftie, & qu'ils aiment à s'af- 
€oir au dernier rang, eftant perfüadez quec'eft 
leur lieunaturel, & queleur foibleffe mene les 
ya 


EXPLICATION DU CHAP. XI 203 
y à teduits. Quela femme doncn'enviepoint1£s 
ndesaétions desforts, puis qu’elles font trop at 
effas d'ee; mais qu'elle s’en réjoüiffe pluftoft > 
puisqu'elle y apart, fielle feconfiderecommeun 
mem refoible qui eft foûtenu par les plus forts; 15 
elle gemit defa foibleffe ,-& fi elle defire de fe for: 
tifier de ptus en plus. Que les forts auffi ne méprifent 
point ces-ames foibles, mais qu'ils confiderent 
que les plus forts devant Dieu font ceux qui reffen- 
tent le plus leur foiblefle & leur impuiffance, & qui 
s’appuyent le moins fur leurs propres forces. 
Verf. 17. L'homme charitable fait du bienà fon 
ame; mais celwy qui eft. cruel jette fes proches 
' mejmes, yas , 
L'homme charitable en faifant mifericorde aux 
antres la fait à luy-mefme, pourveu qu'il donne 
cœur à Dieu enluy confacrant fon bien, & qu'il 
s'en ferve pour obtenir de luy un repentir finceres , 
& non pour acheter l'impunité de fes crimes. 
Celwy qui eff cruel. rejette fr. proches mefmes, 
LeSage nous apprend qu'un homme qui eft fans 
compaffion n'eft pas feulement dur , mais qu'il eft 
cruel devant Dieu. 1l eftcruel enversles pauvres, 
& ill'eft encore enversluy-mefine, lors qu’il n'af- 
fifte point ceux qui font dans l'indigence ,. puis que 
l'aàmofne eft fans comparaifon plus neceflaire au 
falutde l'amede celuy qui ladonne ,. qu'au befoin 
ducorps de celuy quila reçoit. Kv au à 
Cette mefmedureté que Ecriture ee cruelle, 
fait qu'un homme ne fefoucie point de fes proches 
mefines; Ce quifait voir qu'il aun amour pour fes. 
parens, &cunfoin de lesaffifter qui eft felon Dieu, 
pourveu que cetteinclination que la nature nous iri- 
fpirc foit conduite, non par la chair & parle fang,ny 
parune vanité toute feculiere ; mais par lalumiere 
dela verité de Dieu,& parla prudence de la charité, 
… Verf. 18. L'owvrage du méchant ne fera point fta- 
ble; mais larecompenfe eft affurée à celuy qui fe- 
me lajnflice, . . 
| 16. Ce: 
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Ge terme de méchant fe prend quelquefoistlans: 
Ecriture pour un homme qui n'eft mauvais:qu'à 
l'égard de Dieu, quoy qu'au dehorsil paroiffe ju- 
ftc. Ence fens l'owvrage dw méchant ne fera point 
fiable, parce quéne-defirahr pas fincerement de 
fervir Dieu, mais faifant des oeuvres bonnes en 
apparence par des vüéstoutes humaines, fans eftre 
appuyé fur aucun jure flable, & fans eftre 
conduit parla verité , il changefouvent de penfées 
& de deffeins felon l'incertitude de fes opinions 
& l'inftabilité defes defirs. ES . 

Que fi on entend parles méchans ceux dont la 
vie eft vifiblement criminelle ;- il'eft vray: encore 
que leur owvrage ne fera point [able , parcequ'on. 
voittousles jours que Dieu fe plaift à fe joüer de 
leurs deffeins, & à renverfer durant leur vie &: 
aprés leur mort, ce qu'ils croyoientaxoir eftably 

. furdesfondemensinébranlables. AT 

Mais la recompenfe ef affurée à. celuy qui fe- 
me la jnftice: Le Sage ne divpas que-?a ‘recom- 
penfe eft affurée à celuy quifait , maisà celuy qui 
feme la juflice. Celuy'qui feme jette: le grain en: 
terre & l'y tient caché, enattendant qu'il en re- 
cueillele fa. Le Chreftien-feme en cette vie, IE 
faut que fa vertu foit fans intereft, & qu'il faffe 
maintenant de bonnes œuvres fansattendre la re- 
éompenfe. Lors queles hommes dónnent leur bien. 
aDieu; maisqu'ils font bien aifés en mefme temps 
d'en recevoir des loüanges ,. ouqu'ils exigent avec 
uneattention exa&e, & qui tient quelque chofe 
dela dureté & dela rigueur des fervices de ceux 
qu'ilsont affiftez dans la veué de Dieu; ilsdoivent 
craindre qu’ils ne fement pas, maisqu'ils moiflon- 

Mani, ,, n6. & que la parole de l'Evangile ne fe verifie. 
6 v.z Cneux, Receperunt mercedem fuam. Lesperfonnes 
' aucontraiseà qui Dieufuffit, & quife contentent 
du témoignage de leür.confcience, femenr veri-. 
tablemient tant qu'ils font dans cette vie; Ils ne 
yculent. recevoir ny loiianges ny E ani des- 
2 3 + > om- 
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homenes ; . mais ils difent comme faint Paul :. Ie 
feay à qmi jeme fuis confié ; © je [uis perfwadé qu'il 
eft affeX puiffint pour me garder le dépoft que je 

ay mts entre les mains. L eo o 
Vexí....19,. La clememe euvre le chemin à la vie; 
la recherche du mal conduit à la mort. 

. Laclemence par laquelle, ou nouspardonnons à 
«eux quinous ont offenféz: ou nous fouffrons les. 


traitemens fafcheux ; ou nous vivons charitable- : ” 


ment avec tout le monde;ou nous afliftonsles pau- 
vres, owvre le chemin à lawie, parce que Dieu a pro. 
mis fa grace ceux qui fe conduifent de cette forte. | 

La recherche d» mal conduit à.la mort, parce: 
qu'il eft jufte que ceux qui n'auront point voulu: 
ufer de mifericorde ny de douceur n'en trouvent 
point ,. & qu'ils foient traitez comme ils auront 


voulul'eftre. Caronpentdire quec'eften ce point : 


que Dieu met la vie & la mort entre nos mains,. 
puis qu'il fait. dépendre de nous la maniere dont 
nous voulons qu’il nous juge. Ainfi enrenonçant 
à la charité nous renonçonsau falut ,. & nous fig- 
nons nous-mefmes l’arreft de noftre condamna- . 


tion, en nous déterminant ànepointfairece qui: — ^ 


nous rendroit noftre jugefavorable,. & en prete 
xant la mort à la vie. 

. Verf. 20. Le Seigneur aenabomination le cœur 

. corrompw,. € il met fon affeclionenceux.qui mar- 

. chent fimplement. 

. Ces parolesfemblent marquer proprement ceux. 
qui paroiflent dans un grand éclat de pieté, lors- 
qu’en mefme temps Dieu voit que leur cœur eff 
eorromp» par une fecrete complaifance. Car enco- 
ze qu'ils puiffent loüer Dieu & luy rendre graces, 
& qu'ils faffent un grand nombrede bonnes œu- 
vres ,: comme faifoit auf lePharifien de l'Evan-. 
gile, ilss'atribuent neanmoins à eux-mefines fans 
qu'ils s'en appercoivent, ce qu'ils femblent re 
connoiftre avoir recü de Dieu feul; &ils luy dé 
robent fa plus grande gloire. Wa Ne 
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Cetavis du Sagedoit fairetremblerles plis jü- 

^". . ftes, &les porter à dire fouvent à Dieu avec Da- 

Pf.139* vid: p eta D » Seigneur, €? connoiffex mon 

cœur , en me Le faifant connoiftre, de peur qu'il 

nefe corrompe par une fecrete complaifance dans 

les chofes mefmes qu'il femble que je fais pour vous: 

& qu'ainfi il ne fe verifie en moy ce qui eft dit 

dans l'Evangile; Que ce qui eff grand devant les 
hommes eft abominable devant Dieu. 

Et il met fon affeclion en ceux qui marchent fim… 
plement. Dieuaineles ames qui marchent avec 
l'œil d'uneintenrion f/mple & püre; qui combat-. 
tent fans ceffe & par leur vigilance & par leurs prie- 
res cette pefte fi once dela complaifance , & 
qui ne mettent leur gloire & leur joye qu'en luy 
feul , en quoy confifte l'humilité folide & inébran- 
lable, qui e Ie fondement de toute la pieté. 

Verf. 21. Le méchant ne (erapoint innocent , lors 

mefme qu'il aura les mains l’une dans l'autre; mais 

la race rs fauvée.. 
Ce n'eft pas aflez pour eftre innocent, dit S. 
ibis Gregoire, quedene point commettre au dehors 
. dn : : E : 

Job] 2 5, desaétions mauvaifes, ou d'en faire mefme de bon- 
€. 3.  nescomme enfaifoient les Pharifiens , file coeur eft 
impur parunepenfée prefomptueufe , ce qui fuf- 
fit pour nous rendre méchant aux yeux de Dieu, 
C’eft pourquoy il faut veiller fur tout à la garde 
du fond du cœur, commeil a eftéditauparavant, 
parce qu'ileft lafourcedela vie. La race des ju- 
ffes , qui vivent par une foy agiffante par la cha- 

rité fera fauvée. e 
Verf. 22. Lafemme belle €» infenfée eff comme 

sen anneaw d'or au mufeau d'une truye. 

La femme infen[ée, c'eft àdire dontla beauté 
| p'eft pas ornée de chaíteté & de modeftie, eff 
comme une triye [e d'or, qui ne laiffe pas pour 
.celad'aimer la boue, & qui demeure toüjours 
ce qu'elle eftoit. Cet auneaw d'or dont on pare. 
cette Befte par une alliance fi monftrueufe, fe 
peur 
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peutauffi expliquer en urifens E fpirituel d’u. 
ne charge éclatante , lors qu'elle tombe fur une 
perfonne qui la deshonore par l'indignité de fes 
a&ions ; oude la fciencede la verité , qui eft com- 
parée dans l’Ecriture àl'or, lors qu'elle fe trouve 
dansune perfonne M la protiftué à fes paffions , 
& qui la rend l'in(trument de fonambition & de 
fon avarice. 

Verf. 23. Le defir des Iufles, fe porte à tout 

bien: Pattente des méchans eft la fureur. 

Le defir des Iuftes Je porte àtout bien: Car ilsne 
defirent en ce monde que ce que la charité leur in- 
fpire, qui eft que Dieufoit glorifié; & danseux- 
mefmes, par uneentiere pureté deleurcoeur ; & 
dans ceux qu'ils aiment , par leur avancement 
dans la vertu , & dans leurs ennemis mefmes, 
par leur fincere converfion. — Et ils ne defirent 
aprés cette vie que d’eftre unis à Dieu pour ja- 
mais, ce quieftle comble detous les biens. 

L'attente des méchans eft la fureur , ou parce 
qu'ils n'attendent & qu'ilsne defirent que ce que 
lafureur deleur paffionsleur met dansl'efprit, qui 
eftla ruinedetoutce que Dieuaime & l'établif- 
fement dece qu’il detefte; ou parce quece quiles 
attend à leur derniere heure, eft /a fureur d'un Dieu 
irrité, qu'ilsfe feront attirée par l'endurciffement 
d'une malice tóute volontaire. 

Verf. 24. Lesuns donnentcequieft à eux € font 

tohjours riches ; les autres raviffent lebien d'au. 

truy € font tobjours pawvres. 
' Le fens dela lettreeft clair, & ilnousapprend 

e Dieurend quelque-foisdan cette viece qu’on 

onne au pauvre. On peut encore expliquer - 
cette parole en cette maniere, Il y en a qui dif- 
penfeñt aux autres les richeffes de la parole de 
Dieu, qui A E parce qu'ils aiment 
laverité, & qu'ils la fuivent danstoute a condui- 
te de leur vie. Ainfi i| s’enrichiffent au lieu de 
s'appauvrir, parce qu'ils donnent de leur abon- 
dance, 


Jerem. c. 
23. v. 


30. 
"Rem.cap, 
1. 7,18. 


"3. Theff. 
9.27.7. 


tar, 

Ep 132. 
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dance, & que Dieu les remplit d'autant plus de 
nouvelles lumieres, qu'ils ont foin de faire part 
aux autresde celles qu'ils ont recués. i: 
- Les autres raviffent le biend'autruy ,' parce que 
ceux qui connoiflent la verité fans l'aimer, ne la 
podes point comme un bien qui leur appar- 
tienne, mais comme une chofe qu'ils ont déro- 
bée, qui furantur verba mea, fclon l'expreffion 
du Prophete; & qu'ils retiennent dans l'injufti- 
ce, parce qu en témoignant la reverer parleurs- 
aroles,. ils la deshonorens par leurs. aétions. 

Ainfi:ls demeurent tohjours pawvres d'une pau- 
vreté d'autant plus criminelle qu'elle eft plus fu- 
perbe, parce que reprefentant aux-autres d'une 
maniere forte & agreable ce qu'ils ne font point 
eux-mefmes ,. ils s’attirent en mefmetempsl'eftis 
me deshommes & la colerede Dieu. 

Verf. 25. Celuy qui donne abondamment , fera. 

engraiffé luy-mefme; © celwy quienyvre, fera 

enyvré. 

Cette parole eft claire en l'expliquant des chari- 
tezexterieures. Carileft certain que Dieu comble 
de fesbenedi&ions non feulement dans l’autre vie, 


mais fouvent dans celle-cy ,. ceux qui afliftent les 


pauvres avec une grande effufion de cœur, com- 
me nous voyons dans l'Ecriture par l'exemple du: 

bienheureux Job, & dufaint homme Tobie. 
Mais cette fentence enferme encore un autre 
fens: Et elle peut fervir à exhorter les Miniftres 
humbles & appellez de Bieu à ce miniftere, à 
difpenfer aux. ames la parole de la verité.. Com- 
me ceux qui leur font foümis font pauvres àleur 
égard, ditfaint Auguftin, ilsle font eux-mefmes 
à l'égard deDieu. Ainfi ilsdoivent diftribuer aux 
ames le pain & le vin qu'ils ont reçeu d’enbautr 
& feconfiderer comme cette nourrice à laquelle 
faint Paulfe compare, quela mere nourrit avec 
dea foin, afin qu'elle ait affez de lait pour 
'enfant qu'elleluy a confié. Car, Pamune ajoiue 
"de 


\ 
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lemefme Pere, lors que Diewimpofe lny:-mefinenne: 


ebligation de donner ,. elle nous tent liew devant: 
luy d'une, merite pour recevoir. OFFICIUM mper- 
tiendi meritum eft accipiendi. | | 
; Lors que les Pafteurs agiflent ainfi-avec les 
ames, cette parole du Sage fe verifie à la lettre : 
Que .celuyÿ. qui donne la noürriture aux autres en, 
eft engrai(fé luy-mefme , €? qu'enyyrant les autres 
de ce vin celefte, il em eff awffi envyré.. LE 
vray Pafteur, dit faint Gregoire, nourrit fon 
ame du mefme pain de Die qu'il diftribue à ceux. 
qui l'écoutent , parce qu'il le goûte en le leur don-. 


Greg. is 
Zob,l 1. 
"Reg.c. 6, 


nant €? qu'il y trowye lajoye de fon cœur: Les - 


mauvais Pafleurs.am contraire nourriffant. leurs 
peuples dw paim du ciel, meurent de faim eux-me[- 
mes , parce qu'ils n'aiment point ce qu'ils difent, > 
qu'ils n'ont que du dégouft pour la verité, BONUS 
doéter dum. dulciter qme. dicit ,. im devotionens 
mentis accipit, fe €?' eos qui audiunt fymul pafcit. 


Quà contra doélores reprobi. quia que dicunt: non. - 


amant. cim. alios verbo pafcunt ; jejuant. s 
. .Verf.. 26. Celuy qui cache: leblé fera. masditdes 


pénples , | €9 la benédiétion viendra fur. la tefle 


.- deceux quile vendent... T 

Ce blé qui fait maudire celuy qui lecache, eftle 
talent qu'il avoit receu de Dieu pour le difpenfer 
aux autres. Mais tel croit quelquefois l'avoir re- 
ceu qui ne l'a point , : &- s'imagine cítre appellé 
de Dieu à un eftat (aint, lors que c'eft. luy-me(- 
me-qui Pufurpe,, comme dit faint Gregoire Pape; 
& qui y entre parla porte, . ou de Cambition; on 
de l'intereft. ne ‘fi " A UP : 
© La benediéliom viendra: fur la tefle de ceux qui 
le vendent. Les bons miniftres ne difpenfent pas. 


fculement le blé ,. mais ils le vendent. Ils jugent. 


de l'eftat des ames, Ils font les miniftres de la 
paix, mais ilsn'en veulent pas donner une fauñle. 
Asconfiderent ce qu'onleurapporte, &cequ’on 
demanded’eux.. Is ne fe contentent pas. des pum 

: cs 


Luc.c.3. 
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l'avenir , toüjours renouvellées & toüjours vio- 
Kes, qui ne font que des feuillesfelonlesSaints. 


. Maïs ils imitent la conduite du faint Precurfeur. 


Gregor. 
$n Job, L 


31. 
17. 


f£. 


Hs veulent trouver dans les amesde dignes fruits 
d'une fincere penitence. Ainfi TESUS-CHRIST 
dit à cet Evefque tiede de l’ re fe; quila- 
chette de luy del'or brülam. Ifdernandé de ler, e 
de l'or brilant, c'eftà dire le feu d'une conver- 
fion & d'une charité veritable, qui fait fondreles 
glaces despechez & des paflions. Etil veut quo 
achette cet or par les exercices de la penitence, 
qui eft appellée wn baptefme laberieux. 

Verf. 27. Celuy qui chercbele bien, eft heureux 
- defelever dés lepoint du jour ; mais celuy qui re- 

cherche le malen fera accablé. 

Le Sage par cette parole nous apprend deux ve- 
ritez importantes felon la penfée de faint Gre- 
goire Pape. 

:.La premiere eft qu'il faut qu ce que nous re« 
cherchons & ce que nous choififfons pour noftre 
occupation foit #r#biem i nous; Il néfuffit pas 
pour cela qu'une chofe foit bonneen elle-mefme, 


' maisilfaut qu'elle lefoit à noftre égard , quePor- 


dre de Dieu nous y engage, & que nous nous y por- 
tions par l'obeiffance que nousluy devons. Ainfi un 
miniftre peut eftre faint enfoy , mais il ne le fera 
pas pour nous, & il nous accablera au contraire 
defon poids , fi nous le recherchons ou parunzele 
indiftret & fans fcience , ou par une temerité pre: 
fomptueufe; fans confiderer qu'il n'appartient qu'à 


^ Dieu d'appeller leshommes à ces emplois qui ont 


paru redoutables aux plusgrands Saints, & qu'il 


. wy appelle queles humbles. 


La feconde verité eft quelors que nous recher- 
chons ce qui eft un bie» pour nous parce que c’eft 
un engagement que Dieu nous impofe, nous de- 
vons nous lever dés le point du jour , c'eft à dire 
nous devons nous y appliquer avec toute: la vi: 
s. gilance 
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ilance de noftreefprit, & detoute l'étendue de no- 
fre cœur, Car l'indifference & le peu de foin dans 
ces rencontres comme dit S. Gregoire , fait que 
ce qui eftoit unbienpour nousfe change en mal, 
& que ce qui devoit nous fan&ifier nous rend 
coupables , parce que Dieu maudit luy-mefme 
par fon Prophete celuy qui fait fon œuvre negli- 
gemment. ‘ 
Verf. 28. Celwy qui fefie enfes richeffes tombera ; 
. mais les jufles germeront comme l'arbre dont la 
. feuille eft tohjours verde. 
. Celuy qui fe fie dans fes richeffes interieures s'i- 
maginant qu’elles font àluy , au lieu de confiderer 
u'il eft toujours pauvre & qu'ilatoüjours befoin 
"une grace nouvelle pour fe fervir mefine de celle 
qu'il a receué , celuy-la, tombera, parce que Dieu 
renvoye vides ceux qui fe croyent riches, comme 
ditla Vierge dans fon Cantique. Lors qu’un hom- 
me a emprunté de l'argent, ditS. Gregoire , ilfaut 
qu'il ait perdu le fens pour fe croire riche, puis qu'il 
n'a rienqu'il nedoive rendre. Ainfi leiufte, ajoüte 


ce 
ce 
«c 
ec 
te 


ec 


| «€ 


Lyc. € 2 
v. $3. 


Greg. in 
Iob.l.22. 


ce Saint, nes'éleve point, maisil s humilieawcon- *3- 


traire des richefles dela grace qui luy ont efté con. 


fiées. Car s'iladelajoye decequ'il les a rechés , il ' 


eft dans la frayeur lors qu'il penfe awcompte que Diew 
lwy en doit demander un jour. Mais les juftes qui 
rendent à chacun ce qui leur eft dà, à Dieu la gloi- 
re detoutes fes graces, & à eux-mefmes letémoig- 
nage qu'ils ne font qu'impuiffance & que peché, 
ermeront deplusen plus, eftant fans ceffe arrou- 
€z par cette pluye volontaire qui. ne tombe que 
fur je humbles. ; | 
- Verf. 29. Celuy qui met letrouble dans fa maifon 
uepofledera que du vent , € l'infenfé fervira an 
age. 

EUM entend comme quelques-uns par mettre 
le trouble dans fa maifon celuy, qui ruine fa fa- 
millepar defolles dépenfes, il eft clair qu'un tel 
homme cft un infenté à quiil nedemeurera "e: 
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& qui merite d’eftre aflujetti aun homme fage, 
uisqu'iln'a pasaffez de lumiere pour fe conduire 
uy-mefmc. 

Mais en confervant l'expreffion ordinaire du 
texte , on peut ajoûter encore cefens. 1l n'y a point 
de plusgrand trouble dans la maifon que lors que 
.. «e qui doit eftre affujetti fe revolte contre celuy 

ui doit commander. La maifonde l'homme eft 
on ame, Le trouble eft dans cette maifon lors 
que fon ame ne veut point fe foümettre à Dieu ;. 
& qu'aulieu deluy dire; Poffre volonté foit fai- 
te C'inon la mienne, elle luy dit au contraire: 
Que ma volonté foit faite & non celle de Dieu. 
En refufant par cette revolte de pofleder Dieu , 
. elle nepoffede queles demonsqui font les efprits de 
Pair, ou plütoft elleen eft poffedée, Elle s'ima- 
pue qu’elle s'eft rendulibre en s'affranchiffant de 
loydeDieu. Et elle ne confidere pas, qu'elle 
n’a fecoié ce joug fi doux qui la foümettoit à 
JESUS-CHRIST., qu'en s’aflujettiffant à ce joug 

. de fer quilarendefclave du demon. 
- L'infenfé fervira aw [age , ors mefme qui le do- 
mine; parce qu'enexercantía patience il la rend 
pluspure, & qu'en l'affligeant illecouronne — . 

. Verf. 30. Lefruit dujufleeft wnarbrede vie ; © 

ce'wy qui afsifteles ames eft fage. 

- Le fruit dujufte, c'eft àdirctout ce qui fort du 
jufte, fespenfées, fes paroles, fes a&ions font» 
arbre de vie, parce ques naiffent du faint Efprit, 
& qu'elles font animées dela charité qui les rend 
une fource de vie , & pour luy-mefme, & pour 
les autres. | ; 

Celwy qui afsifte les ames, ouen lesfupportant 
avec charité , ouen fe chargeant de leur conduire 
quand Dieu l'y appelle, eff fage ; parce qu'il s'en 
trouvc aflez qui par une compañlion humaine & 
divine tout enfemble fe portent à foulagerles nc- 
ceflitez des corps, maisil n'y a que la fageffechré- 
tienne qui nous rend vraimentfenfibles aux Be 
"+ e 
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desames, & qui nous donne affez de lumiere pour 
es affifter en la maniere que Dieu ledefire. 


Verf. 31. Sile juffe eft puni fr la terre; combien — 


plus le fera le méchant & le pecheur ? 

S. Pierre femble expliquer luy-mefme cette pa- 
role en ces termes: S; le jufte mefme fe fasve avec 
tant depeine , que dde les impies €? les pe- 
cheurs? Ce n’eft donc point une chofe qui doive 
furprendre lejufte, defe voir affligé pendant qu’il 
vit fur laterre. Ildoits'y attendre au contraire, & 
y cftretoüjourspreparé, C'efkparcequ'ileft juffe 
& que Dieul'aime , qu'il et afigé. : €'eft pour- 
quoy ildoit recevoir comme un faveur particu- 
liere ce premier jugement de Dieu qui eft tout de 
grace & de mifericorde, us qu'il le met à cou- 
. vert dela terreur du fecond , quifera toutdefeve. 
rité & dejuftice. 

Les méchans fe croyent heureux lors qu'ils 
voyent que les bonsleur font foümis, Dicuaffige 
lesfiens pendant qu'illaiffe ceux qui fontfesenne- 
mis , non feulement dans limpunité au milieu 
des plusgrands crimes, mais mefme dansla prof- 
perité & dans la gloire. Mais cet aveuglement 
mefme eft leur plus grand fupplice, felonlare- 
marque de faint Paulin. Ils devroient faire au 
contraire la mefme reflexion que faiticy le Sage, 
& que ce Saint leur reprefente en ces termes: 
L'afliiaion des juftes, dit-il, eftleur proprecloi- 
re, & en mefme temps elle eít l'inftru&ion des 
méchans. Elleeftleurgloire párce que c’eft elle 

uilesfan&ifie. Elle eft l'inftru&ion des mé 
ans, parce que celuy qui conferve encore uñe 
étincelle dela vraye raifon, & qui n'eft pas en- 
tierement abandonné ‘à l'aveuglement. de fon 
cœur, doit fe dire à luy-mefme en voyant les 
Saints fi affligez en ce monde: Si Dieu dans fa 
.grandeureft tellement Saint, qu'il cháftiefeverc- 
ment les moindres taches qu'il voit dans ceux qui 
"aiment le phis & qui font le plus aimez deluy ; 
comzaent 
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comment punira-t-il un jour les excés énormes << 

dont je l'ay deshonoré tant de fois? Sa juftice ** 

alors épargnera-t-elle fes plusgrands ennemis, fi << 

Zach, c. elle eft maintenant fi fevere envers ceux mefmes ** 

2. v. $. qu'il appelle Les delices de fon ame , €7 la prunelle 
| PE Jon œil? 





CHAPITRE XII. 


1. Eluy qui aime r. pi diligi 
( la  corre&ion difciplinam , 
aime la fcience ; diligit. fcien- 


mais celuy qui hait les tiam : ‘qui autem odit 
reprimendes eft un infen- increpationes infipiens 
fc. ef. 

2. Cduy qui et bon, — 2. Qui bonus eft bay: 
puiferalagrace iduSeig- riet gratiam à Domi- 
neur ; À mais celuy qui #0: qui autem confidit 
met fa confiance en fes i» cogitationibus fais, 
propres penfées , agit en impià agit.- 
impie. | 

3. L'hommenes'affer- — 3. Nos roborabityr | 

mira point parl'impicté; bomo ex impietate: e» | 
la racine des juftes fera radix — jeftorum no 
inébranlable. commovyebitur, 
| 4. Lafemme Vvisilante 4 Mulier diligens , 
*eft la couronne d fon corona eff viro fuo:er 
mary; & celle qui fait des patredo in ofsibu; ejus, 
chofes dignesde confufion qwe confufione re; dig- 
fera '! fecher le fien juf- nas zeriz. 
qu'au fond des os, 





Veif. 2 Là Demino. +  Verf. 4: hebr, coura- 
Ibid. hebr. mais Dieucon- | geufe , agiffante , vertueufe, 
damnerale méchant, Jbid, 1, pounir. 


5. Ce« 


c is ad 
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$. Cogitationes juffo- . 5. Lespenfces des juftes 
rum, judicia , © cou- font ! desjugemens ; les 
filia impiorum fraudu- penfées des méchans font 
lenta. pleines de malice. ; 

$. Verba impiorum . 6. Les paroles des mé- 
infidiantur ar : chans dreffent des pieges 
os juftorum li 
eos. ouche des juftes les dé. 

| livrera: . 

7. Verte impios, €&* : 7. Aumoindre,! chan- 
non erunt? domus au- as méchans tom- 
tem juftorum permane- bent & ne font plus ; la 
bit. maifon des juftes demeu- 

rera ferme, 

8. Detlrián fad nof-. 8. L'hommefera Lcon. 
cetur vir: qui autem nu par fa doétrine; mais 
vanus © excors eft, celuy qui eft vain & ! n’a 
patebit contemptui, point de fens tombera 

: dans le mépris. |. — 

9. Melior eft pauper _ 9. Le pauvre quifefuf- 
€» fufficiens fibi , quam. fit à luy-mefme , vaut 
gleriofus €? indigens mieux qu'un homme glo- 
pone. rieux qui ghi sers de pain, 

1o. Novit juftus ju- 10. Lejufte fe met en 
mentorum fuoruan ani- peine de la vie des beftes 
mas : vifcera autemim- qui font à luy, mais les 
piorum crudelia. entrailles des méchans 

font cruelles. | 


11. Qui operatur ter- — 1r.Celuy quilabourefa — 


ram je , fatiabitur terre fera raflafié de pain, 
panibus : qui autem fec- maïisceluy quiaime à ne 
tatur otium. , ftultisfi- rien faire eft tres-infenfé, 

miss eff. ^... Cduyquipaffeletemps 


Vetf. 5. C'eff a dire, font felonfa prudence, — 
pleines de droiture & de! oid. #ebr. & quiale cœur 
juflice | corrompu. D 

Veif. 3. autr, xenveife- 


Ve. 9, air, fera loué 





à des gens oififs, 


à boire 


abit pour verfer le fang ; la. 


Verf. 11 hebr, quis'áttaché 


CE 
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à boirédu vin ávecplaifir^ Qui fatis eft in?vins 
laiflera des marques de fa demorationibus , in fuis 
honte dans fes places for- munitionibus: relinquit 
t$. — 7c í . contumeliam, — $ 
' m2 Le defir dé l'impie — 12. Defideriim im- 
eft des’appuyer de laforce pi munimentum. — eft 
des:plus méchans; maisla pesfimorwm : vadix as- 
racine des juftes germera tem juflorum proficiet. 
deplus en plus. — - DER 

- 13. Le méchantattirefa - 13. Propter peccata 
ruine ‘parles pechez defes labiorum ruina proxi- 
lévres; mais le jufte fera mat malo; effugiét as 
délivré-des maux preffans. tem juftus de anguffia. 

14. 'Hommeferarem- — 14. De fruëlu oris 
plidebiensfelonlefruit de fw wnwfquifque reple- 
fa bouche, & il luy fe- bitur bonis , C» juxta 
va rendu felon les œuvres opera manuum fwarum 
de fes mains. — retribuetur ei. 

15. Lavoyedel'infenfé — 15. Wiaftultireétain 
eft droitéà fes yeux; ce- occwlis ejus : qui autem 
luy quieft fage écoute les fapienséft, audit confr- 
confeils. la. ^ c 

16. L'infenfídécouvre ^ r6. Fatwusflatimim. | 
d'abord fa colere; maisce- dicat iram fuam : qui 
luy qui À diffimulel'inju- autem difiimulat injw- 
reeft unhomimehabile. ram , callidus eft. 

17. Celuy quiafleurece — 17. Qui quod novit 
qu'il fcait bien , rend un loquitur , index juftitie 
témoignage jufte; maisce- eff: qui awtem menti- 
luy qui ment eftuntémoin fur, teftis ef? fraudulen- 
trompeur. tus. 

‘18. "Tel prometquieft — 18. Eft quipromittit, 
percé enfuite comme d'u. €. quafi gladiopungi* 


v Verf; xr, febr, qui s'attache à des | oififs, 
' Verf. 16, ex L ar une dmt » 
mieux ganges” : paru | Vraÿe patience , & non pour s'en 
Verf 18, hebr. Y 
comme des épées, 


y en a. dontles paroles font percanres 


tur 
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tur confctenti : lingua ne épée parfa confcience, 
antem. [apientium , f4- mais la langue des fages; 
nitas eft. " eftune fource de fante, 

19. Labium veritatis — 19.La bouche veritable 
firmum erit in perpetu- fera toûjours ferme, li mais 
um: quiautem teftiseft letémoin précipité fe fait 
repentinus , concinnat avec peineüne langue de 
linguam mendacii. menfonge. 

20. Dolus in corde 20. Ceux qui forment 
cogitantium. mala: qui de mauvaisdeffeins ont la 
autem pacis ineunt con- tromperie dans le cœur ; 
filia, fequitur eos zau- mais ceux qui n'ont que 

im. c des confeils depaix feront 
dans la joye. 

21. Noncontriflabit — 21, Quoy qu'il arrive 
Juftum quid quid ei acci- aujuíte , ilne s'attriftera 

ri , impii autem re- point;maisl'affli&ion pe- 
blebuntur malo. netrales méchans. 

22. .Æbominatio eft — 22. Leslévresmenteu- 
Domino labia mendacia: fes font en abomination 
ui autem. fideliter 4- au Seigneur; mais ceux 
gunt , placent ei, qui agiffent fincerement 

luy font agreables. 

23. Homo verfutus — 23.L'homme habile ca. 
ceat fcientiam: €? cor chefa fcience; lecœur de 
infiptentium — provocat linfenfé fe hafte de pro- 
fiultitiam, duire fa folie. 

24, Manus fortium. — 24. La main des forts 
dominabitur: que autem dominera; la mainrclà- 
remijfa eft , tributis fer. chéefera tributaire. 

»tet, 

20. Mæror in corde — 25. Latrifteffedu cœur 
viri bwmiliabit illum , " humiliera l'homme, & 
€ fermone bono letifi-la bonne parole le ré. 
Cabitur. joüira. | 

Ibid. { eft la fanté. peine à mentir d'une telle for. 

Vei. 19. bebr. mais la|te quefes menfonges ne puií- 

e trompeufe n’eft que fent fe découvrir 
Poutun moment. | Verf. 25, antr, accablera, 
Ibid. expl, a bien de la! 


K 26. U Cc- 
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26.1Celuy qurpourfon — 26.Qwi negligit dang 
ami neglige uneperte, cft num propter amicum. y 
jufte , mais la voye des juflus eft 5 iter autem. 
méchans les feduira. impiorum. decipiet eos 

27. Le U trompeurne — 27. Non inveniet? 
joüira point dugain qu'il fraudulentus lucrum. 200 
cherche, 1! lesricheffesde € fubftantia bominis. 
l'homme jufte font pre- erit auri pretium. s 
cieufes comme l'or. 

28. La vie eft dansle 28. Infémitajuflitie 
fentier dela juftice , mais vita, iter autem devium 
le chemin détourné con- ducit ad mortem. 


duit à la mort. 


Verf. 26. bebr, Le jufte eft | Verf. 27. expl. les vrayes 
plus dans abondance que fon richefles qui confiftent 


prochain ; / qui n'eft pas jufte Idans la vertu. 
comme luy. : Ibid. astr. mais l'abon- 


Veif. 27. hebr. le trompeur [dance des richeffes eft pour 
ou le pareffeux, l'homme diligent. 


RARE RCRNCNHICRENS 
EXPLICATION 


DU DOUZIE'ME CH A P. ; 


Verf; 1. Celwy qui aime la correclion , aime la 
fcience mais celuy qui bait les reprimendes eft sm 


infenfé. 


Eluy qui aime à eftre repris , aime & ac- 
( quiert la fcience la plus importante detou- 

tes, quiet de nous connoiftre nous-mef- 
mes. L'amour propre eft unimpofteur qui nous 
flatte , & qui nous dépeint tout autres que nous 
né fommes. Maisun veritable amy nous fait voir 
dans nous ce que nous nous cachions par une dif- 


fimulation volontaire. | 
Celuy qui hait les reprimendes eft uninfen(é Fe 
cftant 


* 


A 7! 


a CS 
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etant aveugle & malade, il fuit la lumiere qui 
ledoit éclairer, & le remede qui le doit guerir. Cet- 
te haine des reprimendes ne vient que d’orgucil, par- 
ce quela reprehenfion humilie, & que /'builia- 
ton; commeditS. Gregoire, eff un poids infuppor- 
table à l'efprit fuperbe: SUPERBIS mentibus pondus 
grave eft oneris doctrina bumilitatis. 

Verf. 2. Celuy qui eft bonpuifera la grace du Seig- 

neur; mais celuy qui met fa confiance en fespro- 

pres penfées, agit en impie. : 

Le Sage oppofe l'homme impre à celuy qui eft 
bon , pour nous [P pas quela bonté & la pieté 
de l'homme confifte principalement à attendre 
tout de Dieu, & à nousregarder devant luy comme 
uneterre fans eaw.. C'eft eftre impie que de mettre 
fa confiance dans foy-mefime €» dans fes penfées, 
puis que faint Paul nousaffüre qwe nous n'en pou- 
vens avoir aucune bonne qui ne nous vienne de 
Dies. C'eft pourquoy S. Auguítin dit, que la pieté 
eft la veritable fagefle qui nous apprend à nous 
fervir des donsde Dieu, nonpourle combattre, 
maispourl'honorer, &àn'eftrepointingrats en- 
vers celuy qui eft l'uniquefourcede toutle bien 
qui eft en nous. : 

. Le Sage dit qu'il faut psifer cette grace qui 
nous fauve, pour nous montrer que ce n'eft pas 
affez dela reconnoiftre engeneral, mais qu'il faut 
travailler pour l'attirer dans noftr& ame. Un 
homme quia foif, & qui ne peut trouver qu'en 
un lieude l'eau pour boire, a moinsde peine que 
de joye de la tirer d’un puits profond. Toutes 
les fois qu'il a foif il y retourne, & il ne fe laffe 
point de ce travail. C'eft ainfi que nous devons 
Puifer l'eau de la grace & l'attirer dans nous pa 
nos prieres, parnosactions, & par une humble 


Iob. p. 
391. 
lbid. p. 
875. D. 


perfeverance, Et alors nous éprouveronsla verité p; ,. 
dela parole du Prophete, que tous ceux qui ont 5 5.v. t 


Foi , n'ont qu'à aller chercher de l'eau, & qu'ils la 


Puiferont avec joye dans les fontaines du Sawveur. 
K 2 Verf. 5. 


lbid c, 
I2, v.5, 
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Verf. 3. L'hommene s'affermira point pe l'imi, 
pieté; laracine des juftes ferainébranlable, — | 
Tant que l'homme fera ingrat envers Dieu , & 

u'il ne poffedera point la veritable pieté qui con 
ifte dansl'a&ion de graces, il fera toüjours foi- 
ble. La racine des juftes fera inébranlable, parce 
qu'eftant juffes ils rendent à Dieu ce qu'ils luy? 
oivent, & qu'ils travaillent ainfi à s'enraciner ^ 
dans une profonde humilité. | 
Verf. 4. La femme vigilante eft la couronne de 
fen mary; € celle qui fait des chofes dignes — 
vi confufion, fera fecher le fien jufqu'aw fond 
es 05, ' 
11 n’y a point de douleur qui penetre plus vive- 
ment un homme que celle qui naift d'une femme 
ui ledeshonore. C'eft ce quidoit porter les per- 
onnes qui s'engagent dans le mariage, à choi 
plütoftla vertuquele bien, & à établir dans ua 
choix fi fagelerepos de leur efprit, &la benedi- 

&tionde leur famille. 

On peut donner un autre fens à cette fentence, 
L'Eglife cft l'Epoufe. JESUS-CHRIST eft I'E- 
poc LesEvefquesfontlesamisdel'Epoux; & ils 

ont auffienunfensEpoux, parce qu'ils tiennent 
la place de JESUS-CHRIST. .Lorsdonc que cet- 
te Epoufe eft vigilante, c'eft àdire, lorsqueles 
ames qui ont efté confiéesau vray Pafteur, ontla 
vigilance dela foy qui enferme toutes les vertus, 
parce qu'elle les obtient & les conferve toutes, 
clle eft la couronne de fom Epoux, felon que 
faint Paul difoit aux premiers fideles : Gawdiwm : 
meum, QC corona mea. Mais lors qu’elle s'aban- 
donne à des aétions honteufes qui deshonorent 
le nom de JESUS-CHRIST ; clle fait fecher de 
regret le cœur du vray Pafteur, quia pour elle une 

tendrefíe de pere, un zele d'Epoux. Et alors il 

dit à Dieu avec David: Mon Zele m'a fait fe- 

cher de douleur, parce que mes ennemis ont ow- 
blé vos paroles, Ses amis font devenus, fes enne- 
«: mis ; 
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mis; & ceux qui devoient eftre fa joye & fa cou. 
ronne , font le fujet defeslarmes, 

Verf. $. Les penfées des juftes font desjugemens; 

lespeñfées des mécbans font pleines de malice. 

S. Gregoire cite cette mefme fentence du Sage, Greg i» 
& il l'explique en ces termes. Lespenfées des juftes lob.l. 25. 
fmt des jugemens. LE JUSTE, dit cefaint Pape, ^. € 
établit un tribunal dans le fond de fon cœur, € il fe 
prefentedevant JESUS-CHRIST comme un crimi- 
nel devant fonjuge. Ilconfidere combien fa juftice fe- 
ra fevere envers ceux que fa patience aura attende 
envain fi long-temps. Il regarde avec frayeur fespe- 
chez ; 1lpleureceux qu’il commet tous les jours ; ex 
ilapprehende ceux mefmes qu'il ne connoift pas, mais 
que Diewdécouvre an fond de fon cewr. Cet examen 
interieur eft un veritable juzement. L'homme y asfi- 
ffe comme coupable. La fentence fe prononce €7 eft 
executée enmefme temps. La confciencel'accufe ; la 
raifonlejuge  lacraintelelies €7 ladowleur letour- 
mente. CONSCIENTIA accwfat; ratio judicat ;. 
timorlirat ; dolor excruciat. 

Les penfées des méchans font plemes de déouifc- 
ment, parce qu'ilsne trompent pas feulement les 
autres, mais qu'ils fe féduifent eux-mefmes pour 
s ofter de l'efprit l'eftat malheureux oùils ont re- 
duitleurame, & pour ne point envifaget ny lemal 
qu'lsfont, ny celuy qu'ils doivent craindre. 

Verf. 6. Les paroles des méchans dreffent despie- 

ges pour verfer le fang ; la bouche des juftes les * 

délivrera, 

Cette parole a efté verifiée en tous ceux qui ont 
perfecuté l'Eglife dans tous les temps, & qui ont 
dreffé des preges pour verfer le fent, non feule- 
mentdescorps, mais mefme des amesdont faint 
Pauladit, [e fuis pur du fang de tous. AB cap: 

La bouche des juftes les délivrera, parce que, zo.v. . 
ny le défir des biens, ny la crainte des maux de 26, 
cette vie ne lesfera jamais parler contre la juftice 
& laverité. 

K 3 Verf. 7. 
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Vetf. 7. Ju moindre changement les méchans, 
tombent, © nefont plus ; la maifon des juftes dé" 
meurera ferme. L 
Les méchans fe font craindre pour un temps, 
Maisattendezun peu, & vousne les verrez plus 
Leur violence a fes bornes & fa durée. Et quoy 
qu'elle paroiffe bien longue à ceux qui fouffrent, 
elle eft fouvent arreftée en un moment par des 
coups impreuveus dela toute-puiffance de Dieu;ou 
elle fe termine avec leur vie qui eft toüjours courte. 
Ainfilestyrans & les heretiques des premiers fie- 
clesontattaqué l'Eglifeenleurtemps; les uns par. 
une violence ouverte, les autres par une malig- 
nité cachée. Et Dieu s’eft fervi pour l'établir, des 
efforts mefmes qu'ils ont faits pour la détruire. 

La maifon des juftes demeurera ferme. L'Eglife 
en general qui eft /a maion des juftes, fera toü- 
jours ferme, malgrétout ce quele monde ou l'en- 
fer peut faire contre elle: Et chaque élà en parti- 
culier, que Dieu a rendu une pierre vivante de 
cette maifon divine & fpirituelle, demeurera iné- 
branlable parmy tous les efforts que l’on pourra 
faire pour détruire en luy l’œuvre de Dieu, parce 
qu'il eft fondé comme l'Eglife fur l'immobilité de 
la pierre. 

Verf. 8#L’homme fera connu par fa doclriney mais 

celuy qui eft vain €? n'a point de feus , tombera 

dans le mépris. 

+ La pureté de la doctrine eft une marque ordi- 
nairedela vertu d'une perfonne, principalement 
lors que la do&rine neluy eft pas étrangete, comme 
il a efté marqué auparavant; mais qu'il fe l’eft ren- 
du propre enla faifant paffer dansfes a&tions & dans 
fa vie. Etileft vray dedireenunautrefens, quefi 
cette doëtrine eft pure elle n'eft pas à luy; parce 
Qu'il ne la puife pas de fon efprit ny de fesfentimens 
particuliers, mais qu'il l’a receué de Dieu, en fe 
rendant difciple defa parole & de fonEglife, pour 
pouvoir eftrele maitre des autres. 

Mais 


rcd 
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Mais celuy qui eft vain, en voulant parler par 
luy-mefme, & ne fe mettant point en peine de 
faire ce qu'ilfgzait, &cequ'il pes aux autres ; 
€? qui »'a point de fens, en preferant fa propre 
lumiere à celle des fages qui ont efté éclairez de 
Dicu, tombera dans le mépris de Dieu & des 
hommes. . 

Verf. 9. Le pauvre qui fe fuffit à luy-mefme , 

vaut mieux qu'un bomme glorieux qui n'a point 

de pain. 

Un homme eff pawvre € il fe fuffit à lwy-mefme , 
lors que la connoiffance & le fentiment qu'il a 
de fapauvretéle rend humble. 1l fuit les charges 

ui l'éleveroient au deflus des autres 11 dit dans 

on cœur avec une refolution tres-fincere: l'ay 
choifi d’eftre abjet dans la maifon de Dieu: &il 
travaille chaque jour pour gagnerle pain qui nour- 
rit l'ame. Un homme en cet eftat vaut mieux que 
celuy qui prefume de luy-mefme, parce qu'il eft 
élevé dans une dignité toute fainte; fans confi- 
derer que ce miniftere l'oblige à difpenfer aux ames 
lepainduciel, lors qu’il n'ena point pour fe nour- 
rir, & qw'ildoit travailler à guerir les autres, com- 
me ditfaint GregoirePape, lors qu’il eft luy-mefme 
tout cowvert de playes. 


Pf. $5. 
V, 11e 


Greg. 
Paftor. 


Verf. 10. Le jufte fe met en peine de la viedes Part. 1» 


beftes qui font à luy , mais les entrailles des mé- 

chans font cruelles. 

Le jufte eft tendre jufqu'emvers les beftes, mais 
d'une tendreffe qui eft conduite par la juftice & 
par la raifon, fans qu'elle dégenere dans cette 
paies extraŸagante de quelques-uns qui font 
eur idole d'une befte qui leur plaift, & qui ont 
pour elle des foins & des complaifances qu'ils 


€, 9. 


m'auroient pas pour ceux qui leur devroient eftre 


lesplus chers. | 
Les entrailles des méchans font cruelles. S. Paul 
veut queles Chreftiens , & que les Pafteurs plus 
que les autres ayent des entrailles de mifericorde. 
K 4 Mais 


Colof- € 
3e I2 
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Mais les entrailles des méchans font cruelles. Les 
mauvais Pafteurs font impitoyables envers ceux 

Cá mefmes qu'ils devroientaimer, felon faint Paul, 

elof. c. 

2. v. 11, AVEC wn amour de pure deno rs mere. lls 
ont pour leurs enfans une dureté de fer. Car ou 
ils laiffent perir les ames fans fe mettre en peine de 

Matth. les nourrir; ou ils leur prefentent du soin pour 

7- v. 9. dulait, €» despierres au lieu de pain. 

Verf. 11. Celuy qui labowre faterre fera raffafié 
de pain; mais celuy qui aime à ne rien faire eft 
tres-snfenfé. 

Gm, c3. L'homme eftcetteterre maudite de Dieu , quine 

w.17. porte que des chardons €z des épines. Si donc il a 
foin dela labourer & dela cultiver par la mortifi- 
cation du cœur & du corps, elle portera les fruits 
des bonnes œuvres qui Je nowrriront du pain du 
ciel. Maiss’il aimel'oifiveté, & s'il ne fe veut fai- 

* re aucune violence, ilferasntres-grand fe». Car 
il ne perdra pas feulement les biens temporels, 
comme celuy qui n'a pas voulu labourer faterre ,. 
mais les eternels: Et il fouffrira pour jamais cet- 
te faim pleine de rage & de defefpoir, oùtombe- 
ront les ames qui ne fe feront pas mifes en peine 
en ce monde de travailler pourleur falut, & defe 
nourrir du pain de Dicu. | 

Veif... Celuy qui paffe le temps à boire du vin 
avec plaifir laiffera des marques de fabonte dans — 
fes places fortes. 

Lu. 8. Le miniftre de Dieu qui eft infidele, & qui, 

iz.v.  felon qu'il eft marqué dans l'Evangile, s’ezyvre 

45. des biens de ce monde dans l'abfence de fon mai- 
ftre, laiffera des *marques de fa honte dans les 
ames qui luy avoient efté commifes, qui tombe- 
ront par fa negligence dans la puiffance du de- 
mon; au lieu que par fa vigilance & par fon zele 
illes auroit du affermir en JESUS-CHRIST , & 
les rendre des places fortes & imprenables à fon 
ennemi. 

Vaf. 12, Ledefir de l'impie eft de s'appuyer de la 


force 


ko ti 
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force des plus méchans; mais la racine des juftes 
germeradeplus enplus. | "E 

Les méchanstáchent de fe fortifier par leurs fem" 
blables. 1ls s'entre-aident quoy qu'ils ne s'entre- 
aiment pas, comme ditfaint Auguftin, parce que 
dansla diverfité de leurs interefts, il s'accordent 
tous à hair le jufte, dont la vie fainte eft la con- 
damnation de leurs defordres. Mais malgré cette 
confpiration des méchans les jwf*es germeront de 
plus en plus, parce qu'ils fontentrez en JESUS- 
CHRIST qui fouffre dans eux, quicombat pour 
eux, & qui eft plus grand quele monde. 

Le Sage dit, que la racine des juftes germera ,. 
parce que comme la racine des arbres poufle da- 
vantage lors qu'on les taille & qu'on en retranche: 
quelque branche; ainfi plus les juftes font oppri- 
mezencemonde, plusleur vertucroift & fe for 
tifie au dedans & au dehors; 

Saint Auguftinajoüte, quelesjuftes eftant per- 
fecutez. durant cette vie font femblables aux ar- 
bres pendant l'hyver, quifontfansfeüilles & fans 
fruits, & qui paroiffent tout fecs & tout à fait 
morts: Mais comnie la vie des arbres eft cachée 
alors dans leur racine, ajoüte ce Saint, ainfi la 
vie des juftes qui paroiffent morts an monde qui 
les deshonore & qui les dépoüille de tout ce qui 
leurpouvoit attirer l'eftime des hommes ,. eft ca- 
chée-alors en JESUS-CHRIST , qui les fait ger- 
mer de plus emplys, quelquefois au dehors lors 
que Dieufe fert de la violence qu'on leur a faite 
pour donner plus de créance & d'authorité à leur 
vertu, mais toüjours au fond de leur coeur, oü 
leur charité devient d'autant plus forte aux yeux. 
de Dieu qu'elle a efté exercéepluslong-temps par 
l'humiliation & parla fouffrance. 


Reman. 
€. 6.v. 5» 


Verf. 13. Le méchant attire farwinepar lespe-. - 


che de fes lévres; mais le jufte fera délivré des 

maux preffans. 

Le méchant attire fa ruine par les pechex, de fee 
K s lévres, 


E 
Fi 3 
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lévres, parce que n'ayant pas la craintede Dieti, 
iln'eft pas touché de cesfortes depechez, & qu 

fe met peu en peine debleffer la verité, & d’affir. 
rer par fes paroles tout le contraire de ce qu'il a 
dansle cœur. B 

Le jufte fera délivré des maux preffans, parce 

que lors qu'il fetrouve, comme Sufanne, entre 

eux extrémitez quilepreflent, & dansla neceffi- 
té inévitable de tomberen l'une ouen l'autre, il 
prefere l'amour dela juftice à celuy de fon repos, 
© il apprebendeplus, ditfaint Gregoire, d'attirer 
fer luy la colere dela verité qui eft dans le ciel » que 
de déplaire aux hommes qui font fur la terre. 

Verf. 14. L'homme fera rempli de biens felon le 

fruit de fa bouche; €» il luy fera rendu felom les 

œuvres de fes mains. 

L'homme fera rempli de biens felon le fruit de fa 
bouche , parce que cesparoles lorsqu'elles font re- 

Math. glécsfontdesfrsits qui ont leur racine dans lecanr, 

c. 12. v. de l'abondance duquel la boucheparle , fclon l'Evan- 

34. ile. A moinsde cela les paroles feroient des feuil- 
e fa & nondesfruits, & elles feroient plus propres 
“à deffecher qu'à remplir lecœur. 

Le Sage ajoüte: Et il luy fera rend felon les 
œuvres de fes mains, parce qu'afin que les paro- 
les enrichiffent & fanétifient l'homme, il faut 
pes foient foütenuës parles bonnes œuvres, 

| & par le reglement de toute la vie. C'eft alors 

quelecoeur, la langue & la mainfe rendent té- 

moignage l’un à l'autre, & font voir que le jufte 

Ephef. c. vit veritablement de la vie de Dieu, & qu'il cít 
2:%.12 conduit parfon Efprit faint. 

Verf. 1 5. La voye de U'm(enfÉ eft droite à fes yeux ; 

celuy qui eft fage écoute les confeils. 

- E'infenfé croit fa voye droite lors qu'il s'égare; 
parce quil eft infenfé. 1l eft infenfé parce qu'il 
eft (uperbe; &il eft fuperbe parce qu'il ne croit 
i luy feul, & qu'il prefere fa lumiere à celle 
€ tous les autres, Si c'eft par la raifon qu'il fe 
con- 


& e. 
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conduit, il croit que c'eft la raifon feule qui luy 
perfuade de faire ce qu'il a refolu, & que tous 
ceux qui nefont pas defonavisfontprévenus, ou 
raifonnent mal. 11 ne confidere pas que noftre 
cœur eft pleindetenebres, & quefestenebresluy 
plaifent tellement, dit faint Auguftin, qu'il les 
prend pour la vraye lumiere. | 
qe fi celuy qui fe rend ainfi le juge dela voye 
qu'ilachoifie, fecroitenfeureté, parce qu'il fuit 
lemouvement de fa confcience, il doit confiderer 
que c'eft une des principales parties de Ía con- 
fcience d’un Chreftien, qued'eftrehumble ; & de 
n'eftimer pas plus fa propre lumiere que celle de 
ceux, enquil'onpeut voir toutes les vrayes mar- 
quesqu'ils ne cherchent & qu'ils ne fuivent que 
Dieu dans ce qu'ils nous confeillent, ou qu'ils 
nous ordonnent. 
Celuy qui eft. fage écoute les cenfeils. L'Ecriture 
ne dit pasfeulement quele fage écoute le confeil ; 
mais qu'il écoute les confeils, parce qu'unhomme 
feul, comme il a efté marqué auparavant, peut S#ræ — — 
ftre quelquefois préoccupé dans fon fentiment, 57 ? 
ou inégal dansfa conduite. Mais lors qu'un con- ” 
feil eft authorifé par plufieurs, dont chacun meri- 
teroit d'avoir de la créance dans noftreefprit, il 
faut eftre infenfé , fclon le Sage, pour ne fe pas 
rendre à cette lumiere. 
Verf, 16. L'infen(é décowvre d'abord facolere ; 
mais celwy qui diffimule l'injure , eft un homme 
babile. 
L'infenfé décowvre d'abord fa colere, & il fe 
hafte de fe venger, au lieu d'attendre Dien qui 
s'eft refervé la vengeance. Mais celuy qui diffi- "Rem. e. 
mule l'injure, non par une haine couverte & ma- 1? "* 
ligne, comme fit Abfalom, maisparune patien- *?° 
ce veritable comme David, eff sn homme habile. | 
Celuy qui eft dans ce fentiment n'envifage point 2. &e- 
linjre qui luy eft faite; comme David écouta CPP 
avec une profonde paix les reproches fanglans de ;;, ” 
K 6 : Semei, 
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Semci. Et il montra’ en cela qu’il eftoirières 
bile, parce qu'eftant perfuadé qu'il n'y avoit 
la feule main toute-puiflante de Dieu qui le puff 
livrer del'extremite ouil fe voyoit reduit, ilne pé 
fa qu’à luy plaire diffi mulant cet outrage fi fenfib: 
& reconnoiffant qu'il y avoit une juftice cad 
dans cetteinjuftice qui b» eftoit faite. ui 
Dieu fit voir aufli par l'exemple de ce Princes: 
- n'y a point de plus grande habileté queidé 
ouffrir paifiblement les injures, & deluy erm 


[ 


b,: 


mettre la vengeance. Car ileftvraydedire, qui 

l'infolence de Semei fut plus utile à David pot 

recouvrer fon Royaume, que le courage 8e 2 fi— 

delité de toutes fes troupes: parce que l’humbles 

fermeté avec laquelleil fouffrit cet outrage, attirai® 

far luy la faveurdeDieu, & le rendit l'ennemy^^* 
dc fes ennemis. ; 

Verf. 17. Celuy qui affeure ce qu'il fcait bien ,. 

rend un témorgnagejufle; mais celuy qui ment eft 

untémointrompeur. 
Si les hommes »'affeuroient que ce n eren 
tres-bien, la verité feroit dans leur bouche, & 
leur témoignage feroit jufte. Mais ilsafleurent fou- 
vent des chofes tres-incertaines. Ainfi ils men- 
tent au jugement du Sage, & ils deviennent des — 
témoins trompeurs. Rienn'eft plus commun dans- 
le monde que des faux témoins de cette forte. 
Surunbruitvague, furuneaétion, ouuneparo- 
le qui aura efté d'abord mal rapportée, & qui 
aura paffé enfuite par cent perfonnes differentes, 
qui l'auront encore beaucoup alterée, ^on pro- 
nonce hardiment de ce qu'on ne connoift point, 
& on condamne un innocent fans l'écouter, & 
Greg: ,, mefinefansleconnoiftre. Carleshommes, com- 
À Se me dit faint. Gregoire de Nazianze,. n'aiment 
 — »» rien rant qu'à s'entretenir des affaires des autres. 
»» qui ne les regardent point. Et comme elles leur 

*» font fort inconnués, ils foütiennent fouvent 

>» comme certaines des chofestres-faufles; & ils fa- 

. | tisfont 







[] 
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tisfont ainfi cette grande avidité qu'ilsont de par- 
ler aux dépensdela veriré & dela juftice, 

Verf. 18. Telpromet quieft percé enfuite comme 
. d'une épée par fa confcience; mais la langue des: 

fages ef? une fourcede fanté. 

Tel promet & s'engage inconfiderément à ré. 
pondre à Dieu pour l'ame des autres, qui eft pic. 
qué enfuite par les remords de fa confcience com- 
me d'une épée qui le perce, lors qu'ils envifage de 
plus prés combien eft grande l'obligation qu'il 
s'eft impofée, & dans laquelle il ne fc feroit jà- 
mais engagé s'il l'avoit connue. Mais la langue 
des fares que Dieu appelle à la difpenfation de fa: 
parole, eft non feulement faine pour elle-mefme, 
mais elle eft encore wne fource de fanté pour gue- 
zir lesautres. 

Verf. 19. Labouche veritable fera tobjours fer- 

me, letémoin precipité fe fait avec peine une 

langue de menfonge. 

La bouche veritable fera. tolrours ferme, parce: 
qu'elle eft fondée fur la verité.. La verité eft fer- 
me, parce qu'elleeft fimple, qu'elle eftroûjours 
femblable à elle-mefme, & qu'elle fe foûtient 
par fa propre force. Le témoinprecipité qui veut. 
rendre temoignage de ce qu'il nefçaitpas, abier 
de la peine à fe faire une langue de menfong s: 
Car lemenfonge , commedit faint Auguftin , 4 be. 
Join de travail. €x d'art pour rendre la. fauffeté 
»ray-femblable, LABORIOSA funt figmenta men 
daci. 1l eft compofé d'un affemblage de diverfes 
chofes qui ne peuvents'allier; & fesdéguifemens. 
fedétruifent par eux-mefmes. 

Verf. 20. Ceux q#i forment des mauvais deffeins,. 

ont la tomperie dans le cœur; mais ceux qui 

pies que des confes de paix, feront dans 
4 joye. 

Cette fentence eft fort obfcure, Il femble qu'on: 
pourroit y donner ce fens. 

Ceux qui omnt des mawvais deffeins dans les con. 

K. 7 feils. 
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feils qu'ils donnent aux ames, parce qu'ils ne les 
conduifent pas felon l'Efprit de Dieu ; & qu'ils 
cherchent plütoft leurs interefts propres que ceux 
de JESUS-CHRIST , ont la tromperte dans le cœur, 
lors qu'ils femblent avoir la verité & la charité - 
fur lalangue; &s'ils donnent la paix à ceux qui 
lere. 6. ]a Jeur demandent, c'ef? une paix fauffe , felon 
$- 9. 11* l'expreffion du Prophete; & noncellede Dies qus 
eff infeparable de la verité. Mais ceux qui par 
Zach, e. leurs confeils portent les ames à ne rechercher 
$.v, 19. que cette paix que la feule grace de TE SU S- 
CHRIST nous donne , & qui nous reconcilie 
veritablement avec Dieu, leur font goüter cette 
joye interieure que l'on éprouve, lorsque Dieu a 
gueri l'ame par les vrais remedes , qui ne font point 
Behr. c. fans quelque douleur. €? quelque amertume fclon 
32 % S,Paul 
ici Ferf.21.Quoy qu'il arrive auju[le il ne sattriftreras 
point; mais l'affliélionpenetrera les méchans. 
Le jufte eft quelque-fois noirci par la médifance; 
accablé parla maladie, & percé de douleur. Mais 
tous ces maux ne font qu’au dehors, & ilsne pere 
trent point au fond defon ame, où il fe retire, dit 
S. Gregoire Pape, comme dans wn port contre la 
tempefte, & où iltrouve Dieu qui eft fa confola- 
1.Cor.c. tion &faforce. Nous paroiflonstrifles , dit faint 
6.v. 10 Paul, mais nous fommestojours dans lajoye. 1] de- 
care que fa triftefle n’eft qu'en apparence, com- 
me ditfaint Auguftin, mais que A joye eft verita- 
ble & ele 
 L'affliélion penetrera les méchans. Lors mefme 
qu'ils paroiffent heureux , leur joye n'eft qu'ex- 
tcrieure & apparente. Mais lors qu'ils tombent 
dans le malheur parla perte, ou deleur grandeur, 
ou deleurs richefles, oudeleurfanté , l'affliétion 
les accable, & les penetre veritablement. La dou- 
leur eftdans leurfens, le trouble dans leur efprit, 
& unc cfpece de defefpoir au fond de leur ame. 
Tout cet éclat qui les environnoit auparavant, «7 


qu 
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qui flattoit leur orgueil, difparoift au dehors ; €2 il 
ne demeure an dedans , dit faint Augu(tin, que la 
fumée d'une mawvaife confcience. AUFERTUR 
fortis quod nitebat ; non remanet intus nifi fumus 
male confcrentie. 

Verf. 22. Les lévres menteufes font en abomination 

au Seigneur ; mais ceux qui agiJent fincerement 

lwy font agreables. 

On fait d'ordinaire dans le monde un jeu du 
menfonge, Ons'enfertindifferemment, ou pour 
divertir ceux à qui on parle, ou pour perfuader 
tout ce que l’on veut. Car rien ne paroift pluscom. 
mode que de tourner ainfi toutes chofes commeit 
nousplaift, enles reprefentant non felon ce qu'el- 
les font en elle-mefines , mais felon l'idée qu'il 
nous eft utile que l'on en concoive , foit qu'elle 
foit faufle, ouveritable. Cependant ce n'eft pas 
unhomme, mais Dieu mefme qui nousaffure, que 
non feulementil n'excufepas, maisqw'il a en abo- 
mination les lévres menteufes , & qu'il aime au 
contraire ceux dont la langue s'accorde avec le 
cœur & qui font finceres, & dans leurs actions, 
& dans leursparoles. 

Verf. 23. l'Homme habile cache [a fcience; le ceur 

del'infenfé fe hafte de produire [a folie. 

Celuy qui eft habile, felon Dieu, cache fa fcience. 

1. Parce qu'il a un fentiment humble de luy- 
mefme, & qu'ilcroitignorer, ou nefgavoirque 
tres-imparfaitement ce que l'on s’imagine qu'il 
fçait. 

2. Parce qu'ayant appris | o inda quela ve. 
rité eff une femence divine, il eft perfuadé qu'onla 
doit menager avec grand refpeét, & ne la répan- 
dre que dans une ame bien preparée. 

3. Parceque la fcience eftant fi propres d'elle- 
mefme à donner dela complaifance, il a peur qu'en 
l'élevant elleneluy obfcurciffele cœur en mefme 
temps qu'il tàche d'éclairer les autres. 

4. Parce que toute la fcience qu'il peut das 

eftant 
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e(tant à Dieu non pas àluy, il croit n'en devoit 
ufer quelors que Dieu luy fera naiftre une occa-. 
fion dela difpenfer par fon Efprit , & felon fes: 
ordres. 

Le cœur de l'infenfé fe bafte de produire fa folie. 
piede qui n'eft point conduit parla lumiere de 
la foy, quieftlaraifon des Chreftiens, fe hate de 

feproduire. 1l croit ape cequ'ilne fçait point: 
& il veut faire paroiftre tout ce qu'ilfgait , & tout 
ce qu'il s'imaginede fçavoir. 1lnecherche que l’é- 
clat & non l'utilité de la fcience ; & il s'en fert plà-. 
toft pour nourrir fon orgucil que pourleguerir: 
Ainfi Dieu le rejette commeun infenfé , lors mef-- 
me qu'il paroift fage devant leshommes. | 
Verf. 24. La main desforts dominera la maity 
veláchée fera tributaire. 
Matte Le royawme dwciel fe ravit par violence, comme 
11. v. JESUS-CHRIST nous erraflure. Les forts font 
12 ceux qui leraviflent, &ilsne font forts que par la 
foy €? par l'humilité , comme dit faint Pierre, 
Il fautdonctravailler avecune foy ferme & cou- 
rageufe pour fe pouvoir faire cette violence, & 
pour acquerir cet empire fur nous-mefmces ,. 
. A nousdélivre del'efclavage du peché & du demon.. 
Pili c, Celuy-là eft fort en cette maniere qui peut dire 
av.is. comme S. Paul, lepuis tout encelwy qui m'a fait 
connoiftre queje nepuisrien, € dont laforce eff 
devenüé le foütien de ma foibleffe.. "58 

Le Sage dit, que /amaindeces forts dominera ,. 

pournousfaire voir que cette domination ne s'ac- 
. quiert qu'en agiffant , & en combattant. C’eft- 
. poeurquoy ilajoüte. 

Lama reláclée feratributaire , parce qu'on ne 
peut fe relâcher enfe défendant contreun ennemi. 
commele demon qui nedort jamais , fansdevenir 

. fon efclave, & fanstomber dans lepeché qui nous 
aflujettit à fa puiffance. 

Onpeutdire auffi que la main reláchée fera tri 
butaire , parce que celuy qui eft lâche & qui ne 

tra” 
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travaille pasà fe vaincre, fera affüjetti à plufieurs 
ficheufes neceflitez qu'il fe formera luy-mefme 
par fa negligence & paría molleffe. 


Verf. 25. La trifteffe ducœur bumiliera l'homme; - 


€? la bonne parole leréjouira. 

Myausne trifteffe du cœur qui eft mauvaife , dont 
le Sage dit ailleurs : qw'elle eft une playe univer- 
fele. Cette trifteffe n'bumilie point l'homme , 
mais elle le trouble & l'abat. Ellele laiffeplon- 


gé dans l'abyfme defa mifere. Ellel'éloigne de. 


Dieu, &l'approche du defefpoir. La triftefle, 
dont le Sage parle en celieu, eft une trifteffe de 
foy & degrace, que faint Paul appelle ssetriffeffe 
felon Dies. La foy reprefente à l'ame de l'hom- 
me, ceque c’eft qu'une offenfe qui irrite un Dieu, 
dont la colere eft toute-puiflante, & dont la jufti- 
ce eft inévitable, La grace enfuite luy humiliele 
cœur, afin qu'il s'abaifle fous la main fouveraine 
de celuy qui eft fon juge , mais qui eft auffi fon Sau- 
veur, & quiluy offre fon proprefang pour guerir 
fes playes. 

dedi ainfi qwe la bonne parole, c'eft à dire, la 
parole de verité aprés avoir attrifté l'homme , Le 
réunit, en luy infpirant une ferme efperance du. 
pardon, avec ledefir de fatisfaire à Dieu par des 
dignes fruits de penitence. Cette parole de gra- 
ce, dit S. Auguítin , cfluye tellement les pleurs 
de celuy qui eft touché d'un vray repentir, qu'il 
pleure enfuite encore davantage d'avoir offenfé 
un Dieu fi digne d'etre aimé, & qu'iltrouvefa 


joyedansfes larmes. p.n 


Eccl. eap; 
FJ $ .Ve 1 5 


Verf. 26. Celny Sauf ud ami neg lige umeperte, 


eft jufle; mais la voyedessmpies lesfedutra. 
wi qui eft preft de perdre fon bien ou fa 
vie mefme pour JESUS-CH RIST , qui eft l'ami 
veritable , ou pour fesfreres qu'il aime dansluy , eft. 
vraiment juite, Mais la conduite des hommes fans 
pietéles feduira. Carils fe mettent peu en peine 
de perdre Dieu comme les Juifs, PRE 
a leur. 


[i 
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à leurs interefts ; & ils ne font qu’un jeu de ce qui 
l'offenfe. Mais ils reconnoiftrontenfin, que leur 
propre malice les aura féduits, & qu'abandonnant 
Dieu pour une chofe frivole, ils fe feront livrez 
eux-mefines au peché & au demon parla plus ex- 
travagante de toutes les folies. 

Verf, 27. Le trompeur netrowvera point legain 

qu'ilcherches les richeffes de l'homme jufte font 

precenfes comme l'or. 

Un hommetrompe pour gagner quelque chofe. 
1l préfere un vil intereft à l'amour de Ja. juftice. 
C'eft un gain de boué , ditfaint Auguftin, qui fozil- 
le la main décelwy qui le recoit. LUCRUM Zuteuns 
quod cum apprebenditur manum inquinat. Cet hom- 
me fe croitheureux lorsqu'il s'enrichit par fon in- 
juftice; mais Dieu & les Angesn'en jugent pas dc 
laforte. Careft-cegagner, commedit JE SU S- 
CHRIST dansl'Evangile, qued'acquerir tous 
lesbiens du monde en perdant fon ame? Y a-t-il 
un plus grand menfonge que de donner le nom 
de gain à une fi effroyable perte? 

Les richeffes de l'homme font precieufes comme 
l'or. Ces richeffes font les richeffes interieures. 
C'eft ce que l’homme eft, & non ce qui l'envi- 
ronne. C'eftfoncceurs'ileftguery , & s'il en eft 
le maiftreparla charité, qui nous rend vraiment 
libres & riches en nous aflujettiffaat à FE SU S- 
CHRIST. LeSage doncoppofe aux faux biens 
du mondeles vrais biens qui font ceux de la gra- 
ce. ll nous apprend à eftre avares des dons du 


- ciel; àfaire un traficdevertus; & à n'aimer que 


cetor dont JESUS-CH R IS T dit: Suadeotibs 
emere à me ayrum ignitum. 

Verf. 28. Law eff dans le fentier de la juftice ; 

mais lechemin détourné conduit à lamort. 

La vie eft dans le fentier dela juftice. On a beau 
chercher, ditleSage, & vouloirfe faire une voye 
pour aller au ciel que Dieu n'a point faite. La 
vie n'eft que dans la voye étroite & dans le fes- 

, tier 
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fier d'une jufficehumble & interieure, quis'ane- 
antit dansla veuë defonimpuiffance, & quicher- 
che Dieu pour Dieu. 

Mais le chemin qui s'en détourne, comme dit S. 
Auguftin, ou à droit lors quel'on préfume de fes 24g. Ep. 
propres forces , & de fes bonnes oeuvres ; ou à 47. «4 

auche lors qu'onfe neglige , & qu'onnetravail- V4't. 
ja plus à aflujettir la chair à l'efprit, & l'efprit à 
Dieu, conduit à la mort, & fouvent d'une ma- 
niere fi infenfible, qu'on prend ce chemin qui me- 
ne à la mort pour le chemin de la vie, 





CHAPITRE XIII. 


1. Iliws fapiens , 1. E fils qui eft fage 
bos pa- | eft attentif à la 


tris : qui an- do&rine de fon 

tem illufor eff, nonau- pere, mais celuy qui fe 

dit cum arguitur. mocque n'écoute point 
quand on le reprend. 

2. Defrutlooris fu — 2. L'homme fera raffa- 
bomo fatiabitur bonis; fié des biens par les fruits 
anima autem. prevari- de fa bouche ; lame des 
catorum iniqua. violateurs de la loy " eft 

pleine d'iniquité. : 

3. Qui cuflodit os — 3. Celuy qui gatde fa 
fimm , cuftodit animam bouche , garde fon ame; 
fuam:qui autem incon- maisceluy qui eft inconfi- 
fderatus eft ad loqnen- deré dans fes paroles, 
dum, fentiet mala. tombera dansbeaucoup de 

° maux. Sr 

4. Pult €? nonvult 4. Le pareffeux veut & 

Piger:anima autem ope- ne veut pas ; mais l'ame 


Ve, 2. hebr, mange l’iniquité, d 
E 
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de ceux qui travaillent , rantiwm  impinguabi- 
s'engraiffera. tur. 

s. Le juftedeteftera la — 5. Verbum mendax 
parole de. menfonge, " le jwffus deteftabitwr + im- 
méchant confond les au- piss autem confundit , 
tres & fe confond. €? confundetur. 

6. La juftice garde la 6. IsfHitia. cuftodit 
voye de l'innocent ; l'ini- innocentis viam: zmpie- 

ité fait comber le pe- tas autem peccatorem 
rd dans le piege. fapplantat. 

7. Telparoiftriche, qui — 7. Et quafi dives, 
n'a rien; & tel paroift cumnibilbabeat; €v* eft 
pauvre, quieft fortriche. qwaff pauper , cum mnm 

multis divitiis fit. 
$.Lesricheffesdel'hom- — 8. Redemptio anime 
me font larangon de fon viri, drvitie fie z qui 
ame; mais celuy qüi eít awtem paeper eft, in- 
pauvrenepeutrefifter aux crepationem non frefti- 
menaces, net. 

9. Lalumieredes juftes — 9.Luxjuftorum Leti_- 
donne de la joye; lalampe ficat: lucerna autemim- 
des méchans s'éteindra. ^ piorwmextinguetwr. 

10. llyatoüjours des — 10. Inter fuperbos 
querelles entre les fuper- femper jurgia funt =: qu» 
bes ; mais ceux qui font awtem — 4gumt omnia 
tout avec confeil font con- cum confilio , reguntur 
duits par la fagefe. fapientiá.. 

11, Le bienamaffé àla — r1. $»bffantia fefti- 
haftediminuëra ; celuy qui nata minuetur : que 
fe recueille à la main & autem paulatim. colli- 
peu àpeu, femultipliera. gitur mans, multipli-. 

. cabitur. 

12. L'efperancedifferée — 12. Spes, que differ- 
afflige l'ame; le defir qui twr, affligit animam s. 

Veif. 5, cbr. maisleméchant, — Veif. 8. autr. L'hom- 
par fes menfonges répand une] me riche rachene fa vie par 
mauvaife odeur de luy-mefme] fon bien:mais celuy qui eft 
& s'attire la confufion. pauvie n'eft point mena- 

Veif. s. hebr. La jufticegarde | cé , fppl. parce qu'il n'a 
celuy dons lavoyeeftdroite rien à perdie, 


+ 


lignum 
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lignum vite defiderium s'accomplit eft un. arbre 


veniens. de vie. 

13. Quidetrabitali- 13. Celuy qui parleavec 
cui rei , ipfe fe in futu- mépris de quelque chofe 
rum obligat : qui autem s'engage pour l'avenir ; 
timet preceptum,inpa- mais ccluy qui craint le 
ce verfabitwr. precepte ^ demeurera en 

paix. | 

Anime dolofeerram  Lesamestrompeufeser- 
in peccatis 2 juft autem. rent dans les pechez : les 
mifericordes funt, €7 juftes font compatiffant , 
miferantur, & font mifericorde. 

14. Lex fapientis,fons — 14. La loy du Sage cft 
vite, ut declinet àrui- unefource devie, ! pour 
na mortis. éviter la ruine de la mort, 

15. Dotlrina bona — 15. ! Labonnedo&rine 
dabit gratiam : in iti- attirelagrace; lavoyedes 
mere contemptor#m vo- mocqueurs MENE au pre- 
TAgo. CIpice. 

16.A4flutus omniaagit — 16. L'hommehabilefait 
cum confilio: qui autem. tout avec confeil , mais 
fatuus eft, aperit ftul- Vinfenfé fait voir fa folic. 
titiam, , 

17. Nuntius impii — 17. ! L'ambaffadeurde 
cadet in malum: lega- l'impie tóbera däsle mal, 
tus autem fidelis , fa- mais celuy qui eft fidele 
aitas. eft une fource de fanté. 

18. Egeflus ©igno- 18. Celuy qui fe retire 
minia ei , qui deferit de la difcipline tombera 
difüplinam : qui au- dans l'indigence & l'igno- 
tem acquiefcit arguen- minie, mais celuy qui re- 


Vei. 13. bebr. Celuy Veif. 1 s. hebr. Le bonfens 
qui méprife la parole de | rend l'homme agreable /#pp. à 
Dieu y wouverafa perte. | Dieu & aux hommes; lavoye 

iid. heir. en fera te- de méchans n'a rien que de 
<ompenfé. e * 

Veit. 14. hebr. pour fe |  Verf. 7. autr. PAmbaffa- 
détourner des filets de la deur impie , infidcle- 
dux coit 


LA 





238 PROVERBES DE SALOMON, ^ 


coit debon cceur les repre- ti, glorificabitur. 

henfions fera élevée en 

gloire. -. 
19. L'accompliffement  19.Defideríum fs com- 

du defir eft la joye ide l'a- pleatur, delettat ani- 

me , lesinfenfez deteftent mam : deteftantur ftul- 

ceux qui fuient le mal.  tieos,qui fugiunt mala. 
20. Celuy qui marche — 20. Qu: cwm fapien- 


* aveclesfagesdeviendrafa- tibusgraditur, faprens 


ge, l'amidesinfenfezleur erit, amicus flultorum 
xeffemblera. fimulis efficietur. 

21. Le mal pourfuit les — 21. Peccatores perfe- 
pecheurs; & les biens fe- quitur malum: € ju- 
ront la recompenfe des hs retribuentur bona. 
juftes. | | 
22.1 l'Hommevertueux — 22. Bonus relinquit 
laiffe des fils & des petits- beredes filios , €7 ne- 
fils pour fes heritiers; & potes : © cuftoditur 
lebiendu pecheur eft refer- j»fto. fubftantia pecca- 
vé pour le jufte. ^ toris. 

23. Leschampscultivez 23. Multicibiinno- 
par les !J peres font pleins valibus patrum :. €? a- 
de fruits; "les autress'a- lis congregantur abf- | 
maífent fans jugement. — que judicio. 

24. Celuy qui épargne  24.Quiparcit virge, 
la verge, hait fon fils; mais edit filium fuum. qui 
celuy quil'aime, Us’appli- awtem diligit illum in. 
que à lecorriger. flantgr erudit. 

25. Le jufte mange & 25. Iuffus comedit, €»* 
remplit fon ame; le ven- replet animam fuam : 
tre desméchans eft "infa- venter autem impio- 
tiable, rum infaturabilis. 


Verf. 22. hebr, "Homme de | commentateurs. 
bienlaiffe dequoy hesiter jaux | —Veif24. hebr. lechaftie 
enfans de fes enfans de bonne heure,avant qu’il 

Verf 2 3.4cbr. par les pauvres, | ait pris de mauvais plis. : 

lbid Latin. ali;jfembléune |  Verf25.hebr. efttous- 
faute. Il faut ali, comme il pa- | jours dans l'indigence. 
ioif& par l'hebieu & par les 

6 EXPLI- 
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EXPLICATION 


DU TREIZIE'ME CHAP. 
Verf. 1. Lefils qui eft (age eft attentifà la do£rine 


defon pere, mais celwy qui fe mocque n'écoute 


pornt quand on le reprend. 
C Ettefentence, felon qu'ellea efté traduite, 


enferme un fensclair. Un Chrétien pour 
4 s'avancer dans la voye du ciel, doit avoir 
un maiílre & un pere qui foit felon le coeurde 
Dieu, &ildoitl'écouter avecla docilité d'un dif- 
ciple & l'amour d'un fils. C'eft ainfi qu'eftant 
humble il deviendra fage, & que fa lumiere croi. 
ftra toüjours. 
Mais celwy qui fe mocque n'écoute point quand on 
le reprend, C'eft fe mocquer de Dieu que de ne 
vouloir point écouterceux qui nous inftruifent, 
& qui nousreprennentde fa part. Posrquoy m'ap- L 
pellez-vous Seigneur , Seigneur , dit JESUS. 6 
CHRIST dansl'Evangile, lorsque vousnevou- *° 
lez pas faire ce que ie dis? 1l nous parle par ceux 
qu'il a rendu fes miniftres & fes organes, & on 
luy defobeit quand on ne fait pas ce qu'il leur or- 
donne de nous dire. 
Que fi l'onprentl cesparoles à lalettre, felon 
le latin Flius fapiens doétrina patris ; on peutdire 
le fils qui eft fage eft la. doétrine du pere , parce 
qu'il s'étudie ; & qu’il l'imite entoutes chofes , & 
ue la conduite du fils eft comme la vive image 
d la fageflédupere. On peut dire auffi que le 
- fils qui eft (age eft la dottrine du pere, parce quele 
pere nedoit travailler qu'à le rendre fage, non 
feulement par fesinftru&ions , mais par fa charité, 
parfon exemple , & par fesprieres. | 
Verf. 2. l'Homme feraraffafé de biens par les men ; 
€ 
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de fa bouche; l'ame des violateurs de la loy eft 
pleine d'iniquité. 

L'homme eft rempli de biens par les fruits de f& 
bouche, lors qu'il età Dieufincerement, & que 
le fruit de fa bouche vient de la racine de fon 
cœur. La vertu des juftes efttoute interieure, & 
elle fe répand danstousleursdifcours; & au con- 
traire lame des violatewrs de la loy eft comme 
une fource d'iniquité , qui fe déborde dans toutes 
leurs a&ions & leurs paroles. La pieté dans les 

remiers eft comme un levain facré qui remplit 
Le cœur de l’abondance duquel la bouche parle ; 
l'impieté au contraire eft dans les autres comme 
un vieux levain qui penetrel'ame, & qui corrompt 
tout ce qui enfort. 

Verf. 3. Celwy qui garde fa bouche garde fon ame: 

mais celuy qui eft tnconfideré dans fes paroles, 

tomberadans beaucoup de maux. 

Supra €. Le Sage aditauparavant que nousdevons nous 

^". 23* appliquer fur toutes chofes à la garde de noftre 

cœur. Mais noftte cœur eft invifible & impene- 
trable; &ileftbien difficile delebienregler, puis 
que nous ne pouvons pas mceíme le connoiftre. 
Cetavisdonc du Sage eft tres-important, quieft 
de veiller fur nos paroles qui nous font fenfibles , 

Sem, — pour reétifier noftre cœur dont il n'y a que Dieu 

17.de  Íeulquifondelefond. Car, Commedit faint Ber- 

Div nard, commentceluy-là s'appliquera-t-il à la gar- 

de de fon cœur qui luy eft cadi qui neglige mef- 
mede reglerfa langue dont il éprouve l'intempe- 
rance & la legereté par des chütes qu'il ne peut 
pas voir? C'eft pourquoy le Sage ajoüte, 
que celuy qui eft inconfideré dans fes paroles tom- 
bera dans beaucoup de maux ; parce que celuy qui 
n'aura pas travaillé à arrefter les égaremens de 
fon cœur par le reglement de fa bouche, s'égarc- 
ra deplusen plus dansl'un&dansl'autre, —. 

Le Sage nedit pas, m celuy qui eft médifant 
oualtier, ouinjurieux dans fes parole; mais qwe 

celuy 
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celoy qui eft feulement inconfideré. tombera dans 
beaucoup de maux. Il'n'eft pas neceffaire que la 
langue s'abandonne aux déreglemgns vi(iblement 
criminels. 1l fuffit qu'elle foit inconfiderée pour, 
nous precipiter dans des grands defordres. 


Verf. 4. Le pare[Jeux veut €7 ne veut pas ; mais. 


l'ame de ceux quitravaillent s'engraif]era. 

Le pareffeux a une volonté.partagée, Ilveut &c 
ilneveutpas. ll ade oed maisil ne com- 
bat point fes mauvaifes inclinasions.. Il aime Ja 
vertu, mais. il fuit la peine. Et cependant. pour 
eftre à Dieu, ditfaint Auguítin, il faut vouloir 
eftre à luy fortement & pleinement: elle fortiter 
€ plené , '& nonpastraifner avec des efforts inter- 
rompus d'une volontélanguiflante & bleflée, qui 
s'éleve d'un cofté &.tombe de l'autre, & quieft 
toüjours diviféexontre elle-mefmé. Non femi, 


ee Aug. 
«C onf. 
i 8. 


Jauciam verfare <> iaclare voluntatem , parte a[fur- Vid, 


gente, cum aliaparte cadenteluclantem. |. X 
Ce n'eft donc pas;affez d'avoir quelque amour 
ourlebien, ce qui fe peut trouver dans celuy..que 
ja Sage appellepareffewx ; maisil en faut faire A, 
pour obtenir de Dieu cette volonté pleine qui s'é. 
leve au deflüis de la foible(fe dela chair, .& de toute 
l'oppofition qu'elle trouve dans l'ante à faire le bié, 
Mais l'ameylecenx qui iráyaillent.g'engrat[Jera, 
Cc teíre d'engraiffement dont. le faint: Efprit fg 
fert, marquela vigueur delafantéfpirituelle;. & 
cet éftat cft la preuve de la bonne, nouiriture de 
l'ame. Nous nous plaignons fouvent de ce que 
nous nous trouvons fi foibles & fi fecs dans les 
exercicesde pieté ;: Gc Dieufe plaintde noftre pa- 
reffe. 1l eft jen à nous donner fes gracés, parce 
que nous le formes eacore plus à nous mettre en 
eftat de les obtenir, Un fi grand bien merite d'c- 


{tre deinandé avec; perfeyerance, & de tout le : : 


cœur, 1l n'eft pas jufte que la parefle recucille ce 
qui doit eftrele fruit dutravail; & qu'elle foit re» 
compenfée aulieu qu’elle merite d’eftre punic. 


Verf. s. 


CTNEETEUS 
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| Verf. s. Le jufle déteflera laparole du menfongts 

le méchant confond les autres, € eft. confondu. 

' Le jufte détéftera laparole dumenfonge. Lejuite 
n'évite pas & nehait pasfeulement , maisil déteffe : 
la parole du menfonge, parce qu'il fcait que le 

à Dieu qu'il adore eftia verité mefme, & qu'il a 

Mp, 6 preparé su» étang de few, non (eulement pour les ide. 
24.9. 8 Lies €? les bomicides , Mais pour les menteurs. 

Le méchant confond les’ autres qu’il deshonore 

par fesimpoftures, € il fera confond luy-mef- 

. me, parce que toft ou tard la calomnie retombera 
fur le calomniateur, & qu'il y atoüjours plus de 
honte faire l’injure qu'à le fouffrir. 

Verf. 6. La juflice garde la voye de l'innocent ; 
l'iniquité fait tomber lepecheur dans le piege. 

La jufticegardele jufte dans le cœur où eft fon 
threfor lors mefme qu'il paroift fuccomber à fes 

- ennemis, comme ellégarda Job; accablé par tant 
de maux. Mais l'iniquité fait tomber le pechegr 
-,,.  dansiepiege, parce quel’amé ne peut s'élever im- 
cut punément contre Dieu, € que c’eft wn arreftirre- 
Lic vocable de fa juftice, comme dit faint Auguftin, 
12,  . que tout bomme quis fe déregle trouve fon fupplice 
dans fon propre déreglément. C’eft pourquoy le 
jufte lors qu'il eft attaqué pat les hommes, ne 
Cherche pôint: pour fe maintenir des appuis hu. - 
mains. Dieu qui eft {a fin unique eft aufli fa force 
& fon efperance. Il ne cherche queluy, & ne 
craint que luy. 11 fçait que tant que Dieu confer- 
vera dansfon cœur la juftice qu'il luy a donnée, il 
Ang. in fera invincible comme Dieu mefine. | | 
e. 25. Verf. 7. Telparoift riche quin'arien, €» telpa- | 
roift pawvre qui e fort riche. ! |. : s 
...  Telparoiffriche,ou à luÿ-mefme,comme cetiede | 
Apc. €. del'Apocalypfe,qwidit qu'il eft riche, €? qu'iln'a be- | 
4% 17: foin derien, ou aux autres à quiil paroift riche à cau- 
fe que fa lampe éclate par des œuvres exterieures, | 
comme celle dés viergesfolles,quoy qu'il n'ait point 
dass le fond du cœur l'huile d'une fincere ne 
A ei: 


. gn 
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Tel paroift pauvre de mefme, aux hommes 
qui jugent fouvent des vertus felon l'apparence, 
& non felon la verité, ou à luy-mefme, farce 
qu'il et penetré du fentiment de fon indigence 
continuelle, & du befoin qu'il a de Dieu à tout 
moment. Et il ef? d'autant plus riche qu'ilfecroit 
plus pauvre: À 
Verf. 8. Les richeffes de l'homme font laranconde p uc. c, 
fon ame; mais celuy qui eft pawvre ne peut refi- 11. v. 
fler aux menaces. . 28 
Les richeffes interieures de l'homme qui fe rend 
riche en Dieu , font la rancon de fon ame, parce 
qu'elleslodélivrent, ou de l'efclavage du peché, 
ou des violences que les hommes luy. peuvent faire 
our le détourner de la voyede Dieu; & qu’elles 
Iacyex au deffus detous les biens & detous les 
maux de ce monde. Mais celwy qui eff pawvre en 
vertu ne peut refiffer lors qu'on le menace ou de 
luy ravir ce qu'il aime, ou deluy faire fouftrir ce 
qu'il craint, 
Verf. 9. Lalumiere des juftes donne de la joye; 
lalampe des méchans s'éteindra. ^ lacob. e, 
La lumiere des juftes n'etpointà eux. Dieu feul 3: 4 
eft lepere des lumieres. Les juftes éclairent eftant 
édairez, & leur lumiere donne de lajoye, parce 
qu'elle fort du cœur, & qu'elle penetre dans le 
coeur. Elle vient de Dieu, & elle mene à Dieu. 
1l n'y a que la feule volonté qui puiffe etouffer 
cette lumiere de Dieu dansl'amede ceux qui l'ont | 
receuë. Les hommes ne peuvent ny l'allumer, ny ie A in 
l'éteindre. e Fe 
La lampe des méchans, c'eft à dire, de ceux 
qui n'ont pas une pieté fincere, quoy qu'ils en 
ayent quelquefois toutes les apparences, comme 
les vierges folles, pourra bien luire durant quel- 
quetemps. Mais comme cette lumiere cft fterile, 
parce qu'elle n'eft point nourrie parle feu de la 4 
charité, elle s'éteindra enfin, & les conduira dans div, fim, 
un abyfme de tencbres. Ga une clairté de verre 7 109, 
2 aon 


rd 


244 PROVERBES DE SALOMON, 


aonpasdefeu ; VITREA, nonignea claritas , dit 
S.Bernard. — > | 

Verí.. 10. Il ya tobjowrs des querelles entre les fu- 

peïrbes ; mais ceux qui font tout avec confeil [ons 

conduits par la fagef]e. | 

Les hommes font fuperbes parce qu'ils n'aiment 
& qu'ils n'eftiment qu'eux-mefimes. 1/s ont des 
querelles & il s’entrecombattent parce que cha- 
«un d'eux veut que fon avis foit fuivi, €» qu'il 
* affetle, ditfaint Auguftin, wnefingwlarité d'excel- 
lence qu'il s'attribuë à luy feul, pour s'élever au 
deffus des autres. Maisles humbles qui fe croyent . 
& qui veulent eftre les derniers.de tous, & qui 
font tout avec confeil, parce qu'ils fe défient d'eux- 
mefmes, &qu'ils déferent plus à la lumiere des 
hommeséclairezde Dieu qu'à la leur propre; font 
conduits-par la fageffe, qui leur apprend à ne vou- 
loir jamaisfe conduire eux-mefmes de peur de fe 
' perdre enfuivantun guide aveugle. La paix eft le 
threfor des humbles; la divifion & le trouble eft 
le partage & la punition des fuperbes. — 

Verf. 11. Le bien amaffé à la hafte diminuëra; 

qui fe recueille à la main €? peudpew fe multi- 

pliera. 

Cette parole nous marque la maniere la plus 
aflurée dis dans l'intelligence de la verité, 
& dansla vertu. 1] faut le faire peu à peu pour le 
faire furement. Commetout croift dans la natu- 
re par un progrésinfenfible, il en eft de mefme 
dansla grace. Dieu garde de certaines mefüres 
em toutes chofes. Il a fait un ordre, auquel les 
hommes doiventfe foümettre, quoy qu'iln'y foit 
pasluy-mefmelié. I} a rendu quelquefois deshom- 
mes parfaits entres-peu de temps. Mais l’exceprion 
d’une regle generale ne la détruit pas, & ne fait 
pasune regle. Ces eftetsextraordinaires de la touté- 
puiflance de Dieu font des miracles que les hom- 
mes doivent reverer, & non des moyens qu'ils 
-dolvent fuivre. t 


mt 
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Lavoye ordinaire de Dieu eít ce que dit icyle 
Sage, quelesconnoiífances ou les vertu amaffées 
à la hafte par une curiofité humaine, ou par une 
devotion precipitée, fe diminueront, & qu'elles 
feront comme des arbres qui viennent tout d'un 
coup, & qui ne portent jamais de fruit. 

Mais les lumieres & les vertus acquifes pes à: 
pe», qui fe recueillent à la main, c'eft adire parle 
Se pr la penitence & desbonnes œuvres, & 
par le reglement d'une pieté folide, fé multiplie. 
ront, Diculesfera toujours croiftre, & l'homme 
s'élevera ainfi de lumiereenlumiere, & de grace 
engrace." 

Verf, 12. L'efperance differée afflige l'ame; le 

defir qui s'accomplit eff wn arbre devie. 

vh mn a de la joye, commedit S. Paul, Rom, €. 
Mais lors qu’elle eft differée, elleaffligel'ame, & 12.1, 
elle l"'affige d'autantplus, qu’ellea plusd'amour. 13, 
pour le bien qu'elle lese & qu'elle ne poflede 
pas encore, C'eft ainfi que Dieu traite ds Elüs 
dit faint Gregoire Pape. 11 leur donne fon éfprit “In Tob, 
par lequel ils l'aiment & ils le defirent. Maisil ed 9e j 
differedefe donneràeux, ce qui ne fe fera plei- **, T 
nement qu'aprésleur mort, afin quece retarde- 
ment mefme redouble leur ardeur, & que leur 
cœur s'étendant S s’aggrandiffant en quelque ** 
forte parla multiplication deleursdefirs, devien- ** 
ne plus capable de jouir de Dieu, Aug, in 

Ainfi cette affliétiôn eft le partagedes Saints e» 7/2.37. 
unemiferebienbeureufe , BEAT À miferia, comme 
ditfaint Auguftin, puis que c’eft Dieu mefine qui 
leur infpire une difpofition fi fainte. Ils gemiflent 
de leurs propres pechez & de ceux des autres, Ils 
haiflent la terre comme le lieu de leur exil, & 
aiment le ciel commeleur veritable patrie. C’eft 
là que Le defir de leut cœur fera un jout parfaite- 
ment accompli , & qu'il deviendra w» arbre de vie 
qui portera dans eux le fruit d'unc joyé & d'une 
gloirequi ne finira jamais, . 

. : L4 Vei. 13 
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Verf. 13. Celuy quiparle avec mépris de quelque 

-chofe s'engage pour l'avenir ; mais celwy qui craint 

le precepte demeurera en paix, 

.lifemblequele Sage veuille dire que cel qui 
parleavec mépris de quelque chofe qui neluy plaift 
pasdans un homme , s'engage luy-mefme à ne vien 

faire qui merite d'eftrerepris. | Caril eftjufte qu'il 
Luc, c 6, loitmeforé à fa mefure, comme parle l'Evangile: 
+. 38. Etennedoit nousrien pardonner fi nous condam- 
nons avectantde rigueurles moindres defauts qui 
fetrouvent dans les autres. 
"Mattb. c Mais celwy qui craint le precepte de TESUS- 
7-v.1. CHRIST, de nepoint juger pour n'’eftrepdint jugé; 
© de ne pas dire wne feule parole oifive, bien loin 
Maïih.c. J'en dire d'injurieufes, demeurera enpaix , ll évi- 
12.v.36 / Sq urs. 
tera les troubles que le peché caufe , & il joüira 
| dela paix qu'iltronvera dans fa propre confcien- 
ce, qui luy rendra témoignage qu'il aura parlé des 
autres en Ja mefme maniere qu'il fouhaiteroit 
qu’on parlaft deluy. 
V...... Les ames trompeufes errent dans les pe. 
jn: : les juftes font compatiff ant €? font miferi- 
corae. 


Les ames. trompenfes errent dans les pechez. 
Les amesdoubles qui ne marchent point devant 
Dieu dans la reétitude & la fimplicité du cœur 
s'égarenittoüjours. Leur vie n'eft qu'un cercle & 
une revolution de pechez : pue .qu'ils cherchent 
toüjours ce qui eft impoffible detrouver, qui eft 
d'allier la chair avec l'efpric , & la terre avec le 
ciel. Ilsnefurmontent jamais l'habitude mauvai- 
fe qui domine en eux , ny l'attachequ'ilsont à leur 
proprevolonté. Ladiverfité qui paroift quelque- 
fois dans leur eftat vient plütoft de l’inconftan- 
ce de l'efprit humain, quede l'impreffion de PE£ 
pritdeDicu. Les vifages qu'ilsprennent de temps 
entemps font diffemblables, mais leur cœur eft 
toüjours le mefme; &ilsnechangent que de ma- 
ladies. 

Saint 


* 
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Saint Gregoire Pape décrit admirablement de 
qu'elle maniere les ames errent ainfi dans les pechex 
fans qu'elles en fortent jamais. Onvoit fouvent, 
dit ce Saint, les paflonss’entrefuivre & dominer 
les unes aprés lesautres dans. le cœurde l’homme. 
-S'il s'eft delivré des déreglemens honteux , il de- 
vient efclave de la gloire & desloüanges. S'ilpa- 
roit dégagé de ce vice fi dangereux, il tombe 
dansceluy del'avarice, S'il n'eft plus fi poffedé 
del'amour du bien, l'attache qu'il a pourla dou- 
ceur dela vie le rend impatient dans les maux les 
puit & lamoindre chofe qui luy déplaift 
lemetencolere. LÆ4ïnfiles vices s'entrefuccedent , 
€? tyrannifent cetefclave fugitif chacun à fon tour. 
Al ne s'eft pas plûtoft tiré dela Jervitude de l'un , que 
l'autre le reprend &? lerémetà lachaine. Il change 
de tyran, mais nonpas d’eftat ; €? ledernier qui s'en 
rend le maiflre , vengeles autres del'injwrequ'illenr 
4 faiteen s'échappant d'eux. SIC. ergo opevica- 
ri fugitivum [uum vitia retinent., © quaft jam 
ami[Jum. (nb domini fui jure recipiunt ; atque ad vin- 
| diélam fibivicifsim tradumt. 0 1 

Mais les juftes font compatiffant €?" font mife- 
ricorde, . 1ls ont. pitié de leur ame pour plaire à 
Dieu, & ils fe haiffent eux-mefmes pours'aimer 
veritablement & utilement. ^ 

Verf. 14. Laloy du Sage efl une fource de vie,potr 

éviterla ruine de la mort, 


Greg, m 
EET 7 
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Laloy du Sage cítlaloy de JESUS-CH RIST,qui | 


e(t la Sagefle mefme. Cette loy eff une force de 
vie oppofée à la concupifcence, qui eft une pente, 
continuelle vers la creature , & une fource de mort. 
Tout ce qui eft au dedans & au dehors de nous, 
favorife cette inclination fi violente que nous avons 
pourlemal. La corruption du fiecle, l’obfcur- 
ciflement de la verité, l'injuffice de nos ennemis, 
la complaifance de nos amis , l'attrait dela prof- 
perité , l'abattement de l'adverfité , tout le 
monde enfemble joint au demon & à la chair 

L 4 nous 
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- nous feroit tomber indubitablement dans l'abyf- 
mede certe mort, fi nous n’avions la loy de JESUS. 
CHRIST comme wne fource de vie pour nousre- 
dreffer à tout moment, & pour nous raffermir 

' : dans la voye étroite, ‘ 

:- On peutdireauffi que /aloy du Sage eft celle que 

- JESUS-CHRIST s'eft prefcrite à luy-mefme, qui 

' -eftdé ne point faire fa volonté propre, mais celle 

de Dieu. Etelleeft dansluy sne fowrce de vie pour 
évitér la ruine de la mort, c'eft à dire les chütes 
mortelles: parce qu'encore qu'il tombe dans des 
‘fautes journalieres ; fes chütesncanmoins bienloin 
-deluy caufer la mort, luy fervent au lieu de luy 
“nuire, Car elles le rendent plus perfuadé de fon 
extrême foibleffe, & du befoin qu'il a denes'ap- 
' puyer que fur la vertu & fur la bonté de Dieu. 
‘On peut ajoüter, que felon le fentiment des 
"Saints, c'eft wne fource de vie pour un Chreftien 
“qui penfe ferieufement à fon falut , que de fe 
foümettre à un‘homme fage & éclairé qui luy 
“äpprenhe à éviter'tout ce qui luy pourroit eftre 
un fujet de chüte, -& qui le conduife dans la 
«oye de Dieu. ; 

Vetf. is. La bonnedotlrine attire la grace; la 

"yoye des mocqueurs mene aw precipice, 

La bonne doCrine eft la do&rine de verité. 
"Máis cette do&rine n'eft proprement bosse pour 
nous que lors que la veritéfouveraine entre dans 
noftre cœur, & qu'en fe faifant aimer de nous 
‘elle nous vend bons. Car à quoy fert de connoi- 

“tre & de reverer cette: douceur toute-puiffante 

avec laquelle la grace de JESUS-CHRIST fe 
bümet les cœurs, fi nous n'avons foin de l'at- 
tirer en nous par nos prieres, par nos aétions& 
"par nos fouffrances ? | 

C La voye des mocqueurs mené aw precipice. 
"C'eft fe mocquer de Dieu, quede fçavoir ce qu’il 
‘demande de nous & ne le pas faire. Cette voye 
trompe d'autant plus qu'on fe flattede cette con- 
pt noiflance 
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noiffance fterile de la verité fans confiderer que fr 
elle ne vient de Dieu & fi elle ne mene à Dieu, elle 
conduit au precipice, felonfaint Paul, pis que la 
lettre quand elle eff feuletsé , '& qu'il n'y a que 
lefprit quf donnela vie, 

Verf. 16. L'homme habile faittout avec confeil ,. 

mais l'infen[é fait voir fafolie. 

. Les penfées de Dieu ne s'accordent guereavec 

les noftres. Il fembleroit que plus un hommeeft 
habile, moinsilauroit befoin du confeil desfages.. 
Le faint Efprit au contraire met l'habilité & le 
bon fensà ne croire pas fon propre fens, & à ai- 
mer mieux fe conduire par le jugement desautres 
que parle fien propre. 

L'infenfé fait voir fa folie, parce qu'ilfe croit 
plus luy feul que tous les autres. 1] eft snfenfé en. 
ce qu'il croit qu'il n'ya que luy de fage, & cet- 
te attache à fa prudence pretenduë fait voir (3: 
folie. SUM Suus 

Verf. 17. L'ambaffadeur de l'impie tombera dans. 
|de mal, mais celuy qui. eft fidele eft »ne. fource 

de fanté. MO 

Le miniftre de Dieu eft Pambaffadeur de JESUS- 
CHRIST, felonfaint Pau]. Maiss'ilifürpe cé mi- , (c... 
niftre divin, & s'il ne cherche que lés biens dé ;,4, zo, 
la terre en difpenfant ceux du ciel, il deviendra 
dit faint Chryfoftoime, Pambaffadeur & le mini- 
fire delimpie, c'ettàdireledemori. Etiltombera 
dans un mal d'autant plusgrand qu'il ne peut pe- 
rir feul, & que fa ruine attire celle d’un,orand 
nombre d'ames. Mais l'ambaffadeur de JESUS- 
CHSIST quiluÿ et'fidele, & dansfon entrée, en 
ne recevant ce niiniftere que par fon ordre; & 
dansfón adininiftration, ennes'y conduifant que 
parfonefprit: eff la fanté del'Eglife, €7';!fefau- 4 Tim. 
ve luy-mefme , comme faint Pauldità Timothée, ve. 4. v. 
en fawvant les autres. | 15# 

Verf. 18. Celuy qui fe retire de la difcip{inetombe- 
ra dans l'indigence e? l'ignominies fnaisceluy' 

pa Ls qe 


2. Cer. 
€ 3v. 6» 
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qui recoit de bon cœwr les reprebenfions fera éle- 

vé en gloire. 

Celuy qui fe retire de la difcipline, enrefufant 
de fe foümettre à celuy que Dieu luy a donné 
pourle corriger, tombera dans l'indigenceintericu- 
re & fpirituelle , parce qu'il s'eft fermé à luy-mef- 
me la voye par laquelle Dieu avoit refolu de 1 
faire part des richeffes de fagrace. 1i tombera aufli 

>» dans l'ignominie: parceque Dieu, comme remar- 
>; que faint Auguftin, abandonne fouvent à eux- 
>, mefmes ceux qui refiftent à fon ordre, & qu'il per- 
», met que des exces honteux deviennent la. peine 
»» d'un orgucil fecret. 

Celwy qui recoit de bon cœwr les reprehenfions 
fera élevé engloire: parce qu'il n'y a que l'humilité 
qui aimeà eftrereprife, & quec'eftàclle que Dieu 
a promis la grace & la gloire. 

Verf. 19. D'accomplifJement du defir eft lajoye de 

lame; les infenfez; déteftent ceux qui fuyent le 

mal. 

Cette parole fe pourroit expliquer des méchans 
en cette maniere, Les méchans que le Sage mar- 
que icy fous lé nom slide iof fouhaitent avec 
ardeur de rendre les autres femblables à eux. Et 
lors qu'ils voyent ce defir accompli, ils ont de La 
jeye. Ils aiment ceux qui entrent dans leursfenti- 
mens malheureux, & ils déteftent ceux qui les 
fuyent. Il y ena qui entendent cette parole des ju- 
ftes, & qui y donnent cefens: | 

L'accompliffement du defir eft la joye de l'ame. 
C'cft pôurquoy les fages que Dieu éclaire fouhai- 
tent que tous les horümes foient à Dieu comme 
eux, & ils fe réjauiffent comme les Anges lors 
qu'un pecheur fé fepare de la corruption du fiecle. 
pour fe conyéttir ferieufement à Dieu. Les snfen- 

fe, au contfaire qui font poffedez de l'amour du 
monde déteftent ceux qui lehaiffent , &quifuyent 
comme les plusgrands maux ce que les gens du 
monde confiderent comme le fouverain bien. 

| 1 Verf. zo. 
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Verf. 20. Celwy qui marche avec les fages des: 


viendra fage; l'ams des infenfex leur reffems 
blera. . - RE 


Rien n'eft plus puiffant far l'efprit des hom 


mes, que l'exemple de ceux avec quiils font unis . 


par l'amitie & par le commerce de la. vie. Peu 
s'appliquent à la lecture des livres utiles. So. 
vent meíme l'inftru&ion qu'ils y trouvent les tou- 
che peu Et fi elle fait.quelque legere impreffion 
fur l'efprit, elle ne. paffe guere jufqu'au cœur. 
Mais l'exemple des fages eft comme un livre vis 
vant, oül'ons'inftruitfanspeine, :& quelquefois 
mefme fans que l'on s'en appergoive, Nous 
voyons les regles de Ja’ vie dans leurs actions. 
Nous remarquons avec plaifir cette prudence & 
cette égalité admirable avec laquelle ils fe con. 
duifent en toutes chofes. Età force de les voir & 
de les entendre, nous nous portons infenfiblement 
à condamnerdans noftre-vie ce qui eft contraire à 
Ja leur, & à nous rendre plus femblables à ceux 
que. nous aimons avec refpe& , & que nous ju- 
geons tres-dignes de noftre eftime & de celle de 
tous les autres. 

Que fi celuy qui marche avec les fazes devien- 
dra fige cn cettemaniere ; il eft encore bien plus 
vray de dire que l'ami des infenfex leur reflemble- 
ra, Car comme a tres-bien remarqué faint Gre- 
goire de Nazianze: Nous n'avons point befoin de 


maiflres pour fairele mal. La.nature mefmenous- 


Han partoutela pentede fes inclinations & de 
tsdefir. Que fi nous nous lions encore d'amitié 
avec ceux que l'Ecriture appelle snfenfex , parce 
qu'ils ne connoiflent point Dieu, .& qu'il ne fui. 
ventque les égaremensdeleur efprit, cette mollef- 
fe, pour ne point parler dece qui eft vifiblement 


Gregor, 
Naz. 
Orat, I. 


mauvais, & cerelàchement qui fefait fentir dans . 


leursaétions & dans leurs paroles, & qui flatte la 
nature corrompue , urs dans eR eí- 
Pritd'une manigre agreable & imperceptible. Et 

L6 quand 


e^ 


Nahum. 
F, 1. v. 8. 
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quand mefme nous aurions eu d'abord quelque 
peine à approuver ce que nous leur voyonsfaire , 
ncanmoins peu à peu nos penfées fe tournent du 
cofté où leur exemple noùs porte, &:nous nous 
accoûtumonis à lesimiter. : 

Cette verité de l'Ecriture s'accorde tellement 
aveclebonfens, que les fages du mondes'en font 
fait une reole entierement conforme à cette fen- 
tence, qu'ilsexpriment en ces termes: : Dites-moy 
avec qui vous ire? , 7 je yous diray:ce que vous 
ferez.” MA ju 5% ” ROT. 

Verf. :21. /Le :mul pourfu les pecheurs; &» les 

- biens feront larecompenfe des juftes. 

Les méchans perfecatent les bons, & le mal 
pourfuit les. mécbans. La füreur & la vigilance 
avec laquelle: ils s'appliquent à tourmenter les 
juftes, eft uncimage de l'application avec laquel- 
lelesdemons mefines lestourentent. Les hom- 
mes voyent'la perfecutiorr que les méchans font 
aux bons, mais perfónne ne-voit celle qu'ils 
fouffrent. C'eft pourquoy-l'Ecriture dit, que des 
tenebres perfecatent ceux qui fe declarent contre 
Dieu. Ainfi la recompenfe des juftes eft tres- 

randemefnije en ce monde; &fion connoifloit 
es biens veritables dont Dieu les remplit, leurs 
mauxparoiftroient dienesd'envie, «5 

"Verf. 22. L'homme vertuenx laiffe des fils € des 


(o petits fils pourifes beretiers ÿ © le bien du pe- 


. theur eft reférvépowr lejufte, 
Le ferviteurde Dieu bon & fideleen difpenfant 
lestalens qu’il a receus, laifle des enfans heriiers 
du dépoft dela verité qu'il leera commis, & qu'il 
avoit luy-mefme.reccué de sedi BOSS C'cft l'avis 
que donne faint Paul à Timothée lors qu'il luy 


' dit, qu'en gardant avec une-eéxacte fidelité ce 


tu il avoit appris de Juy, il le:-donne en dépoft 
à des hommes fideles qui foient eiix«mefines ca- 
pables d’inftruiré les autres. Le bien dw pecheur 
eft refervé pour le jufte; parce que-fclon 1 Evan- 


gile ; 
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Bile, on oftera letalent de la fciencie à celuy qui 
ne l'aura pas fait profiter, pour le donner à ce- 
luy qui aura employé felon Dieu les dons qu'il 
avoit receus. 

Verf. 23. Les champs cultive? par les peres font 

pleins de fruits; les autres s'amaffent. fans ju- 

gement. : 

Les faints Peresont cultivé le champ de l'Egli- 
fe, & l'ont remplidesfruitsde la veriré. Lesmai- 
ftres de l'erreur qui fe declarent contre elle, .r4- 
maffent fans jugement des fentimens égarez dont 
ils font eux-mefmes lesinventeurs, & travaillent 
inutilement à faire pafler l'yvraye au lieu du bon 
grain. Car l'Eglife, quieft infeparable du Fils de 
Dieu, &defon Efprit, peutdire commele Sau- 
veur: Celwy qui n'eff point avec moy eff contre moy, 
C7 celu qui ne recueslle point avec moy, diffipe aw 
Uend'amaffer. AM 
-. LeFilsde Dieu eft la voye dans l'exemple de fa 
vie. ll e(t ]a ?erité dansla doétrine celefte de fon 
Evangik. ila rempli les Apoftres de fon efprit 
pour inftruire fon Eglife, Les faints Evefques & 
les (aints Peresfont les fuccefleurs, & les difciples 
des Apoítres, & les interpretes de l’Ecriture. 
Les Papes & les Conciles dans tous les fiecles ont 
confervé rcligieufement .ce dépoft: de l'ancienne 


Lue. c, 
I.v. 
23. 


tradition, & ont étably la regle dela.foy & des - 


moeurs fur ce fondement inébranlable, C'e(tlà, la 
fource de la vie & du falut; C'e(E là le fentier 
droit par lequel ont marché tous les Saints. Et 
quelques efforts quel'on puifle faire, onne trou- 
vera jamais ny une verité nouvelle, ny une voye 
souvelle pour aller auci. — . :: 

2 Verf. 24; Celuyquiépargne la verge bait fon fils , 
mais celuy qui l'aime s'applique à lecorriger. 
Celwy qui épargne la vergebait fon fils. TOUS 

ceux qui careffent , dit faint Auguítin , ne font pas 

«mis, €? tous Ceux qui frappent ne font pas en- 

vemi;, ll faut aimer, mais avec une circonfpe- 

L 7 &ion. 


Aug. 

E P. 4 Le 
UVin- 

cent, 
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&ion pleine de fageffe, & c’eft une partie de læ 
mitié que de corriger lors qu'il eft neceffaire ,. avec 
une (ainte feverité. Cen'eft pase[tre tendre, ajoü- 
tele mefme Pere, c'eft effreinhumain, quede nour- 
vir le vice €7 les mawvaifes habitudes dans un enfant 
b luy épargner quelques larmes; €2* celwy qui 
"entretient dans le malpar cette cruelle indulgence, 
ne letraite pasenpere, mais enennemy. 
. Mais celwy qui l'aime s'applique à le corriger. 
Quand cette application à le corriger vient de la 
pieté & de la fageffe, elle eft temperée par la 
douceur. Et alors on fe conduit felon l'avis que 
faint Paul donne aux Peres, qui confirme & qui 
Ephef. c. éclaircit cette fentence du Sage: J/ows peres n'ir- 
6.V.4. ritez point vos enfans ; maisayex foin de lesbien 
élever en les corrigeant ,. €? les inftruifant felonle 
Seigneur. 

Cette fentence fe peut aufli entendre de Dieu, 
& elle enferme unfensquifait trembler. Carl'E- 
criture nous apprend que Dieu épargne en cette 

vie ceux qui fe fontrendus dignesde fa haine, en 

Excch.c. leur difant par fon Prophete: Je ne me mettray 

16.V. plus en colere contre vous; & qu'il s'applique au 

in contraire à corriger ceux qu'il aime, & qu'il veut 
. rendre dsedeiicidis ans, 

Verf 25. Lejufle mange €? remplit fon ame, 

le ventre des méchans eft infatiable. 

Ce ne font pas les grandes inftruétions ny les 
grandes le&ures qui nous fortifient & qui nous 
rempliffent le coeur, Comme un oifeau appaife 
fa foif avec une goutte d’eau qu'il prend d'un 

rand fleuve; ainfi le jufte fe nourrit d'une feule 
parole de l'Ecriture & en remplitfon ame, par- 
ce qu’il ne defire de connaiftre Dieu que pour 
l'aimer. 

Ce n’eft donc pas affez pour eftre nourri dece 
pain celefte,. que de le voir & de s'en remplir 
comme on lepeutfaire par l'étude & par la leétu- 
sc. Maisil faut qu'il foit comme digeré par la cha- 
- UC 5 


& 
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té, & qu'il fe transforme enlafubftance del'a- 
me; pour y produire une vigueur divine qui fe 
répande enfuite dans fes actions, & dans tout 
lereglement de fa vie. 

C'eft donc proprementla grace qui rendla pa- 
role nourriffante, & qui peut nourrir feule fans 
la parole. Auffi le Sage nous dit fimplement, 
que le jufte mange, fans marquer ce qu'il mange, 

arce qu'eftant rempli de graceil tire de tout une 
nne nourriture, 1] n’eft pas dit auffis'il mange 
peu ou beaucoup, parce qu'ayant beaucoup de 
grace, les moindres inftruétions luy font tres. 
utiles, 

Les perfonnes au contraire qui ont peud’humi. 
lité & beaucoup de curiofité, meurent prefque de 
faim, ou au moins fe nourriffent peu au milieu 
des meilleures viandes. Elles ne demandent qu'à 
fe remplir, & elles demeurent toüjours vuides, 
felon ce que le Sage dit: Le ventre des hommes: 
fans pieté eft infatiable. Car il n'y a que la cha- 
rité qui nous rempliffe: & la curiofité n'a garde 
denousremplir, puis que c'eft elle au, contraire 
qui vuide l'ame, & qui la tient toüjoursdans la 
fterilité & la fecherefle. 


CHA 
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CHAPITRE XIV. 


1 A femme  fage 1. "piens mulier 
| | . baftit fa maifon; Sc do- 


; linfenfée détruit mum fuamzin- 
de fes mains celle me(me fipiens extruéis m quo- 
qui eftoit deja baftie. que manibus deftruet. 

2. " Celuy qui marche 2. JA mbulatus reclo 
par un chemin droit & qui itinere , €? timens De- 
craint Dieu, e(t méprifé »m ; defpicitur ab eo, 
de celuy qui marche dans qui infami graditwr 
une voye infame, via. 

3. La' Langue del'in- 3, Inoref?ulti virga 
fenfé eft une yerge d'or- fuperbie: labia autem 
9ueil; les lévres des fages fapientium  cwftodiunt 
les confervent. eos. 

. 4. Oüiln'yapoint de 4. Wbi non funt bo- 
bœufsla grangeeít vuide, ves , prefepe vacuum 
mais laforce du boeufpa- eft: ubi autemplurime 
roift clairément oül'on re- fegetes , 1bj manifefta 
cucille beaucoup de blé. «fé fortitudo bovis. 

s. Le témoin fidele ne — s. Tefhis fidelis non 
ment point; mais le faux mentitur : profert au- 
témoin publiele menfon- tem mendacium delofus 
ge. teftis. 

6. Lemocqueurcherche — 6. Querit derifor fa- 
lafageffe , & il nelatrouve pientiam , €? noninve- 
point ; l'homme prudent st: doétrina pruden- 


Veil. 2. Celuy qui maiche Juy qui le méprife fe dé- 
parun chemin droit craint Dieu, tourne de fa voye. 
mais celuÿ qui marche par un — Verf. 1. expl. parce qu'el- 
chemin égaré le méyiife. le eft l'inftitiment de lor- 
«utr, Celuy qui craint Dieu,! gueil qui eft dans fon 
marche par une voye droite, ce ./ coeuir, . 


tun. 
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tium facilis. s'inftruira fanspeine. 

7. Vade contra vi- 7. V Op i Eom à 
rum (altum , € nefcit l'hommeinfenfe, & vous 
Zabia prudentie. —. — trouverezqu'il neconnoitt 

point les paroles de pru- 
2 i dence. Qo 

8. Sapientia callidi — 8.Lafageffede l'homme 
eft intelligere. viam habile eft de bien com: 
fuam : €? imprudentia prendre fa voye; l'impru- 
Jiultorum errans, dence des infenfez !! eft 

toüjours errante. 

9. Stultus illudetpec- . 9. L'infenfé fe joite du 
catum , © inter juflos peché " , & " la bontéfe 
morabitur gratia. trouvera parmiles juftes, . 

10. Cor quod novit — 10. ! Lors que lecœur 
amaritudinem . anime connoiftra bien l'amertu- 
Je , ingaudio ejus non me. de fon ame, l'étran- 
mifcebitur extraneus. ger ne fe meflera point 
: dans fa joye. : 

- Il. Domus impio- 11. La maifon des mé- 
rum delebitur : taber- chans fera détruite; les 
nacula vero juftorum tentes des juftes feront 
germinabant, fleuriffantes. 

. 12. Eft via, quevi- 12. llya une voyequi 
detur hominijuffa; no- paroift! droite à l'homme, 
vifsimaautem ejusde- dont la fin neanmoins 
ducunt ad mortem, — conduit à la mort. 

13. Rifus doloremif- 13. Le risfera meflé de 
cebitur , 47 extrema douleur, &latriftefle fuc- 

gandiiluélus occupat, cede à la joyc. 


Verf. 7. hebr, Eloignez- | autres. ! | 
“vous de Phommeinienfé , | bid cef 4 dire, la compaf- 
puis que vous ne tiouve- | fion de la charité qui couvie les 
rez pas enluy des paioles | fautes du prochain. 


de prudence Verf 10. Le cœur de chacun 
Ve:f. 8. hebr, n'eft qu'é- | connoift l'ameitume de fon 
arement, : | ame, & fa joye ne fera. point 


Verf. o. c’eff à dire, & | comprife par un étranger. 
Qefon peché, & celuy des Veif. 12. L jufte. 


14. U L'in 
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1441 L'infenféferaraffa- — 14. Wiis fuis replebi- 
fiédefes voyes, & l'hom- t»r flultus : € fuper 
me vertueux le fera enco- ewm erit vir bonus. 
re plus , des biens qu'il a 
faits. .. 

15. L'imprudent croit — 1$. Inmocens credit 
fout ce qu'on luy dit, emm) verbe ; aftutus 
lhomme!Hhabile confide- confiderat gref]us fuos. 
re tous fes pas. | 

Toutfüccedemalàl'em- ^ Filiedolofo nibilerit 
fant qui n'eft point fince- boni: fervo awtem [a- 

re: le ferviteur fage tra- Péenti profpers erunt 
vailleutilement, & il reüf- 4s, €» dirigetur via 
firadansfa voye. ©  ejws. 

16. Lefage craint& fe 16. Sapiens timet, C* 
détourne du mal; Pinfen- declinat à malo : flul- 
fé paffeoutre, &fe croit tws tranfilit , € confi- 
en feureté. it. 

17. " L'impatient fera — 17. Impatiens opera- 
des a&ions de folie; & bitur f'ultitiam : vir 
lhomme ! diffimulé fe verfwtws odiofus eff. 
rend odieux. 

18.1 Lesimprudenspof- — 18. Pofsidebunt par. 
federont la folie, & les val; ftultittam , € ex- 
hommes habiles atten- peéfabunt aftuts fcien- 
dront la fcience. tjam. 

19. Lesméchans feront — 19. lacebunt mali an. 


Veif. 14 Le Sage dit aupa. — Verl, 16. bebr. feméten 
avant : Ils mangeront du. fuit colere. Jnpb. contre ceux 
de leurs voyes, & feront raffa. | qui l'aveitiffent. 

fiez de leurs confeils, Pe a di-| — Veif. 17.hcbr. homme 
re, ils feront punis felon qu’ils prompt à fe mettre en co- 
le meritent. lue . 

Ibid. c’ef à dire, la recom-| Ibid. expl. qui cache fa 
penfe du jufte fera plus grande à colere pour prendre le 
propoition , que la punition des temps pour fe venger. 
méchans. . | Veif 8 hebr. La tolie eft 

Verf. 1 5. bebr. autr. l'homme lepartage des impiudens, 
de bien fe detouinera de luy. L. la fcience eft la couronne 
Afuus, fn. ides hommes habiles, 

te 
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te bonos ;. 7 impii ante " couchez parterredevant 


portas juflorum. 


20: Etiam proximo 
fnopauper odiofus erit , 
amic) "vero divitum 
multi. 

21. Qui defpicit pro- 
ximum fanum , peccat: 
qui aem  mifereiur 
pauperis , beatus erit. 

Qui credit in Domi- 
no, mifericordiam di- 
ligit. 

22. Errant qui ope- 
rantur malum ; miferi- 
cordia €? veritas pra- 
parant bona. 


23. Inomni opereerit 
abundantia: wbi au- 
tem verba. funt pluri- 
ma, ibi frequenter e- 
geftes. 

24. Corona [(apien- 
tium : divitie eorum : 
fatuitas flultorum , im: 
Prudentia. 

25. Liberat animas 
teflis fidelis : ez pro. 
fert mendacia verfipel. 


dis, 


Verf. 9. austr, feront hu- 
miliez, . , 
Verf 22. hebr. La mi- 


les bons, & lesimpies de- 
vant la porte des juftes. - 

20. Le pauvre fera odi- 
eux àfes proches mefmes; 
mais les riches ont beau-: 
coup d'amis, 

21.Celuy qui méprifefon 
prochain,peche; mais celui 
qui a compaflion du pau- 
vre , fera bien-heureux. 

Celuy qui croit au Seig- 
neur aime la mifericor- 
de. 

22.Ceux qui s'appliquent 
à faire le mal feront 
trompez ; " c'eft la mife- 
ricorde & la verité qui 
nous ! acquerent les biens. 

23. Oü l'on travaille 
beaucoup, là eft l’abon- 
dance: mais où l'on parle 
beaucoup, l'indigence fe 
trouve fouvent. 

24. Les richelles desfa- 
ges leur font comme une 
couronne ; la folie des Hin.. 
fenfez e(t tozjours folie. 

25. Letémoin fideledé- 
livre les ames ; celuy qui 
eft double publie des men- 
fonges. 


faite le bien. 


Ibid, affurent : | 
Vei. 24 expl. foit qu'ils. 


fericorde & la veiité feront foient pauvres.; ou qu'ils foient 


Lour ceux qui aiment à 


iiches, 
26. Ce- 
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26. Celuy qui craintle — 26. Intimore Domi. 
Seigneur dans une confi- » fiducia fortitudinis ; 
ance pleine de force, & € filus ejws erit fpes. 
fes enfans auront fujet de 
bien efperer. 

. 27. La crainte duSeig- 27, Timor Domini 
neut eftunefourcede vie, fons vite, ut declinent 
pour éviter L la chüte qui à rwnamortis. 
donne la mort. . 007 

28. Lamultitudedupeu- — 28. Ip. multitudine 
ple cft l'henneurdu Roy, populi dignitas regis: 
& fon petit nombre eftla € im paucitate plebis 
N honte du Prince. . ignominia principis. 

29.Celuy quieftpatient — 29. Qu patiens eft, 
fe gouverne avec une mwita gubernatur pru- 
grande prudence ; l'impa- dentia: qui antem im- 
tient fignale fa folie, — patiens eff, exaltat 
BAM floltitiam fuam. 

. So. Lafantéduceeureft — 30. 'itacarnium fa- 
la vie de la chair, l'envie mitas cordis : putredo 
cftla pourriture desos. —ofiiwm, invidia. 

- 31. Celuy qui opprime — 31.Qwicalumniatue 
le pauvre faitinjure à celuy egentem , exprobrat fa- 
qui l'a creé; & celuy qui &ori ejus : bonorat au- 
en a compaflion, rend tem eum , qui miferetur 
honneur à Dieu. pauperis. 

32. L'impie fera rejet. — 32. In malitia fua 
tédansía malice; le jufte expelletur impius : fpe- 
efpere aujour defa mort. rat. autem juflws in 

morte [ya. 

.33. La fageffe repofe — 33. Incorde pruden- 
dans le cœur de l'homme tis requiefcit fapientia, 
prudent; ! & il inftruira C» indoclos quofque e- 
tous lesignorans. rudict, 


.— Verf. 17. hebr. les filers. ;fera connoiftte au milieu 
^ Neif 28. hebr, la ruine des infeniez. 
Veil 33. hir, & elle fe 


34. Ifi 


mr H "E 
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34. leflitia elevat — 34. La juftice éleve leé 
gentem : miferos autem, nations!! & le peché rend 
facit populos peccatum. les peuples miferables. 

36. Acceptus effre- — 35. Le miniftreintelli- 
gi minifter intelligens : gent eft aimé du Roy, & 
iracundiam ejus inuti- V celuy qui eft inutile ref. 
lis fuftinebit. fentira fa colere. 


Véif. 34. hebr, & la mifericorde qu'exercent les peuples 
eft. l'expiation de leurs pechez. ; 
Veif. 35. autr. Celuy qui lefert mal. 





EXPLICATION 
DU QUATORZIE'ME CHAP. 


Verf. 1. La femme fage baftit [a maifon , l'infen- 
fée détruit de fes mains celle mefmequi eftoit déja 
baftie. | 


& la vertu plus que toutesles chofes qu'un 

hommedoit rechercher, en celle quidoit : 
ftre lefoütien de fa maifon &la compagnie de 

toute la vie. | ' 

On peut donner auffi à ces paroles un fens 
plus fpirituel.  L'ame qui eft l'Epoufede JESUS-- 
CHRIST eft la femme age. Ele établitune mai- 
‘fon fainte dans la pieté & dansla verité parl'ex- 
emple defa vie, parfa charité, par fon des-inte- 
Teflement, & parla fagefle: Maislors qu'aprés 
elle, ilen vient une que le fage appelle une ;5- 
fenfée, parce qu'elle fe conduit par fon efprit 
propre. & parl'efpritdu monde; & nonparceluy 
de Dieu , clle "aed ia fes mains, c'eft à dire 
par fa mauvaife conduite {4 maifon mefme qu 
eftoit déja établie. - Car le falut d'un corps id 
r u 


(^ Ette fentencefait voir, que c'eft lafagefle 
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du chef; & quand l'affoibliffement & le déregle- 
ment eft dans la tefte , il paffe aifément dans tous 
les membres. | 
. Verf. 2. Celwy qui marche par wn chemin droit €» — 
qui craint Dien , eft méprifé de celuy qui marche 
dans une voye infame. 

La voye étroite eft la feule qui foit droite & qui 
fauve, felon l'Evangile ; Et cependant ceux qui y 
marchent feront toujours dans le mépris; parce 
qu'encore que la voye large foit infame aux yeux 

e Dieu, elleferaneanmonstoüjours en poffeffi- 

"E on de lagloire & de l'eftime des hommes, par 
la foule & par l'authorité de ceux qui y mar- 
chent. 

Veif. 3. La langue de l'infenfé eft une verge d'or- 

gueil; les lévresdes fages les confervent. 

La lange , dit S. Thomas eft le premier inftru- 
ment dont l'homme fuperbe fe fert pour fatisfaire 
fapaflion. Mais en frappant lesautres avec cette 
verge il fcbleífeluy-mefme, & cette aigreur qu'il 
mefle dans fes paroles, eft pour fon ame un poifon 
mortel. 

Verf. 4. Oùiln'y apointdebewfs , la grangeeft 

Gr]. — vuide; mais la force du bœuf paroift : clairement 

Reg Ep où l'on recueille et de blé. 

30. Les bæufs, fclon S. Paul , fontla figure des vrais 
paíteurs , qui remuéntles ames & qui les cultivent 
comme eítant la terre & lechamp de Dieu. On 
jugedeleur force , ou de leur foibleffe par l'abon- 
dance,ou par la fterilité de ce blé divin que JESUS- 
.CHRIST eft venu femer dans le cœur des hom- 
mes. Carcommec'eft parlesfruits qu'on diflin- 
gue les bons arbresd'avec les mauvais ; c'eft auffi 
en]a mefme maniere que l'on diftingue les bons pa- 
fteurs d’avecceux quine le font pas. 

Verf, $. Letémoin fidele ne ment point ; mais le 

faux témoin publie le menfonge. 

Lefensdela lettre eft fi fimple qu'il femble por- 
ter à endefirer un autre qui inftruife davantage. 


hi 
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JESUS-CHRIST eft le témoin fidele, {lon PE- à 
criture. Tous les Chreftiens doivent eftre fes ré- dn ^s 
moins. Les Martyrs felon que leur nom mefme 
le marque , l'ont efté d'uneadmirable maniereen 
fcellant fa verité de leur propre fang. Chaque 
Chreftien, dit S. Ambroife , ledoit eftre auffi felon 
la mefure de fafoy. Lorsdonc qu’un homme eft 
un vray chreftien, il eft un témoin fidele &il ne 
ment point. llfait profeffion decroirel'Evangile 
& illepratique. Il adore JESUS-CHRIST com- 
mefon Sauveur. 11 confiderela vie qu'il a menée 
fur la terre comme la regle & le modelle dela fien- 
ne. llfeconduitp r fonEfprit; il vitde fagra- * 
ce; ilattend lagloire quiluy eft promife. Ainfiil 
e(t fidele entout; & fesactionsrendenttémoigna- 
geà facreance. Le mauvais chreftien au contrai- 
rceftunfawx témoin. llrevere JESUS-CHRIST 
enparoles, &ille deshonorepar fa conduite, Son 
cœur dément fon efprit, & toute fa vie eft un 
menfonge, 
Verf. 6. Lemocqueur cherche la fageffe € ilne la 
trouve point ; l’homme prudent s'inffruira fans 
| peine. | 
Celuy qui fe mocque de Dieu en cherchant à le 
connoiffre non pour l'aimer, mais pour fatisfaire 
fon efprit, cherchela fageffe e> ilnelatrouvepoint: 
parce qu'il eft indigne d'elle de fe découvrir à ceux Aug, Ep 
qui aiment quelque chofe plus qu’elle. Maïs les 20. 44 
prudens qui cherchent Dieu pour Dieu s’inffruifent Longin, | 
fans peine, dit S. Auguftin: parce que rien n'eft fi ^* 
aifé, comme l'ont reconnu mefme les fages du 
monde, quede rendre fçavant celuy qui ne de- | 
fire que d'eftre bon. . 
Verf. 7. Oppofe z -vous à l'hommeinfen(é ; © vous 
trouverez qu'il ne connoift point les paroles de 
prudence, 
Il vaut mieux fouventlaifferl'infenfé, qued'en- 
treprendre de le gombattre. Car en luy oppofant 


des raifons de prudence on luy parle unc d 
, qui 
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14. v. 
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Greg. 
sn lob. l. 
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qu'il n'entend pas, & on veut qu ilfoit touchéd 
ce qu'il.ne peut comprendre. Quand le cœur Fi 
pofledé d'une paffion il prévient l'efprit, &ilen 
étouffe la lumiere. Et alors c'eften vain quel'on 
s'efforce de montrer une chofe 3un homme, qui 
s'opiniaftre à tenir toujours les yeux fermez pour 
ne la point voir. | 

Verf. 8. La fageffe de l'homme habile eft de bien 

comprendre ja voye; l'imprudence des infenfex 

eft tohijours errante. 

La fagefle du chreftien eft de confiderer fouvent 
-par lesregles & parlalumieredelafoy , fi la voye 
par laquelle il marche & qui eft bonne en appa- 
rence eft la veritable, & s'il nefe fuit pointluy- 
mefine aulieu de fuivre JESUS-CH RIST qui a d 
qu'il eft la voye. Mais rien n'eft plus difficile que 
‘de connoiftre ainfi fon eftat.& fa difpofition ve- 
itable, C'eft ce qui a fait dire à faint Gregoire: 
.que c'eft là le travail des juftes en cette vie, de 
fe fonder eux-me(mes, €» de penetrer le fond de - 
leur cœur; afin qu'aprés y avoir reconnu ce qui 
pent déplaire à Dieu, ils travaillent fans ceffepar 
leurs prieres €? par leurs larmes à lecorriger, C 
:à s'avancer de plus en plus danslapiesé. ISTE in 
bac vita juftorum. labor eft ut femetipfos inveniant, 
:© invenientes. flendo atque corrigendo ad meliora 
perducant.. : quce wa | 

‘ L'imprudence des infenfez eft, tobjours errante. 
Comme ils font infenfez ils ne peuvent difcerner 
les fautes ny avant que de les faire, ny aprés les 
avoir faites, Et ils font toujours errans: parce que 
n'ayant point Dieu pour fin, ny. la lumiere defa 
verité pour guide, ils marchent dans les teucbres 
fans ftavoir oirils vont; 8 ils ne fontque s’egarer 
dans l'inftabilité de l'efprithumain, & dans l'in- 
conftance de leursdefirs. ‘ . . 

Verf. 9. L'infenfé fejotie du peché , €7' la bonté 

fe trouvera parmi les juftes. oS 


L'infenfé fejoue dupeché, & dufien prop re, par- 
: ce 
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ce qu'il eft endurci dansle mal ; & de celuy des au 
tres, parce qu'iln’en a pointde compaífion. La 
. bonté Je trouvera parmi les juftes, Plus-ils font ju- 
ftes, plusils font fenfibles, & à leur propre fau. 
tes pour s'enrepentir, & à celles des autres pour 
les fupporter & les pleurer. - 

Si On explique ces dernieres paroles felon la ver- 
fion latine : Inter juflos morabitur gratia ; LA era- 
ce demeurera parmi les juftes, ont peut dire queces 
juftes font les bumbles qui ne s’attribuënt que le 
mal, & qui rendent à Dieu tout le bien qu'ilsen 
ont rec. C'eft parmy ces juftes que /a grace eft 
table: aulieu qu'elle nefait que paffer par le cœur 
de ceux qui ne [s pas affez humbles pour la re. 
tenir. . 

Verf. 10. Lorsque leceurconnoiftrabien l'amer- 
tume de fon ame, l'étranger ne fe mélera point dans 

Ja joye. 

Le cœur connoift l'amertume de fon ame , dit S. 
Gregoire , lors qu'il pleure fes pechez paffez , ou 
qu'il déplore fa foibleffe prefente , ou qu'il s'aflli- 
gc des miferes decettevie, qui eft un exil & une 
tentation continuelle. Comme cette amertume 
vient du ciel & del'Efpritde Dieu, elle eft accom- 

agnée d'une joye qui ne fera point troublée par 
€ mélange des confolations humaines & fenfucl. 
ls. Carl'amequieft en cet eftat rejette avec mé- 
p & avec dégouft cesconfolations bas » &elle 
es regarde comme luy eftant étrangere; , parce 
qu'ellefcait qu'on nedoit jamais pretendred'allier 
la chair avec l'efprit, ny la terreavec leciel. On 
peut dire auffi que disi a ne fe mélera point avec 
lajoye, ou parce que le demon ne fgauroit méler 
es penfées de complaifance parmy cette joye qui 
cft humble & qui eft temperée par une faintedou- 
leur: parce que les amateurs du monde qui font 
étrangers à cette ame , ne fcauroient concevoir 
cette joye fecrete & fpirituelle qui accompagne la 

pieté fincere & la veritable penitence, 
. © M Verf.r1, 


** Greg; 
cc in Job, 
«c. 6.6, 
ee 10e 


fnfr. cap. 
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Verf. 11. La maifondes méchans fera détruite; 

les tentes des juftes feront fleuriffantes. 

Les méchans proprement ont une maifon en 
cette vie, Carils confiderent le temps qui pañfe 


:. comme s'il eftoiteternel, &le mondeoüils font 


comme s'ils n'en devoient jamais fortir. Toute 
l'application de leur efprit ne tend qu'à s'y efta. 
blir & s'y enraciner de plusen plus. Mais aprés 
qu'ils ont employé toute leur vie à rendre cette 
maifon ferme & inébranlable, ou elle fe détruit 
avant eux par l'inconftance mefme & la fragilité 
des chofes humaines; ou elle perit pour eux à 
leur mort, apréslaquelleil neleurrefte, comme 
dit faint Paul, que le threfor de la colere de Dies 
qu'ils ont amaffé , en voulant joüirde la creature 
& en deshonorantle createur. 

Les tentes des juftes feront fleuriffantes. Les ju- 
ftes habitant dans ce monde comme dans des ten- 
tes. l1 s’y confiderent comme étrangers, felon ce 
que dit (int Paul, d'Abraham & des Patriarches, 
C'eft pourquoy Dieu benit leurs entreprifes & leurs 
établiffemens, comme il.a beni tant de maifons 
faintes & relioieufes, dont les fondateurs ont efté 
des miracles de fainteté. Et comme ces hommes 
deDieu n'ont cherché que fa gloire pendant leur 
vie; il afait fleurir leursmaifons aprésleur mort, 
& la benedi&ion dont il a comblé les peres s’eft 
répanduë enfuite fur leurs enfans. 

Verf. 12. 11 y aunevoye quiparoift droite à l'hom- 

me, dont lafin neanmoins conduit à la mort. 

Cette parole que le Sage repéte encore dansce 
livre a toüjours fait trembler les plus juftes. Elle 
eft verifié dans les vierges folles, qui eftant é- 
bloüies de l'éclat de. leurs fauffes vertus ne décou- 
vroient point pendant leur vie cetorgueil fecret; 
quiles rendoit impures aux yeux de Dieu. S. Gre- 
goire expliqueluy-mefme cette paroleduSage, & 
il fait voir avec combiende raifon elle a toujours 
étonné les ames faintes, Les jwftes, dit ce grand Pa- 

pe; 


———— 
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pe, ne craignent pas feulement leurs peche , mais 
| apprehendent leurs bonnes œuvres. Ils ont peur 


ne le bien qui y paroiff ne foit que fuperficiel , € que ' 


L lueur exterieure de leurs vertus ne foit comme uis 
voile, qui leur couvre le venin d'une complai'ance 
, fecrete qui leur infecle le cœur. Ilsconfiderent que 
pendant cette vie où le corps mortel appefantit l'a. 
me, ils ont peu delumierepour bien difcerner cequs 
fe palfe dans eux. Et le faint Efprit les étonne par 
cette Sentence du Sage, quidit; Qu'ily aune voye 
qui paroift droite , dont la fin neanmoins conduit à 
la mort. Car il arrive fowvent , ajolte ce Saint, 
ue ce qui paroift à l'homme devoir eftre un accroif- 
ement de fa vertw , devient un fujet de fa condam- 
nation, €? que ce qu'il croyoit devoir appaifer fon 
juge eft ce qui l'irrite contre lwy. SJEPE opus noftrum, 
caufa damnationis eft , quod profetlus putatur cffe 
virtutis. Sepe unde placari judex creditur , inde 
ad ira(cendum inftigatur. | 

Verf. 13. Leris fera meflé dedouleur; € latri- 

fefe fuccede à lajoye, 

Le ris des méchans dans cette vie, eft fouvent 
meílé de douleur. Ils ne defavoüent pas éux- 
mefmes qu'ils font miferables, quelques efforts 
qu'ilsfaffent pour le rendre heureux. Mais ce qui 
eft terrible, la find’unejoyeficourte, fifragile, 
& fi fouvent mefléed’un crucl ennuy, fera lafta- 
bilité d'un def&fpoir eternel; & d'autant plusgrand 
qu'ilsfe fouviendront d'avoir rejetté avec mépris 
tous les moyens, que Dieu leur offre prefente- 
ment pour devenir eternellement heureux. 

Verf. 14. L'infenfé feravaffafré de fes voyes; ©* 

Phomme vertueux le fera encore plus des biens 

qu'il a faits. | : 

Cette fentence eft une fuite de l’autre; & elle 
fait voir la juftice redoutable de Dieu dans la pu- 
nition des méchans. L'i»fenfé fera raja é de fes 

. *oyes. Comme il a toüjours efté oppofé à Dieu 
durant cette vie, ilfetrouvera dans l'autre divifé 
| M2z cons 


Greg. ib; 
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contre luy-mefine. Ses paflions dont il eftoit en: 
chañgé fe foùleveront contre luy, felonla remar- 
Ang. ,, quedefaint Auguftin, & ce qui avoit fait fajoye & 
imPfal.,, fes délicesdans cemonde, deviendra pour jamais 
7. la torture & le déchirement de fon coeur.: La mefu- 
re de fa folie & de fes crimes fera celle de fes peines, 
& il verralejufte qu'il avoit foulé aux pieds éleyé 
en gloire, & au rangdes enfans de Dieu. 
Verf, 15. Z'imprudent croit tout ce qu’on luydit, 
l'homme habile confidere tous fes pas. | 
: L'imprudent fans lumiere & fans experience, 
f.m croit à tout efprit, contre l'avis de l'Apoftre, au 
$4.1. Jieud'éprouver s'il vient de Dieu. .Il eft commeun 
rofeau qui fe laiffe emporter à tous les vents des 
opinions humaines. Mais celuy qui a le bon fens 
dela foy, qui eft le feul habile felon l'Ecriture, 
confidere tous fespas, & demande à Dieu à tout 
moment qu'il les affermiffe dansfa voyé, & qu'il 
les regle par fa verité. 
^ leítremarquablé, qu'aprés quele Sagea dit; 
L'imprudent croit tout ce qu'onluy dit, il n'ajoü- 
tepas, L'homme habile examine tout ce qu'il en. 
tend; mais qu'il confidere tous fes Je Car en- 
core qu'il foit bon de nous fervir de la lumiere 
que Dieu nous donne pour difcerner fi ce qu’on 
» nous propofe vient de luy & tend àluy; nean- 
: moins il eft encoreplusutile de copfrderer tous nos 
pas, c'eftädire, defonder noftrecoeur, & d'en 
.€xaminer tous les mouvemens ; pour en retran- 
cher ce qui peutdéplaire à Dieu, & pour attirer 
fon Efprit en nous. C'eft là le moyen de devenir 
veritablement habile. Car l'humilité eft une four- 
«e delumiere; & c'eftà elle qu'ont efté promifes 
.outeslesgraces |... 
Verf.... Tout fuccede mal à l'enfant qui » eft pas 
fincere; le ferviteur fage travaillera utilement , 
€ il reiffiradans fa voye, 
Tel paroift enfant de Dieu & dans l’innocence, 
. Sont la viencanmoins eft vuidedetoutbien, par- 
cc 
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ce qu'il a le cœur double, & qu'il ne marche 
point fincerement devant Dieu; Mais le fervi- 
teur fage, qui eft le pecheurrevenuà Dieu com- 
me l'enfant prodigue, & qui luy a dit avec un 
coeur pércé de regret: Ie ne fuis pas digne d’eftre 
appellé votre fils, reüffira, heureufement ; parce 
que Dien aime les humbles €» rejette les fuperbes; 
€7 qu'il vaut mieux, dit faint Auouftin, s'élever 
pew à pew d» fond de l'abyfme, que de tomber en 
bas d'un lieu élevé. MELIUS. eff ab imo furgere,. 
quàmex alto cadere. —— : 

Verf. 16. Lefagecraint €? fe détourne d» mal ;. 

l'infenfé paffeoutre , €» fecroiten feureté. 

Le fage apprehendeles engagemens où il expofe. 
fonfalut, comme font ceux di charges Ecclefia. 
ftiques; & tout ce qui l'oblige à avoir un grand 
commerce avec le monde. I] craint ces maux in- 
viübles, parce qu'illesvoit; & il les voit parce 
qu'il eft fage. L'infenfé les méprife parce qu'il ne 
les connoift point. Il s'y engage hardiment: &il 
foütient mefme qu'il n'y a aucun peril. 

Verf. 17. L'impatient ferades aétiondefelie, > 

l'homme diffimulé ferendodieux. 

Un homme impatient g'eft plus maiftre de luy- 
mefme; & dans le tranfport defa colere, il fait 
des aclions qui tiennent de la folie, 1ly en a d'au- 
tres qui ne font pas moins coleres ny moins fu- 
perbes, mais quifçavent mieux retenir leurs paf- 
fions. Ils diffimulent leur haine, & (MMtedient 
un temps favorable pour fe vanger. Ces pre. 
miers qui font fi impatiens font méprifez des 
hommes, Cesfeconds au cóntraire qui font. mai- 
ftres d'eux-mefines, paflent pour habiles, Mais 
Dieu nous affare, qu'encore quelesuns & lesau- 
tres meritent d'étre condamnez, lespremiers ncan- 
moins quis'emportent aifément, mais dont la co- 
lere pale bien-toft, font fanscomparaifon, moins 
coupables que ces derniers, dont La diffimula- 
ta merite d’eftre bay de Dieu & des hommes, 
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puis qu'ils ne font prudens que comme le:fonit les 
demons; & qu'ilsnefont habiles qu'à fairele mal. 

Verf. 18. Les iëmprudens poffederont la folie, © 

les hommes habiles attendront la fcience. 

Ceux qui ne fe conduifent que par la raifon cor- 
rompué, & qui paffent devant Dieu pour des 
enfans & des infenfez, poffederont une fcience 
fterile , dont ils font lesmaiftres, parce qu'ils ne 


‘la foümettent pointà Dieu, & qu'ilss'en fervent 


comme d'un inftrument de leurs paffions. Cette 
fcience devant Dieu n'eft qu'une folie. Car qu'y 
a-t-il de plus infenfé que d'eftre. éclairé pour les 
autres, & aveugle pour foy-mefme; & de ne 
prendre dela verité, qui eft la nourriture de l'ame, 
quela lettre, qui ennous enflant par la fcience, 
noustué; &nonl'efprit, qui ernous edifiant par 
la charité, nousauroit donné la víe? - 

- Mais ceux qui font habiles, quiontla prudence 
de lafoy, & qui fçavent quela vraye lumiere eft 
un don du ciel, attendront de Dieu € des 
Saints qui éclaire le cœur en le puriftant de plus 
en plus de fes pers & qui n'eft pas l'ouvra- 
gedel'efpritdel'homme, mais qui foümet l'hom- 
me à l'Efprit de Dieu. 

= Verf. 19. Les méchans feront coucbex par terre 
. devant les bons; € les impies devant la porte 


- des juftes. ; 


.-. A femble que l'on pourroit-donner cefens à ces 


aroles. "A voir l’effroyable abattement où les 

ons font fouvent reduits icy par la violence des 
méchans, ilnous (ccolrimpoihible de nous figurer 
le renverfement des chofes qui fe fera dans l'au- 
tre monde, fi nous ne l'apprenons icy de Dieu mef- 
me. Cette parole donc du Sage s'accomplira au 
dernier jugement, oü les méchans qui auront foulé 
aux pieds les juftesavecle.dernier mépris; feront 
couchez pu terre devant eux avec une frayeur & 
une coufufion qui nous cft reprefentée divinement 
-aulivre dela Sagefíe, 

* Verf. 20, 
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Verf. 20. Lepawvre fera odieux à fes proches mef- 
mess mais les riches ont beaucoup d'amis. 
Cette parole a un fens affez clair, enl'expliquant 
:s pauvres ordinaires que nous voyons devant 
aos yeux. Maiselle peut s'appliquer encore à ces | 
pauvres de cœur & d'affc&ion qw lies riches en lacob. e. 
vertu, €7 que Dieu deftine à effre heritiers de fon *- V- $» 
royaume. Lors qu'il leur arrive quelque accident 
fzfcheuxfclonle monde, ilsfont aifément mépri-, 
. fezdeleursproches mefmes, & abandonnez dus 
EUM nombre de leursamis. Le Sage nous avertit 
e ce déreglement de l'cfprit humain pour nous 
le faire éviter. Il veut que la foy nous imprime 
par avance dans le cœur le fentiment de refpe& 
que nous devons avoir pour ces pauvresde JESUS- 
CHRIST, qui feront toüjours les derniers du 
monde, & quivivrontfurla terre dansle mépris; 
uoy qu'ils foient deftinez à eftre, felonl'expref- 
iondel'Ecriture, lesPrincesdu mondefutur, & 
Jes grandsde l'eternité. * 
^ AMais lesriches ont beaucoup d'amis; & on peut — -7- 
. dite enunautre fens qu'ils n'ont point d'amis, Car . 
ils n'ontd'ordinaire que des amis intereffez , qui .. 
aiment leur fortune & leur puiffance, &nonleur .. 
perfonne ; & qui les méprifent fouvent dans le . 
cœur, lorsmefmequ'ils tàchentde leur complai- 
re, en les flatant dans leurs defirs, & enferer- 
dant les miniftresde leurs paffions. 

Verf. 21. Celuy qui méprife fon prochain, pe- 

che; mais celwy qub a compa[fion de pauvre, fert 
ec bien-beureux. 

Le jufte n’eft jufte qu'autant qu'il eft humble.S^il 
méprife fon prochain dans fes us: ou dans fes 
chütes mefmes, il commetwnpeché qui peut avoir 
des fuites tres-dangereufes. Car ce mépris vient - 
d'une fecrete prefomption , parlaquelle il s'attri- 
buë fans qu'il y penfe, le don de Dieuquilerend — - 

“quite & il s'éleveaudeflusde fon frere, commele — — 
Pharifiens’élevoit au deffus du Publicain, : 
M4 Mais 
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Mais celuy qui a compaffion du pawvre, cet 
à dire, de celuy qui eft tombé dansle peché , ek. 
bien-heureux; parce que cette compaífion nait 
d'unfentiment humble, qui fait qu'il fe reconnoit 
pecheur & fragile auffi bien que ceux qui foni 
tombez; & quecette difpofition eft la pluspropre 
pour attirer fur les autres & fur ae le: 
gracesde Dieu. B 
Verf... Celuy quicroit au Seigneur, aimelami- 
fericorde. | 
»  Cen'eftpasaffez defairela mifericorde, il faut 
5» l'aimer. Celuy-là l'aime, felonfaint Chryfoftome, 
»» dont la foy luy fait croire fermement, qu'il fe fait à 
>» luy-mefmelebien qu'il femble faire aux autres; & 
»» qu'il donne un peu deterre pour gagnerle ciel. 
Verf. 22. Ceux qui s'appliquent à faire le mal 
. feront trompez 5. c'eft la mifericorde €7' la verité 
qui nous acquerent les biens. E 
'Tous les maux du monde viennent de ce que 
4 ceuxquil'aimentfontdansl'erreur, & qu'ilsn'ont 
. Muf. .,, point de foy. Car en s'abandonnant à leurs de- 
id ss firs déreglez, ils tâchent de devenir heureux par 
32 “> deschofes honteufes & criminelles; c'eft à dire, 
», ils cherchent la viedanslamort, & la liberté dans 
» lafervitude. 
. Q'eft la mifericorde €» la yerité qui nous acque- 
rent les biens. Ces. deux vertus comprennent 
Fecl, c, toutes les autres. On fe fait mifericorde à foy- 
3o."  mefme, felon l'Ecriture, en fe rendant agreable 
a4. à Dieu,. & on la fait aux autres en les afliftant 
- avec une compaífion pleine detendreffe, On gar- 
de là verité dáns les de(irs, dans les actions, & 
dans les paroles, lors que l'on n'aimeque ce qui 
merite d'eftre aimé; que l'on ne fait que ce que 
Dieu demande denous; & que l'on ne parle que 
fclon lesreglesdela charité & de la fagefis. 
Verf. 23. Où lon travaille beaucoup, là eff 
l'abondance : mais où l'on parle beaucoup l'indi- 
gence fe trowverit. : ; d 
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1] faut travailler & agirbeaucoup pont purifier << Greg. 

le cœur, & pour le guerir. C'eft flegrandtra- ce Homil 
vail, ditfaint Gregoire, de renoncer à foy-mefine, ne, | 
defe combattre foy-mefme, & d’aflujettir à Dieu «« 
la chair & l'efprit. Car les vertus ne font verita- 
bles quelors qu'elles s'acquerent par l'exercice de 
la pieté, & par les bonnes œuvres. À moinsdé 
cela nous devons craindre qu'elles ne foient dans 
nous qu'une illufion Pom nous ébloüit, qui nous 
fait croire que nous poffedons ces donsdu ciel, & 
qu'ils agiffent dans noftre cœur, lorsqu'ils nefont 
peur-eftre que dans la furface de noftre penfée. 
Ainfi, felon le Sage, il faut travailler,  & tra- 
vailler en Dieu & felon Dieu parune foy hufnble. 
& perfeverante, €?'les richeffes intericuresTeront 
larecompenfe de ce travail. 

Mais où l’on parle beaucoup , l'indigence fe 

trowve fouvent. 1l ne faut parler qu'autant qu'il eff 
neceffaire pour agir. Car on s'imagine fouvent 

u'on a dans le coeur ce qu'on a fur la langue; 

ans confiderer que Dieu nous jugera fur nos œu- 
vres, &nonfurnosparoles; & qu'ildemande de 
nous des fruits de pieté & de penitence, & non des Gregoire 
feuilles. Un faint Homme de ces derniers fiecles Lopez 
femble avgir eu en veué cette paroledu Sage, lors 
qu'ila dit: L'amour de Dieu eft tout ewvre; il & 
pes de paroles, & leplus fowvent il eft muit. 

Verf. 24. Les riche[Jes'des fages leur font comme 

 wnecouronne;lafolie des infenfez efttoujours folie. 

Si les fages font riches des biens de ce monde ; 
leurs richeffes ferontleur couronne, parce qu'ilsne 
s'en ferviront que pour apprendre aux riches la 

maniere dontils en doivent ufer pour foulager les 
pauvres dans tous leurs'befoins, Que fi les fages 

nt pauvres cux-mefmes ,- les richeffes de leur 
foy & de leur patience feront leur couronne, 

La folie des sfr eft tohjours folies  foib 

u'ils ayent du bien, foit qu'ils n'en ayent pas, 
is font toüjours infenfez. S'ils font riches, ils 
. M. 5 nc 
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ne fe fervent de leurs richeffes que pour noünür 
leur orgueil ;*pour fatisfaireleurinjuftice; & pour 
s'abandonner avec plus de licence à toutes a 
paífions. S'ils font pauvres, ils deteftent la pau- 
vrcté; ilsfontrichesde cœur & d'affe&ion; & ils 
murmurent contre Dieu; de cequ'il neleur a pas 
donné des biens dont ils ne fe ferviroient que 
pourledeshonorer & pourfe perdre. —— 

Que fil'ontraduit félon la verfion latine, Fa- 
tuitas ftultorumimprudentia: L'IMPRUDENCE 
des infenfez eff une folie, on peut dire que l'imprw- 
dence des amateurs du monde, qui ne veulent point 
écouter le confeil que le Sauveur leur donne de 
faire part de leurs biens aux pauvres, eff devant 
Dieu wne veritable folie, Car qu'y-a-t-il de plus 
infenfé que d'aimer mieux poflfeder fur la terre 


. wn peu plus de bien qu'il faudra toüjours quitter 


à la mort, qued'en donner une partie pour s'af- 

. feurerun bonheur qui ne finira jamais? Maisceux 
qui font en cet eftat , s'eftiment tres-fages, bien 
loin de croire qu'ilsfont nfénfez ; parce que dans 
lafecrete perfuafion deleur cœur, lesbiensqu'ils 
offedent fon tres réels; & qu'au contraire les 
iens que Dieuleur promet, s'ilsfont charitables 


^  enversies pauvres, ne leur paroïffenti@’un fan- 


1. Cer. 
&. 3. v. 7. 


tóme & qu'une idée, 
Verf. 25. Letémoinfidele délivreles ames , ce- 
w loy qui eft double publie des menfonges. 

Le Pafteur veritablement humble eft un témoin 
fidele , parce qu'outre qu'il nedit rien que ce qu'il 
apprend des livres de Dieu, & des reglesde fon 
Eglife, il eft perfuadé que c'eft Dieu qui fait tout 
dans la conduite des ames, & qu'encore qu'il 
plante €» qu'il arrofe dvec toute l'application 
dont il ef eapable, c’eft Dieu neanmoinsqui fait 
tout, & que pour luy il n'eft que l'obfervateur & 
“le témoin des merveilles que l'on&ion de fa grace 
produit dansles ames. C'eft peu pour unte Pa. 
ftcur que de délivrer feulement les corps + l'in- 

igen- 
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digence parlefecours defa charité; maisfon foit 
principal eft de travaillerà nourrir lesames, àles 
délivrer de leurs langueurs, & à les reveftir de 
JESUS-CHRIST. 
Celwy qui eft double publie des menfonges. On 
peut dire que le Pafteur ef? double lors qu'il n'eft 
oint augledans ce qu'il paroift au dehors; 
ors qu'il tombe dans les mefmes déreglemens 
quil reprend; & qu'il ne marche point par 
la:voye qu'il montre aux autres I] publie alors 
des menfonges, finon par fes paroles, au moins 
par fes a&íons qui démentent ce qu'il dit, Et, 
felon faint Auguítin, c'eff un moindre mal de 
mentir par.la langue, que par toute la conduite 
defavies TOLERABILIUS mentiturlingua 
quàm vita. 
Verf. 26. Celwy qui craint le Seigneur eft dans 
une confiance pleine de force, &7 fes enfans au- 
ront fujet de bien efperer. 
Leshommes du monde tachent de ne rien crain- 
dre pour eftre vaillans, parce que la crainte leur 
ofteroit le courage. Mais le juíte craint Dieu 
pour devenir courageux. Son humilité luy per- 
fuade qu'il eft foible, & qu'il nefcauroit refifter 
aux moindres tentations. Et plus il s'affermit 
dans cette crainte qui le dégage de luy-mefme & . 
de fa propre foibleflc , plus iltrouve en Dieu une. 
force qui lemet au deflus detout, & quiluyfait —— — 
dire avec faint Paul: Quelque impuiffant que je Phiüp: 
fois, jepuistout en celwy qui me (obtient. - 6.4. V. 
. Les enfans de celuy qui craint le Seigneur , auront 1 5- € 
fiet de bien efperer : Parce qu'il leur apprendra à 
mettre toute leur confiance en la proteétion. de 
Dieu feul. Ainfi les enfans des humbles feront 
fermes & courageux comme leurs peres, parce 
qu'ils feront tres-perfuadez aufli bien qu'eux , que 
l'humilité eftle principedela magnanimité Chre- 
ftienne; & quele tout del'homme eft d'attendre 
tout de Dieu & rien de l'homme. 
M 6 Verf. 27. 


Pfel. 2. 
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' Verf. 27. Lacraintedw Seigneur eft une fource de 
ie, pour éviter lachbtequi donne la mort. 

La veritable crainte de Dieu qui enferme ne- 
ceffairement un profond refpeét meflé d'amour 
que l’onapour luy, eff #ne fource de vie. My en 
a qui fous pretexte de fervir Dieu plus parfai- 
tement, & par un amour tout pur ceflent de 
le craindre, & de craindre leur propre foi- 
bleffe. Cette difpofition peut devenir aifément 
une fource de mort, parce qu'elle eft préfomptueu- 
fe; & qu'elle nous empefche de reconnoiftre 


 combieri il nous eft utiledetrembler devant Dies, 


felon que l'Ecriture nous l'ordonne, fans perdre 
neanmoins la confiance que nous devons avoir 
en fa bonté. 

C'eft ainfi que cette crainte devient sre fource 
de vie. Car cle nous apprend à nous connoiftre 
nous-mefmes. Elle nous fait fonvenir des perils & 
des ennemis qui nousenvironnent. Etfi noustom- 
bons quelquefois, ce n'eft point d'une chüte qui 
donne la mort. Nous fommes femblables alors à 
un enfant que fa merelaiffe marcher en le tenant 
par la main.1l tombe quelquefois, maisil ne fe blef- 
fe point; parce que fa mére le releve auffi-toft. 
Ainfi Dieu laifle fouventl'ameà elle-mefme, afin 
que dans fa chüre elle fente fa foibleffe : Et il luy 
tend la main pourla relever, afin qu'elle fcache 
qu'il eft luy feut fa force & fa vie. 

Verf. 18. La multitude du peuple ef} l'honneur 

du Roy, © fon petit nombre eft la bonte du 

Prince. 

Cette parole eftaffez claire dans le fens de la let- 
tre. On la peut auffi appliquer aux Princes de l’E- 
glife. Comme celeur pourroit eftrewne honte que 

ous leur conduite les enfans de l'Eglife l'aban- 
donnaffent pour fe retirer dans les affemblées de 
Ferreur & de l'herefie; ce leur eft auffi #regran- 
degloire quele peuple de Dieu croiffe en nombre, 
& que ceux qui eftoient égarez rentrent dans le 
chemin 


y 
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chemin de la vie, par le fecours de leursinftru 
étions, & par l'exemple de leur pieté, 

. Mais afin que cette gloire foit auffi grande de- 
vant Dieu que devant les hommes il faut tâcher 
que ceux qui entrent de nouveau dans la focieté 

es enfans de Dieu, deviennent veritablement 
fes enfans; que leur converfion ne foit pas moins 
ducœur quede l’efprit; & que leur viefoitauffi 
catholique & aufli pure que leur créance, Car 
Dieu juge de ceux quifontaluy parlededans, & 
non par le dehors: & pour Lans fi l'aire de 
JESUS-CHRIST eft devenuë plus pleine qu’elle 
n'eftoit,. il ne faut pas compter la paille, mais le 
bon grain. 

Verf. 29. Celuy qui eft patient fe gouverne avec 

une grande prudence; l'impatient fignale fa folie. 

Celwy qui eft patient fe gowverne avecunegrande 
db parce qu'outre que fa douleur diminué 

e fentiment de fesmaux , il fçair que ce qu'il fouf- 
freleguerit, & lerend plus agreable à Dieu; & 
que ce qui paroift un defavantage pour luy, eft 
-unegrace & un faveur. 

L'impatient fait paroiftre fa folie. Son mal eft 
pu mais il eft inévitable. S'il fe laiffe aller à 

'impatiepce , au lieu dele diminuer il l'augmente 
encore. S'iladore la mainde Dieu qui l'afflige, il 

attirera fur luy fa mifericorde, & iltrouverafa con- 

folation dans le reposde fa confcience. C'eft donc 
une grandefolie à un homme qued'aigrir encore 
fadouleur, & larendre plus infüpportableen ne 
voulant pas fe foümettreà Dieu; au licuquefon 
mal pouvoit devenir un excellent remede pour fon 
ame, ens'y fotimettant. ess 

' Verf. 30. La fanté du cœur eft la'viede lachair ; 

l'envie eft lapourriture des os. 

Lors que le cœur eft fain devant Dieu, dit «Gregor, 
faint Gregoire, & qu'il eftexemptd'envie, celuy «Pa//. 
qui paroiffoit foible au dehors & encore charnel «parts 
peut devenir fort: $$ mentis innocentia oufloditur , «A 
" ‘M7 etian, 
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Ep. ,, tur. C'eftainfi, dit S. Auguftin, que les ames qui 
21. pou languiffantes fe fortifient de plus en plus; 
ors quebien loindeporter envieauxautres, elles 


Ag. i l'Envie eft la pourriture des es. Les os , dit le 
M: 41 mefmePere, nous marquent les forts, parce que 


vie quel'onad'orgueil. Omnis fuperbus eft invidus, 
Aug in dit S. Auguftin: Tout fuperbe eftenrieux. l'Orgueil 
PÁ 58. Juy fait aimer fapropre excellence; © l'envielerend 
jaloux de celle des autres. 

C'eft pourquoy il faut que cesames demandent 
fans cefíe à Dieu cette charité qui ne s'eleve point 
defa propre vertu parce qu'elle ne s'ezfle point ; & 
qui aime les dons des autres comme s'ils eftoientà 
elle, parce qu'elle n'eft point envienfe, comme dit 

1. Core. S, Paul. é ? 
1349.3. Verf. 31. Celuy quiopprimelepauvrefait injure à 

Dieu qui l'a creé , €? celuy qui en a compafsiom 

rend honneur à Dieu. * 

Celwy qui obprime non feulement les pauvres du 
monde,mais encore plus ceux de JESUS-CHRIST 
fait injure à celuy quilesa rendu [es nouvelles crea- 
twres en les formant furfonimage, & rendantleur 
vie conforme àlafienne, On lwy fait injure en les 
opprimant, parce qu'on lcs hait , dit faint Am- 
broife , pour les mefmes raifons pour lefquellesil 
les aime; €7 que l’on perfecuteen eux les dons de fa 
grace. La force de ces pauvres opprimez, dit S. 
Chryfoftome, confifte dans leur oppreflion mef- 

* me Leur affliétion auffi bien que leur vertu; 
attire 
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attirefureuxle fecourdu ciel, & excite Dieu àla 
vengeance. Leur patience l'irrite contre ceux qui 
les font foufhir ; & les cris qu'ils pouffent vers luy 
du fond de leur cœur montent juíqu'au ciel, pour 
en faire tomber des foudres invifibles fur l'ame de 
ceux quiles oppriment. 
Verf. 2. Le méchant fera rejetté dans fa malice ; 
‘lejufteefpereaujour de fa mort. - , 
Oncomprend affez qu'un méchant honime qui 
meurt comme il a vécu fera rejetté & condamné 
deDieu, & que ce fera fa malice qui eft toute vo- 
lontaire qui attirera furluy la colere de Dieu, & la 
rigueur de fesjugemens. Mais l'oppofition de la 
feconde partie de cette fentence ou il eft parlé d# 
jour de la mort , femble déterminer ces premieres 
aroles à ce mefinefens. Etainfi on peut dire que 
A fage nous fait fouvenir icy enun mot decequ'il 
a expliqué ailleurs avec plusde force & plusd'é- 
tendué , qui eft que comme le méchant rejette 


toutes lesremonftrances de Dieu pendant fa vie, . 


pour s'abandonner à la malignité de fon coeur , 

Dieu lerejettera auff à l'heure dela mort, & qu'il 

letraitera avec mépris aprés avoir efté fi long- 

temps méprifé de luy. Car fouvent l'endurcifle- 

ment du cœur & l'impenitence derniere , eft la 

pu de ces perfonnes qui ont vécu dans l'oubly 
e Dieu.. 

Le juffe efpere au jour de fa mort , parce qu'une 
mort fainte accompagnée d'une humble crainte de. 
lajufticede Dieu, avecuneferme confianceen fa 

race, eft d'ordinaire le fruit dela pieté de toute 
a vie. 

Verf. 33. La feel fe repofe dans le cœur del'hom- 
me prudent , €? 1l inffruira tous les ignorans. 

La [ageffe & Ya paix font inféparables. Cette 
fagelle n'eft pasdansl'efprit, mais dans le cœur. 
Elle fevepoe ans lecœnr dufage; Ouparcequ'el- 
lc luy fait trouver en Dieu fon repos: Qu parce 

qu'elle 


Supra c 
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qu'elle le rend amy de la paix & ennemy des con 
tentions: Ouparce qu'elle l'éloigne de toutes les 
entreprifes imprudentes & precipitées. s 
L'homme prudent inftruira tous les ignorans 
parce que plus il aime le repos & filence, plus 
il eft capable d'inftruire ceux aufquels il eft enga- 
gé parl'ordrede Dieu. 
On peut dire auffi qu'ayant Dieu dans Je coeur 
il eft fi reglé dansfes a&ions que fa feule veuë eft ' 
une inftruétion vivante & continuelle. C’eft ainfi 
enc faint Ignace ME & difciple des Apoftresa 
it d’un excellent Evefque, qul faifoit plus d'im- 
preffion dans les ames par fon filences mefine , que les 
autres n'aurorent pir faire par leurs paroles. 

Verf. 34. La juflice élevelesnations , €? lepe- 

ché rend lespeuples miferables. 

Dieu ne fait pas toüjours paroiftre fa juftice 
dans ce monde, parce qu'il referve beaucoup de 
chofes à fon jugement dernier. Il eft certain nean- 
moins que fa providence gouverne tout; & que 
prefentement mefmeil exerce un jugement fecret 
fur les juftes & fur les injuftes pour proteger les 
uns, & punir les autres. La parole du Sage eft donc 
tres-veritable , due la jwflice éleve les nations. 

»» C'eft pourquoy faint. Auguftin n'a pas craint de 
».dire, qu'encore quela jufticede la republique Ro- 
» maine nefuft qu'humaine & civile, & n'euft que 
»» l'apparence de cette vertu, Dieu neanmoins l'a 
» odd recompenfer; & quec'eft pour cette raifon 
» quepar un ordre fecret de fa providence, les Ro- 
» mainsfe font acquis une figrandegloire, &fons 
»» devenusles maiftresdu monde, | 

Ce n’eft donc pas une fauffe prudence qui n’eft 

conduite que par l'intereft, mais c'eft /a jsfhice 
Inf. cap, comme le Sageditencorc ailleurs, 49; affermit le 
a$. v.5, trône C" éleve les Eflats ; & c'eftle peché qui rend 
les hommes miferables. Mais lors que Dieu punit 
ainfi les royaumes, les hommes qui ont beau- 
coup d'orgueil & peu de foy, aiment à on 


^ 
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buer qu'aux caufes fecondestousles malheurs qui 
leur arrivent, fans remonter jufqu’à la premiere, 
Il s'affigent de leur mifere prefente, fans penfer 
à leurs pechez qui en font la caufe. Etils font 
femblables à ces animaux, qui mordentla pierre 
qu'on leur a jettée fans prendre garde à la main 
quilesableffez. —. | : MOL EN 

Verf. 35. Leminiffreintelligent eft aimé du Roÿ, 

€7 celwy qui eft inutile reffentiva [a colere. 

Dieu rend intelligent celuy qu'il a deftiné à eftre 
fon miniftre. 1] luy donne pour cela ce qu'ildoit 
avoir. Et il l'appelle à cette charge, quand fon 
âge, fa lumiere, & fa vertu l'ont rendu capable 
de la foûtenir. - + | 

. Celuy qui eft inutile reffentira fa colere. Cette 

arole doit faire trembler ceux qui s'engagent fi 

acilement dans le facerdoce de JESUS.CHI1RIST. 
Comment le Sawveur , dit S. Auguftin, punira-t-1l 
les miniflres fuperbes © criminels, s'ils traitefr 
feverement les inutiles? «Le pafteur eft établi de 
Dieu pour conduire & pour nourrir lesames. S'il 
n’a point ce quiluy eft neceffaire pour un employ. 
fi divin, pourquoy s'y engage-t-il? Que fi pouvant 
les fervir il ne le faic pas parce qu'il craint le tra- 
vail, c'eft cette inutilité meíme qui le rendral'ob- 
jet de la colere de Dies. Cariln’eft pasfeulement 
L pafteur desames; il eneft auffile medecin. Ce 
n'eft pasaffez qu'un medecin foit irreprehenfible 
enfaperfonne; & qu'il ait quelque amitié pour fon 
malade. 1l faut encore qu'il ait affez de fuffifance 
& qu'il s'applique avec affez de foin pour.fe met. 
treeneftat dele guerir. S'illuy eftinstile, ou par 
fon ignorance, ouparfa parefle, ilfetrompe; & 
on luy reprochera qu’il l’a fait mourir, s'iln'aeu 
ny la fcience, ny l'application qui luy eftoit ne- 
ccfire pourlefauver, — « 


CHA. 
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1. A parole douce 1. Efhonfio mot. 
| rompt la colere, R*? frangit i- 
la parole dure ex- ram , fermo 


eite la fureur. ^ durus fufcitat furerem, 

2. La langué des fages ^ 2. Lingua fapienti- 
orne la fcience; la boute um ornat fcientiam : os 
des infenfez fe répand en fatéorum ebullit ftulti- 
folies. tiam. 

3. Lesyeux du Seigneur — 3. In omni loco occu- 
contemplent en tout lieu Jj Domini contemplan. 
lesbons & les méchans. #twrbonos C7 malss. 

4. La langue Upacifique — 4. Lingwapiacabilis, 
eft un arbre de vie; mais lignwm vita: qwe autem 
celle” qui ^ eft immoderée immoderata eft , conte- 
brife l'efprit. - 20 ret fpiritum. 

s. L'infenfé fe mocque  s.Srwltus irridet dif. 
dela corre&tion de fonpe- ciplinampatris fui : qui 
. re ; mais celuy qui ferend autem cuftodit inerepa- 
au chaftiment deviendra tiones , aflutior fiet. 
plus fage. | | 

La juftice abondante 1n abundanti jufi:- 
aura une grande vertu ; les tia virtus maxima eff: 
| penfées' des impies feche- cogitationes: autem im- 
"ront jufqu'àlaracine,  piorwm eradicabuntur. 

'6. lly aunegrandefor- 6. Domus juffiplu- 
cedansla maifon du jufte; rima fortitudo : 27 in 

U & il n'y a que trouble frsclibus impii comur- 
. dans lesfruits de l'impie. batio. 
Verf, 4. ber, faine. * 

Veif 6. expl, dans toutes les deffeins & toutes les'adti- 

ons de l'impie; cen'eft quetrouble & inquietude, 


7. Labia 
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7. Labia fapientinm 
PR féienti- 
am: cor flultorum dif- 
fimile erit. 

8. Villime impiorum 
abominabiles Domino : 
vota juftorum placabi- 
lia. 


9. dbominatio eft Do- 
mino via impii : qui fe- 
quitur juflitiam , dili- 
gitur eo, 

10. Doctrina mala 
deferenti viam vite : 
qui Increpationes odit , 
morietur, 


Y1.Infernus , € per- 

ditio coram Domino : 

' gus magis corda fi- 
sorum bominum ? 


12. Non amat pefti- 
lens eum , qui fe corri- 
pit: nec ad fapientes 
graditur. 

13. Corgaudens ex- 
hilarat faciem: in mae- 
rore animi dejicitur fpi- 
fitus. 

. 14. Cor fapientis que 


Verf.7.antr, le coeut des 
infenfez eft inégal. 

Verf. 1 c.5ebr, Le chafti- 
ment eft fafcheux à celuy, 


Yeif. 12. bebr, Le moc- 
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7. Les lévres des fages 
répandront la fcience com- 
me une femence ; !! maisil 
n'cn eft pas de mefme du 
cœur des infenfez. | 

8. Les viétimes des im- 
pies font abominables de- 
vant le Seigneur; les vœux 
des juftes luy font agrea- 
bles. 

9. La voye del'impte eft 
en abomination devantle 
Seigneur ; celuy qui fuit la 
juftice eft aimé de luy. 

10. ! La do&rine-eft 
mauvaife à celuy quiaban- 
donne la voye de la vie; ce- 
luy qui hait les reprimen- 
des, mourra, 

11. L'enfer & la perditi- 
on font à nà devant le 
Seigneur, combien plusles 
cœurs des enfans deshom- 
mes? 

12." L'homme corrom- 

u n'aime point celuy qui 
e reprend , & il ne va 
point trouver les fages. 

13. La joye du coeur fe 
répand fur le vifage , la tri- 
fteíle de l'ame abat l'efprit. 


14, Le cœur du fage 
queur n'aime point qu'on le re- 
prenne. Le mocquegr , Ce à 


dire celuy qui fe mocque de 
Dieu & qui n'en a aucune crain- 
t ge 


cher. 


x 
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cherche l'inftruction : la rit doétrinam : €» os 
bouche des infenfez fere- fiwltorum paftitur im. 
paift d'ienorance. | peritia. 

15. Tousles! jours du — 1$. Omnes dies pau. 
pauvre font mauvais ; l'a-. peris,mali : fecura mens 
me tranquille eft comme quaft juge convivium: 
un feftin continuel. 

16. Peu avec la crainte — 16.7Meliws eff parum 
de Dieu vaut mieux, que cwm timore Domini , 
de " grands threfors quine qwam tbefaur; magni 
raffafient point. . : € infatiabiles. 

16. ll vaut mieux eftre 17. Melius eft vocas 
invité avec affeétion à ri 4d olera cwm chari- 
manger des herbes, qu'à tate, qwam ad vitulum 
manger le veau gras lors fagipatwm cwm odio. 
qu'on eft hay. ; 

18. L'hommecolereex. — 18. 7r iracsndus 
cite des querelles ; celuy provocat rixas: qui pa 
qui eftpatient appaife cel- riens eff, mitigat fuf- 
lesqui eftoientdéja nées. citatas. 

19. Lechemindesparef- 19. Iter pigrorum 
feux eft comme une hayé qwafr fepes [pinarum z 
d’épines ; la voye dujufte via ju/forum abfque of- 
n'a rien qui l'arrefte. fendiculo. | 

20. L'enfant fageeft la 20. Filius fapiens le. 
joyedefonpere, &l'hom- ##fcat patrem : er ftal. 
me infenfé méprifefame- f#s homo defpicit ma- 
Ic. trem fuam. 

zi.Lafolieeftlajoyede — 21. Stultitiagaudium 
l'infenf£; mais l'homme ffwlso: €7* vir prudens 
prudent dreffetousfes pas. dirigit greffes fuos. 

22. Lespenfées fediffi- — 22. Difsipantwr cogi 
pent où il n'y a point.de tationes nbi non eft con- 
" confeil ; oüil y aplufieurs feliwm à #bi vero funt 


Verf. 1 5. bebr. de V'afiligé 
Veil. 16. hebr. avectrouble. 
Verl. 22e antr. hebr, fecret. 


? fa 
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plores. confiliarii , con- confeillerselles s'affermi(- 
firmantur. fent. 


23. Letatur bomoin  23.Chacunaïme fonfen- 
fententia oris fui : €? timent quand on l'a dit; 
fermo opportunus eft mais ce qu'on doit eftimer 
optimus. <ftla parole dite à propos. 

24. Semita vite f4- — 24. U L'hommebienin- 
per eruditum , ut decli- ftruit voit au deffus de luy : 
net de inferno. novifsi- lefentier de la vie, quiluy 
mo. fait éviter le plus profond 

:« del'enfer. 

25. Domumfuperbo- — 25. Le Seigneur détruira 
vum demolietur Domi- la maifon desfuperbes, & 
nus : €? firmos faciet affermira l'heritage de la 
terminos vidue. veufue. 

26. AÆbominatio Do- — 26. Lespenféesmauvai- 
mini cogitationes ma- {esfont en abomination au 
do: €» purus fermopul-. Seigneur ; la parole puré 
vli frmabitur luy fera tres-agreable. 
ab eo. ; : 

27. Conturbat domum .— 27. L'avare metletrou- 
fram qui feclatur «va. bledans fa maifon; celuy 
ritiam : qui autemodit qui hait les: prefens . vi- 
munera , vivet. vra. A 

Permifericordiam e» — Les pechez fe purifient 
fidem purgantur pecca-. pat la mifericorde & par 
fa: pertimorum autem. la “| ; & tout homme évi- 

. Domini declinat omnis terales maux par la crain- 
à malo. *  tedu Seigneur. | 

28. Mensjuftimedi. — 28.  L'ame du jufte 
tatur obedientiam : os ! medite l'obeiffance; la 
impiorum.  redundat bouche des impics fe ré- 
malis. pand en toute forte de 

maux. 

Vetf. 24. expl. Yl femble Verf, 28. hebr. La bouche du 
que le fige oppofe le fen- |jufte médite ce qu'il doit ré» 
tier de la vie qui eft élevé, pondre. . 
& qui mene au ciel, à| Ibid. expl. ne penfe qu'à obeit 
celuy des méchans qui jà Dieu. 


recipite en enfer. 
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29. LeSeigneureft loin 29. Longe eff Domi- 
des impies, & il exauce- nus ab impiis: © ora- 
ra lespriepes des juftes. — tiomes juflorum exaw- 

|o diet. 

30. Lalumicredesyeux 30. Lux occulorum le- 
e(t la joye de l'ame ; la tificat animam : fama 
bonne reputation engraif- bona impingsat offa. 
fc les os. : 

31. L'oreillequiécoute — 31. furis, que audit 
les reprimendes falutaires imprecationes vita, in 
demeurera au milieu des medio fapientiwm ccm- 
fages. morabitur. 

32. Celuy qui rejettela — 32. Qwi abjicit dif- 
corre&ion méprife fon a- ciplinam , defpicit ani- 
me ; mais celuy queferend mam fuam : qui autem 
aux reprimendes poffede ed increpatio- 
fon cœur. nibus , poffeffor eft cor- 

. ; dis. 

23. La crainte du Sig. 33. Zimor Domini, 

neur eft ce quiapprendla difciplina fapientia : © 


egets, & l'humilité pre- gloriam praecedit bumi- 
cede la gloire. litas, 


EX- 
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E XPLICATION 


DU QUINZIE'ME CHAP. 


Verf. 1. Laparole douce rompt la colere, laparoz 
de dureexcite la fureur. | | 





laine & les corps qui font flexibles en cedant 
aux corps les plus durs en arreftant la vio- 
lence; ainfi quand Ja parole eft accompagnée de 
douceur , elle arrefte lacolere ; & quand elle eft dure, 
elle excite la fureur. C'eft pourquoy les Saints 
nous ont donné cet avis: Que nos paroles doi. 
vent eftre tellement temperées , que non feulement 
elles n’excitent pasla colere des autres, mais qu'elles 
l'appaifent mefmelors qu'elle eft émeuë ; & qu'el- 
les la préviennent & l'étouffent par avance lors 
qu'elle eftoit preftedes'allumer. Pour garder cette 
moderätion, il faut que la douceur & l'humilité 
foientunies inféparablement dansnous, comme 
elles l'ont efté dans le Sauveur. Si l’orgueil eft 
dans le cœur, il paroiftra dans la bouche. Car 
quand l'ame s'éleve, la langue s'aigrit; & les pa- 
roles douces naiffent d'un coeur humble. 
© Verf. 2. La langue des fages orne la fcience; la 
peus infenfez fe répanden folies. 
langue des fages orne la fcience, parce qu'ils 
parlent nonfeulement aveclumiere, mais encore 
autemps & enla maniereque Dieu demande, en 
proportionnant toûjours leurs paroles à la difpo- 
fition des perfomnes qui les écoutent ; à la dignité 
des chofes dontilsparlent; & àlagrandeurdela 
Charité quilesanime. | 
- La bouche des infenfez fe répand en folies; Car 
ou ils difent des chofes fauffes : ou celles Ls 
ont 


L Æ parole douce rompt la colere. Comme la 


; 
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font bonnes en elles-mefmes , deviennent des fo: 
lies dansleurbouche, parce qu'il les répandent au 
‘hazard , & à contre-temps. 
^ Verl.3. Lesyeux du Seigneur contemplententont 
lien les bons er les méchans. 

Il n'y aperfonne qui ne fchache que Dieu eft par 
tout, & qu'il voittout. l'Ecriture neanmoins nous 

-reprefentefouvent cette verité , parce qu'il y aune 
difference extrême, entre avoir cette créance dans 
l'efprit & vivre effeétivement de cette foy. C'eft 
la difpofition qui parut admirablement dans Su- 

Dan.cap. fanne, lors que ce deux vieillards corrompus, hi 
2 "* reprefentant que perfonne les voyoit , elle leurré- 
| pondit, qu'elle aimoit. mieux tomber innocente 
entre leurs mains que de commettreun fi grand cri- 
me en la prefence du Seigneur. 

Le Sage nous avertit que Les yewx d» Seigneur 
sontemplent en tout. lien les bons €» les méchans, 
pour nous faire fouvenir de ce que David dit fou- 

Pfal. 33. vent, que Dien tient fes yeux arreftex fur les bons 
NL pour les favorifer , €? qu'il regarde les méchans dans 
fa colerepour les perdre. Tant'que nous feronsainfi 
attentifs à cet œil de la mifericorde & della juftice 
de Dieu , nous vivrons dans une crainte meflée 
d'une ferme confiance, & nousaurons dela joye 
de regarder Dieu, eftant perfuadez qu'il nousre- 
garde, & quefonfeul regard nous fuffit pour nous 
" défendre contre tous nos ennemis. 

Verf. 4. Lalanguepacifique eft uà arbre de vie, 

mais celle qui eff immoderée , brife l'efprit. 

La langue og y ef un. arbre de vie , parce 
qu'elle éteintla colere, qu'elle diffipe la trifteffe, 
& qu'elle calme les troubles de l'ame. . 

La langue immoderée brife l'efprit. Non feule- 

. ment cllebleffe, maiselle brife quelquefois entie- 
rement l'efprit & de celuy qui parle, & de celuy 
qui écoute. Combien donc doit-on veiller fur 
la langue, puis qu'elle peut faire de fi grands ra- 
vages; & qui s'étonnera qu'elle caufe quoe. 

91$ 
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fois ces ruines dans l'ame, puis que l'Apoftre S. 
Jacques nous affeure qw'elle eff pleine d'un venin 
mortel , © qu'une parole eft qwelque-fois comme une 
étincelle , qui alluymetowte une foreft ? 

Verf. s. l’Infenfé fe mocque dela correction de fon 

peres maisceluy qui fe rend aw chaftiment devien- 

dra plus fage. 

Celuy qui nerecoit pasavecaffezde douceur & 
dereconnoiffancela corre&iondefonpere, quoy 
qu'il le refpe&e veritablement , eft impatient & 
imparfait: maiscelwy qui fe mocque de la correction 
eft un;nfenfé. llfermeles yeux à la lumiere qu'on 
luy prefente , comme il a efté dit auparavant, & 
festenebres croiftront toüjours, 

Celuy qui ^ rend aux chaftimens deviendra plus 
fage, d'uneíageffe non exterieure; maisinterieu- 
re & divine , qui fait quel'homme rentre dansluy- 
mefine, & qu'il aime à connoiftre les bleflures de 
fon ame pour les expofer xceluy qui les doitguerir. 

Verf. ,.... La juftice abondante auraune grande 

verts, les penfées des méchans fecheront jufqu'à 

la racine. | 

Lajuftice abondante eft celle que JESUS-CHRIST 
à recommandée à fes difciples , & qu'il a diftinguée 
de celle des Pharifiens. Elle wel pas feulement 
exterieure comme eftoit celle des Iuifs ; mais elle 
e(tenracinée danslefond ducoeur. Cette juftice 
a une grande vertu , parce que comme l'ame fe 
donne à Dieu fans referve , Dieu fe donneauffi tout 
àcle. Et alors le jufte eft fort , parce qu'il eft 
humble , & qu'ilnes’appuyequefurla vertu de 
Dieu. 

Les penfées des méchans fecheront jufqu'à la ra- 
cine, parce que leur juftice- apparente eft pláto(t 
dans la penfée & dans l'efprit que dans le cœur. 
Ainfi lors qu’il arrive ünetentation violente com- 
me il eft marqué dans l'Evangile, leur foibleífe 
paroift auffi-toft , & ils font comme le blé , qui 


brülé 


n'eftant pas entrée. PE en terre, eft. 


Lac. c. g 


v, 8. 


Mattb c; 
Se V. 29. 
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brülé par l'ardeur du Soleil, © fe fecbejefqu'àla 
racine. 

Verf. 6. 1l y a une grande force dans la maifom 

du jufle, €» il n'y a que trouble dans les fruits 

de limpie. 
Le jufte, commeil acfté marqué auparavant, 
eft celuy qui vit d’une foy humble & reconnoif. 
fante. Ily aune grande force dans fa maifon; par- 
ce que Dieu eft luy-mefme fa maifon € fa force. 
Plus il fe reconnoift foible, plus il devient fort; 
no force, mais de celle de Dieu ; : Ille enim 
ortis eff, quinoninfe, fedin Deofortis eft. 
i Le oublie eft dun e fruits de l'homme impie ; 
c'eftàdire, d’un homme qui eft fans pitié, dont la 
priñcipale partie eft de rendre graces à Dieu de ce 
qu'il nous a donné, & de luy demander ce que 
nous n'avons pas encore recü de luy. C'eft cette 

refomption (ciis d'un coeur ingrat qui jette 
Pause dus l'ame: parce que Ye trouble eft 
Ie partage de l’orgueil comme la paix eft la com- 
pagne del’humilité. . 

Veif. 7. Les lévres des fages répandront la fcien- 

ce comme tne femence; mais sl n'en eft. pas de 

mefme du cœur des infenfez. : 

Les fagcs répandent la fcience comme une [e- 
mence, DISSEMINABUNT fcientiam: parce qu'ils 
difpenfent leurs paroles avec attention & avec 
choix, dansun temps propre, & dansune terre 
cultivée & difpofée à les recevoir. On peut dire 
aufli, que comme les femences ont une grande for- 
ce pour produire des fruits qui leurfoientfembla- | 
bles; auffi la parole des fages qui fementcettefe- — | 
mence divine, tirede la chaleur deleur cœurune 
fecrete vertu qui les fait pouffer dans l'ame. 

Le cœur des infenfez fait le contraire, parce qu'il 
eft plus propre à détruire qu'à édifier. 

On peut traduire auffi, Le cœur des infenfez 
eff inégal. Le cœur des fages cft toûjours égal & 
femb]ablg à luy-mefine, parce qu'il cft conduit 

| pat 
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par l'efprit de Dieu qui eft immuable, Le cœur 

,des infenfex, eff toujours inégal; parce qu'eftant 

cfclaves deleurs paflions, il n'ya quede l'incon- 

ftance dansleursdefirs, & dela legereté dansleurs 
nfces & dansleurs paroles. —— 

Verf. 8. Lesviclimes des méchans font abomina- 

bles devant le Seigneur; les vœux desjufles luy 

font agreables. 

Dieu íonde lefond de l'ame. 11 veut eftre adoré 
enefprit €? en "verité. 1l fe contente de ce culte 
interieur quand on neluy peut donner autre cho- 
fe; & ilrejettetousles facrifices exterieurs fi en les 
luy offranten ne luy donnele cœur. Il n'agréepas 
la victime par elle-mefme, mais parceque celuy. 
qui la luy offre luy eft apical. & quil 
luy témoigne en détruifant cette creature, ques'il 
luy eftoit poffible il voudroit eftre détruit au lieu. 
d'elle, pour reconnoiftre ce qu'il doit à Dieu. 

C'eft pour cette raifon que le Sage dit , que Dies 
rejette avec horrewr les viclimes des méchans. llrc- 
garde les hommages qu'ils femblent luy rendre 
comme unoutrage qu'ilsluy font: parce que leur 
coeur combat fesloix lors qu'au ho ils paroif- 
fent l'honorer. 

. Les vœux des juftes lwy font agreables; parce qu'il 
juge de léur don par le cœur, & que la pureté 
de l'un eft la fan&ification de l'autre. ; 

Verf. 9. La voyede l'impie eft en abominätion de- 

eri le Seigneur ; celwy qui fuit lajuftice eft aimé 

e luy. n 

On : déja dit auparavant que le Sage oppofe 
l’homme impie, c'eít àdire, l'homme fans picté, 
à celuy qui f#it la infhice, c'eftàdire, qui eft hum- 
ble ; &ildeclare que Dieu abhorrele premier , & 

u'il aimele fecond. Combien donc devons-nous 
dere er l'orgueil , & rechercherl'humilité; puis 
que nous apprenons de Dieumefinequ'iluousau-- — 
ra en abomination fi nous fommes fuperbes, & 
qu'il nous aimera fi nous fommes humbles ? | 

ARE Verf. 1o. 
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* ' Verf. 10. La do£hrine eff mawvaife à celuy qui 
abandonne la voye de la vie: celwy qui bait les 
reprimendes mourra. 

La doétrine devient pernicieufe à celuy qui aban- 
donne le chemin de lu vie: parce qu'elle ne fert 
qu'à le rendre plus coupable. 

On pourroit traduire au(fi Doétrina mala defe. 
renti viam'vite , CELUY qui abandonne le chemin 
dela vie aura une mawvaife do£frine ; parce que ce- 
luy qui s'égare, veut juftifier, & à nee 
& aux autres fon égarement, ' & qu'ainfi il fe fait 
desfaufles maximes.- Car l'hommeé qui eft fuperbe 
tafchede paroiftretoüjours raifonnablés, lors mef- 
ine(me qu'il agit contre la raifon. Quand il n'a 
point de principes veritables il s'en fait de faux, 
& iltafchedeformer quelques regles dans fondé- 
reglement mefine, C’eft ce qui a fait dire à faint 
Augu, Auguftin, que tous les hommes ne [uvent pas la 
Conf.l yerité; mais quetous neahmoins veulent baroiftre 
10.6. La fuivre, parce qu'ils donnent lenom de'verité & 

de ju[lice à cequ'ils ont refolude faire. 

Celuy qui bait les reprimendes, mourra. Lors 
qu'un homrhe aime avec ardeur ce que la verité 
condamne, ;/ hait la verité quilecondamne, & 
cette haine des plus juités reprimendes donne la 
mort, Car comme la vérité eft la fourcedela vie; 
€'eft aimerla mort que de haïr la verité. 

. Vei. 11. L'enfer €7 la perdition font à nà de- 
vant le Seigneur, combien plus lescœurs des en- 
fans des hommes? 

Si les yeux de Dieu penetrent jufqu’au fond des 
enfers, combien plus devons-nous craindre qu'il 
ne trouve quelque chofe qui luy déplaife dansles 
replisles plus cachez de noftre cœur ? 

Verf. 12. L'homme corrompt n'aimepoint celuy 
| quile d dies ; C'ilneva À Se trouver les faces. 

Ce n'eft pas aífez de foufhrir queles fages nous 
reprennent, il faut les aimer & les rechercher 
comme des medecins qui peuvent nous cie 

plus 


EXPLICATION DU CHAP, XV. 293 


plus grands maux, quifont les bleflures &. les 
maladies de l'ame.. C'eft pourquoy l'Ecriture 
marque comme le cara&ere d'un homme corrom- 
pe, qu'elleappelle un hommeinfe&é de péfte, de 
n'avoir point cet amourpour celuy qui peutlere- 
prendre utilement. . E 

Verf. 13. La joye du cœur fe répand fur le vifas 

ges latrifteffe de l'ameabat l'efprit. 

La feule joye que le Chreftien doit aimer, & 
qui doit fe répandre fur fon vifage eft la joye du 
cœur, queleFilsde Dieuappelle se joye pleine , 
GAUDIUM plesym ; parce qu'elle vient dela pre- 
fence de Dieu dansl'ame, quieftfeul capable de 
la remplir. Le mondenepeut, ny nous donner, 
ny nous ravir cette joye. Elle fubfifte parmy les 
affli&ions, ou interieures, ou exterieures de 
cette vies & c'eft par elle que le Chreftien doit 
bannier de luy latrifteffe, quinepeutqueletrou- 
bler & l'abattre. C'eftàquoy nous “he cette 
parole de l'Ecriture, Ne vois laiffe? point aller à 
la triffeffe, parceque la joye du Seigneur cft voftve 
force. NOLITE contriffari, gaudmmenim Domi» 
ni cft fortitudo veftra. 

Verf. 14. Le cœur du Sage cherchel'inftrutlion ; 

la bouchedes infenfez fe repaift d'ignorance. 


Ioan. €, 
16. v, 
24. 


Efd. cap. 
8.v.30. 


. Ceux quinefont pasfagesfelon Dieu cherchent — 


la fcience; mais ce n'eft que leur efprit qui la 
cherche. Ze Sage ne la cherche point dé cette for- 
te. Il fçait qu'elle ne fait qu'enfler, lors qu'el. 
. leeft feule. C'eft fon cœwr qui rechérchedans la 

fdencela verité qu'il adore, pour croiftre en 
grace autant qu'en connoiffance, & pour s'en 
nourrir de plus en plus. 

La bouche des infenfex fe repaift d'ignerance. 
Tout homme qui n'aime point Dieu eft infenfé , 
felon le langage de l'Ecriture. La fcience des in- 
. fenfez n’eft point dans le coeur, mais fur la lan- 
. gwe. Ils ne veulent fcavoir qu'afin de fe répan- 


I. Cor, à 
€. $.v. Xe 


dre en paroles, & de paffer pour fçavans; &c. 
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" ' Verf. 10. La dottrine ef mawvaife à celuy qui 
abandonne la voye de la vie: celwy qui bait les 
reprimendes mourra. 

- La doétriné devient pernicienfe à celuy qui aban- 
donne le chemin de, la vie: parce qu'elle ne fert 
qu'à le rendre plus coupable. | 

On pourroit traduireaufli Doétrina mala defe. 
rentiviamvite, CELUY qui abandonne le chemin 
dela vie aura une mawvaife doctrine; parce que ce- 
luy qui s'égare, veut juftifier, & à AE 

& aux autres fon égarement, ' & qu’ainfi il fefait 

des fauflés maximes.- Car l’homme qui eft fuperbe 

tafchede paroiftre toüjours raifonnablés, lors mef- 

inefme qu'il agit contre la raifon. Quand il n'a 

point de principes veritables il s’en fait de faux, 

& iltafche de former quelques regles dans fondé- 

réglement mefme. C’éft ce qui a fait dire à faint 

Auguft, Auguftin, que tous les bommes ne fuivent pas la 

Conf. |l vyerité: mais quetous neanmoins veulent paroiflre 

19.6 Ja fuivre, parce qu'ils donnent lenom de'verité © 

de jultice à cequ'ils ont refolude faire. | 

Celuy qui bait les reprimendes, mourra. Lors 
qu'un homrhe aime avec ardeur ce que la verité 
condamne, ;/ hait la verité quile condamne, & 
cette haine des plus juités reprimendes donne la 
mort. Cár comme la verité eft la fourcedela vie; 
<’eft aimer la mort que de haïr la verité. 

. Veif. 11. L'enfer € la perdition font à nh de- 
vant le Seigneur , combien plus lescœurs des en- 
fans des hommes ? 

Si les yeux de Dieu penetrent jufqu’au fond des 
enfers, combien plus devons-nous craindre qu'il 
ne trouve quelque chofe qui luy déplaife dansles 
replis les plus cachez de noftre cœur ? 

Verf. 12. L'homme corromph n’aimepoint celuy 
| quile ree ; € ilneva 1e trouver les fages. 
' Ce n'eft pas affez de fouftrir queles fages nons 
reprennent, il faut les aimer & les rechercher 

: comme des medecins qui peuvent nous un 

: plus 
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pins grands maux, quifont les bleflures &. les 
maladies de l’ame.: C'eft pourquoy  l'Écriture 
marque comme le cara&ere d'un homme corrom= 
ps, qu'elleappelle unhomme infe&é de pefte, de 
n'avoir point cet amourpour celuy qui peutlere- 
prendre utilement. ! [ 
Verf. 13. La joye du cœur fe répand fur le vifas 
. ges latrifteffe del'ameabatlefprit. 
La feule joye que le Chreftien doit aimer, & 
qui doit fe répandre fur fon vifage cft la joye du 
cœur, queleFilsde Dieuappelle sme joyepleine ; 
GAUDIUM plenum ;. parce qu'elle vient dela pre- 
fence de Dieu dansl'ame, quieftfeul capable de Tor, # 
la remplir. Le mondenepeut, ny nous donner, '$: v. 
ny nous ravir cette joye. Elle fubfifte parmy les 
afli&ions, ou interieures, ou exterieures de 
cette vie; & c'eft par elle que le Chreftien doit 
bannier de luy latrifteffe, quinepeutqueletrou- 
bler & l'abattre. C'eft à quoy nous exhoitecette 
parole de l'Ecritire, Ie vois Luffe? point aller à pp) cay; 
la trifleffe, parceque la joye d: Seigueur eff voftve 3. v. 10. 
force. NOLITE contriffari, gaudmmenim Domi. 
ui eft fortitudo veftra. 
Verf. 14. Le cœur du Sage cherchePinftvutlion ; 
la bouchedes infenfeX ferepaiftd'ignorance. 
. Ceux quinefontpasfagesfelon Dieu cherchent ' 
la fcience; mais ce n'eft que leur efjrit. qui la 
cherche. Ze Sage ne la cherche point de cettefor- 
te. I] fcait qu'elle ne fait qu’enfler, Yors qu'ele 1, Cor: 
. leeft feule. C'eft fon cœwr qui rechérchedans la c. $.v. Tz 
fcience la verité qu'il adore, pour croiftre en 
grace autant qu'en connoiffance, & pour s'en 
nourrir de plus en plus. 
La bouche des infenfex fe repaift d'ignerance. 
Tout homme qui n'aime point Dieu ett infenfé ,. 
felon le langage de l'Ecriture, Là fcience des in- 
fenfex n’eft point dans le cœur, mais fur la lan. 
gw. Ils ne veulent fcavoir qu'afin de fe répan- 
dre en paroles, & de paíler pour favans; &c. 
N 3 cette 
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cette fcience eft devant Dieu une veritable ieno- 
rance, dont ils repa/ffent, ou leur curiofité ou 
leur vanité. de . 

Verf. 15. Touslesiours du pauvre font mauvais: 

l'ametranquille eff comme un feflin continuel. 

Tous les jours de celuy qui eft pauvre en vertu 
'& pleinedeluy-mefme, font mawvais. 1 voudroit 
eftre libre de fes paffions; mais il eft efclave de 
fa propre volonté. 1l fuit RS pn les regles 
de Dieu, mais il fe laiffe aller le plus fouvent à 
fes inclinations particulieres. 11 cherche le re- 
pos, & il ne le peut trouver, parceque fa con- 
fcience luy reproche qu'il n'eft point fidele à 
Dieu, & qu'il ne marche point fincerernent de- 
vant luy. 

L'ame tranquille eff comme un feflin contínuel. 
L'ame eft tranquille lors qu'elle a calmé fes trou- 
bles en reconçant à fes defirs déreglez. Elle s'eft 
défaite de tous lesfoins d'elle-mefme pour les jet- 
- ter dans le fein de Dieu.. Ainfi elle fe trouve 

dans un feftin continuel ; & cle eft comme un 

enfant qui trouvefa joyeentrelesbras de fa mere, 

quileporte, quil'aime, & quile nourrit. 

=. Verf. 16, Peu avec lacraintede Dieu, vaut mieux 
que de grands threfors qui neraffafient point. 

Le fens de la lettre.eft affez clair. On eft plus 
heureux felon le monde mefme, avec;peu de 
bien, qu'avec beauconp, lors qu'on fe contente 
de ce qui cft fimplement neceffaire pour fubfifter 

. avec honnefteté dans la condition oà Dieu nous 
afait naiftre. Le Sage étendra ailleurs cette verité. 

Mais on peuc donner à cette fentence un autre 
fens. Pew» de connoiffnce avec la crainte de 
Dieu vaut mieux que les threfors defcience, qui 
quelque grands qu'ils foient ze raffafient point 
lors qu'on ne fe nourrit point de la verité que 
lon connoift, en la pratiquant & en l'aimant. 
Une grande fcience fans charité n'eft un thre- 
for que fclon l'e(time & le langage des Rot 

Elle 
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Elle eft au contraire dans la verité une fource de 
fe. cherefle & d'indigence. Si c'eft un threfor, 
c'eft un threfor de celere ; felon l'expreffion. de 
S.Paul, puis qu'elle nefert qu'à enfler l'homme 
& à irriter Dieu contre fon orgueil, La charité 
au contraire eft ce threfor cache dansle cœur qui 
rend l'homme riche des donsde Dieu; & fçavant 
.de la fcience des Anges, qui confifte à fe mépri- 
fer foy-mefme & toute les creatures, pour ne 
. trouver fonrepos qu'en Dieu. 

Verf. 17. Il vaut mieux eftre invité avec affeétion 

à manger des herbes, qu'à manger le veau gras 

lors qu'on eft bai. 

Il vaut mieux qu'un homme invité aux nopces 
de l'Eglife s'y tienne dans le dernier rang pour y 
manger des herbes, c'eft à dire, une nourriture 
proportionnée à fa foibleffe & à falangueur, que 
non pasqu'il s'avance avec une ardeur precipitée 
à manger ou à diftribuer aux autres l'agneau fans 
tâche, figuré par le veaugras , lorsqu'il eft encore 
dans un itat igne de fa baine. 

Verf. 18. L'bommecolere excite les querelles; € 

celuy qui eft patient appaife celles qui eftoient 

déja nées. | 

Cette fentence peut eftre uneexplication de celle 


Se a efté dite un peu auparavant. La réponfe 4 


once rompt la colere: la parole dure excite la fu- 
rewr. L'homme colere, dit le Sage , excite les 
querelles. La colere eft femblable à un feu. Elle 
.embrafe celuy qu'elle poffede, & elle brüle en- 
core ceux qu'elle bleffe par fes emportemens, &c 
parmy lefquels elle excite les querelles. La racine 
de ce mal eft dansle cœur. Le coeurs'irrite parce 
qu'il et fuperbe & qu'il croit qu'on luy refufe ce 
qui luy eft dû. Ce mouvement produit enluy la 
colere, qui l'agite premierement en luy-mcefme, & 


Rem, 
Cap Ze 
V, $e 


v. I- 


qui le pouffe à témoigner enfuite au dehors fon 


reffentiment. C'eft pourquoy le Sage ajoüte: 
Celuy qui eft patjent appasfe celles qui eftoient 
| N 4 déja 


Pf. 118. 
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déja émuës. La patience & l'humilité font infépa- 
rables. L'humble nes'irrite point, parce qu'il ne 
croit point qu'on l'ait offenfé. Si khetine colere 
eft comme un feu qui allumela divifion ; celuy qui 
eft patient eft comme l'eau qui l'éteint. C'eft luy 
que l'on péut appeller veritablement un homme 

acifique. 1] conferve la paix dans luy-mefme; il 
F'enircnient danslesautres; &illa rend encore à 
«eux qui l’avoient perduë. 

Verf. 19. Lechemin des pareffeux cft comme une 

baye d'épines ; la yoye du jufle n'a rien qui 

l"arrefte. | 

Les pareffeux font environnez de difficultez, 
parce qu'ils n'ont point voulu travailler à fe vain- 
cre eux-mefmes, & àarracherde leur cœur cesin- 
clinations mauvaifes qui croiffent peu à peu com- 
me des épines, & quiforment enfin sae baye qu'ils 
ne peuvent traverfer, 

Cette fentence peut encore marquer ceux qui 
voulant marcherdansla voyede Dieu, & luy ren- 
dre quelque fervice, fe figurent mille chofes à 
craindre, Ils font fenfiblesa ce qui leur peut caufer 
‘la moindre peine. Et toutes ces reflexions font 
comme autant d’épines quiles arreftent. Ainfi ils 
fe ferment à eux-mefmes le chemin par lequel ils 
devoient marcher, &ilsfe forment des obftacles 
qu'ils nepeuvent vaincre. 

La voye du jufte n'a rien qui l'arrefte; parceque 
n'eftant plus arrefté à fa propre volonté, & ne 
fuivant plus que celle de Dieu, 52 cosrt avec joye 
dans la voye de fes preceptes, & il ne trouve rien 
qui luy fafle peine. 

Verf, 20. L'enfant fage eft la joye de fon pere, 

€? l'bomme infenfé méprife fa mere. ' 

Les peres doivent travailler avec un extrême foin 
à élever leurs enfans d'une telleforte, qu'ils de- 
viennent vraiment fages, & que leur fagefle les 
comble de joye. Si un enfant eft bien élevé, ilfe 
tiendra infiniment obligé à fon pere & à fa me 
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il les honorera aveclerefpe& qu leur eft dû, com- 
me ayantrecid'eux,, non feulement la premiere 
vie, maisencorela feconde, c'eft àdire, celled'une 
education honnefte & chreftienne qui luy aura: 
formé l'efprit & le coeux 

L'homme infenfé méprife fa mere. C'eft une folie 
tres-criminelle à un fils de manquer au refpe& 

qu'il doit à fa mere. Les meres aufli qui fe fou- 
viennent qu'elles font Chreftiennes, & qu'elles 
‘ne peuvent faire leur falut qu'en procurant celny 
de heirs enfans, doivent bien prendre garde de 
ne pas manquer en ce point à ce que l'ordre de 
la nature & de Ja grace demande d'elles 1l faut 

"elles tâchent de temperer d'une telle forte les 

Éntimens dela tendrefle des meres, qu'elles pren- 
-nent quelque chofe de cet amour fage & plein d'au- 
thorité qui eft propreaüx peres. Et elles doivent fe 
repofer fur des perfonnes fi fages & fi vertueufes du: 
foin de l'education de leurs enfans, qu'ils fe fentent 
pour jamais obligezàelles, dece que les élevant 
de cette forte, elles leur auront procuré unbien ,. 
dont la perte eft fouvent irreparable, & dont le 
fruit fe répand. d'ordinaire dans toute la vie. : 

Verf. 21. Lafolieeft la joye de l'infenfés mais 

l'bommeprüudent dre[[e tous fespas. RE 

1 n'y a que la folie interieure des hommes qui 
les rends capables de fe réjoüir des folies du mon- 
de. Ce n’eft pas qu'il y ait un plaifir réel dans ces 
chofes, mais c'eft qu'ils ont tellement abaiffé 
leurraifon, & l'ont tellement rendué efclave de 
leurs fens, qu'elle fe trouve proportionnée à la: 
baffeffe de cesdivertiffemens , oùils vont chercher 
une fauffe joye commeles enfans trouvent la leur, 
danstoutes ces bagatelles qui lesoccupent. . 

On peut donner un autre fensà cette fentence 
en expliquant {a premiere partie par le rapport 
qu'elle a avec la feconge. L'infenfé met fa joye à 
marcher non felon Dieu, maiscommeilluy plaift ;. 
& c'eft en cela queconfifte fa folie; Mais l'bom- 
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me prudent; bien loin de l'imiter, dreffe tous [es 
pas, & demande à Dieu qu'il n'en paífe pas un 
que fous fa couduite, 

Verf. 22. Les penfées fe diffipent ou ilu m'y apoint 

de confeil; où il y a plufieurs confeillers, elles 

s'affermiffent. 

Lors qu’on ne rapporte pas toutes fes aétions à 
wn certain but, on ne forme que des refolurions 
vagues & des defleins qui ne s'entretiennent pas. 
Ainfi tout d diffipe & s'évanoüit, en peu de 
temps. C'eft pourquoy il faut que chacun aitune 
fin déterminée, oü fe rapportent toutes fes 
a&ions & tous fes defirs. La premiere doit cftre, 

. toujours derendreà Dieu ce quiluy eft dà, & de 
preferer noftre falut à tout le refte. La feconde 
régarde le choix d'un genre devie, & des occu- 
pations qui nous peuvent eftre propres. Et l'une 
'& l’autre doit eftre reglée par le confeilnon feu- 
lement d'un homme fage, mais mefme de pis- 

Supra, Jieurs, de peur qu'un feul nefoit, ou prévenu, ou 

c. 11. v, moins éclairé; commeila efté expliqué ailleurs, 

14 Verf. 23. Chacun aime fon fentiment quand il le 
dit; mais ce qu’on doit eftimer eff la parole dite 

. à propos. | 

^. Bede explique cette fentence en cette maniere. 


ze 4 L'homme aime àdire ce qu’il penfefur toute cho- 
s in ^* fe, Ilaime à parlerde ce quiluy plaift. Mais la pa- 


roledite à propos, c'eft à dire, au temps & en la 
maniere qu’elle fe doit dire, eft la feule qui foit bon- 
ne, & qui merite d'eftre eftimée felon Dieu. Si 
cette fentences'explique encefens, elle nous ex- 
borteraà peu Vic Caron retranchera beauconp 
de paroles, fion les examine par cette regle. 

On pourroit auffi donner ce fens à cette parole. 
Tout homme aime fon fentiment , parce qu'il eftà 
luy ; & cependantil nedoit l'aimer qu'autant qu'il 
eft veritable; & fiun autre en a un qui paroiffe 
plus proportionné àla finqu'onfe propofe, il le 
doit prcferer au fien. 
, A Yeif. 24 
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Verf. 24. L'bomme bien inftruit voit au deffus 
de luy le fentier de la vie, qui luy fait éviter le 
plus profond de l'enfer. 

Le fentter dela vieeR JESUS-CH RIST, qui 
adit qu'il eft/avoye, & que cette voyeeft étroite, 
Le Chreftien qui eff inftruit de ce qu'il doit à 
Dieu par la parole de l'Evangileregarde toüjours 
ce fentier aw deffus de luy, parce qu'il adore 
JESUS-CHRIST dansle ciel, affisàladroite de 
fonPere, commeditfaint Paul, & qu'en mefme Col. c 
tempsilfe propofe la viedu Sauveur, comme la 3.v. 
regledela fienne; afin que marchant parla mefme 
voye parlaquelleil a marché, ilarriveàla mefme 
gloire. C'eft ainfi qu'il évité tous les détours & 
les égaremens delavoye large, qui le precipite- 
roient as fond de l'enfer. 

Verf. 2 5. Le Seignëhr détrusra lamaifom des fuper- 

bes , e» ilaffermira l'beritagede la veufve. 

Le Seigneur détruirala maifon des fuperbes qui 
veulent s'établiren ce monde en s'élevant contre 
luy, & contreles fiens. aes 

Et sl affermira l'heritage de la veufve, delEgli- 
fe & des ames abondonnées, qui n’ont que Dieu 

ourfoütien, & qui ne'fe défendent quand on 
ide atraque que par la voix de leurs larmes. 

Verf. 26. Les penfées mawvaifes font en abomi- 

nation aw Seignewr ; la parole pure luy feratres- 

agreable. my 

Quelques-uns expliquent eette parole des pen- 
fées qui bleffent l'honnefteté. Le mot de penfées 
en cet endroit, comme en quelques autres, ne 
fignifie pas une penfée qui paffe; maisune refo- 
lution formée dans le cœur, felon qu'il eft dit 
dans l'Evangile: Les mawvaifes penfées fortent Matth. e, 
du cœur, les homicides, les adulteres €» le refle, 35 : 
S. Gregoire dit en ce fens: 7Moyfe condamne l'a- !9 
dultere lors qu'il eff commis effetlivement. Mais Ge ic 
JESUS-CHRIST qui eft la pureté mefme lecondam- yo, Tax. 
ne, lors qu'iln'eft encore que dans la penfée: PER. c. 2, 

. N 6 Moy. 
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Moyfen luxuria perpetrata: per autorem verd mun- 
ditie luxuria cogitata damnatur. .Si lon rejette 
avec horreur les moindres penfées qui font con- 
traires àlapureté, on netombera point dans cel- 
les qui s'emparent du cœur & quile corrompent. 

On peut encore expliquer cette parole en certe 
maniere: Les penfées mawvaifes, c'eft à dire les 
penfées pe d'une ame noire qui ne penfe, 
qu'à venir à bout defesdeffeins, fansfe mettreen 
peinenyde Dieu, ny de la verité, ny de la jufti- 
ce, fonten abomination au Seigneur. 

Et la m pure luy fera tres-agreable. C'eft à 
dire, felon le premier fens, Dieuaimela langue 
qui eft auffi chafte que le cœur: Et felon le fe- 
cond: Dieu favorife ceux qui ont la verité fur la 
langue commedansle cœur. 11 aime leur finceri- 
té, &illesfaitreüffirdansce qu'ils defirent, 

Verf. 27. L'avare met letrouble dans fa maifon , 

celuy qui bait lesprefens , vivra. 

. L'homme avare met le trouble dans fa maifon 
exterieure, parce qu'il eft dur envers tout le monde; 
& dansfon cœur, parce qu'il eft déchiré de foins. 

Mais celuy qui bait les prefens , vivra. lfemble 
que felon cette parole du Sage, on eft avare de- 
vant Dieu qui juge de l'homme par le fond du 
cœur, lorsqu'on aime les prefens ;- & que pour ne 
le point e(tre, il faut nonfeulement neles defirer 
pas, mais lesbair. 

Verf... Lespechez fe purifient par la mifericor- 

de € par la foy; €» tout homme évitera les 

maux par lacrainte du Seigneur. 

La mifericorde, dont parleleSage, & quipwrifie 
lespéchez , ne marque pas feulementl'aümofne , 
mais elle enferme auffi toute la douceur & lefup- 
portdont nous devons ufer enversnos freres. 

Le Sage ajoüte /a foy à la mifericorde, parce 
qu'afin que la compaffion foit vraiment Chre- 
tienne, il faut qu'elle naiffe nonfeulement d'une 
tendreflede cogur, mais d’un mouvement de l'Ef- 

NS. prit 
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. prit de Dieu. C’eft cette lumiere interieure qui 
nous perfuade que nous devons aimer les hommes 
comme eftant une. partie de noüs-mefmes, & 
que nous les devons refpeéter comme les images 

c Dieu, & comme les membres de JESUS- 
CHRIST. - 

Tout homme évitera les maux par la crainte du 
Seigneur. LA crainte de Dieu eft. tres-falutaire, 
dit Saint Auguftin. Saluberrimus timor. Elle eft 
l'ennemie de l'orgueil , & la gardienne de l'humili- 
té. Et dans la foibleffe où nous fommces toüjours: 
danscette vie, elleeft comme un frein qui retient 
l'ame, afinqu'elle ne retombe plus dans les maus 
d’où Dieu l’atirée. 

Verf. 28. L'amedw jufte medite l'obeiffance , la. 

bouche des méchans fe répand en toute forte de 

maux, : 

Le jufte fcait quela foy quile rend fidele n'eft 
autre chofe qu'une obejfJance interieure par laquel- 
le ilfoñmet fon efprit & fon coeur à Dieu. Ainfi 
il fe confidere comme enfant de lobeiffance aufi 
bien quede la foy ,. & il veut vivre de lune & de 
l'autre. Et parce que Dieu eft invifille, & qu'il 
nousa prefcrit luy-mefme la maniere en me 
nous devons lefervir, il ne fecontente pasdcluy 
obeïr. 11 fe foümet encore à fes miniftres avec 
une pleine volonté. 1l revere dans leur bouche la 
verité dont Dieules a rendules dépofitaires. 1l re- 

oit d'eux ce qu'ilsont receu deluy. Et iltáchede 
A conduire d'une telleforte, quetoute fa viefoit 
une meditation continuelle de l’obeïffance, ou de 
celle qu'il rend à Dieu, lors qu'il l’édaire luy- 


mefine par fes infpirations fecretes, ou de celle : 


"il rend à fes miniftres, qui le conduifent par 
is regles, & dont le Sauveur a dit, qu'on l'é- 
coute luy-mefme en les écoutant. 

La bonche des méchans. fe répand en toute forte 
de maux. Leur Bouche eft femblable à leur 
cœur, qui eftant plein de revolte contre Fe 


N 7 


Rom. c. 
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5 répand en des paroles conformes à leurs pen: 
ées. 

Verf. 29. Le Seigneur eft loin desimpies , © il 

exaucerales prieres des jufles. — | 

Le Seigneur eft loin de ceux qui n'ont ny pieté; 
ny humilité; quirecoivent fesgraces avecunetie- 
deur pleine d'ingratitude ; qui ne reconnoiffent 
point que fansluy il ny auroit point de mal qu'ils 
ne fiffent ; que c'eft par luy qu'ils fonttout le bien 
qu'ilsfont ; & quilsont befoin de luy à tout mo- 
ment. 

Ilexaucera les prieres des juftes , quine veulent 
point établir leurjuflice , mais qui font fohmis à celle 
de Diem qui les juftifie par la vertu de fa grace, 
C'eft pour cela us leurs prieres font exaucées, 
parce que c'eft l'humilité qui les forme, & que 
Dieu ne refuferienaux humbles, 

Verf. 30. Lalwmiere des yeux eft lajoye de l'ame; 

la bonne reputation engraiffe les os. 

Comme la lumiere réjonit l'œil & l'efprit, «mfg 
la bonne reputation confole & fertifie ceux qui par 
la folidité deleur vertu, font comme les es & le 
foütien de l'Eglife. . Cen'eft pas qu'ils aiment leur 
reputation en elle-mefme , puis qu'ils ont appris 
de S. Paul qu’on va au ciel par la mawvaife comme 
dui la bonne reputation. Mais ils fçavent qu'elle 

cur eft neceffaire, afin queleshommes ni quel- 

que créance à ce qu'ils leurs difent iid es porter 
à Dieu; & qu'ils refpe&ent en eux les veritez fain- 
tes, qu'ilsleurdifpenfent pourleur édification & 
pour leur falut. 

Verf. 31. L'oveille qui écoute les reprimendes fa 

lutaires , demeurera au milieu des fages. 

Le Sage a déja dit, que celuy qui bait les repri- 
mendes eff un infenJé. 1] dit maintenant : que ce- 
luy qui Les écoute, demeurera an miliew des fages s 
C'eft une grande chofe que de vouloir bien eftre 
repris Car cette difpofition fuppofe qu'un hom- 
que eft perfuadé qu'il eft foible; qu'il a peu delu- 

muere 
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miere; qu'il fe méprend fouvent; & qu'il fait beau- 
coup desfautes. C’eft pourquoy il croit aifément 
que ceux qui le loiient le trompent, & que ceux 
qui le reprennent font fes vrais amis. 

Cette parole que celuy qui aime à effre repris de- 
meurera au milrew des [ages , marque , felon la 
penféed'un Saint, que ceux qui s'humilient de cet- 
te forte , font fouvent choifis de Dieu, pour morí- 
ter dela derniere place del'Eglife oi il s’eftoient mis 
enun|lieu plus élevé ; afin d"a prendre aux autres 
les vertu qu'ils auront pratiquées eux-mefmes avec 
tant defoin. | 

Verf. 32. Celuy qui rejette lacorretlion , méprife 

fon ame; maisceluy qui fe rend aux reprimendes, 

poffede fon cœur. 

Celuy qui rejette la correction , méprife fon ame; 
parce qu'il luy ofte un des plus grands avantages 
que Diéu luy donne, ou pour conferver la grace 
qu'il a déja , ou pour la recevoir quand il l'a 
perdue. Saint Auguftinreprefente excellemment 
combien eft injufte l'orgueil de ces perfonnes qui 
ne veulent pas qu'on les advertiffe de leurs fautes 
pour leur donner lieu de fe corriger. Voicy la 
ianiere dont il leur parle : 5; aprés avoir violé 
les commendemens de Dieu qui vous eftoient con. 
nus, vous ne voulez pas qu'og vous reprenne de 
oftre peché , c'eft pour cela mefme quen vous 
doit reprendre dece que vous nepouveX fouffrir d'e- 

firerepris. Car vous ne voulez; pas que l'an vous 
décowvre l'apoflume de voflre cœur , my qu'on la 
preffe, €? qu'on y faffe une incifion falutaire, 
qui vous porte à avoir récours an medecin, Vous 
he voulez, pqs que l'on vous faffe voir à vous. 
mefme telquervous efles ; afinque voftre ame eftant 
confufe de fa .laidewr implore cet Epoux celefte , 
qui peut feul luy rendre fa premiere beauté Car 
vous efles coupable de ce qwe vous defobeiffez à 
| Dien, 29° vous l'efles encore plus de ce quevous 
rejeiteZ da correclion : comme fi le-peché effoit 
] di louable 
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loiable, owque ce fuft une chofe indifferente qui ne 
meritaft ny d’eftreloïée, nyd'eftre blámée. Cen’eft 
donc pas affex; que vous témoigniez, defirer que l’on 
. prie pour vous. Mais il faut que l'on vous reprefente 
yoftre peché , afin que la veuë de voftre faute; la 
honte d'eftre repris; € la douleur d'avoir merité 
ce traitement, excite en vous un repentir fincere 
qui vous faffe prier avec plus d'ardeur, €7 qui 
attire fur vous la grace de celwy qui fuit les fuper- 
bes , € qui s'approche des bumbles. 

CELUY qui fe rendaux reprimendes po[fede fon 
cœur. Celwy qui recoit les reprimendes, comme 
une chofe qui luy eft tres--utile , poffede fon cœur 
dans la paix de l'humilité & de la patience, &il 
xend à ue ame l'honneur quilüy eft dà, en luy 
procurant ce qui peut la guerir de fes langueurs, 
& la purifier de toutes festaches, 

. Verf. 33. La crainte du Seigneur eft ce qui ape 

prend la fageffe ,- 7 l'humilité precede lagloire. 
' La crainte qui regarde Dieu fans cefle avec un 
tremblement meflé d'amour, rend l'homme fage 
de plus en plus; & l'humilité qui eft la fille & la 
mere de cette crainte, precede la gloire quiferoit 
un fujct de ruine fi elle n'eftoiteftablie fur ce fon- 
dement. C'eft par l'abaiffement qu'on entreenla 
gloire. Dieuagardé cetteconduite non feulement 
envers les hommes, mais envers les Anges. Et 
JESUS-CHRIST mefme n'a voulu entrer dans fa 
gloire; que par cette porte. 

C'eft pourquoy lorsque Dieua refolu d'élever 
des Saints aux yeux des hommes, fans que leur 
ágrandiffement caufaít leur ruine, illes a hu. 
miliez auparavant. Jacoba fervi Laban avecune 
extrême peine durant vingt années, avant que 
d'eftre appellé 1fra£l, & de donner fon nom à 
fout le peuple de Dieu.. Jofeph a efté efclave & 
captif, avant que de gouverner toute l'Egypte, 
& d'eftre appellé le Sauveur dumonde. Moyfea 
conduit les byebis quarante. ans, avant que de 
"OD devenir 
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devenir leminiftre des vengeances de Dieu, & le 
conducteur defon peuple. David a efté perfecuté 
cruellement avant que de monter fur le thróne; 
afin qu'une fi longue humiliation l'empefchaft 
d'eftre accablé du poids de fa gloire, Saül au con- 
traire eft devenu Roy fans avoir efté fondé aupa- 
rayant dans l'humilité; & fa fina efté aufli mife- 
rable que fes commencemens ont efté heureux. 
Ainfi les hommes ont beau s'elever, & pretendre 
se monter au comble des honneurs par lesdegtez 
del'orgueil, Cet oracle de Dieu s'accomplira e- 
ternellement dansle ciel & dansla terre; &ilfera 
toüjours vray felon cette parole du Sage, & celle 
de JESUS-CH RAST, que lbumilité precede la gloi. 
re; C quecelny qui s'abaiffe , fera élevé. 





CHAPITRE XVI. 


kx Ominis eft a- 1. 'Eft à l'homme à 
H nimam pre- . ( prepárer fon a- 
parare : e» me, & au Seig- 


Domini gubernare lin- neut à gouverner la lan- 
"€£»sam. gue. 

z. Omnes viehomi- — 2. " 'Touteslesvoyes de 
aispatent occlis ejus : l’homme font expofées à 
fhirituum  ponderator fes yeux ; maisleSeigneur 
eft Dominus. pefe les efprits. 

3. Revela Domino 3. Expofez vos œuvres 
opera tua, €? dirigen- au Seigneur , & il fera 
tur cogitationes tue, — Wreüffhr vos penfées. 

4. Pniverfa propter 4. Le Seigneur a tout 
Jemetipfum operatus eft fait pour luy, & le mé- 


t pures. 


Veif. 2. hebr. Toutes les voyes de l’homme luy paroif- 
Val 3. il reglera. | 


chant 
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chant mefme pour le jour Dominus , impium que- 


mauvais. 


s. Tout hommeinfolent 


eft en abomination au 
Seigneur; & lors mefme 
qu'il ales mains l'une dans 
l'autre il n'eft point inno- 


cent. 


Lecommencement dela 
bonne voyeeft de faire la 
juftice ; & Dieu l'agrée 
davantage que l’immofati- 


on deshofties. 


6. L'iniquité fe rachette 


par la mifericorde & la 
verité; & on évitele mal 


par la crainte du Sti 


neur. 


7. Lorsque Dieu agreé- 


CE 


ra les vayes de l'homme, il 
reduira à la paix V fes en- 


nemis mefmes. 


8. Peu avec la juftice vaut 
mieux que de grands biens 


avec l'iniquité. 


9. Lecoeur del'homme 
prépare fa voye , mais c’eft 
au Seigaeur à conduire fes 


pas. 


1o. ! Leslévresdu Ro 
font commeun oracle, fa 
‘bouche ne fe trompera 
point dans les jugemens. 


que ad diem malum. 

$. "KE bominatio Do- 
mins eff omnis arre- 
gans: t etiam fi manus 
ad manum fuerit , non 
eft innocens. 

Initium vie bene, fa- 
cere juflitiam : accep- 
taeft autem apud De- 
um magis , quam ime 
melare hoftsas. 


6. Mifericordiá & 
veritate redimitur ini- 
quitas : €? in timore 
Demin? declinatur. à 
malo. 

7. Cum placuerint 
Domino "yia bominis, 
inimicos quoque ejus 
comvertet ad pacem. 

8. Melius eft parum cu 
juffitia , quam multi 
fratlus cum iniquitate. 

9. Cor bominis dif- 
ponit viam fuam : fed 
Domim; eff dirigere 
greffes ejus. — 

10, Divinatio in la 
biis regis , im judicia 
non errabit os ejus. 


Verf. 7. expl. les ennemis de l’homme. 
Verf. 10. Cela s’entend des bons Rois à qui Dieu donné 
fouvent une grande lumiere peur bien conduire leuts 


peuples. 


* 
“11, Pondus 


- 
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11. Pondus © flate. 11, " Les jugemens du 
ra | judicia — Domini d one font pefez dans 
fant, © opera ejus ]a balance, & toutes fes 
emnes lapides facculi,  œuvresontleur mefures & 

leur poids. 

12. Abominabiles — 12. Ceux quiagiffentin- 
regi qui agunt impiè: juftement font abomina- 
quoniam jufHtiá firma- bles au Roy, parcequela 
tur folium. juftice eft l'affermiffement 

. du thrône, -— 

13. Voluntasregum “13. Leslévresjuftesfont 
labia jufla: qui reéla les delices des Rois: ce. 
loquitur , diligetur. … luy qui parle dans l'équité 

fera aimé d'eux. 

14. Indignatio re- — 14. La colere du Roy 
gis, nuntii mortis: €? eft un avant-coureur de, 
svir fapiens placabit mort, & l'homme fage 
eum. l'appaifera. 

15. Inbilaritatevul- — 15. Leregard favorable 
tus regis vita: © cle- du Roy donne la vie, & 
mentia ejus quafi im- fa clemence eft comme les 
ber ferotinus. pluyes de l'arriere-faifon. 

16. Poffide fapien- — 16," Poffedez la fageffe, 
tiam, quia auro me- parce qu'elle eft meilleure 
lior eft: €2' acquirepru- que l'or; & acquerez la 
dentiam, quia pretio- prudence, parce qu'elle 
fior eft argento. eft plus precieufe quel'ar- 
«* ent. - d 

17. Semitajuftorum s 17. Le fentier des juftes 
declinat mala, cuftos s'écarte des maux; celuy 
anime fue fervat vium qui garde fon amefetient 
foam. ans fa voye. | 


Verf, r1. hebr. Le poids font fon ouvrage, L 
pe (autr. la mefine) & les pierres du fac. 
a balance jufte font du| Verf. r6. hebr. Pofleder la 
Seigneur, tous lesvraisjfagefle vaut mieuxque l'or. 


Mos 18. L'or- 


de à 
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18. L'orgueil precedela — 18. Contritionempre- 
ruinede l'ame, & l'efprit cedit fuperbia: €» an- 
S'éleve avantla chüte. fe ruinam exaltatur 

[piritus. | 
.19.]lvaut mieux eftrehu- 19. Melius eft humi- 
milié avec les humbles , ljar? cwm mitibus , 
que de partager les dé- quam dividere fpolia 
poüillesavec les fuperbes, c«m fuperbis. — 

20.! Celuy quiefthabile 20. Ersditus in ver- 
dans les chofes qu'il entre- boreperiet bona, €? qus 
prend , y reüffira ; mais fperat in Domino bea- 
celuy qui efpere au Seig- twseff. - 
neur, fera vraiment heu- 
reux. 

z1. Celuyquialafagef- 21. Qui fapiens eff 
fe du coeur , fera appellé corde,appellabitur pru- 
prudent ; & celuy qui fe dens: €? qui dalcis e-. 
rend agreable dans fes pa+ loquia , majora perci- 
roles À recevra de plus pier. 
grands dons. | | 

22. L'intelligencedece- . 22. Fons vite erudi, 
luy qui poffede ce qu'il tio pofsidentis : dockri- 
fzait eft une fourcede vie; #a ftultorum , fatuitas. 
la fcience des infenfez eft 
yne folie. . 

23. Lecœurdufagein- 23. Cor fapientis e« 
ftruira fa bouche, &ilré- rudiet os ejus : €7.lae 
pandra une fouvelle grace biis ejus addet gratiam. 
fur fes lévres. 

24. Ledifcoursagreable — 24. Favws mellis » 
e(t un rayon de miel. La compofita verba : dul- 


Veif. 19. l. doux. & il fait entendre que ce 
. ,Vef. 20.autr. Celuy quieft dernier eft le plus impor- 
inftruit dela parole, f#ppl. de tant. 
Dieu Le Sage demande deux;  Veif 21.hcbr.auraene 
chofes pm bien agir , l'intelli- | core l'avantage d’infhui- 
gence & la confiance en Dieu ; | reles autres. 


- 


sede 
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cedo anime , (nitas douceur de l'ame eft la fan. 
ofiium. tédes os. 

25.Ef via quevide- 25. Il ya une voye qui 
tur bomini rela: €» paroift droite à l'homme, 

. novifsima ejus ducunt dontla fin neanmoins con- 
ad mortem. duit àla mort. 

' 26. Animalaboran- — 26. L'amede celuy qui 
tis laborat fibi , quia travaille, travaille pour fa 
compulit eum os fimm. peus vie , parce que fa 

+ M oùche l'y a contraint. 

27. Virimpius fodit — 27. Le méchantcreufe 
malum , €? in labiis pourtrouver le mal; &il 
ejus ignis ardefcit. — yafurfeslévrescommeun. 

: feu brülant. 

. 28, Homoperverfus — 28. L'hommeicorrompu 
fufiitat lites : €? ver- excite des querelles , & 
bofus feparat principes. 8 legrand parleur divifeles 

Princes. 

. 29. Fir iniquus la-. 29.L'homme injufte atti. 
État amicum fuum: €? refonami par fes flateries, 
ducit ewm per viam non & il le conduit par une 
bonam. voye qui n'eft pas bonne. 

30. Quiattonitisoc- . 30. U Celuyqui penfeà 
culis cogitat prava , de noirs deffeins avec un 
mordens labia [ua perfi- œil fixe, executele malen 
cit malum. mordant fes lévres, 

31. Coronadignita- 31. La vieilleffe eft une 
| tisfencélus , que in viis couronne d'honneur, lors 
juflitie reperietur. — qu'elle fe trouve dans la 
TuS voye de la juftice. | 

32. Melior ef pati- 32. L'homme patient 


Verf. 27. expl..M fair! Verf. 28. femeur des rapports, 


Supr. c. 
I * VI 2. 


toutes fortes d'efforts pour! Verf 30 C’eft le defcription - 


ñuite à fon prochain , & |d'un méchant homme, qui ay- 
pour trouver de quoy l’ac- | ant refolu de faire une méchante 
cufer fauffement. 11 y a fur | ation , l'execute avec audace & 
fes lévres comme un feu un emportement qui paroift fux 
bruflant de fauffes accufa- |fon vifage. 
tions & de calomuies. . 

| : vaut 
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vaut mieux que le coura- ers viro forti: €» qui 
geux; & celuy qui eft mai- domiflktur animo fuo, 
tre de fon efprit vaut expwgnatore urbium. 
mieux que celuy quiforce 

les villes, 

33. Lesbilletsdufortíe | 33. Sortes mittuntur 
jettent Udanslefein , mais in finum, fed à Domi. 
c'eft le Seigneur qui en dif- so temperantwr. 
pofe. 


Verf, 3 3. C’eftoit la maniere de tirer au fort , en mettant 
les billets dans un pan defarobe 








EXPLICATION 
DU SEIZIEME CHAP. 


Verf. 1. Ce à l'homme à preparer fon ame, €» au 
Seigneur à gouverner la langue. 


E S.Efprit qui parloit parla bouche de Salo- 
| mon , n'a point voulu dire par cette fenten- 
: ce que l’homme peut preparer fon ame fans 
2. Core, le fecours de la grace , puis que ce mefme Efprit 
3.v.5. parlant par la bouche de S. Paul nous aflure que 
nous ne pouvons pas avoir de nous-mefmes une 
feulebonnepenfée. Maiscette fentence nous fait 
voir deux chofes tres-importantes fur la difficulté 
. deregler la langue. La premiere, que pour pou- 
voir parler felon Dieu , il faut d'abord preparer fon 
ame enl'élevantà Dieu, afin qu'il enregletousles 
mouvemens & tous les defirs. C'eft dans cet ef- 
Pfas, prit que David s'écrie: I'ay dit, l'obferveray mes 
: voyes , €'eftà direj'examineray toutes mes penfées 
& toutes mesactions, afin que jene pechepoint par 

ma langue. 
La feconde verité qui eft enfermée dans cette 
; En | parole 


- 
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paroleduSage, c'éft qu'aprés mefine que l'hom- 
mc aura ainít preparéfon ame , il aura encore be- 
foin d'implorer à tout moment la grace de Dieu 
afin qu'elle gowvernefa langue. Car elles’échappe 
& elle peche en mille manieres. Etil n'y a que Dicu 
quila puiffe retenir avec ce frein d'une fage circon- 
Ípc&ion dont parle S. Jacques. 

Verf. 2. Toutes les voyes de l'homme font expoftes 

à fes yeux: mais le Seigneur pefe les efprits. 

L'homme voit ce qu'il fait, & il fcait ce qu'il 
penfe ; mais il ne connoiít poigt le fond de fon 
cœur. lln'yaqueDieuqui en penetre tousles re. 
plis... C'eft neanmoinscette inclination fecrete du 
coeur, qui eft la fourcedes penfées & des actions 
que Dieu pefera dans la balance exacte de fa jufti- 
ce, & furlaquelleleshommes ferontjugez. Ainfi 


Jacob, €, 
1. €26 . 


l'homme eft à luy-mefme un abyfme incompre. 


henfible, dont il n'ya que Dieu qui fondelefond, 

C'eft ce quia faitdireà S. Gregoire, quela ju- 
ffice humaine eft ant examinée felon les regles de Dien 
fe trowve quelque-fois une injuflice , €? quecequi pa- 
roifoit à l'homme de l'or €» des diamans ne paroift 


que de lapaille €? du verre lors que Dieu lepefe dans — 


la balance de fa verité. S/EPE juflitia noflra ad exa- 
men divine jufhitie dedu£la , injuftitia eft ; > fordet 
in diffricFione judicis quod in eftimatione fulget ope- 
rantis.  C'eftpourquoy S. Pauldit: Qw'encore que 
faconfcience ne luy reprocherien , il n'ef pas pour ce. 
la juftifié. "Th ; 

Siceluy quia paru plütoft un Ange qu'unhom- 
me apprehende fi fort la lumiere de Dieu & fe dé. 
fie de la fienne: que devons-nous faire nous autres 


1.Cor.c, 
4. v. 4 


qui ne fommes que foibleffe & qu'aveuglement? . 


Et fi les cedres memes tremblent au bruit de cettetem- 
pefle , dit S. Gregoire , comment les épines € lespe- 
tites herbes des champs s’affureront-elles ? | 

Verf. 3. Expofex vos &uvres au Seigneur , € il 
(o feraréafsir vospenftes. 


Cette 
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Cette fentence offre un remede contre l’effroÿ 
que donne la precedente. Si vous voulez que vó- 
tre cœur, fur la difpofition duquel vous fèrez ju- 
gé, foit put devant Dieu, expofex toutes vos æw- 
vres, ou à luy-mefme dans la priere, ou à ceux 
qui vous conduifent en fa place dans les confeils 
que vous leur demanderez, afin de ne rienfaire 
ee P fon Efprit. Ainfi voftre crainte devien- 

ra le fondement de voftre confiance, parce 
qu'elle eft la marque d'une foy humble à laquelle 
Dieu a promis fa grace, &il redreffera ou parla 

. lumiere qu'il vous donnera luy-mefme, ou par 

celle de ceux à qui il vousafoümis, ce qu'il y au- 

ra d'oblique & de moins droits dans vos inten- 

tions & dans vos defirs, felon cette parole de 

Pfal.36, David: Décowvrez voftre voye aw Seigneur €» 

V. $* — efperez en luy , €? sl agira lwy-mefme dans vous. 

. Ve. 4. Le Seigneur atout fait pour luy , €7' le 
méchant meme pour lejour mauvais. 

C'eft un grand objet de noftre foy, de confide- 
ter que Dieu n'a rien fait quépourluy. L'amour 
propre de l'homme renverfe cet ordre. Au Iteu 
que tout devroit eftre pour Dieu, il fe fait fon 
Dieu luy-mefme; &ilrapportetoutàluy comme 
à fa derniere fin. Heureux ceux à qui Dieua ap- 

ris qu’il n’a rien fait que pourluy; quile loüent 
& l'adorent dans toutes fes creatures; & qui fe 
regardent eux-mefmes comme eftant àluy & non 
pas à eux. Ce font ceux-là qui font vraiment fpi- 
-rituels, ditfant Bernard, €? qui ont appris la (ciem- 

Bern, de ce des Saints dans l’écolede JESUS-CHRIST. 
Temp. in — Le Seigneur doncatout fait pourfagloire; les 
Pentec. ^. juftes pour faire éclater en euxfa mifericorde; & 
ferm. 34 les méchans àla malice defquels il n'a nulle part, 
pour faire admirer en eux la patience avec laquelle 
il les fouffre & les comble fouvent de biens dans 
cette vie; & la juftice avec laquelle il leur ren- 
dra dans l’autre la peine que leur perfeverance 
dans le mal aura meritée, 


, 


Verf. 5. 


- — : ups 
"-—— 
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Verf. $. Zout bommein[olent eft. en abomination 

^ aw Seigneur: C? lors mefmequ'il a lesmainsUu- 

ne dans l'autreil n'eff point innocent. 

L'orgueil dansle cœur de l'homme eft àl'égard pure 
de Dieu l'objet d'une abomination continuelle; 25, 7.4 
parce qu'il deteffele pawvre fuperbe: Et lors mef- 
me qu'il paroif? innocent en nefaifant rien , fa pre- 
fomption feule le rend coupable & irrite Dieu. rs 
L'homme eft fuperbe & infolent , ditS. Gregoire, «407 
lors qu'il croit avoir de luy-mefme ce qu'il a receu phis 
de Dieu; Ou lors qu'il attribue à fes merites ce ** | 
quiluy a efté donné gratuitement: Ou lorsqu'il << 
fe glorifie d'avoir ce qu'il n'apoint: Oulorsqu'il ** 
méprife les autres en fe preferant à eux; & qu'il ** 
affe&e une fingularité & une preéminence au «€^ 
deflus de tous. 

Verf... Le commencement dela bonne voye eft de 

faire la juftice, €» Dieu l'agrée davantage que 

' Pimmolation des boflies. | 

Le commencement de la bonne voye eft. de pra- 
tiquer la juftice en faifant des fruits de peniten-- 
ce; & ens'humiliant devant celuy qui releve les 
humbles & abaiffe les fuperbes. La fuite. qui 
parle du facrifice fait voir que le premier facrifice 
que Dieu demande à une ame qui retourne à luy 
et celuy dont parle David, lorsqu'ildit: Offrez. 
un facrifice de juflice € efperez an Seigneur. 

CE facrifice dejuftice, dit. S. Auguftin, effe fa- ir i 
trificede la penitence. Car qu'y a-t-il de plus jufte À jette 
que de nous mettre en colere plütoft contre nos pro- 
pres pecheZ que contre ceux des autres, © d'offrir 
à Dien nos corps comme une hoftie vivante C" ani- 
mée: afin que voyant que nous puniffons nons-mef- 
mes noftre peché , ilfereconcilieavecnous , €? qu'il 
nous témoigne d'autant plus de douceur, que nous 
nous traiterons avec wne plus exatle feverité? 

QUID juftins, quàm. ut fuisunufquifque peccatis 

quam alienis potius ira(cagsr , feque 1pfwm pwniens 

matter Deo C'EST anfi que l'ame aprés s'eftve 
Oo 


puri- 
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purifiée de fes fautes, s'offre elle-mefme à Diete 
fer l'autel de la foy, pour eftre embrafée par fon 
Efprit comme par un few divin, qui confume en elle 
le vieil bemme par le rétabliffent du nouveau. 
SIC extinélo, vel infirmato per penitentiam ve- 
tere. homine , facrificinm juftitie offertur Deo, 
cum fe offert ipfaanima jam abluta, € imponit in. 
altare fidei, divino igne, ideft Spiritw fancto , 
comprehendenda. 

Wer, 6. L'iniquité fe rachette par la mifericorde 

© la verité, €? on évite le mal par la crainte 


du Seigneur. 


Machab, — Qn fe vend au demon, felon l'Ecriture, lors 


£. 1.97, 
. 16. 


Matth. c 
X 2e v. 
&: 


wons’abandonne au peché, 1l faut fe rachetter de 


: get efclave pe la mifericorde que l'on exerce; 


ou envers foy-mefme, en travaillantà guerir fon 
ame, ou envers les pauvres , enles afhiftant; ou 
envers les foibles, en les fupportant; ouenvers 
les ennemis, enlesaimant, Gen priant pour eux 
comme pour nous-mefies. 1l faut joindre à la 
-mifericorde la'verité , ditfaint Auguftin, afin que 
ja converfion foit fincere& veritable, & que le 


cœur foit vraiment changé de l'amour dela crea- 


ture à celuy du createur. LeSage ajoüte : 

Et on évite le mal par la crainte dw Seigneur, 
Si on ne craint vraiment Dieu par ne crainte mé- 
lée d'amour, & fi on nefuitcomme la morttout 
ce qui nous peut expofer encore au peril de l'of- 
£nfer, onn'évitera point le peché. Aprésen eftre 
forti en apparence, ou feulement pour un peu de 
temps, on y retombera peu aprés, Et il faut 
+ craindre, felon la parole el'Evangile, qwe cette 
dernierechhte ne foit pire que la premiere. | 
Verf. 7. Lors que Diewagreéra les voyes de l'hom- 

me , ilreduira à lapaix fesennemis memes. 
Dieu afflige les fiens parce qu'il lesaime, Lors 
mefme qu'il femble les avoir abandonnez à la fu- 
reur de fesennemis , illa tempere d'une telle for- 
ec qu'ils ne fouffrent qu'autant qu'il eft utile p 
cs 
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les guerir. Et quand il eft fatisfait de leur patien- 
ce, & qu'il leur a appris, ce qui ne s'apprend , 
comme dit faint Bernard, que dans le livre de 
l'experience € de la douleur, il reduit à la paix 
cemox qui y paroifJoient leplus oppofez. 7 
Ne craignons donc point nos ennemis, mais 
«raignons Dieu qui en eft le maiítre, Ecoutons 
ce qu'il dit luy-mefme par David à Ifrael: 55 Pfal 18» 
mon peuple euff marché dans mes voyes y'aurois 1 g. 
étendu ma main pour humilier ceux qui l'affi. 
gent. Pourquoy nous plaignons-nous de nos en- 
nemis? ditunSaint. C'eft nous-mefmes qui fom- 
mes devenus nos plus dangereux ennemis. C'eít 
nous qui forcons Dieude fe fervir contre nous de 
la maligne de ceux qui nous veulent perdre. Cef- 
fons de l'offenfer, & humilions-nous autant qu'il 
ledefire; & alors les hommes cefferont de nous 
declarer la guerre. Il dira àla tempefte: Calme. 
toy: € le calme viendra auffi-toft. Ainfi quand Mure & 
nous feronsbien à Dieu, ou nous n’aurons point 4. v. 39. 
d'ennemis , oufi nous enavonsils nousferont plus 
utilesquenosamismefmes. ^ ^ 
Verf. 8. Pen avec la juftice vaut mieux, que de 
grands biens avec l'iniquité. 
Les vraisbiens font ceux de l'ame, Iln'ya que 
Dieu qui nous les puiffe donner, Peu deces richeffes 
vautinfiniment mieux avec lajuftice, c'eft à dire 
avec cette humilité fincere qui rend à Dieu tout ce. 
qu’illuy donne, quedes grandes vertus qui dégene- 
renten;niquité, commeil eft marqué danslelivre 
de Job, lors que l'orgueil fe les attribue. Car il. « 
cft bienplusavantageux, dit faint Auguftin, d'e. << 
ftre pauvre & de demander fans cefle à Dieu ce “ 
ue nous n'avons pasencore, qued'eftre riche &  ** 
e s'approprierledon de Dieu, 
Veri. 9. Lecæur de l'homme prepare [a voye; mais 
c eff au Seigneur à conduire fes pas. ^ 
Il eft certain que l’homme ne prepare fa voye pour 
aller à Dieu que par un mouvement de la grace, 
EN | Qa m puis 


LÀ 
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uis qu'il n'appartient qu'à Dieu feul rer 
L cœur de l’homme 7 qu'il s'approche de Dies, 
Lerem, €. comme ildit luy-mefme par fon Prophete. Mais 
3?" quoy qu'il vcüille marcher dans la voye de Dieu , 
il eft neanmoins encore enfant, malade & aveu- 
gle. C'eft pourquoy David dit fifouvent à Dieu, 
Pía. | qu'il l'édlaire & wil conduife fes pas, afin qu'il 

* marchetoûjours dans le chemin dela vie. 
Verf. 10. Les lévres du Roy font comme un ora- 
cle, fa bouche ne fe trompera point dans les jw- 
s gémens. | 

Le Sage nous apprend par cette fentence, que 
Dieu répand unegrace particuliere fur tout ce qui 
eft dansfon ordre. Ainfi aprés qu'il a appellé ceux 
n exercentlefacerdoceroyal, augouvernement 

el'Eglife qui eft fon royaume ; il leur donne les 

races neceffaires pour s'acquitter de leur charge, 
ors qu'il s'y conduifent felon fes regles Scparton 
Efprit. Diéu répand dans éux fa lumiere, afin 

u'ils éclairentlesautres, comme ila paruentant 

e Saints Evefques. 1l rénd leurs lévres fon oracle , 
en les rendant les difpenfateurs de fa verité; & 
il empefche qw'ils ne À trompent dans leurs juge- 
mens, en les conduifant par fa grace, qu'ilsont 
foin d'attirer danseux parla pureté deleurcœur, 
& parleur fidelité à fnivre fes ordres; —— 

Verf: 11. Les jugemens du Seigneur font pefex, 
- daus la balance, © toutes fes œuvres ont leur 

mefure €? leur poids. 

Lorsque l’on eft touché de voir que les méchans 
paroiffent fi heureux en ce monde, & les bons fi 
malheureux, & que fouverit l'innocence eft unie 
& l'injuftice recompenfée: il faut entrer avec Da- 

Pal 72. vid daris le fan&luairede Dieu. Nousdevons confi- 
17, dereralors, fcloncette parole du Sage: Que Dieu 
eft tout-puiffant & qu'il eft jufte; qu'il referve pour 

l'autre vie les biens qu'il promet à ceux quiluy font 

fideles; & que fes jugemens font toüjours faints, 
quoy qu'ils foient fouvent HER 
en. 12e 
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Verl. 12. Ceux qui agiffent injstement font abomi- 
nables aw Roy; parce que la juftice eft l'affer- 
miffement du thrône. — 
|. Si celaeft vray desminiftres des rois du monde, 
combien l’eft-il plus encore desminiftres & des 
rincesde l'Eglife , dont le gouvernement non feu- 
ement s'affermit par la juftice, mais doit eftre 
mefme toute de charité, | 

Verf. 13. Les lévres juftes font les delices des Rois: 

celwy quiparle dans l'équité fera aimé d'eux. 

Cette fentence eft une fuite de celle qui prece- 
de. Car fi les Princes du monde & del'Eglife doi- 
vent détefter ceux qui agiflent injuftement, ils 
doivent par confequent aimer ceux qui s'attachent 
inviolablement à la verité & àla juftice. Cetavis 
eft digne de Dieu, &ileft plus aifé de l'approu- 
"yer quedele fuivre. Car ceux qui font élevez au 
deffus de touslesautres, ont befoin d'unegrande 
vertu pour ne le laiffer pas ébloüir par cet éclat 
qui les environne. Comme leur grandeur leur 
plait, ilsaiment ceux qui ont pour eux une gran- 
de complaifance. Et quoy qu'ils méprifent la baf- 
fe(le des flateurs, ilsfelaiffent neanmoins furpren- 
dre aifément à ceux qui les flattent. C'eft pour- 
quoy ils feront vraimentheureux , fifeloncetavis 

u Sage, ilsaiment & ils reverent la verité dans 
la bouchedeceux quilesapprochent, & fi/es lé- 
"res juftes font leurs delices. | 

Vetf. 14. Lacolere du R oy eft un avant-courenr de 

mort; €? l’homme fage l'appaifera. 


Verf. 15. Le regardfavorable du Roy donne la 


vie, «7 fa clemence eft comme les pluyes de l'ar- 

riere faifon. (ovem 

Si l'on entend .cesdeux fentences à la lettre, le 
fensen cft clair. On fait aflez combien /a colere 


des Rois eft à craindre, & combien /ewr regard * 
favorable eft à fouhaiter.. Mais les Saints ont. 


donné à ces paroles un fens plus fpirituel. Ceux 
qui font fages de la fageffe. de la foy s'efforcent 
03 : 
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de fe rendre JESUS-CHRIST favorable avant 
qu’il vienne jugertousles hommes. Ilsfçavent que 
tex c’eft maintenant le temps du premier avenement, 
11. v  Ququelle Fils de Dieua dit: Qvi eft ven, non 
47. pour juger le monde, mais pourle fawver. 1ls tà- 
| chent de ménager ces jours de falut & cetempsde 
grace. Lors qu'ils ont irrité la celere du Fils de 
Dieu par leurs offenfes, ilsfont tout ce qu'ils peu- 
vent pour Z'appaifer. ls luy demandent fans ceffe 
qu'il jette fur eux ce regard favorable qui donne 
la vie; qu'il faffe luire dans leur coeur la lumiere 
de fa bonté & defa clemence; & qu'il répandefur 
eux les pre de fa grace. 
ls . 16. Poffede, la fageffeparce qu'elle eft meil- 
eure que l'or, € ai ie la prudence parce 
qu’elle eft plus M que l'argent. 
Sepe s, — Cette parole a déja efté diteauparavant & mar- 
v. 14. quée avec plus de force. Rien n'eft plus com- 
*.$.v. mun que l'eftime que leshommes ont powr l'or €2* 
19. 1L. pour l'argent, & les efforts qu'ils font pour en 
acquerir, Et rien n'eft pus rare que ce que le Sa- 
ge nous ordonne fi fouvent, qui eft d'effimer 
somme une chofe infiniment precieufe l'acquifition 
de la fageffe, par laquelle un hommefe connoift 
luy-mefme; eftconnu de Dieu; méprifelaterre; 
' & gagne le ciel. 
Verf. 17. Le fentier des jufles s'écarte desmaux ; 
celuy qui garde fon ame fe tient dans [a voye. 
' La voye étroite qui eft le fentier des juftes , fe re- 
treffit toujours du cofté de la chair & de l'efprit 
humain, pour s'étendre du cofté de Dieu & de 
fon Efprit. C'eft ainfi qu'elle évite les maux & 
les tentations de cette vie. 
** Celuy qui veille à la garde de fon ame fe tient 
: dans fa voye. LE JUSTE veille fur luy , dit S. Pau- 
Le lin, de peur qu'eftant entré dans la voye étroiteil ne 
PU) — retourne pem à peu €? par des détours impercepti- 


. ad 
Cont, bles dans la voyelarge; €» qu'il ne rentre dans la 


foule deceux qui fe perdent. 
qup Verf. 18. 


# 
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Verf. 18. L'orgueil precedela ruine de l'ame, © 

l'efprit s'éleve avant (achte. 

C'eft cette verité qui a faitdireàfaint Auguftin, , |... 
qu'encore que l'Ecrituré ne marque point que PW 
David fe foit élevé avant fonpeché, ileftimpof- «: 
fible neanmoins que l'orgueil n'ait precedé (achíte, «e 
puis qu'il n'auroit pà tomber tout d'un coup du «« 
comble dela fainteté dans un fi profond abyfme , «e 
à moins que l'orgueil neluy eût aveuglé le cœur «e 
& l'efprit. Ainfice faint Prophetea verifiédansía -« 
chüte cette parolede faint Jean Climaque. Que «+ 
c'eft le demon de l'orgueil qui owvre Laporte de l'as, 
me au demon de l'impudicité. 

Verf. 19. Il vaut mieux eftre bumilié avec les 

bumbles , que departager les de[poüilles avecles 

fuperbes. 

Ceux qui craignent Dieu eftiment Les bwmbles = 
mais peu veulent prendre part à l'humiliation 
qui les couronne.Nousavons tous une ayerfion na- 
turelle pour les fsperbes; maison eft tenté aifément 
de prendre quelque part aux grands avantages 
qu'il s’acquierent ence monde. C'eft pourquoy le 
Sage nousavertit de porter un jugement équitable 
des uns & desautres qui eft le jugement de Ja foy; & 
d'aimer mieux eftre bumilié avec les bwumbles que de 
partager les dépoñilles avec les fuperbes :. Parce que 
ces premiers feront un jour aufli heureux que 
JESUS-CHRIST, qui eftle Prince des humbles; 

& que les autres fexont auffi malheureux quele de. 156. &t« 
mon, qui eft le roy des fuperbes. pes 

Verf. 20. Celwy qui eft habile dans les chofes qu'il 

entreprend y reüffiras mais celuy qui eberé aw 

Seigneur fera vraiment heureux. 

Fn homme naturellement habile peut reüffir en 
. tout cequ'il entreprend. Maissiln'eft pas à Dieu 
& s'il ne tend pas uniquement à luy plaire. quel- 

ue fuccés qu'il puifle avoir dans tout ce qu'il. 
dit , fon bonheur fera faux & non veritable. Ce. 
luy-là feuleft yraiment bewrewx , qui foit qu'il foit 

| Os babils 
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babileou peuhabile; foit qu'ilreiffiffe ou qu'il ne 
reüffiffe pas dansfesdeffeins , mettoute fa fcience 
à connoiftre Dieu; tout fon bonheur à efperer en 
luy; &toutefa gloire à luy obeir. 
- Verf. 21. Celuy quia lafagefle du cœur fera ap- 
| pellé prudent; &> celwy qui fe rend agreable dams 
fes dur recevera de plus grands dons. 

Bei,  Celuyquin'eft pasfeulement fage dans le eur € 
hunclo- prudent pour luy-mefme, mais qui l'eft encore pour 
sm. les autres, & qui peut leur propofer detelle forte 
la veritéde Dieu qui a d’elle-mefme quelque amer- 
tume, qu’il la leur rende aimable par la douceur 
& lafolidité de fes difcours, recevra de Dieu sne 
Msg. de Plus grande recompenfe, Carrien n'eft plus à defirer, 
doëirin, ditfaint Auguftin, que devoir que les remedes les 
Chrif. plus falutaires deviennent'agreables ; €?" que l’hom- 
Ub. me fe plaife à ce qui lefauve. SALUBRI fuavita- 

*5$. te, vel fuavi falubritate quid melius ? 

Verf. 22. L'intelligence de celuy qui poffede ce 

qu'ils fcaiteftune fource devie; la fcience des in- 

fenfex eftune folie. 

. On nepeutavoir sne fource veritable de vie pour 

n la faire paffer dans les autres qu'en poffedant la 

mncle. doétrine qu'enleurannonce; ou plûtoft en cftant 

mm,  Pofledée 1ln'y a quecesfortes dedifcours qui per- 

; fuadent. Les paroles non animées parle coeur & 

l'a&ion, fonttres-foibles, dit faint Chryfoftome. 

. Le cœurfefait entendreaucoeur; & la bonne vie 

dans fon filence mefme eft une puiffante voix. C'eft 

Pétr. ^ ainfi quefaint Pierreexhorteles femmes Chreftien- 

Ep. 1. €. nes à prefcher la foy à leurs maris par l'exemple de 

‘4° Jeurmodeftie & de leurs vertus, Et il croyoit que 

cette voix des actions devoit agir fi puiflamment 

fur le cœur de ces perfonnes qui eftoient encore 

ldem. dans lidolatrie, qu'ils n'auroient plus befoin des 
"dpoflres mefmes pour fe convertir, 

La füence des infenfez eff une folie. La fcren- 
ee & l'habileté de tous ceux qui ne font pas con- 
duits par la fagefle de Dieu, eff une folie. Ces 
: : per- 
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perfonnes neanmoins font (ages dans le mal, com- 


me parle l'Ecriture; & ils fcavent tres-bien les 
moyens de conduire une intrigue avec adrefle, & 
de faire reüflir tout ce qu'ils defirent. 

Mais quoy que le monde les eftimefages, Dieu 
neanmoins nous affure & nous commande de croi- 
re qu'ils font desinfenfex. Et ilsle reconnoiftront 
unjour eux-mefmes ; lors qu'ils:diront, comme Sap. c. s, 
il eft marqué danslelivredela Sageffe : Nosinfen- v ^ 
Jati vitam illorum eftimabamus infaniam. da) 
— Verf, 23. Lecœur dh fageinffruira fa bouche, €» 

slrépandra une nowvelle grace fur fes lévre.. 

On veut quelquefois mettreun frein à fa langue, 
& là conduire avec circonfpe&ion & avec fagef. 
fe. Mais les paflions viennent à la traverfe. Et 
alors le cœur emporte la langue, & il s'en fert com- 
ame d'un inftrument, oudefon orgueil, ou defa 
médifance, ou de fa colere. La langue du fage 
am contraire eft auffr moderée. qu'il l'eft luy- 
mefme; parce que jo» cœur inftruit fa bouche, & 
qu'il répand la grace fur fes lévres. 

On peut donner encore ce fens à cette fenten- 
«e. Le feudivin qui eft dans le fond de l'ame du 
fage, inftruit fa bouche. 1l parle un langage qui 
perfuade, parce qu'il naift.de l’effufion de fon 

cœur. Car rien n'eft fi éloquent quel'amour; & 
qu’un amour tout fpirituel &. toutdivin. Si cette 
verité: fe fait fentir dans les paflions humaines, 
elle fe remarque encore plusaifément dans les cf- 
fets de la charité. C’eft ainfi qu'en confiderant 
ce feu celefte qui a brülele cœur de S. Auguftin, 
de S. Chryfoftome , & d’autres grands Saints, on 
peut dire avec: raifon, qwe leur cœur a influit 
leur bonche, €? qu'il a répande la grace for leurs 
Jévres : Parce que l'ardeur:de leur chatité refpire 
encore dans leurs écrits; & qu'il femble qu'ils 
ayent parlé aux hommes avec une de ceslangues 
dc feu, quele S. Efprit a faitdefcendre autrefois fur 


toute l'Eglifc. ; 
Sem O ; Verf. 24, 
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Verf. 24. Le difcours agreable eft un rayon de miel: 

la douceur de l'ame eft la fanté des os. 

L'agreément & la compofition des parolescon- 
fifte à parler felon les regles dela prudence, dela 
douceur , & dela charité ; enproportionant ce que 
l'on dit à la difpofition & au befoin de chaque per- 
fonne. Cette bcn: delaparole eft comme unrayon 
de miel, quitemperel'amertume dela verité , dont 
les remedes font penibles àl'ame , comme le font 

. d'ordinaire ceux du corps. 

La douceur de l'ame eft la fanté des es. La dou- 
ceur fe confervetoüjours dans le fond de l'ame des 
fideles miniftres de JESUS-CHRIST , lors mefme 

qu'ils quon feveres. Et cette douceur eff la 
fanté desos, c'eft àdire, eftla marque decette vi. 
qe & de cette fanté, quilesrend comme /es os 
u corps de l'Eglife; parce que leur force foûtient 
les foibles. : 
On peutdonnerencorce fens à ces dernieres pa- 
' xoles, Cette douceur par laquelle on rend la veri- 
té nonfeulementfupportable, mais mcefme agrea- 
ble à ceux qui l’écoutent, leur donne un vigueur 
qui penetrejwfques dans les es, c'eft à dire, qui fot 
tient tout ce qu'il y adeferme & defolide dansleur 
Ef2w c. pieté. | Car la joye ducatur eft la force de l'homme, 
3.9.19. felonlaparoledel'Eciture. ^^. . 
Verf. 25. Il y aune oye qui paroift droite à l'hom- 
. we, dont lafinneanmoins conduit à la mort. 
fine Le Sage a déja dit la mefme fentence , qui eft 
34.v12, d'autant plusterrible qu'il parle vifiblement d’une 
c voyenon mauvaife, mais quiparoift juffe © droite 
à tout lemonde, & à celuy-là mefme quiy mar- 
che. Ilrenouyelle encore icy cefujet d'une fi jufte 
frayeur , pour nous. exciter à nous fonder nous- 
mefmes, & pour nousréveiller de noftre affoupif- 
fement. de ur Pas 
Onnedoitpas conclure de cette fentence, com 
me peuvent faire aifément les perfonnes timides 
& fcrupuleufes , qu'il eft-tres-difficile d’avoir une 
+; IE veritas 
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veritable confiance ,. puisqu'on atoüjourslieu de 
craindre quela voye par laquelle on marche ne me 
neàla mort. Car Ie Sage nous montre en divers: 
endroits dece livre cequipeut donnerà noftre foy 
autant d’affurance qu'il luy eft utile d'en avoir , 
lors qu'il dit : Que /a juffice du fimprle rendra fa voye Supra € 
droite: Que lavoye eft dans le fentier dela juftice; 11$ 
C'eff à dire, dans une foy humble & courageufe : ‘#- "d 
Que nousdevons avoir une confiance en Dieudetout " ^^ 
noftre cœur: Que l'amour des reprebenfions eff le &.. ez 
chemin dela vie, & que nousdevons f#ivréen tout. cap,. 6.. 
le confeil des fages. Cefontlesmarquesde la voye v. 23; 
droite ,. qui nous menera certainement à la vie fi ‘4. 13* 
nous y marchons jufqu'à la fin: DUC 

Cen'eít pasqu'en cet eftat mefine il ne nous foit 
tres-utile detrembler toujours comme ont fait les 
Saints. Mais cette crainte doit eftrepaifible, & 
elle fübfifte avec une ferme confiance... C'eff ce: 
qu'un Pere a exprimé ences termes: Soyons dans " 
la joye, mais avec frayeur. Æyons delacrainte s, — 
mais fans perdre la confiance. SYT in nobis exulta- 

#io pavitans ; €? pavor exullans.. 

Verf. 26.. L'amedeceluy quitravaille, travaille: 

pour fa propre vie parce que [a bouche l'y a con- 

tramt, 

Lepauvretravaille, parce qu'il. comprend qu'il 
a befoinde fon travail pour gagner fa vie, 1lneluy 
faut point d'autre advertiflement que fà neceffité 
mefme pour luy faire voir qu'il faut travailler. 

Mais c'eft une grande grace à l'ame que de con-- 
noiftre fa pauvreté ,. afin que cette connoiffance: 
l'engageà travailler pour avoir dequoy fe nourrir. 
L'amedonc quia requ de Dieu cette faim € cette 
Soif de la juflice , travaille par fes prieres & par: 
fes a&ions, pour obtenir de luy cette nourriture, 
Elle fent fon indigence continuelle ; & ce fenti-- 
ment La contraint en. quelque forte de prier-fans: 
effe. —— | do. 

S. Gregoire applique cette parole dà Sage aux. 

o s Pre 
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Gregor. Predicateurs de l'Evangile. 1l dit, qw’en travail. 
rs ubt lant à infiruire les autres, ils travaillent aufft pour 
Bedain €€X : Parceque leur bouche les ramene à leur cœur;e> 
bunc lo Qu'ils auroient de la bonte de ng fairepasce qu'ilsen- 
m feignent. CUMipfafua doétoribus verbe ad memo- 
. tiam redeunt erubefcunt , non fervare quod dicunt. 
Verf. 27. Le méchant creufe pour trowver le mal, 
e"ilya f fes lévres comme un feu br blant. 
Le méchantà bien du malà en faire aux autres, 
& en leur préparant une foffe, il fe la creufe à 
.luy-mefme. Etil» a fur fes lévres comme un fae 
- brülant, pour devorer non les corps mais les 
ames, par lacontagiondel'erreur, & parlepoi- 
fon de la calomnie. Les méchans, dit faint Gre- 
133 " goire, font encela femblablesau demon, dontil 
s. 18. ?^ eft écrit: qu'une flamme ardente fort de faboucke. 
Job. c. »» Car tout ce que difent ces perfonnes eft. s» few 
Ti tig a confume ceux dont l’ame par fa negligence cft 
" evénué un bois fterile & infruétueux. C'eff pour- 
>> quoy, ajoüte ceSaint, nows devonstobjours édifier 
»» ennous , felon la parole de S. Paul , nonlebois © 
»» l’étoupe, mais lor €? les pierres precieufes , pour 
'»» demeurer incorruptibles parmy ces feux , en nous 
12, > rendant dociles à da verité & incredules à la ca- 
» lomnie, qui eftun feu devorant, nonfeulement 
2» p celuy quil'a inventée, maisencore pour ce- 
uy qui y confent. 
Verf. 28. L'homme corrompu excite des querelles ; 
C € legrand parleur divifeles Princes. 
Le faint Efprit eft l'efprit de paix & d'union, 
& i] fe declare par tout l'ennemy de ceux qui def- 
uniffent en quelque maniere que ce puifle cftre 
ce qu'il a joint. C'eft pourquoy il attribué à /a 
corruption d'un coeur prévenu, oud'une ER 
tion, ou d'une jaloufic fecrete, ladifpofition de 
ces perfonnes, qui excitent des mcefintelligences 
parmi ceux qui doivent demeurer tres-étroite- 
Quent unis. . t - 
Le grand parleur diyife le Princes. Le re 
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femble nous marquer par cette fuite, qu'il ne 
condamne pas feulement ceux qui excitent des 
troubles & des querelles par une malignité qui fe 
découvre fans peine, mais encore ceux qui fans 
avoir de mauvais defleins dans l'efprit, font des 
rapports, & fe laiflent aller à des paroles indif- 
crétes, qui feparent ceux qui le Sage marque 
par le nomde Princes, c'eftadire, ceux quifont 
deftinez à conduire les autres; dont l'union eft fi 
importante, qu'en les defuniffant, on met fou- 
vent la divifion dans tout un corps. 
Verf. 29. L'homme injufteattire fon amipar fes 
flateries, €? il le conduit par une voye qui n'eff 
as bonne. 

L'homme qui n'eft pas jufte fclon Dieu, enne 

- fe conduifant pasfelon fa verité & fa lumiere, fe- 
duit celuy qui le confidere comme fon amy, & 
comme fon medecin, parce qw’il le flate au lieu 
de l'intruire, & qu'il luy déguife fon mal au lieu 
d'y appliquer les vrais remedes. 

Et il le conduit par une voye qui n'eft pas bonne; 
PARCE qwilluy promet, dit faint Cyprien, ne  , 
fauffepaix , dangereufe à celuy qui la donne, 7 inu- 
tile à celuy qui larecoit. | 

Verf. 30. Celuy quipenfé à de noirs de[feins aveo 

un œil fixe, execute le mal en mordant fes 

lévres. . 

Le Sage femble nous vouloir décrire par ces pa- 
roles un méchant homme, pour nousapprendre 
à nous en donner de garde. il penfe ,. dit-il, àde 
noirs deffeins. 11 applique tout fon efprit à faire le 
mal. lleft inflexible dansfa refolution criminelles 
& ce qu'il a inventé avec malice, 5/ l'execute en 
mordant fes lévres, c'eft àdire, avecuncopinia- 
treté pleine de fureur. 

Verf. 31. La vieilleffe eff. une couronne. d'bon- 

neur , lors qu'elle fe trowve dans la voye de la 

juffice. ES 

La vieillefe merite d'etre honorée, pourveu 

O7 qu'elle 


t 
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qu'elle ne fe deshonore pas elle-mefme. Car ce 
n'eft pas un avantage d'avoir vieilly dans le cri- 
me, & d’allier la maturité de l’âge avec les dé- 
reglemens de la jeuneffe. Maislors.qu'on cft de- 
venu vieux dans la voye de la juftice; que les ver- 
tus ont crû avec l’âge; & le nombre des merites 
avec celuy des années: c’eft alors proprement que 
la vieilleffe eft une couronne d'honneur. Et c'eft 
en cette manicre que les vicillards ont toüjours 
efté reverez dans l'Eglife, ou pour fervir d'un 
modelle aux autres par l'exemple de leur vertu; 
ou pour conduire les ames par la lumiere d’une fa-. 
gefle confommée. dé 
Verf. 32. L'homme patient vaut mieux que le 
courageux ; €? celuy qui. eft maiftre de fon ef- 
prit, “vaut miewx que celwy qui force les 
villes. S 
On eftime extraordinairement les a&ions de 
courage ;. maisdevant Dieu cette gloire a peu de 
folidité. Quand un homme auroit furpaffé luy. 
feul tout ce qui a paru jamais de plus admirable 
dans lesfuccésdela guerre, ilfereittoüjours vray 
il auroit fait beaucoup moins que ne pouroient 
aire les plus deteftables & Tes plus méprifées de 
toutes les creatures. Undemonfeul à qui Dieuau- 
ra permis d'ufer de fa malice & de fon pouvoir, 
forcera fans peine toutes les villes, & fera. fuir 
devant luy toutes les armées du monde, Mais 
vaincre fa propre volonté, aflujettirfesfens, & 
foümettre fon efprit par une foy humble, & par 


une fouffrance paifible des injures & des maux; 


ne d non deshommes, ny des Anges, 
mais de l’efprit de Dieu, & de la grace toute. 


_ puiffante de JESUS-CHRIST.. C'eftlà le coura. 


ge veritablement heroique. Ce font là les vi. 
oires que les Martyrs & les Saints ont .rem- 
portées, C'eftf là la gloire que le monde igno- 
re, que lesfuperbesméprifent, & que Dieu cou- 


ronnc.. 
Verf. 35.. 
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WV eif. 33. Les billets du. fort fe jettent dans le 
fein; mast c'eft le Seigneur qui en difpofe. 
Le Sage nous fait voir par une chofe qui paroift 
purement de hazard, que rien n’eft fortuit à l'é- 
ard de Dieu: pour nous apprendre à remarquer 
ondas (ane tousel évenemens dela vie , & à 
rapporter tout à fa fouveraine volonté. 





CHAPITRE XVII. 


1. Elior eft buc- 1. Npeu de pain 
cella ficca | | fec aveclajoye; 
cumganudio, ^ vaut mieux 

quam domus plena vi. qu'une maifonpleine de 4 

élimis cum jurgio. viétimes avec des querelles 

2. Servusfapiensdo- — 2. Leferviteur fagedo- 
minabitur filiis ftultis, minera furles enfansinfen- 
€? inter fratres here- fez, & il U partagera l’heri- 
ditatem dsvidet. tageentre les freres. 

3: Sicutigne proba- — 3. Comme l'argent s’é- 
tur argentum , €? an- prouve par le feu, & l'or 
rumcamino; ita corda par le creufêt ; ainfi le 
probat Dominus. ^^ Seigneur éprouve — les 
cœurs. " 

4... Malus obedit lin- ^ 4. Le méchant obeït à 
gseinique , €» fallax la langue injufte ; & le 
obtemperat- labiis men- trompeur |! écoute leslé- 
ducibus. vres menteufes, 

5. Qui defpicit pan — 5. L'homme qui mépriz 


Veif. 1: expl. parceq Vetf..2. expl, ou en faifant la 

* Jors qu'on offioit à Dieu| part des autres comme les tu- 

des vidtimes,en en prenoit| teurs; ou luy. mefme y ayant 
quelque partie pour en fai-| part comme adopté parle pere 
1e feflin avec fes amis. . Veif. 4. aur. prend plaifir.. 


fe- 
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fcle pauvrefait injure à ce- perem , exprobrat fa- 
luy qui l'a creé; & celuy cori ejus : €? qui ruináà 

ui fe réjoüit de la ruine Letatur alterins , non 

es autres ne demeurera erit impunitus. — 
point impuni. | 

6. Lesenfansdesenfans 6. Coronafenum fi- 
fontla couronne des vieil- lii filiorum ; € gloria 
lards, & les peres font la filiorumpatres eorum. ' 
gloire des eni : | 

z. Lesparolesgravesne — 7. Non decent fisl- 
conviennent pas à un in- t4m verba . compofita 
fenfé;' & la langue qui sec principem labium 
ment fied'mal à un Prince, menfiens. 

8. | L’attente de celuy 8. Gemma gratifsi. 

ui attend eft. une perle ma, expecfatio praffo- 
tres-belle; de quelque có- lantis : quocumque fe 
té qu'il fe tourne il agira vertit , prudenter intel. 
avec intelligence & avec ligit. | 
rudence. . | | 
_9. Celuy 5 cache les 9. Quicelat deli£tum, 
fautes gagne l'amitié; ce- querit amicitias: qui al. 
luy qui faitdesrapportsíe- tero fermone repetit , 
pare ceux qui eftoient unis. feparat federatos. 

10. Unereprimendefert — 10. Plusproficit cer- 
plus àun homme inu > reptio apud prudentem , 
que cent coups àl'infenfé, quam centum plage a- 

ue pud (lultum. —- 

11. Leméthantcherche 11. Semper jurgid 
toûjours des querelles; l'an querit malus : angelus 

e cruëlfera envoyé contre autem crudelis mittetur 
i Ye. : contra eum. / 
12.]lvaudroitmieuxren- 12. Expedit magisur- 
contrer une ourfe à qui. on f2 occurrere raptis fæ- 
a ravi fespetits, qu'unin- tibus , quam fatuo con- 
fenfé quife.fieeníafolie. fdentiinftultitia fes. 
Verf. 14. bebr. Le prefent eft comme une perle precieu- 
fe , à l'égard de celuy qui le donne; de quelque coRéqu'il 
fe tourne 1l reuffüa, NS 


33. Qui 
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13. Quireddit mala 13. Le malheurneforti. 
pro bonis, non recedet ra jamais dela maifon de 
malum de domoejus, — celuy, quirendle mal pour 

lebien. 

14. Oui dimittit a. — 14. Celuy qui commence 
quam , caput ef! jurgio- une querelle , eft comme 
rum: QC antequampa- celuy qui donne une ou- 
tiatur contumeliam ju- verture l'eau; U &il a- 
dicium deferit. bandonnela juftice avant 

meíme qu'il ait fouffert 
quelque injure. 
1$ Qnijuftificatim. 15. Celuy qui juftifiel'in- 
piwm,€7 quicondemnat jufte, & ce zi qui condam- 
juftum, abominabilis eft. nelejufte , font tous deux 
uterque apud Deum. | abominables devant Dieu. 
16. Quid prodeft — 16. Que fert à l'infenfé 
fiulto babere divitias, d'avoir des grands biens , 
cum. fapientiam emere puis qu'il ne peut pas en 
non pofiit. acheter la fageffe? — 
Qui altam facit do. ^ Celuy quiéleve fa mai- 
. memfuam , querit rui- fon bien haut ,en cherche 
nam: C qui evitat la ruine; & celuy qui évi- 
difcere, incidet in #4- te d'apprendre , tombera 
la. dansles maux. 
17.0mni temporedi- 17. Celuy qui eft amy 
ligit qui amicuseft : €? aime en tout temps, I! & 
frater in auguffiis com- le frere fe connoift dans 
(o probatur. l'affli&ion. 

18.Stultus bomoplau- — 18. L'infenfé lU frappera 
det manibus , cum ref- des mains aprés qu’il aura 
ponderit pro amico fuo. xépondu pour fon amy. 


Vetf. 14. autr. Quand tage , il abandonne. — 
mefme il n'en foufhiroit — Verf. 17. »ebr. C’eftunfie. 
point de reproche , il s’eft 1e qui nous naift dans l'afili&i- 
déja rendu coupable d'in- on. | 
juftice. awtr, Avant que Veif 18. expl, pouren té- 
le procés s’échauffe davan- ' moigner {a joye. 


* 


19. 4 Celuy 


id 
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19. " Celuyquimédite 19. Qui mediatur 
des diffentions , aime les difcordias , diligit ri- 
querelles; & celuy quiéle- xas : €» qui exaltat 
ve "fonportail cherche fa. offivm , querit rui- 
ruine. Ue nam. 

20. Celuy qui et cor- — 20. Qwiperverfr cor. 
rompu dans le coeur , ne dis eft , non inveniet 
trouvera point lebien; & bonwm : €7' qui vertit 
celuy qui ala langue dou- lingnam & incidit in 
ble, tomberadanslemal. malwm. 

21.L'infenféeftnépour 21. Natuseft fultus 
fa honte ; il ne donnera i» ignominiam fwam: 
point dejoye àfonpropre fed mec pater im fatuo 
pere. letabitur. 

22. La joye de l'efprit 22. J/£nim»s gaudens 
rend le corps plein de vi- etatem floridam facit : 

ur; la trifteffeducoeur fpiritus triftis exficcat 
effeche lesos. offa. 

23. Le méchant reçoit 23. Munera de fins 
desprefensenfecret, pour impiss accipit , st per 

ervertir B l’ordre de la vertat femitas iudicii. 
juftice, 

24. Lafageffe reluit fur — 24. In faciepruden- 
levifagede l'homme pru- tis lucet fapientia: oc- 
dent; ll l'infenfé à toüjours. cul; fiultorum in fini- 
les yeux égarez. bus terre. 

25. L'enfantinfenfé eft — 25.Irapatris , filius 
l'indignation du pere, & ffultus: €v' dolor ma. 
Ia douleur de la mere qui £ris qwe genit eum. — 
l'a mis au monde. 

26. ll n'eft pas bon de 26. Noneft bonum, 
faire tort au juíte, ny de damnum inferre jufto : 


Verf 1 9 bebr. Celuy quiaime —Veif. 24 autr les yeux 
Jes querelles, aime l'inicvuité ; infenfez errent ceà & là, 
& celuy qui cherche fa divifion| — Vexf. 26. autr. hebr, ny 
donne ouverture au peché. que les Princes frap 

lbid. eff à dire, la maifen | ceux qui jugent felon la 
Une partie pour le tont. juftice, 
Verf. 23. 4 les fentieus. 
#ec 
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nec percutere princi-.frapper le Prince qui juge 

pem , qui recla judicat felon la juftice 
27. Qui moderatur — 27. Celuy qui eft mode. 
fermones fuos , doctus ré dans fes difcours ,. eft 
€» prudens eft: €»pre- dote & prudent ; & 
tiofi fpiritus viv erwdi- l'homme fcavant ménage 
tus. ll la penfée de fon efprit 
comme une chofe precieu- 


; e. 
28. Stultus quoquef; 28. L'infenfé mefme 
tacuerit , fapiensrepu- palle pour fage, lors qu'il 
tabitur:5 fi compre[e- fetaift: & pour intelligent, 
vit labia fwa , intelli- lors qu'il tient la bouche 
gens. ferméc. 


Vetf. 27. autr. fes paroles, 





EXPLICATION 
DU DIX-SEPTIE/ME CHAP. 


Verf.1.P peu depain fec avec la joye , vaut mieuse 
qu'une maifon pleine de victimes avec des que- 
relles. 


E Sage nous apprend par cette Voy PLA s 
moins due Dicu ne nous engage luy-meíme 
dans fon miniítre faint , un eftat bas. oà 

l'homme fe nourrit en paix de la parole de Dieu, 

vautmieux qu'un eftat grand & riche enapparen- 
ce, oül'on expofe fon falut, & où l’on netrouve 
point de repos. | 

On peut donner encore ce fens à cette fentence. 

‘La parolede Dieu eftle pain del'ame. Frpeude 

ce pain , c'eft à dire , une connoiflance mediocre 

de la verité accompagnée de la joye qu'une ame 
icffent , lors qu’elle trouve que fa vie cít conforme 
aux 
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-auxregles de JESUS-CHRIST , vaut mieux qu'u- 
ne fcience extraordinaire qui produit l'orgueil & 
letrouble dans lecœur. Car lorsqueles grandes 
connoiffances ne font point animées parla charité, 
elles font neceffairement fuivies de querelles , ou 
dans nous-mefmes, parce que les veritez que nous 
fçavons fanslespratiquer, nous accufent & nous 
condamnent ; ouavec lesautres ; parce que felon 

S. Jacques, cette fagefJe humaine €?' animale qui ne 

vient point del'efprit de Dien , produit l'emvie € un 

Aeleamere , €? enfuite les divifions €7 les querelles. 
Verf. 2. Le ferviteur fage dominera fur les enfans 
Anfenfez , €21l partagera l'heritage entre les fre- 
res, . 

L'Ecriture peut entendre par ce fervitewr, un 
homme qui tient le dernier rangdansl'Eglife , ou 
comme laique, ouencore plus comme penitent, 
Si cethomme eft fage dans cet eftat, & s'il s'ac- 
quite fidclement de tout ce mu doit à Dieu, quoy 
Qu'il nefoit qu'aurang desferviteurs, 51 dominera 
fier lesenfans infenfex , c'eítà dire, qu'il precedera 
ceux qui comme des enfans de Dieu; s’approchent 
plusprés de celuy, ou par la grandeur de leur mi- 
niftere , ou par l'innocence & la pureté de leur 
eftat ; mais qui en mefme temps font infenfex , 
p que leur vie ne répond pas à la faintetéde 

eur profeffion. 
Cethommedonc quiparoiít dans l'Eglife beau. 

" coup inferieurà cespremiers , a neanmoïins l'avan- 
tageaudeffüsd'eux : Et 7l partagera l’heritage en- 
tre lesfreres, parce que Dieu ne le regarde plus 
comme s» fervitewr, mais comme fon fils , puis 
que felon S. Paul, Dieu n'a point d'égard à la 
qualité, mais à la fidelité de ceux qui le fervent. 

Verf. 3. Comme l'argent s'éprowvcpar lefeu, © 

lor par le creufet ; aimfi le Seigneur éprowve les 

can s. 

Le Seigneur éprouve les,ceeurs dans le feu del'af- 
fli&ion, où la vertu folide devient pluspure, & 


Jac. c. 3. 
V.15.16. 
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Où la fauffe paroift ce qu'elle eft ; comme le feu 
dela fournaife confume la paille & purifie l'or. 
Cette fentence nous exhorteà nous preparer fans 
<efle à l’affliétion de l’ame ou du corps; aux maux 
que les hommes ou les demons nous peuventfaire; 
à la maladie & àla mort. Car fi nous ne fom- 
mesencore aux yeux de Dieu que de leftain € du 
cuivre , €? non de l'argent © de l'or , felonl'expref- 
fiondu Prophete, nous pourronsperdre toute cet- 
te écume , & devenir un metal precieux par la 
fouffrance, Et fi noftre ameeftdéja de l’or, elle 
a befoindefouffrir pourtftre éprouvée. 

Necraignons donc point les maux, puis qu'il 
fontíiutiles Mais apprehendons & combattons 
fans ceffe cet orgueil & cette molleffe ; qui nous 
rend infupportable tout ce qui nous caufe, ou de 
lhumiliation, ou dela douleur. Car fi nousde- 
meurons ainfi foümis àla volonté de Dieu , il pro- 
portionera le mal à noftre foibleffe: Et nous for- 
tirons del'affli&ion comme l'or de la fournaife ; 
qui n'y perd que ce qu'il avoit d'étranger, & qui 
y devient plus pur & plus éclatant. 

Verf. 4. Le méchant obeit à lalangue injufte , c» 

letrompeur fe vend aux lévres mentenfes. 

Le méchant eft le mefime que le trompenr. : 1l eft 
méchant , parce qu'il ne craint point Dieu ; & qu'il 
n'aime que luy-mefme. Il eft trompesr, parce 
qu'il n'a quel appuie dela pieté, 1l obeit à La 
langue injafte fans avoir horreur del'injuftice: Et 
il fe rend anx langues menteufes ; fans confiderer 
que le Dieu qu'il adore eft la fouveraine verité, 
Car facrainte, oufonintereft eft la regle de fon 
obeiffance. Etil n'écoute point cette parole du 
plusgrand & du plus humble des Apoftres: Qu'il 48$. 
"vaut mieux obeir à Dieu qu'aux hommes, lors que " *9* 
le commendement des hommes eft contraire à ce- 
luy de Dicu. 

Verf. 5. L'homme qui méprife le pawvre fait in. 

jure à celuy qui l'a creé , €? celwy qui fe re- 

jeüit 
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. joûit de la ruine d'un autre ne demeurera point 
smpyni. 

Cette fentence eft claire, fi on l'explique des 
biensdece monde. Dieu a creé le pauvre commele 
riche, Sileriche méprife le pauvre, il fait injure à 
Dieu, & ileft puni par fon pechémefme. Carlors 
qu’ils’éleve de la forte , il eft aufi cruel envers luy- 
mefme qu'envers le pauvre; & la mefme dureté 
quiluy referre lecœur; luy fermele ciel. 

Cette fentence peut den er auffi des biens de 
l'ame. Siccluy qui paroift riche en vertu méprife 
fon frere parce qu'il eft pauvre, c'eft à dire, parce 
qu'il eft foible & imparfait, sl fait injure à Dieu 

ui acreé l’un & l’autre, & devant lequel les plus 

aints doivent reconnoiftre qu'ils ne font quetene- 
bres & que peché, Le vray jufte n'a du mépris 
que pour luy-mefme. 1l s'humilie fans cefle de fes 

echez & de fes defauts: Etil eft perfuadé que ce- 
ae qui paroift foible deviendra plusfort queluy, 
lors qu'il fera plus humble, & qu'ilaura un plus 
vif fentiment de fa foibleffe. 

Celuy qui fe réjouit de la ruine d'un autre, ne de- 
meurera Le impuni, C'eft le propre d'une ame 
humble de trembler àla chüte de fes freres, parce 
qu'elle fe croit plus fragile queles autres; & c'eftle 
propre d’une ame fuperbe de fe réjoüir d'une ruine 

ui auroit düle toucher, ou de compaffion pour 

on frere, oudefrayeur pour luy-mefme. 

Verf. 6. Les enfans des enfans font la couronne 

E. des vieillards , €? lesperes font la gloire des enfans. 

Si cette fentence ce prend ala lettre , lefens en eft 
clar, & elle marque ce que le Sage dit ailleurs: 
Que comme les enfans vertueux font /a gloire des 
peres ; les peresaufsi font la gloire des enfans. 

Bea i» On y peut donner à l'imitation des Saints u& 
bune l- (ensplusfpirituel, Les vieillards font les Apoftres. 
"^ TESUS-CHRIST lesaremplisdefageffe, & les a 
rendu les maiftres du monde. Leurs enfans font 

les hommes Apoftoliques qui leur ont fuccedé. 

: La 
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Æ es enfans de leurs enfans font les faints PereS 
qui ont fuccedé à ces hommes Apoftoliques, Les 
faints Peres font la couronne des Apoftres, & ils 
feront auffi pour jamais la gloire de leurs enfans, 
Car comme les faintsPeres ont témoigné le pro- 
fond refpe& qu'ils avoient pour les Apoftres & 
leurs fuccefleurs, en ne difant rien que ce qu'ils 
avoient appris d'eux: ainfi les Evefques qui fe 
ront les fucceffeurs de la dignité & de la vertu de 
ces Saints, mettront à jamaistout leurgloire, à 
conferver dans l'Eglife la tradition de cette an- 
cienne vertu qu'ils ont recüé d'eux, & àlalaiffer 
aux Prelats qui les doiventfuivre. 

V eif. 7. Les paroles gravesne conviennent pas à 

nn infenfé: €? la langue qui ment fied mal à 

- wn Prince. 

1l faut qu’il y aitune proportion entre les paroles 
& la perfonnes. Les dicoun reglez ne convien- 
nent pasàune vie déreolée. Les paroles graves & 
dignes de l’authorité qui accompagne les grandes 
charges, n'ont point de rapport avec un [dint 
qui n'eft pas fage felon Dieu; € la langue qui fe 
lajffe aller aw menfonge, [ied mal à ceux que 
JESUS-CHRIST a rendu les miniftres de fa ju... - 
ftice, & lesdifpenfateurs defa verité. 

Le Sage nous marque par cette fentence, que 

- ceux qui font élevez aux premieresdignitez de l'E. 
gute, & quel'Ecriture appelle des Princes de Dieu, 
oivent bien prendre garde defe conduire en tou- 
tes chofes d'üne maniere digne de Dieu: Qu'ils doi- 
vent confiderer fans ceffe ce qucl'Eglife, leur char- 
ge & leur confcience demande d'eux; afin que 
averitéfoit dans leur bouche, & la fageffe dans 

'" leurceeur; &queleur gravité paroifle encore plus 
dans leurs aétions que dans leurs paroles. 

Verf. 8. L'attente de celuy qui attend eft une 
perle tres-belle; de quelque cofté qu'il fe tourne, 
ilagira avec intelligence €? avec prudence. 

Le vray Chreftien, felonl'Evangile, eftun fer. 

o d viteur 
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viteur fidele. 1l tient àfa main íalampcallumée. 
1l ne prévient point fon maiftre , mais il tient 
toûjoursfes yeux arreftez fur luy, commedit Da- 
vid. Cette attente eft wne perle tres-belle, parce 
que cette difpofition ne peut venir que de la cha. 
rité qui eft cette perleunique d'une beauté rare & 
d'un prix ineftimable, dont il eft parlé dans l'E- 
vangile. 

De quelque cofté qu'il fetourne , il agira avec in. 
telligence €? avec prudence , parce que c'eít l'EC 
prit de Dieu qui le conduit en toutes chofes par fa 
fageíle, & par fa lumiere. 

Verf. 9. Celuy quicache lesfautes gagne l'amitié; 

celwy qui fait des rapports fepare ceux qui eftoient 

1 5. 

LeSageamarqué auparavant, que c’eft le pro- 
pre dela charité de cowvrir les fautes. 1] faut fe{ou- 
venir qu'on eft homme , comme ila efté déja dit, 
& qu'on vit parmi les hommes. Ils ont leurs de- 
fauts & nousles noftres. Il fautlesfouffrir comme 
ils nous fouffrent. | 

Celuy qui fait des rapports febare ceux qui efloient 
unis. Comme rien n'eít plus deteftable devant 

Dieu que de femer ladivifion parmy les freres ; rien 
n'eft auífi plus dangereux que les rapports ; puis 
qu'ils feparent ceux qui efloient unis. On ne doit 
rapporter aux perfonnes , que ce qui peut fervirà . 
les lier encore davantage avec ceux qui parlent 
d'eux, Quefi ces rapports produifent un effet con- 
traire, & ne font que jetter des foupcons & des 
défiances dans l'efprit de celuy qui les écoute; ils 
deviennent lepoifon de l'amitié: Et celuy qui en 
ufe decetteforte, merite d’eftre bay de Dieu £z des 
hommes. Le Sage parlera ailleurs de cette verité 


' avec plus de force. 


Verf. 10. V'nereprimende fert plus à un bomme 

prudent que.cent coups à l'infenfé. — 

Vne feule reprimende fertbeaucoup à un homme 
qui eftprudent felon Dieu. Commeil eft humble 


il 
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lue defireque de fc connoiftre luy-mefae , & il eft 
toÿjours pref de s'aecufer; C'eft pourquoy lors 
u'on AE in de quelque chofc ; il fe perfuade 
ans peine de cequ;on ttouycà redire en luy , ilre- 
€oit avec joye la lumiere qu'on luy donne; & il 
s’en fert pour mieux difcerner fes défauts, & pour 
lcs combattre avec; plus d'ardeur & de vigilance. 
Ainfi..wne reprimende [irt plus à l’homme prudent 
we cent: coups à l'infenfé, parce quelafoliede ce 
nier qui luy.perfuade qu'il e(t fage , luy fait pren- 
drcaifément pour une folie les reprimendes des (a. 
.ges. | Et comme il n’a point une vraye craintede 
Dieu, nonfeulement les remonftrances, mais les 
chaftimens mefmes luy font inutiles. 
- Verf, ys. Leméchant cherchetobionrs des querel. 
les ; l'ange cruel feraemvoyé contre luy. 


. On s'eft.e(tonné dans tous les fiecles que Dieu 


ait abandonné les fiens à leurs .perfecuteurs , qui 
ac'leshaïfloient que parce: qu'ils eftoient aimez 
deDieu, :& qu'ils preferoient fa volonté à toutes 
chofes. Mais il n'y aeu que ceux qui avoient les 
yeux dela foy qui ayent comprisce que le Sage dit 
icy, qu'au meíme temps que Dieu a donné ce 
pouvoir aux méchans ,. PJ4mge cruel à efté 
envoyé contre eux. C'eft là la conduite de la fa- 
geffede Dieu, ditfaint Auguftin, quiferoit admi- 
réc detous les hommes, . s'ils avoient affez.de lua 
micte pour [a penetrer. - Il eft yray. que c’eft une 
chofe bien déplorable, de. voir que l'injuftice tri- 
emphe, que la vertufoit punie, & la calomnie 
recompenfée. — On plaint les juftes d'eftre ainfi 
opprimez; Maison ne voit pas que ces perfonnes 
quidominent pour un temps , font dominées par 
L'Ange cruel. Ms femblent fouler aux pieds les 
bomniesde Dieu: &:ce font eux-mefines qui font 
foulezaux.pieds'desdemons. Calcabat me inimi- 
cus invifibilis , difoit Saint Auguftin de luy-mef. 
mceavantfaconverfion, Siccla eft vray detousles 
pecheurs; combien l’eft-il plus des períecuteurs des 
Paints. — | P Verf, 1z; 
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Nerf. 12. Il vaudrort mieux rencontrer une our: 
| fex qui ow a ravy fes petits ; qu'un infenfé qui 
Je der jos A : por 
On a déja và fouvent dans'ce livre, que Pin- 
fenfé eft celuy ren point Dieu, & qui 
fe conduit par {a paflion. Si'cét infenfé fe confir- 
me dans fa da luy paroift une fageffe; s'il 
s'enfert pour établirl'injtftice , ‘8e fi cecteinjuftice 
eft armée d'autorité & de piflance; ‘il arrive alors 
ce que dit le Sage: Qu'il vabdyoi mieux -rencon- 
ther mie ourfeà quion awroit ray les-petits, que 
d’eftre expofé! aux emportériens de cer homme. 
Cette expreffion paroift exceffive , & elle eft nean- 
moins exa&ement veritable. Car'une ourfe dans fa 


. furiene déchirequeles corps, & la fureur de ces 


Gregor. 
ax. 
PARA 


erfonnesdéchire lesames. ^^^ 77 oc 
U Verf. 13: Lemalbesr néfóvtira jamais dela mai. 


©“ fon deceluy qui rend le malpourlebieni ^: 


* en e jufticé-payenne que de rendre 
feulementle bien pour lebien. JESUS-CHRIST 
pañlebien plusavant. 1l veut quefesdifciples ren- 
dent mefme le bien pourlemal, & qu'ils aiment 
ceux qui les haïffent. Aprés cela quel crime eít- 
ce à un difciple de JESUS-CHRIST que de rex 
drele mal powr lebien? 5: 05 7 007 

- Hyaunbién qu'on peut appeller le plus grand 
dctous , qui eft de détrompet les hommes de leurs 
érreurs, de les inftruire dela verité; -& dé leur 
apprendre le chemin quides mene au ciel. Mais 
fouvent on a rendu le mal pour lebien à ceux qui 
ont voulu procurer cebienaux hommes, comme 
il cftarrivéatantdegrands Saints. On s'eft cffor- 


' € de les décrier & de les perdre, comme des en- 


nemis dé la paix de l'Eglife & de la verité, lors 
qu'ils ne penfoient qu'à guerir les ames qui vou- 


' Yoient s'appliquer ferieufement àleur falut, ©à 


Les conduire à Dieupar la voye de Dieu. - 
On rend auffi le mal pour le bien, dit faint Au- 
guftin, lors qu'on reçoit mal yn avischaritable, 
| &c qu'on 
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& qu'on s'offenfe contre celuy qui ledonne, Car 
c'eft un grand bien qu'on nous avertiffe de nos de- 
fauts; & cependant on veut du mal à celuy qui nous 
veut fervir. On eft ingrat envers un bienfaicteurg. 
Et on traite un amy comme un ennemy. 

Verf. 14. Celwy qui commence une querelle eft 

comme cclwy qui donne wne ouverture à l'eau; 
€x il abandonne la juflice avant mefme qu'il ait 

fouffert quelque injure. 

Celuy qui par une parole , . ou une a&ion picque 
lesautres, &leur donne enfuitelieu de s'empor- 
ter, c(t commeune perfonne qw owvrant un pa[[a- 

e à l'eau qui eftoit renfermée, eft caufe qu'el- 
j* fc déborde & qu'elle fait de grands maux. Cet 
avis eft d'une extrême importance pour confer- 
ver la paix avec les hommes. Tons les jours, dit 
S. Gregoire, sme parole rude aigrit les efprits , '€» 
l'istemperance de la langue pas les difputes. On 

arle d’une chofe indifferente. Au lieu d'en dire 

a penfée comme en doutant felonl'avis de S. Ber- 
nard, onla foütient comme indubitable, & on 
combat celle des autres, .qui s'offenfent de leur 
cofté dece qu'on leur parleavecempire. C'effain- 

f£, ditfaint Gregoire, rl MT que 
les difputes feforment ; que labaine s'allume; que 
lescœurs febleffents quela paix s'éteint. 
. ll arrive quelquefois alors que celuy wi 4 com 
mencé la querelle, eft mal-traité luy-mefme, & 
qu'on luy fait quelque outrage. Mais comme le 
Sage remarque enfuite, il 4 abandonné la juffice 
le premier , il a fait l'injure avant quedela fouf- 
frr, & il a efté la premiere caufe du mal qui cft 
retombé fur luy. 

Verf. 15. Celuy qui juftifie l'injufte €» celuy qué 

condamne le jufle, font tous deux abominables de. 

yant Dieu. ud MW 

Celuy qui juftifiel'injufte, lorsqu'il eft en hon- 
neur, & qui condamnele jufte lors qu'il eft dans 
l'opprefion, ekfouyent honoré & mc(ne recom- 

- Pz Teníé 
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penfé des hommes. Car comme leursintereft font 
d'ordinairela regle de leurs jugemens , ilsreverent 
la puiffancelors mefme qu'elle fert à l'injuftice , 8e 
ils méprifent la vertu quand l'autorité ne la foü- 
tient point. C'eft pourquoy il eft arrivé danstous 
lesfiecles, queles Saints eítant perfecutez, & que 
leur reputation eftant noircie par desimpoftures, 
ils ont efté condamnez par les hommes, & que 
leurs perfecuteurs ont efté juftifiez au moins 
un temps. Le Sage donc nous fait voir le grand pe- 
ril qui fe trouve en ces rencontres, afin de nous con- 
ferver dans une équité & une droiture qui ne nous 
expofe pas à la colere de Dieu. 
ll y en a quelquefois qui ont trop de pieté 
& trop de moderation pour js/fifier une conduite 
qui paroift tout à fait/sjs/fe. Mais en mefmce temps 
. ils ne font point fcrupule decondamner des perfon- 


".. mes innocentes, fans avoir autre chofe que des 


bruits vagues & des rapports incertains pour fon. 
der ces jugemens. Cefont ces perfóünes que le Sa- 
ge inftruit principalement en cette fentence. Car 
ayant déja la crainte de Dieu, ils apprehendent 
füns doute de luy déplaire & del'offenfer. Et ce- 
' pendant quand mefine ilsauroient affez de retenuë 
pourne vouloir point juffifier ceux qui font inju- 
.« fles, s'ils condamnent fous quelque prerexre que ce 
puiffe eftre celuy qui eft jufte , ils pourrontparoiftre 
innocent devant leshommtes , maisilsdeviendront 
abominables devant Dieu. 
Verf, 16. Que fert à l'infenfé d'avoir de grands 
biens, puis qu'ilne peut en acheter la fageffe? 
* Que fert à celuy qui eft infenfé aux yeux de 
Dieu, parce qu'il n'eft point à luy dans le fond 
ducœur, d'avoir lesrichéffes de la fcience, puis 
qu'il ne peut avec tous ces avantages exterieurs, 
acheter la fageffe qui vient dy ciel, & qui ne fe 
donne qu'aux humbles? Cet homme n'eft riche 


qu'en apparence. Ses fauffes richeffes le trom- : 


pent & l'avcuglent. 1l. cft vraiment per, éc 
) il ac 


[c dll — 
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il ne voit pas fà pauvreté ny l'impuiffance où il 
eft d'acheter la fageffe figurée par cet or brü- 
lant dont il eft parlé dans l'Apocalypfe qui rem- 
plit l'homme d'ardeur pour Dieu, & quiluy fait 
1néprifér toutes ces richeffes de la fcience, pour 
devenir veritablement pauvre d'efprit & hurible. 
. Verf... Celwy qui éleve fa maifon bien baut en 


cherche la ruine, €» celwy qui évite d'apprendre. 


tombera dans les manx. 

La lettreeft claire, & elleenferme un fenstres. 
utile. Lesliommes n’eftiment que les grands biens, 
Si on eft né riche on s'eftime heureux. Si on cft 
né pauvreon plaint fon malheur; & onfait tout 
«e qu'onpeut pourdevenirriche. Et cependant les 
richeffes font-ellés le fouverain bien comme les 
hommesfel'imagitent? Achete-r-on avec de l'ar- 
gent lebonfens, l'efprit, la prudence, lecoura- 
ge, & toutes les srandes qualitéz que les hommes 
eftiment leplus? Mais fans parler de ces dons qui 
ne font qu'humains , .achete-t:on avec de l'argent 
la fageffe de Dieu, fanslaquelle ceux qui paroiffent 
aux horñtnes les plus fages ne font que des inferi 
fes? Si lafoyfepouvoitacheter, ditfaint Augu- 
ftii, que nedevroit-on point donner pour l'avoir? 
On.ne doit donc eftimer que les richefles de la 
fagefle. 1] n'ya que Dieuquilesdotne: Eton ne 
les acquert que parla pieté humble, par lapriete 
&lés bonnes œuvres. 

Onpeutdotiner encore un autre fens à ces pa- 
roles. Cé qui fe ditdes biens exterieurs fe peut dis 
ré auffi des richeffes de Ia fcience. Que fert une con- 
noiffance extraordinaire à l’infenfé, puis qu'il n'en 
devient pas meilleur; & qu'il n'en peut acheter 
cette fagefle interieure, qui luy apprendroit que 
l'amour de Dieu eftlethrefor unique de l'homme? 
Quand il auroit toutes les connoiffanices imagina- 
bles, s'il n'ala charité, comraedit S. Paul , (ine 
fea.ra rien , €7' il ne ferarien. 
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- querelles; €» celuy qui éleve fon portail cherche 
jfarsminei ^ - 
Celuy qui travaille à divifer des perfonnesunies, 

aime à exciter des murmures & des querelles: Er 

celwy qui s'éleve de la forte, puis qu'un deffei fi 
€rimincl.ne peat maiftre que del'orgüeil & de l'en. 
vie, cherche fa ruine Parce que Dieu detefte & 
punit furtoutés chofes ,' corrime ilia efté marqué 
auparavant,cclui qui femela drvifion entre les freres, 
. Verf. 20. Celuy quieftcorrompu dans lecœurne 
| srowvera point lebiens €» celuy qui à la langue 

- double tombera dans lemal. , 

- -Hfemble quel'Ecriture parle icy-d'uue corrspti- 

en du cœur quiet fi fecrete que:celuy-là mefme qui 

cf infecté ne la connoiïfk pas. : C’eft pourquoy 
dans cet eftat il ne laiffe pasen apparence decher- 

‘cher le bien, &ilfetrompe aifément dans cettere- 


cherche. Car commec'eft parle coeur que fe dif- : 


cernelebien veritable, comment le coeur corrom- 
pupourroit-il fairecedifcernement, puisqu'alors 
dl ne goufte plus les.chofes de Dieu, mais feulé- 
ment ceqüiletouche:luy-me(me & ce qui le flate? 


Cethomme donc fie trowvera pointle biens parce. — 


que Dieu ne fe laiffe pointtrowver à celuy qui nele 
cherche pasavecun œil fimple  & dans ladroitu- 
redefon coeur. . I 
. - Celwy qui a la. langue double tombera dans le 
mal. Ls premiers ne trouveront point le bien ,. 
‘mais les derniersqui ont la langue double ,. &. qui 
pour feduireles autres, : font :pañler dans leurs pa- 
roles ledérestement de eur cœur, tomberont dans. 
Jlesmpüx.. 2 sxs24iOs8d 90 423 22 4 
Or peut donner encore. ce fens à cette fen- 


tence, Celuy. qui a le caur corrompwnetrowvera. . 


point le bien.. Le bien mefme qui s'offre à un 


homme qui eft. corrompu. dans le cæwr.; n'eft pas . . 


ain bien pour luy... £t il ne:le trowveipas , parce . 
l n'a ny affez;de lumiere pourle difcèrner lors. . 


-qu'il fe-prefenté , bny aflez: de foÿ pour Je cher: , 
ET (P4 cher. 


ve » 
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cher. C'eftainfi qu'il y a.des pexfonnesqui ne sé- 
difient derien, Les plusfaints exemples ne les tou- 
chent point; parce que dans la legereté deleur ef- 
prit, &ledéreglement de leurcœur, ilsnepeu- 
yentnygoüter, ny imiter la vertudesautres.. 
. Veif. 21. L'infenfé eff né pour fa hante: Il ne 
. donnerapoint dejoye à fonproprepere. - 
Sionentend, paruninfenfé, celuy qui n’a plus 
Yufage de la raifon , les hommescroiront aifément 
que celuy qui eft né en cet état ef^ né powr fahonte, 
& qu'ileftla douleur de ceux qui luy ont donné la 
vie, Maisl'Ecriture parle ue autre forte. de 
folie qui ne fübfifte pas avec l'innocence comme 
cette. premiére, mais qui eft criminelle, parce 
qu'elle naiftde Ja volonté. Un homme eft. infeofé 
en cette maniere lors qu'il s'abandonneà fes paf. 
fions. Sicette vie eft honteufe à luy-mefme, elle 
le doit eftre auffi à fon pere, 1l doit mefme crain- 
"dre que les excésde fon fils nedeviennentfa con- 
damnation devant Dieu, S'iln'apaseuautantde 
foin qu'il devait pour le faire bienélever. Carune 
éducation fage & Creftienpe tempere fouvent & 
arrefte mefme les mauvaifes inclinations de la na- 
ture, lors que ,qui en eft chargé a foin de 
joindre l'exemple & la priere aux afhiftances qu'il 
rend aux enfans. 
Verf. 22. Lajoye de l'efprit rend le corps plein de 
vigueur ; hé ig eniin doi 
; Dieu veut ge vA de pr & que 
La joye qui remplit l’efprit fe répande fur. le corps. 
Pontes lee i a p dai aie d cit infé. 
poe C'eft ce mouvement qui fait agir les 
mmes, & qui adoucit tout ce qu'ils fouttrent 
»» Pour venir à bout de ce qu'ils detre, Il n'ef 
»» Pas croyable, dit faint Auguftin, que les fens 
»» ayent ainfi leurs fatisfa&ions ,, & que l'ame qui 
»» €ft fans comparaifon .pus noble ,. n'ait pas les 
»» fiennes. Le plaifir Kip si éntraifne avec 
+ une douce. violence le cœur:.de l'homme, Ceux 
« ; + à qu 
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qui agiffent pour la terre en ont de terreftres. 
Ceux qui agiffent pour le ciel en ont de céléftes 
& de divins. 1}fautdonc deinander fouvent à Dieu 
qu'il répande dans noftre cœur cette joye inte- 
ficure & fpirituelle, qui ne peut venir que de luy. 


Fous eftes doux , 0 Seigneur , difoit David à Dieu: , 


enfeignez -moy vos ordonnances dans voftre dou- 
ceur: SUAVIS es Donine, € in faavitatetuado- 
ce me jufhificationes tuás. 
- La trifteffé qui attaque le cœur & qui lé jétte 
dans l'abattement, ne pároift' pas d'abord au 
dangereufe qu'elle éft. Mais elle deffeche pei 
à peu ce qu'il y adeplusfolidedans la vertu, qui 
toute la force & comméleses delamé. — — 
Verf. 23. Le méchant recoit désprefens en fecyet , 
pour pervertir l'ordre de la juftice. 
Le méchant vecoit dés prefens en fecret. Il ne re- 
Lg) pde en lor, parce rg cette injufti- 
ce eft trop vifiblé & trop odieufe. - Mais i] reçoit 
des loüanges; des témoi iages d'amitié, & des 
flateriesqui corrompent fóuverit ceux qui feroient 
incorruptibles à l'or. en 
Verf. 24, La fageffe reluit fur le vifage de l'hom- 
.  méprudent ; l'infenfé ales yeux égarez. 

Quand la vertu du cœur eft grande, elle pa- 
roift au dehors; & elle fait reluire fur Ie vifage 
cette gravité modefte; qui eft comme le corps dont 

| lafageffeintericürecft l'ame & lavie. Sicettegra- 
vité n'eftoit qu'awdehors, ce ne féroit qu’un fan- 
tóme dé vertu, &un-corps faris aine. Mais Iors 
qu'elle fe fir le vifage de l'homme prudent, 
€eft une cffu 
' rayon defa fagefle. RSR TE 
| L'infenjé & les yeux ee Le vifage eft le 
tableau de-l'ame, Sil'ame eit ornée par les ver- 


ttis. le vifagéen fera plüsmodefté: Si cllécft dé. 


figurée pat le vice, lalégereté dircœur pároiftra 
Lover dé Pr dreniéie. dès ye: Ler aroles' 
Latincs,: Oct) féltórumin finiba terre , fé pour- 

P$ foicne 


ion de fon cout, & comme un 
» } 


- 
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roient traduire: Les yeux des infenfeX regardent 
la terre. C'e(t pourquoy faint Gregoire leur don- 
ne cefens. L'amequi n'eft point éclairée de Dieu 

a totijours les yeux baiffez. Elle ne penfe qu'à 
des chofes indignes d'elle: Elle-ne defire que. la 
terre; & tout fon cœur nes'applique qu'à fe fatis-- 
faire dans ce defir. 

Verf. 2 5. L'enfant infenfé ef l'indignation du pere, 

€? la douleur de la mere qui l'a mis au monde. 

On neglige fouyentlesdéreglemens desenfans. 
L'amour des peres & la tendrefle des peres, fait 
qu'ilsne difcernent prefque pasleurs defauts, ou 
qu'ils les fouffrent fans fe mettre en. peine de 
les arrefter. 1ls ont peu de foin de choifir pour 
les conduire des perfonnes capables de les élever 
fagement & chreftiennement. Et fouvent ils ne 
reüffiffent pas dans ce choix, parce qu'ils.y mé- 
lent des veues baffes & intereflées.. Et aprés cela, 
quand leurs enfans font devenus des infenfez, 
c'eft à dire des jeunes gens pleins d'emportement. 
& depaffion, fanshonneur & fans pieté ,. & qui 
fouvent mefme oublient tout le D e& & toute 
l’affeétion qu'ils doivent à ceux qui. leur ont don- 
né la vie; ilsdeviennent l'indignation du pere, © 
la douleur delamere. — 

, On peut direalors, qu'ils portent Ia. peine de 
cette cruelle indulgence avec laquelle ils ont en-. 
tretenu les defauts de leurs enfans, , ou de cette , 
avarice hontgufc quae leur a pas permis de met- 
tre aupres d eux.des perfonnes qui fuflent capa- 
bles de leur former encore plus le cœur que l’ef.. 

rit, & deleur infpirer des fentimens de pieté & 

honnefteté. | : 

. Verf. 26:11 n'eft pasbon de faire tort au jufte,ny de 

frapper le Prince qui juge felon lajuffice. 

Lc Sage fe feut fouvent d’expreflions fembla-. 
bles à celle-cy , pourdire plus qu'il ne paroift dire. 
Car il nous marque par ces paroles que c'eft un. 
grand. crime de sraiter injuflement , & de ne pas, 

; | proteger 
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proteger entoutes chofesunjufte, quieftantarmé 
de Dieu merite deleftre de tous les hommes. 

H ajoûte: 11 m'eff pas bon de- frapper le Prince 
qui juge felon lajuftice.. Le Sage condamne par ces: 
paroles unfecond excés, me plus grand' 
qe le premier. Car fi c'eft un grande faute que 

e faire tort à un juflez quel crime eft-ce que 
d'ostrager un Prince de PEglife qui fait fa char: 
gc. quicraint plus Dieuqueles hommes, & qui 
juge équitablement detouteschofes* — — e 

Cette fentence s'eft verifiée en la perfonne de 
faint Athanafe.. Comme ceux qui ont perfecuté cet 
hommede Dieu, ont commisun grand crime; ç'4 
efté encore un plus grand excés, d’exercerdesvio- 
lences &cdesctuaütezinoüies contre tant de faints: 
Evefques,. qui iwzeoient de fado&rinefelon]la ve 
rité, & defoninnocence felon la juftice. I 
. Verf. z7. ,Celuy qui eft mioderé dans fes diftonrs ;. 

«f doCle €»! prudent ; © l'homme fcavant imé- 
' mage la pen[ée de [on efprit comme sine chefepre-- 

cree. 

Un homme eft docfe au jigement des homes. 
lors qu'il fcait beaucoup: Mais fouvent cette fier. 
ce eff prefomptueufe dans fes penfées, indifcre- 
te dans fes paroles, & precipitée dansfes actions. 
Un homme docfe, au jugement du Sage, eft ce:: 
lay, qui en mefme temps eft prudent d'une pru- 
dence divine, & qui garde une mefüre & une re: 


gle exacte danstous fes difiogrs… ^ 70s 
* L'homme fcavant ménage la penfée de fon ef- 
prit comme une chofe precieufe. Kien n'eft fi pre- 
cieux que la verité, à celuy. qui l'a receuë de: 
Dieu, & quilareverecomme Dieu mefme. C'eft 
pourquóy le Sage Ia poffede & la ménage avec 
uné grande referve. Il'fcait qu'elle età Dieu, &- 
non pas à luy: Et il nela produit qu'autant qu'il 
croit que Dieu l'y engage. a T 
On pourroit encore donner ce fens àces para 
Les: Es pretiofi fpiritus vir eruditus: L'HOMME. 
| . P6 habile 
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habile eft. celuy ayquel.fon améeff pretieufe, Se 
prefere à fa propre viece qu'il'doir à Dieu , & à fon 


ROM RS 
Verf. 28. L'infnfé mefme paffe pour fage lors 
?ÍU fetaift € pour intelligens lors qu'iltient la 

ouçhe fermée. 51. s 
Sie filence qui né vient peut-efkre que de ftupidi. 
té bonore mefme les infe xs combienfera-t-ilplus 
donoré, lors qu'iLeft accompagné de raifon & de 
lumiere dans la perfonne des fages ?: 






CH 


y 4 ^ wXElhy qui veut I. - Ccafioner 
dq —— quitterfonami, |. quaerit qus 
en cherche les | ' ult recede. 


eccafions; il fera couvert reab amico : omni tem- 
d'opprobreen tout temps. pere erit exprobrabilis, 

"a. L'infenfé neregoit — z,Nonrecipit ffultus 

oint les paroles de os yerba prudentiae : nifi 
i fi vousneluy dites ea dixeris que verfan- 
cequ'ila dans le cœur. tur incordeejus, 

.3. Lors quele méchant. 3. Impius,cum in pro- 
et. venu au plus profond fundem venerit pecca- 
des pechez , il méprife torum ,. contemnit : fe 
tout ; mais il tombe dans. fequitur eum ignomimia 
l'ignomiaie & dans lop- © opprebrium.. nr 
probre. PM | he 

4. Les paroles fortent — 4. fua profunda 
de la bouche de l'homme, verba. ex ore »iri: ©? 
jufte comme une cau. pro- torrens redundans fons 


Verf. 1. hebr. Celuy quí eft déja feparé de cœur defon 
amy, cherche à fatisfaire fon def , T cherchie en toute 
«hofes unfüjet de ft bzouilfef; - 


fe 
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fapientie. fonde ; & la fource de fa 
fageffe eft comme un tor. 

et e sent qui fe déborde. 
“4 Ateiperepérfonan 5.1 n’éft pas bond’avoir 
impiinoweftbonwm ,»t Égaxd à Fa qualité d’unmé- — 
declines à veritate ju- chanthomme ; pour fe dé. 
dicii. ^. tourner dela verité dansle 


| ._:-- jugement. : 

6. Labia ftwlti mif- — 6. Leslévres de l'infer- 
cent ferisis: €7 osejns fé s'embarraffent dans les 
jurgia provocat, ^-^ difputes, & fabouches'at: 
XE -: tire des querelles. 
| 9. Osflulti, contri-- — 7. Labouchedel'infen: 
tio ejus$ €» labia ipfius, fé Ye brife lay-mefme , & 
yuina anima ejus. fes lévres font la ruine de 

. fon ame. 

'$. Perbabilinguis, ^'^ 8. Les parolesde la lan. 
Quafi fimplicias € ip- gue double paroiffent fim- 
fa perveniunt: wfque ad ples, mais elle penetrent 
anteriora ventris. ^ - rt SE entrail- 


& ^ | 
© Pigrum dejicit timors ‘ La erainteabatleparefz 
anima autem effemina- feux, les amcs effiminez 
torum efwriens. languiront de faim. 

9. D uimollisez dif- — 9. Celuy de eftmoû & 
folutus efFinopere fvo; lafche dans fon ouvrage ;. 
frater eff füaoperadifi. eft frere de celuy qui U de- 
fipantis. eco co^ flruir ce qu'il fait, | 

40. Twrrisfortifsima, "10, Le Nom du Seig- 
uomen Domini : ad ip^ eureft unc forte tour ; le 

Sum currit;juflas , ©: jute y a recours , & il-y 
exaltabitur. trouve une haute fortereí- 


* Ce . " , 4° 
"rr Subffantiadivi- — rx. Lesricheffés du riche: 
tis , urbs roboris ejus ; font comme une ville qui 
€ quafi murus validus le fortific ,. & comme une 

Verf, 9. bebr. Qui diffipece qu'il à. 

P 7 épaiffe 
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épaifle muraille dontil eft. circumdans ewm, 
environné. | . 

12. Le cœur de Fhom. — 12. 24ntequam con- 
me s’éleve avant que d'e- teratwr , exaltatur cor 
frebrifé, & il efthumilié bominis © antequam 
avantque d’eftre élevé en glorificetur ,. bumilia. 
gloire. — . twr. 

13. Celuy qui répond — 13. Quiprius refpon- 
avant que d'écouter , fait det quam audiat , ftul- 
voir qu'il eft infenfé, & twm fe effe demonftrat, 
digne de confufion.. | , €7 confwfione dignum. 

14. L'efprit del'hom- — 14. Spiritus viri fu 
mé foûtient fa foiblefle; ffentat inbecillitatem 
mais qui pourra foütenir f#am : fpiritum ver 
un efprit qui s'emporteai- ad irafcendum facilem 
fément àla colere? x quis peterit fuftinere } 
..1$. Le cœur de l'hom- — 15. Cor prudens pof- 
me prudent acquert la fci- fidebig [apzentiam : €» 
ence, l'oreille. des fages awris fapientium que- 
cherche là do&trine. |... rit doctrinam. 

16. Leprefentdel'hom- — 16. Donum bominis 

me luy ouvre-une large dilatat »jam ejus , © 
voye , &luy fait faire pla- arte principes fpatium. 
ce devantles Princes. ei facit. 

17. U Le jufte s’accufe . 17. 1uffus , prior eft 
luy-mefmele premier; fon accwfator fus: venit 4 
amy vient enfuite ,.. & il, micus ejus , €?" invefhi- 
fonde Ic fond defon coeur, gabit eum. | 
- 18, Le fort appaife les .18. Centradiclienes 
differends, & il e(t l'arbitre, compnimit fors ; e> in-- 
entre les Grandsmefmes.. ter potentes quoqne di- 


2 jeficat. 


. Vei. 14. bebr. L'efpiit de Veif 17. bebr, Celuy 
Fhomme fouftient la foibleffe| qui palele premier de fon. 
du corps , mais l'efprit eftanta.|affaite a tousjours ráifon , 
bac Sp le Pipe antr. FA enune & 
ais fi l'efpiiteft abattu, qui, on) € tout 
KíoMümdn TL os engen 


9. Era. 
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19. Frater, qui dd-. — r9. V Lefrerc qui eftai- 
juvatur à fratre , quafi dé par fon frere, eft com- 
€ivitas firma: C judi-: meunevilleforte, & leurs 
cia quafi veétesurbium. jugemens font comme les 

barres des portes des villes. 

* zo. De fruélu oris 20. Les” entrailles de 
viri replebitur venter l'homme feront remplies 
ejus : €? genimina la- du fruit de fa bouche; 
biorum ipfius fatura- & il " fera raffafié de ce 
qu eun c c | P fes lévres auronrpro 
Dé een er de 

21. Mors , €? vita ‘21. La mort & Ia vie 
in mans lingue: quidi- font au pouvoir de la.lan- 
ligunt eam ,. comedent gue; V ceux qui l'aiment 
fy»clus ejm .* imangeront de fes. fruits. 

22. Quiinvenitmu- — 22. Celuy qui a trouvé 
lierem bonam , invenit unebonne femme , a trou- 
bonum: €7 bauriet ju- vé ungrandbien, 4 & ila 
canditatem à Domino. receu du Seigneur; "une 

- fource de joye. : 
Di expellit mslie-  Celuy qui chaflè. une 
rem bonam , expellit femme vertueufe rejette un: 
bonum : qui autem te- grand bien, maisceluy qui 
net adulteram , fiultus vetientune adultere eft in. 
eft €? impius. fenfé & méchant. 

23. Cumobfecratio. — 23. Le pauvrene parle 
hibus loquetur pauper: qu'avecdes fupplications ;. 
€ dives effabitur ri. maisle riche luy répond a+. 
gidè.. vecdes paroles dures. 


Verf. 19 #ebr Unfrere| qu'il aura bien on mal parlé, 
offenfé eft plus diffcileà| — Verf. 21. expl. Ceux qui ai- 
fe rendre qu'une ville for-| ment la langue , ceux qui ai- 
te, & leur inimitié eft plus | ment à parler beaucou 
inflexible que les barres! — Veif. 22. hebr. Etil a receu. 


d'un Palais. du Seigneur une grace fingu- 
Verf. 20. expl, Y amive| liere. 
Qu. bien. ou du mal felon 


24. ] L'hom- 
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24. " L'homme dont — 24. Vir amabilis ad 
la focieté eft agreable, fe- focieratem , mafis ami 
raplusaimé quelefrere. — cus erit , quam frater. 


Verf. 24. bebr. L'homme qui a des amis doit bren culti- 
P bic Car il y atel amy qui vaut mieux qu'un 
rete. 





EXPLICATION 
DU DIX-HUITIE/ME CHAP. 
Verf. 1. Celwy qui veut quitter [on amy em cherche 


les occafions-, sl fera cowvert d'opprobre en tout 
temps. - 





-Ette parole , felon les Saints, fe peut en- 
tendre des Heretiques & des Schifmati- 
X, ques. Car lors qu'ils ont refolu de fe reti- 
rer del'Eglife ils cherchent des pretextes dans le dé. 
règlement des mœurs ou de fes miniftres, ou de 
fesenfans, pourjuftifier l'apoftafie qu'ils ont dé- 
ja dans le cœur. Etils ne confiderent pas qu'un 
deffein (i pernicieux les couvre d'opprobrez parce 
que le fchifme eft leplus grand de tousles crimes ; 
&:quele mal quel'onfaitenfedivifant , eftincom- 
parablement plus grand que ne peut eftre celuy, 
pour lequel onfe divife. 

On peut donner auffi à cette Sentence un fens 
plus moral. On ne confidere pas aflez combien 
devroit eftre férme l'amitié qui doit unir tous les 
Chreíliens On: ne s’entrefupporte pas comme: 
l'on devroit. On fe refroidit peu à peu, & on 
refroidit les autres, On croit qu'ils donnent des 
eccaftoris defe feparer d'eux.. Et nous les prenons 
peut-eftre nous-mefmes faris qu'ils:nous les- don-- 
nent, Quand ellesauroient paru venir des autres, 
nous 


3 
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nous aurions dà les étouffer par noftre douceur & 
noftre patience, pour farmonter ainfi le mal par 
lebien. 

-C'eft l'excellente image de l'amitié Chreftien- 

neque faint Bernard noustrace ences termes, 1l Bern.Ep, 
écrit à des perfonnes qui le traitoient mal, & il ** 
leur dit; Quoy que vous puifstex faire, j'ay refo- 
ly de. vous aimer , quand je devrois n'eflre jamais ” 
aimé de vous. — Que celuy qui veut. quitter fon a- 
my es cherche des occafions. Pour moy je tácheray 
de ne vous point donner de fujet de vous feparer 
de moy, €7' je ne croiray point au[si que vous m'en 
ayeX donné: aucun. : le demeureray-tohjours um) 
à vous , parce que je m'y fuis lié par une charité 
Jincere; ©. ce lien eft trop fort pour fe powvoir 
rompre, l'awrayla paix avec ceux qui n'enont point 
avec moy. le me laifferay furmonter par les inju- 
res, le tâcheray de vaincre par les bons offices. 
le feray bien à ceux qui ont peine à le fouffrir ; > 
yhonoreray ceux qui me méprifent. 

. Verf. 2. L'infenfé ne recoit point les paroles de 
- prudence, fi vous ne luy dites ce qu'il a. dans le 

“Cœur. 

C'eftdéja unepartie de la fageffe que d’eftre fuf- 
ceptible del’inftruétion des fages. Ainfiilne faut 
as s’étonner fi tant qu'un homme eff isfenfé par - 

‘amour qu'il a pour le monde , fo» efpr;t rejette 
ce qui ct entierement contraire à la difpofition de 
fon coeur. EDGE. | 
- COnpeut dire auffi que c'eft:eftre fou, fclanl'E- 
criture, quedefe prevenir dans fon jugement ; de 
fe rendre Los une la regle dé ce qui eft jufte ; 

& dene deferer à l'avisdesfages qu'autant qu'il eft 
conforme à noftre penfée. 
Verf. 3. Lors quele méchant efl vens an plus pro. 
|^ fonddespechez , il méprife tout , maïs 1l tombera 
dans l'ignominie 7 dans l'opprobre. M | 

Saint Bernard décrit excellémment un hômime 

qui méprife tout aprés eftre tombé dans lepluspro- 


fond 
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Bern. , , fond abyfme despechez : L'aveuclement, ditil, eft 


ry dansl'efpritdecethomme, & l'endurciffement cft 
Ewcb.l» dansfoncœur. lleftfanscrainte & fansinquietu- 
4.62.5» de, ll n'efttouché ny desremonftrancesdes hom- 
- »» mes, ny desmenacesde Dieu. (La mort, le luge: 
» ment, l'Enfer , & l'Eternité font à fdn égard com- 
' » mesilsn'eftoient point; lln'eft poffedé que de 
» luy-mefme, & dudemon, qui regneen foname 
» dans une pofonde paix. | 
Iltombera dans l'opprobre : C'eft là quelque-fois 
le moyen dont Dieu fc fert pour reflufciter ces 
morts fi defefperez, feloncette parole du Pfeau. 
Pfal.83. me: CouvreZ , Seigneur , leur -vifage d'ignominie, 
Vb e alorsilsrechercheront voftre Non. 
. Verf. 4. Lesparoles fortent de la bouche de l'hom- 
. mejuftecomme une eaw profonde; €7' la fonrce de 
. Jealagdffe eff comme wn torrent qui fe déborde. 
, Cette parole du Sage a rapport à celle de JESUS- 
Joa»... CHRIST dans l'Evangile jum qu'il dit: Que des 
7-V*39- fleuves d’eaw vivecpuleront duceur de ceux qui croi. 
| font enlwy. ' Cetteeaw ef? profonde, ou parce que 
le rude) elle coule eft établi dans une profonde 
humilité, ou parce que l'infenfé eft comme une 
cifterne entr'ouyerted'oà cetrecaudivine s'écoule 
de toutesparts. . LeSage au contraire, la con- 
ferve precieufemeut au fond de fon coeur; &ilne 
la produit qu'au temps & enla maniere que Dicu 
jur onioane. tA. dits E 
'Ecriture compare icy cette eae à #n terrent & 
non à un fleuve; ‘parte que comme l’eas des tor- 
gens qui. fe débordent vient d’ordinaire des grandes 
pluies;. ainfi cetorrerit d'eau vive qui fort du cœur 
Pfal. 67, du Sags vient de cette pluie volontaire qui defcend 
*.7.  ducicl. 
Verf. 5. Iln'eft pas bon d'avoir égard à la qualité 
o0, d'unméchanthomme, pour fe détourner de lave- 
rité dans lejugement. … 
.. Oncommetuntres-grand crime, felonle bo 
oui 4 246.35 lectis ors. 
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lorsqu'on abufe de fon pouvoir, pour traiter mal 
des perfonnes opprimées. Ona égard alors à la qua- 
lité d'un bomme puiffant, & onfe rend le miniftze 
defapaffion. Maisen mefmetempsonirrite Dieu 
pourplaireàun homme. On fe détourne de la ve- 
rité pour fatisfaire fonintereft ; & on veut bienju- 
ger contre fa confcience fansfe fouvenir qu'il y a un 
juge danslecicl, € que nos jugemens feront jugez. 
Leshiftoires des Saints font pleines d'exemples 
de cetteforte. Mais ce qui à efté fait autre-fois fe 
feratoüjours, Parce qu'ileft dansl'ordrede Dieu, 
que les ferviteurs de JESUS-CHRIST marchent 
fur fespas; & que les injuftices & les violences 
qu'ils Gufien leur fervent de dégrez pour monter 
au ciel. 
Verf. 6. Les lévres de l'infenfé s'embaraffent dans 
des difputes , € fa bouches'attire des querelles. 
l'Ecriture met le bon fens à temperer fes difcours 
d'unetelleforte, qu’on ne s'embarraffe point dans 
des conteftations, & qu'on previenne toutes les 
difputes par la circonfpectionde fes paroles. 


Pfal74 
Ve. 2. 


Cette fentence eft femblable à celle du Filsde | 


Dieu, qui nousenfeigne la mefme verité dans'E- 

vangile, mais en un langage plus figuré ; Ayez 

dit-il, d» feldans vous , €7 confervex la paix entre 

vous: Comme s'il difoit, que vos paroles foient 

toüjours temperées & comme aflaifonnées par le 

felde la fagefle , afin que vous évitiez toutes les dif- 
utes; & que vous vous entretenez toüjours dans 
a paix. 


Marc. e, 
9.749 


Verf. 7. Labouche de l'infenfé le brife luy-mefiné, | 


€7 fes lévres font la ruine de fon ame. 
Cctinfenfé, dontleSageparle, peut eftre quel- 
ue-fois un homme dans une grande reputation de 
ageffe, & environné d'honneur & de gloire. 
Sa bouche le brife , parce qu'il ne s'inftruit point 
. en inftruifant les autres, & qu'il fe rend inexcu- 
fable , comme dit faint Paul, e» faifant luy- 
anefme ce qu'il condamne, Les grandes yeritez vi 

publie 


E 


ss 


m. 


€ 


e, 
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publie, font commeun arreft qu'il prononce con. 
tre luy-mefme: parce que Dieu luy dira un jour 
fclon l'Evangile: Ie vows juge par voftre bouche, 
méchant ferviteur. Ses lévres contribuent peut. 
eftre à l'édification des ames: mais elles feront la 
rnîne de lafienne. 

Verf. 8. Les paroles dela langue double paroif- 

fent fimples , mais elles penetrent jufqwes au fond 

des entrailles. 

Aprés tant de précautions quele Sage nous or- 
donnne d'apporter à nos paroles , il nous avertit icy 
deprendre garde à celles des autres. Parce qu’il y eh 
a qui paroi p» fi mples, mais qui font en effet trés- 
dangereufes, Celuy que leSagedécriticy , eftun 
homme double &artificicux.1l fait femblant d'aimer 
celuy qu'il veut pérdre. Ille loüe lors qu'il le dé- 
crie: Etil mefledesmárques dé compaflion & d’e- 
ftimeàla médifance cruelle dont il ledéchire. La 
médifance eft dans ces perfonnes uh venin mortel. 

In Cast, Nonfeulement elle lesinfe&e eux-mefines, dit (aint 

ferm.s4, Bernard, mais elle émpoifonné encore ceux qui les 
écoutent. Car lors que l'impoftute eft colorée de 
tant d'apparences fpecieufes , ileft aifé que ceux 
imefmes qui ont délà crainte dé Dieu y confentent , 
ou par une fecrete envie dontils né s'appercoivent 
pas, oupar une indifcrete credulité. 

Verf.... Lacrainte abat lepare(Jewx : les ames des 

y Mein languiront defaim. i 
‘ £a pareffe quele Sagecondatüne; femble eftre 
particulierement cette tiedeur de Ia foy & ce peu 
de fentiment qu'on a de Dieu, qui fait que nous 

” ne voulons lebien qu'à démy, & que nous agif- 
fons lafchernent dans tout ce qui regarde enm 
falur. Cette pareffe produit aifément la crainte, 
& l’abattement. Car l'ame alors n'a point de 
gouft pour la pieté ny pour la priere. Et comme 
lle ne s'appuye point fur la vertu de la grace, 
les moindres obftacles qu'elle rencontre l'épou- 
'vántent; &la détourncnt de faire ce que Dieu 
"e y emande 
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demande d’clle. Ainfi elle devient timide & effe; 
minée, & fon cœur fe feche &c languit de faim, 
parce Pa negligé des'approcher deDicu, qui eft 
feut, ditfaine Auguftin, la nourriture iucorrupti- 
ble de lacreaturequ'il a fait à fon image. 

Verf. 9. Celuy qui eff mob €» lafche dans fom 

ouvrage, eft frere de celuy qui. détruit ce qu'il 

a fait. 

S. Gregoire explique ce paffage en cette manie- << Greg. 
re: Celuy qui ayant commencéà bien vivre. ne. «Paftor, 
continue pas, femble combattre par fa negligen.: «4t. 
cecontreluy-mefme & détruirece qu'itavoit fair. «77 
Manwm deftruentis imitatur. ev, 3g. 

L'ame, ajoûtelemefmeSaint, eftfemblableà <cInfr. ” 
ecluy qui remonte avec grande peine contrelefil «cap. 
de l'eau. Elle ne peut pas s'arreíter ny demeurer «19% - 
dans le mefme eftat. Si elle nc s'efforce toüjours in 
elle retombera dans le precipice d'où Dieu l'a ti: ce 
réc. PVnoinloco flare non permittitur. Ad ima res ,, 
labitur nifs ad fumma conetur. 7! Gpye, id 
. Verf. 10. Le nomds Seigneur ef-unefortetowr , ^ 

leiuftey a recours, © il y trowve unebautefor- 

tereffe. 

- Les deux fentences qui precedent nous ontdé. 

couvert une grande malade. Cclle:cy nous en 
donne leremede, Si.nous voulons, oupreferver, ^—— - 
ou guerir noftré amede laparefle&e dela la(che- ' 
té, ayonsrecoursau nom.de Dieu, au nom de ^ ., 
JESUS. 1l etdevenu noftreafyle;-lleftletowr ex Ptr". in 

la bate fortereffe, où nous trouverons noftre fu- 

reté &- noftre repos. On n’eft point en aflurance 5, 6, 
contre fes ennemis. en. voyant ne forte tour , 

- mais en s'y renfermant. Ainfi Dieu nefera point 
noftre prote&ion, fi noüs le connoiffons feule- 
ment par unelumiere fterile; 1 faut pourcelaque . . - 
nous nous tenions unis à luy parfon Efprit Saint, ,, fat. s) 

. € que fa mifericorde, felon l'expreffion de Dar ,/7:5* 
vid, sons environne detoutes parts. Tant que 
l'on demeure dans luy comme dans une tour s 
: c 
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e(t invincible. . L'amene tombe entre lesmainsdé 
fesennemis , que lorsqu'ellefort de cet azile divin 
pour rentrer cnelle-mefme.. . 
.. Ce nom de tour nous avertit du danger qui nous 
environne. Celuy qui ne voit pas mefme le peril 
eft bien éloigné de l'éviter. Mais les juftes qui ont 
les yeux & les fentimens de la foy , fçavent ce qu'ils 
doivent craindre: & nonfeulement ilsfe retirent 
vets cette tour; mais //s y courent avéc la mefme 
ardeur,, qu'un enfant qui voit un ferpent court à 
fon pere, & fcjette dansfon fein. | 
.. Verf. 11. Les richeffesdw riche font comme une 
qui le fortifie > comme une épaiffe muraille dont 
ileftenvironné. 
La meíme fentence a déja efté expliquée aupa- 


Supra €. ravant. Le plusgrand mal des richeffes c'eft quel. 
19. $* es rendent l'homme fuperbe. On s'éleve au def- 


,. fus des autres, parce qu'onfentquele bien qu'on 


c eft. comme wne ville forte qui nous rend 


.. sedoutables aux foibles: €» commeune épaiffe mu- 


raille, qui nous met à couvert de toutes les in- 
commoditez de la vie, On ne confidere point que 


r.Timet. (clonlaparolede S. Paul, rienn'eftplusincertain 


€. 6. v, 
iT. 


ny plus fragile, que les biensdu monde. Que la feu- 
le chofe qui les rend utiles, c'eft d’aflurer noftre 


” falut pour jamais par: le foin que nous aurons 


? d'enaider les pauvres... Que c'eft ainfi que nows 


: nous ferons uu threfordes bonnes œuvres, & que 


nous trouverons certainement ce threfor dans lc 

* del, lorsque.la mort nousraviratout. | 
Verf. 12. Le cœur de l'homme s'éleve avant que 

. d'eftrebrifé, €» il eft bumilié avant que d'eftre 
élevé en gloire. 

- Un Chreftien qui adela foy, doit fe fouvenir 


t1 Core, fans ceflede cette parole de faint Paul: Que celvy 


10.% 
ia. 


. qui ése eftre debout prenne garde de ne pas 


tomber. ll fçait quele premier Ange & lepremier 
homme font tombez. Si.les plus forts n'ont pà 
demeurer fermes, -que deviendront les me oi 

| c? 
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“bles ? ILfaut donctrembler fans ceffe, & fi cette 

-rainteeft humble, elledeviendra un remede con. 

-trele mal mefntequenous craignons. |^ — 
C'eftce quele Sage nous apprend excellemment 


par cette fentence : Commes'il nous difoit : Craig. -. 


nez-vous de vous perdre & defirez-vousde vous 
fauver? Confiderezbien cette grande verité: Que 
Le cœur s'éleve tobjous avant que defebrifer. L'An- 
ge eft tombé parce qu'il a efté fuperbe. L'hom- 
3me eft tombé, parce qu'il aimité l'orgueil del'An. 
f Fuyez l'orgueil comme l'enfer, & vous ne tom- 
erez point. comme le demon. Aimez l'humilité 
«ommele principe dela gloire, & vous demeure- 
+ez fermes comme les faints Anges. — 
Ne craignez pas l’humiliation, dit S. Bernard, fi 
vous defirez voftre avancement. Lors que Dieu 
vous humilie, .c’eft une marque qu'il vous veut 


faire grace. 11 vousabaifleavantque de vous éle- * 


ver; afin queivoftre élevation ne vous devienne 
pasun fujetdechüte; te A yd 

Verf. 13. Celuy qui répond avant que d'écon- 

ter, fait voir qu'il eft infenfé €? digne de con- 
. fufion. 

Dieu nous parle lors qu'il nous appelle à un em. 
da 3 & nousluy répondons lorsque nousne 
aifons que l'écouter & quelefuivre. Maisc’eft ré 
pondre avant que d'écouter ; que d'entrer par foy- 
mefmedans:le miniftere de fon Eclife. 

Celuy donc qui entreprend de répondre aux au- 
tres, & de les initruire avant que d'écouter Dieu qui 
l'appelle, & d’avoir efté Wi e ad x ag 
voir qs'il eft infenfé , parce qu'il s’expofe.volon- 
dod au plus adl jp tous les perils ;. & 12 eff 
digne deconfufion, parce qu'il ufurpele facerdoce 
& la puiffance. de JESUS-CHRIST;. qu'on ne 
peut recevoir quedeluyfeul. :  -..: — | 

Verf. 14. L'efprit de l’homme fobtient fafoiblef- 

fes mais qui pourra foûtenir un efprit qui s'em- 

porte aifément à lacolerei E «t 
- * e «4 


*cBern, 


peer 
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- L'efprit de l'homme faütient (a propre foibleffe 
&.celledu corps... S4 patience adoucit fes: maux, 
. Mais fi l'efprirs'emporte à. l'impatience & à laco- 
lere , ildeviendrainfuppostable, &càluy-mefme 
& aux autres. , 
- LeSagedoncavertitl'homme de fe fortifier dans 
la maladie & dans l'affli&ion; non de fa propre 
force, maisde celle qui vient d'enhaut. E’efprit de 
l'homme foütiendra la foibleffedu-corps:, lors que 
l'Efprit de Dieu feralefoütiendel'efprit de l'hom- 
me. .Amoinsde celal'efprit humain fe kaifleem- 
porter àl'impatience:&c à toutesles paflions. C'eft 
unrofeau quelemoindre ventagite. Mais ce ra. 
feau deviendra une colomne, lors que JESUS. 
' CHRIST le tiendra defa main. 
Verf. 15. Leceurdel'bomme prudent acquert ia 
feiences l'oreille des fages cherche la do£lrine, 
Le ce»rdecl'homme prudent acquertla fcience; 
/ p eque fa fcienceeft dans fon cœur. . d Ja poffc- 
'* de,parcequ'ill’aime. Il connoiftlaverité, parce 
qu'illagoufte. llla conferveen luy-mefmecom- 
me un threfor qu'il a recü de Dieu. Etilenpeut 
faire partaux autres, quand Dieuleluy ordonne, 
fans qu'il s'apauvrifíc. e d | 
L'oreille des Sages cherche la dottrine: Plus les 
Sages font humbles ,. plus ils font perfuadez qu'ils 
doivent. toüjouts rechercherla lumiere de Dieu; 
& deshommesde Dien. Ils pofledeht:la doéfrine 
fainte;-& ils la cherchent toujours; parce qu'ils 
fonttoüjours difpofez à écouter plütoft les autres 
qu'à lesinftruire. 
. Verf. 16. Le prefent de l'homme: lwy owvre.une 
large voye ,. ex luy fait faireplacedevant les Prine 
recor a Noe 


. Rien.n'eff plus vray.quecette Parole. Ce qui 
fe paffetous les jours parmy:leshommes ; nousen 
faitlire l'explication de nos propres yeux. Lors 
que les voyes pour faire: reüffir un affaire pa- 
roiflent les plus fermées, les prefent les. ouvrent 
- tres 
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ttes-aifément ;- & avec cela on remedie à tout. 
ge on ne veut vendre ny la juftice ny fon credit. 
On pafferoit pour un homme fanshonneur. Mais 
óh veut bien recevoir despreféns; principalement 
lots qu’on a quelque adreffe pour épargner la pu- 
deur de ceux à quion tafche de les faire agréer, 
comme r'eftant point contraires aux regles dé 
l'honnefteté,  C'eft. pourquoy l'Ecriture dit ail- 
leurs. : Que les prefens corrompent les fages , © 
qu'ils pervertiffent les paroles des juftes. 

Dieudonc nous avertit de ce piege qui nous eft 
tendu dansles prefens, qui eft d'autant plus dange- 
reux que fous les apparences fpecieufes d'une libe- 
ralité qui paroift volontaire , quoy que fouvent elle 
foitforcée, l’avarice reçoit avecjaye ce qu'elle de- 
fire, fans quela vanité perde cé phantómed'hon- 
neur dont elle fe flatte. | 

Verf. 17. Lejufte s'accufe lny-mefme lepremier ; 

fon aimi vient enfuite , €7 il fonde le fond de fom 

cœur. 

Le jafte qui penfe fcrieufement à fe connoïftre 
luy-mefme &c à fe fauver, commence par s'accufèr 
devant Dieu de toutes fesfautes, qu'il detefte & 
qu'il condamne fincerement. Aprés cela j| va tros- 
ver fonami, qu'ildoit avoir choifi entre mille, fc- 
lon queleSage dit ailleurs. 1l le confidere comme 
un homme de Dieu, puis qu'il luy découvre le 
fecret defoname qu'il nedoit qu'à Dieu. Etilap- 

renddeluy à fonder plus avantle ps due 
à connoiftre fes maladies cachées, non feulemént 


dansleurseffets, maisdans leurs principes; &ày - 


appliquer les veritables remedes. 

Saint Gregoire explique cette parole en cette 
maniere, Lors qu’un homme s’accufe le Fo 
il ne s'enfuit pas qu'il foit jsffe. Cari 

+ faire, afin de paflerpour humble quoy qu'il foit 


fuperbe. Maisilfait voiren s'accufant, qu'ileft. 


E e, c'eft à dire qu'ileft humble, lors qu'il eft 


jen aifc qu'un autre-reprenne- er luy ce qu'il. 
"n Q. | çon- 


le peut , 


296. 10, 
»> Greg. 
ntbid, ' 


3» 


- J93. 
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#» condamne luy-mefmé, Les hommes n'agiffent pas 
- »» de la forte, ajoüteceSaint, lors qu'ils font co 
»» duitsparl'efprithumain. Ils confeflent quelquefo 
»» leurs fautes fans qu'on les accufe, & neanmoins 
» ilsne font pashumbles. Car lors qu'on veut leur 
»» en parler, & leur en faire voir ou la racine, ou 
»» [esfuites, ilslesdiminuënt. Ils n'aiment pas qu'on 
les leur faffe connoiftre; & ils ont peine à fouffrir 

» Ja main qui ne touche à leurs bleflures que pour 

"^ les guerir. | 

Verf. 18. Lefort appaife les differens, €7 il eft 
| l'arbitre des Grands mefmes. 

Lors que plufieurs difputent d'une chofe fans 
qu'on puifle bien difcerner à qui elle appartient ve- 
ritablement; ouJors que ceux qui y pretendent font 
trop puiffans pour pouvoir eftre aflujettis aux re- 

les de la juftice, on peut fe fervir utilement du 
fos. Carcommele fort eft indépendant de tousles 
bommes, fonincertitude flattel'efperance de tous, 
& clle ne peut eftre fufpe&e d'acception de per- 
fonne. C'eft ainfi qu'il devient Parbitre entre les 
Grands me(mes, & qu'il eft propre à couper la 
racine desdivifions & des difputes. 

Onlaiffeà la lumiere des perfonnes plus éclai 

. | Xées à trouver un fens plus Girituel à ces paroles 
* . comme àbeaucoup d'autres, dontonnedevelop- 
pe que le fens de la lettre. 

Verf. 19. Le frere qui eft aidé par fon frere eft 

comme iae ville forte; €? leur jugemens font com- . 

me les barres des portes des villes. 

Les Saints Peres ont entendu cette parole de l’o- 
bligation qu'ont les Chreftiens de s'unir entreeux 
d'uncunion fainte. Car c'eftainfi qu'ils feront du 
nombre de ceux dont JESUS-CHRIST dit dans 


w 
w 


Matte, |, : 
rev, l'Evangile: ue fi deux ow trois de fes ferviteurs 
s'accordent €2' s'uniffent enfemble en fon nom, il fe 


trowvera aw milieu d'eux ; €? que Dieu leur accor- 

deratout ce qu'ils luy demanderont. 
Le frere donc qui eft aidé par fon frere, quicon- 
TC . | fpirc 
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fpire avec luy pour faire ce que Dieu démande 
d'eux, & pourluy eftre fideles dans fon ordre & 


felonfes regles; effcommeunerilleforte; €» leurs 


jugemens font comme les barres des portes des 
villes ; parce qu'aprés avoir prisenfemble leur re- 
folutionfainteala veué de Dieu, ilsdemeureront 
fermes comme »»e ville forte; & inébranlables 
comme le fer. 

V ef. 20. Les entrailles de l'homme feront rem. 

plies du fruits defa bouche, €» il fera raffafié de 

ce que fes lévres auront produit. 

Verf. 21 La mort © la vie font an pouvoir de 

la langue: ceux qui l'aiment mangeront de fes 

fruits. 

Le Sageadéja parlé, & parlera encore fouvent 
des maux de la langue. Les paroles femblent la 
chofe du monde la-plus indifferente, & rienn’eft 
plusimportantfelonle Sage. L'homme, dit-il, fe- 
rara abi des fruits de fa bouche. Et il ajoûte: La 
mort € la vie font aw powvoir de la langue. Si la 
langue fe répand en des paroles de menfonge & 
de médifance qui bleffent la verité & la charité, 
elle portera des fruits de mort. Si l'homme nepar- 
le que devant Dieu & felon Dieu, elle portera des 
fruits de vie. 

Le Sage ajoûte avec raifon, Que ceux qui ai- 
ment la langue mangeront de fes fruits. Pour ap- 
prendre à parler, il faut aimer à fe taire. Ceux 

ui aimentla langue , c'eft à dire ceux qui ont tant 
d'envie de parler de toutes chofes, paffent aife. 
ment des paroles vaines aux mauvaifes, C'eft ainfi 
que l'on tombe infenfiblemeut dans des juge- 
mens temceraires, ou dans des entretiens qui n'é- 
pargnent pas affez la reputation des autres; & 
qui approchent de la médifance. Ces bleffüres fe 
renouvellent fouvent; parce qu'on n'a ny affez 
de lumierepour lesreconnoiftre, ny affez de pic- 
té pour les reflentir. 
Verf, 22. Celuyquia trowvéumse bonne femme , 

ME Q z aitronvé 
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atrouvé un grandbien; ©? ila recen da. Sega 

neur une fource dejoye. wt 

La femme, fclonl'Ecriture, eft pour celuy à qui 
cliceft deftinée, ungrandbien, ouungrand mal. 
Sicllecft mauvaife, elle eft un grand mal: €f; 
elle eft bonne, elle ef? une fource de biens & de 

| joye. Mais pourtrouver cebien, il faut le deman- 
If. cap. Gerà Dieu; puisquele Sageditailleurs: Que c'eft 
I9. ** Dies qui donne à l'homme une femme fage. 

Quand on n'auroit que lalumieredes Juifs, & 
qu'on ne porteroit point fes efperances au delà de 
la terre, ondevroitneanmoins eftre touché d’une 
fi grande promeffe de Dieu. Mais lors. qu'on pen- 
fe à s'engager dans le mariage, & qu'on fe fou- 

. vient qu'on eft Chreftien, il e(t bien jufte de de- 
mander à Dieu un bien qui en produit tant d'au- 
tres, qui eft fi avantageux pourle falut, & qui 
doit avoirde fi grandes fuitesdans toute la vie. 

V. Celuy.qui chaffe une femme vertueufe re- 

jette un grand bien, mais celuy qui retient une 

adultere eft infen[é >’ méchant. 

Celuy quirejette une femme vertueufe, rejette 
un grand bien. Le fens de ces paroles eft aflez 
clair, foit qu'on les entende dutempsoù les Juifs 
répudioient leurs femmes, foit qu’on les explique 
de ce qui fe paffe encoreaujourd'huy. Cariln'eft 
pas fans exemple que des perfonnes à qui le vicea 
renverfé la raifon, eal sen de leur maifon des 
femmes tres-vertueufes, ©. fe privent ainfi d'un 
tres-grand bien, parce qu'ils ont refolu de-vivre 
d'une maniere digne de la haine de Dieu & des 
‘hommes. 

Celuy qui retient une adultere eft infenfé € mé- 
chant. Celuy qui retient unc femme qui demeure 
toüjours.dans le defordre, fclon que l'explique 

faint Auguftin, eff infenfé , parce qu’il femble 
qu'il contribué à fon des-honneur; & il eft mé- 

; chant, parce qu'il ne fe declare pas aífez enne- 
my de l'injure qui cft faite non feulement à luy , 
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mais encore plusà Dieu. Car comme Dieu à efté 
le témoin de foy donnée dans le mariage, il en 
eft auffile juge, &ilenfera le vengeur. | 
Le mefie Saint neanmoins eiue: qu'on «Aug, — 
peut retenir une femme qui s'eft retirée fincere- e«de a- 
ment d'une faute qu'elle aura commife, & qui ecduler, 
fe conduit enfuite d'une maniere irreprochable. ««; 
Car le Fils de Dieu, dit ce Saint, a témoigné «26 6: 
luÿ-mefme fa bonté envers la femme adulterede ce 
l'Evangile: Et ellé ne méritoit plus ce nom, a «« 
joüte ce Pere, aprés que le Sauveur luy ayant «« 
infpiré le defir d'une converfion fincere, luy eut «« 
rendu la vie de l'ame, comme illuy avoit fauyé « 
celle du corps. «c 
Verf. 23. Lepawvre neparle qu'avec des fuppli- ^ 
cations , mais le riche luy répond avec des paro- 
les dures. . 
Saint Gregoire applique cette parole aux Prin- 
ces de l'Eglife qui font fuperbes. Ils fe confide- . 
rent, ditcefaint Pape, comme<élevez au comblé 
de la grandeur. Ilsregardent delóin ceux iia font 
au-deífous d'eux. Ils nc daignent pas feulement 
leur parler; ou s'ils leur parlent, c'eft pour leur 
fairefentir, felon l'expreffion du Prophete, leur ««Ezsch, 
autorité imperieufe, & non pour les confoler , sec. 34 
ou pout lesinftruire. Les pawvres cépeñdant, c'eft «v 
: à dire ceux qui font hümbles de cœur & d'efprit, «« 
leur parlent avec un profond refpeét. Is confide- «« 
rént qu'il leur eft tres-utile de fouffrir; Qué s'ils 
n'ont pas fait les chofes dont leshommesles áccu- 
fent, ilsen ont fait d’autres que Dieu condamne: 
& qu'ils doivent reverer la puiflance du Sauveur, 
dans ceux-mefmes qui n’en ufent pas felon l’Efprit 
de celuy qu'ils reprefentent. | 
Verf. 24. L'homme dent la focieté eff agreable, 
fera plus aimé que lefrere. : 
Les complaifances humaines qui rendent les 
ainitiez des hommes agreables ne font fouvent 
qu'une illufion , & un art de flater avec efprit. 
| Q3 Mais 
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Mais il a une complaifance divine ,queS. Paul te- 
commande aux Chreftienslors qu'il leur dit; Que 
chacun ferende complai(ant envers fon frere pour U'é- 
difier : Etl'Apoftre a fuivi luy -mefme cette condui- 
te, felon ce qu'il dit de luy ; Zeme rends complai- 
ant àtous , entoutes chofes , €? je mefaistout à tous 
pour lesgagnertous. Celuy qui agit de cette forte fe 
rend agreable aux autres par ledefir qu'il anon de 


| fefaireaimer, maisd'aimerfes freres commeluy- 


Bev. |» 
fet: 58. 
Par d 
Pan. fcr. 
Am. 4 


mefme ,. & de faire que Dieufoit aimé de tous. 

S. Bernard exhorte tous les Chreftiens à cette vie 
fociable, qui eft le lien d'une amitié toute fainte. 
Aime? les autres, dit-il €» faites qu'ils vous ai- 
ment. RendeZ-vous affable €» complaifant , € 
travaille? à fupporter vos freres non [eulement avec 
patience, mais mefme avec joye , fot dans les infir- 
miteX de leurs corps, foit dans l'inégalité de leur 
bumeur €7 de leur e[prit. SYUDE amari C9 amare, 


' Blandumtee? affabilem exbibere.  Supportare non 


folum patienter , fed €»' libenter , infirmitates fra- 
trum tuorum, tüm morum quàm cerporum. 





Y. E pauvre qui mar- 1, ^ Elier eft 
| che dans fa fim- M pauper, qui 
plicité *,:. vaut ambulat in 


mieux que leriche qui ales fmplicitate fua , quàm 
lévres doubles , & eít in- dives terquens labia 
fenfé. &a C? [nfipiens. 

2. U Où la fcience de 2: Wb5 nen eft fcien- 
J'ame n'eft point, il n'y a tía anime, non eft bo- 


Verf, 1. hebr. Que cel qui ales lévres, &c. 
Veif. 2. hebr. L'ame mefme fans la fcience n'a rien de bon. 


nam à 
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num : € qui feflinus pointdebien ; & celuy qui 


eff pedibus off endet. 
3. Stultitia bominis 
Jfupplantat greffus ejus: 
€7 contra Deum fervet 
animo fuo. 


4. Divitie addunt 
amicus plurimos: à paw- 
pereautem €? hi, quos 
babuit , feparantur. 


s. Teftis falfus non 
erit impunitus ; C? quá 
mendacia loquitur , non 
effag iet. 

6. Multicolunt per- 
fonam potentis ; € a- 
mici funt dona tribuen- 
tis. 

. 7. Fratres. bominis 
Pamperis oderunt eum : 
in[uper €? amici procul 
recefferunt ab eo. 

8. Quitantum verba 
feétatur , nibil babebit, 
qui autem po[feffor eft 
mentis , diligit animam 
fuam; € cuftos pru- 
dentie inveniet bona. 

9. Falfus teftis non 
erit impunitus : €? qui 
loquitur mendacia , pe- 
ribit. 

IO. Won decent ftul- 


vatrop vifte, tombera. 

3. Lafolie de l'homme 
luy fait prendre une fauffe 
route, & il brüle en fon 


cœur de colere contre — 


Dieu. 

4. Lesricheffes donnent 
beaucoup de nouveaux a- 
mis; mais ceux mefmes 


: qu'avoit le pauvre, fe fe- 


pérent de luy. 


s. Le faux témoin ne de. 
meurera point impuni : ce- 
luy qui dit des menfonges 
n'échapera pas. 

6. Plufieurshonorent fa 
perfonne d’un homme 
puiffant, & font amis de 
celuy qui donne. 

7. Les freres du pauvre 
lehaiffent, & fes amis fe 
retirent loin de luy. 


8. . Celuy qui ne cherche 
que les ps n'aura rien; 
mais celuy qui poffede fon 
cœur aime fon ame; & 
celuy qui conferve la pra- 
dence trouvera Iebien. 

9. Lefáux témoin ne de... 
meurera point impuni ; & 
celuy qui dit dés menfon- 

es perira. 

10. Lesdelices fiéent mal 


Verf. 8. bebr. C'eft la fin du veifet 7. felon l’Hebreu; Il 
1es fomme de leur parole, de leuis promeffes, & clles n’ont 


point d'effet, 


1 
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Al'infenfé, & ce n'eft pas twm delicie, nec fer- 
à l'fdave àdominer fur »sm dominari prina- 
les Princes. 400 pibus. 

1r.Lafcdenced'unhom- 11. Doéfrina virs 
mefe corinoift par fapati- ger patientiam nofci- 
ence, & c'eftfagloire que fur: € gloria ejus eff 
de paffer" par deffusletort inique pretergredi. 
qu'on luy a fait. 

12. La colere du Roy — 12. Sicut fremitus 
eft comme le rugiffement leonis , ita €? regis ira: 

. duLion; & la(eenité de € ficut vos jg ber- 
fon vifageeft commelagg- bam, ita © bilaritas 
fée qui tombe fur l'herbe ejus. 

13. L'enfantinfenfé e(t — 13. Dolor patris,filius 
la douleur du pere ; & la ffultus: €? tecfa jugiter 
femme- querelleufe — e(t perftillantia , ligitiofa 
comme un toit dont l'eau. mulier. 
dégouttetoüjours. 

14. Le pere & la mere 14. Domws, €? divi- 
donnent les maifops & les tie dantur à parentibus; 
richeffes; mais c’eft pro- à Domino agtem pre- 
prement le Seigneur" qui prièwxor pruders. 
donne à l'homme une fem- 
mefage. | | 

15. La pareffe produit  1$.Pigredoimmittit 
l'afloupiflément, &l'ame foporem , €v' animadif. 
lichelanguiradefaim.  folutaefuriet. 

16. Celuy qui gardele — 16. Quicw/ffedit man- 
commandement gardefon datum , cwflodit ani- 
ame; mais celuy qui U fe mam fuam: qui autem 
peglige dans fa voye tom- segligit viam fuam, 
bera dans la mort. mortificabitur, 

47. Celuy qui fait cha- 17. Fæœneratur Do- 
rité au pauvre, prefte au mino qui mi feretur pau- 
Seigneur à intereft; & il peris: © yicifsitudi- 


,Vetf. 11. expl Paffer par deffus l'injuftice eft pardonner 
aifément le peché, 


| Veif. 16. autr. qui méprife, 


gem 


CHAPITRE XIX. 
luy rendra ce qu'il luy avoit 


nem fuam. reddet ei. 


18. Erudi filium tw- 
um , ne defperes ; ad 
interfe£lionem | autem 
ejus ne ponas animam 
tam. 

19. Qui impatiens 
eft, fuftinebit damnum: 

. €? cum rapuerit , aliud 


apponei. 


20. Audi confilium, 
€ fufcipe difciplinam; 
ut fis fapiens in novifsi- 
mis tuis. 

21. Multe cogitatio- 
nes in corde yiri : vo- 
duntas autem. Domini 
permanebit, 

22. Homo indigens 
mifericors eff; €? me- 
lior eft pauper , quàm 
yir mendax. 

23. Timor Domini ad 
vitam: © inplenitudi- 
ne commorabitur , abf- 
que vifitatione pefsima. 


24. Abfondit pi- 


369 


prefté. 

18. Corrigez voftre en- 
fant & " n'en defefperez 
pas; & neprenez pasune 
refolution qui aille à fa 
mort, 

19.Celuy qui ne peut rien 
endurer en fouffrira de la 
perte; & lors qu'il aura pris 
quelque chofe par violen- 


ce, illerendra au double.: 


20. Ecoutez le confeil & 
recevez !!lesinftructions ; 


afin que vous foyez fage à t 


lafin de voftre vie. 

21.Le cœur de l'homme 
adiverfes penfées ; maisla 
volonté du Seigneur de- 
meurera ferme. 
. 22.L'homme qui eft dans 
lebefoina de la compaffi- 
on; & le pauvre vaut 
mieux que celuy qui ment, 

23. La crainte du Seig- 
neur conduit à la vie; & 
elle jouira de l'abondance 
fans eftre traverfée par au- 
cun mal. 

24. Le pareffeux cache 


Veif. 18. autr. Tandis leffe & d'indulgence. —— 
quil y a de P'efpersnce.| — Verf; 20. litez difciplinam. 
hebr. Et ne vous arreftez| Verf. 22. hebr. L'homme de- 
point à fes ciis, fire d'avoir du bien pour faire la 

Ibidem, autr, Et nefoyez| chaiité , mais le pauvre vaux 
point caufe de fa mort | mieux quece menteur, c’e/ff 4 
expl Ou par trop. de ii- |dire,queceluy qui prend ce faux 

. gueur, ou par top de mol. pretexte pour s'enri 
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fa main fous fon aiffelle, & ger manwm [sam (ub . 

il neprend pas la peine de aftella, nec ad os fuum 

la porter à fabouche. applicat eam. 
2s5.Quandl'hommecor- — 25. Peftilenteflagel- 

rompu fera chaftié,l'infen- lato ffultus. fapientior 

fé deviendra plus fage ; erit : fi autemcorripue- 

mais fi vous reprennez ris fapientem , intelli- 

l'homme fage, il compren- get difciplinam. 

dra ce que vousluy voulez 

faire fcavoir. 

26. " Celuy qui ne 26. Qui affligit pa- 
fon pere & met en fuite fa trem ,  €7 fugat ma- 
" mere, eft infame & mal- trem, ignominiofus eft 
heureux. : €x infelix. 

27. U Ne ceffez point — 27. Non ceffes fi 
mon fils d'écouter ce qu'on audire. doétrinam , nec 
vous enfeigne, & n'igno- ;gnores fermones fcien- 
rez point les paroles de fci- tre, ' 
ence. 

28. Letémoininjuítefe ^ 28. Teftis iniquus 
. mocque de la juftice ; la deridet judicimm : © 

boudiedes méchansdévo- os impiorum devorat 
rel'iniquité. iniquitatem. 

29. Lejugementeftpre. —29. Parata funt de- 
paré pour les mocqueurs, riforibws judicia: © 
& !! les grands coups pour malle)  percutientes 
les corps desinfenfez.  flultormm corporibus. 


Verf. 29. hebr. L'enfant dont vous éloignent des paroles 
k vie eft honteule & infame de fcience. 
sine fon pere & chaffe fa mere.| — Verf. 29. /. Lesmar- 

Verf. 27. bebr, Ceflez mon|teaux. | 


. 


fils d'écouter des difcoms qui 


| EX. 
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EXPLICATION 
DU DIX-NEUFIEME CHAP. 


Verf, 1. Le pauvre qui marche dans [a fimpti- 
cité, vaut mieux que le riche quiales lévres dow- 


bles € eft infenfe. 


dont la conduite eft irreprochable, vase 

beaucoup mieux que le riche qui cft de- 
vant Dieu un trompeur & un inféenfé. left in- 
different d'avoir peu ou beaucoup de bien. Mais 
Ia vertu merite d'eftre aimée & levite d'etre hai 
en quelque fecu que ce puiffe eftre. 

On peut direauffi qu'un homme qui eftpasvre 
en connoiffance, €» qui marchedevant Dieu dans 
la fimplicité de fon cœur, vaut mieux que celuy 
qui eft richeen lumiere, mais P ido lévres dou- 
bles, parce qu'il dit cequ'il nefaitpoint; & qui 
eft infenfé , parce qu'apprenant aux autres à fe fau- 
ver ilfe Bed luy-mefine. 

Verf. 2. Où la fcience de l'ame n’eft point il n'y 

a point de bien; €? celuy qui va trop viffetom- 

bera. 

Ces paroles peuvent marquer que les biens ne 
font biens que felon qu'on en peut ufer, & que 
celuy qui nefçait pass'enfervir n'aaucunbien. — — 

On peut direauffi qu'il n'y apoint de biendans 
l'ame, lorsque nefe connoiffant pas encore elle. 
mefme, au lieu de travailler à fonder fon cœur, 
& à découvrirfes playes, elle ne penfe qu'à fortix 
hors d'elle, & à courir dans desexercices tout ex- 
terieurs, qui peuvent eftre bons en eux-mefines, 
mais qui ne font pas affez proportionnez à fa 


feiblctfe. Qe: bi. Dai 


D: pawvre dont Ie cœur eff imple & droit & 
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Ilarrive alors ce que dit le Sage: gue celuy qui 
va trop vifte tombera. Car c'eft fe hatter trop & 
aller trop ville, que de paffer de l'amour qu'on 
doit à Dieuàccluy qu'on doit au prochain, fans 
demeurer auparavant dans celuy que nous nous 
devons à nous-mefmes. Celuy qui croit, comme 
ditl'Ecriture, ne fehaftepoint de cette forte. Mais 
il apprend premierement à s'aimer foy-mefme en 
cn aimant Dieu; pouraimer enfuite fon prochain 
comme foy-mefme. 

Verf. 3. La folie del'bomme luy fait prendre une 

fauffe route; © il brûle en fon cœur de colere 

contre Dieu. 

Les hommes s'égarent & prennent des fanffes 
routes, parce qw'ils font infenfez. Chacun fuit fa 
folie & fa pafhon. On s'engage dans lesarmes, 
dans une chfrge, dans le mariage, dans une vie 
de plaifir & d'oifiveté, & dans tout cela il n'ya 
rien que d'humain. Les hommes fe confiderent 
comme s'il s'eftoient créez eux-mefimes; & com- 
me s'il n'y avoit point de Dieu à qui ils fuffent 
refponfables de leurs actions. | 

Aprés cela ilstrouvent des maux veritables dans 
-cesfauffes voyes, au lieudesbiens qu'il s'eftoient 
e nig » ils recueillent les épines qu'ils ont fémées. 
Et alors ils ne penfent point à s'accufer eux-mef- 
mes; mais jl; brülent, comme ditleSage, deco- 
lere contre Dieu. Ils rejettent fur luy les malheurs 
qu'ils fe font attirez volontairement, & ils veu- 
lent qu'il foit refponfable de leur folie. 

Verf. 4. Les richeffes donnent beaucoup. de nou 

veaux amis ; mais ceux mefmes qu'a voit le pau- 

»re fe feparent de luy. | 

- Le fens de cette Sentence eft affez clair, & il 
s'expliquera plusau long dans la feptiéme & dans 
la huitiéme. 

Verf. 5. Le faux témoinne demeurera point im. 

puny: © celuy qui dit des menfenges n'échappe- 

_rapas. , . 
Le 
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Le faux témoin eft celuy , ou qui afluré ce qu’il 
ne fçait point, ou qui fait dire à Dieu ce qu'il 
ne ditpoint, Dieu eft la verité & il eft noftre ju- 
ge. Celuy qui honore la verité dans fes paroles 
& dans fes aétions, l'honore. Celuy qui la mé- 
prife, leméprife. Lorsdonc quela verité viendra 
juger le monde, le faux témoin n’échappera pas 
en ce grand jour, où Dieu fe fera juftice à luy. 
meíme, en reparant les outrages qui auront cfté 
faite à fa verité. : 

Verf. 6. Plufieurs honorent laber(onne d'unbom- | 

mepuiffant , € font amisdecelwy quidonne. 

Verf. 7. Les freres du pawvre le baiffent , €» 

fes amis feretirent loinde luy. 

L'homme trouve aifément l'interpretation de 
ces paroles dansla pri ns defon propre efprit: 
Et l'experience les verifietous les jours. On veut 
cftre ami desricheffes, parce que les richeffes font 
commodes à t6ut, & qu'elles font honorées de 
tous. On ne veut point eftre ami des pauvres; par- 

: ce quela pauvreté n'attire que dela peine & que 
du RU die C'eft ainfi que les hommes penfenc 
& agi(lent en hommes. 

Mais le Sage nous reprefente ces fauffes idées 
del'efprit humain, pour nous apprendre à les con- 
damner. Il ne veut point que nous mettions noftre 
gloire à eftre amy des riches & des richeffes que 
Dieu reprouve; mais à l'eftre au contrairede ces 
pauvresbienheureux, quifontriches des dons de 
Dieu, & dont il eft luy-mefme le pere & le pro- 
tecteur. 

Verf. 8. Celuy quine cherche que les paroles nan 

ra rien ; mais celwy qui poffede fon cœur aime fon 

ame, © celwy qui conferve laprudence trouvera 
le bien. 

Celuy qui ne recherche dans les veritez faintes 
que la lettre & lafcience quienfle, & non l’efprit 
quidonne la vie, n’awra rien. Mais celuy qui tra- 
vaille à gucrir & à poffeder fon cœur, €n priant 
LD | Q 7 Dieu 
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Dieu qu'illerempliffe & qu'illepoffede, aimeve- 
ritablement fon ame. Mfe conferve ainfi dans cet- 
teprudencedelafoy, qui le porteà attendre tout 
de Dieu & rien de luy-mefme, & à defirer non 
de fcavoit beaucoup, mais d'aimer beaucoup. 77 
trowveraencette maniere le bien veritable, parce 
quc faifant fon unique neceffaire de pofleder fon 
cœuren Dieu, & Dieudansfon cceur ,. ila choifi 


. Ja meilleure part qui ne luy fera point oftce. 


Verf. 9. Lefaux témoin ne demeurera point im- 

puni; € celyy qui dit des men(onges perira. 

C'eft la mefme fentence que la cinquiéme qui 
vient d'eftre expliquée un peuauparavant. 

Veif. 10. Les BAT JR mal à l'infenfé; > ce 

n'eft pas à l'efclave à dominer fur les Princes. 

Ce n'eft point àceluy qui effinfenfé, parce qu'il 
n'aime point Dieu, à publier les merveilles de fa 
parole, qui font/es chaftes delicesdesames: Et ce 
n'eft point à «eux qui font encore efélaves de leurs 
paffions, à dominer fyr ceux qui font devenus 
Princes & Roisdeleur coeur, par l'empirequela 
grace de Dieu s’eft acquis fur eux. 

Verf. 11. Lafciences/’4 homme fe connoiff par fa 
. patience; © c'eft fagloire que depaffer par deffus 

le tort qu'on luy afait. 

Les hommes cherchent la fcience pour eftre fça- 
vans. Les juftes la cherchent comme faint Paul, 
pour ne fcavoir que JESUS-CHRIST ez JESUS- 
CHRIST crucifé. Ondoitcraindre que toutesles 
connoiffances nefoient qu’une illufion, fi elles ne 
fe terminent là. C'eft là la fcience du Sauveur, 
dont le Prophete avoit dit: Qul feroit un homme 


$54 3- de douleurs, qui fcauroit ce que c'eft que de fouf- 
? frir. La Croix, ditfaint Gregoire, eft noftre étu- 
? de; & nous ferons plusoumoinsfçavans, à pro- 
? portion que nous ferons plus ou moins affermis 
?». dans la patience. 


C'eft la gloire de l'homme que de paffer par def- 
us les injuftices. Celuy qui cft inftruit OR cette 
M | cience 
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fcience de fouffrir, non feulement n'eft pas tou- 
ché d'un traitement qui paroift ou peu regulier , 
ou peu jufte, mais mefme il ne s'y arrefte pas. 1l 
confidere le mal qu'on luy fait, comme n'eftant 
point un real, parce qu'en effet en le fouffrant dela 
forte, il devient pourluy lgplusgrand des biens. 

Verf, 12. .La colere du Roy eft commeleruziffe- 

ment du Lion, €? laferenité de fon vifage eft com- 

me la rofée qui tombe fur l'herbe, 

Cettefentence eft claire enl'expliquant du ref- 
pe& 2 eft dà aux Princes. On peut l'expliquer 
auffi des Princes del'Eglife qui fontleur charge, & 
qui foütiennent l'eminence de leur dignité par cel- 
le de leur vertu. 1l eft dangereux de les irriter, 
parce qu’on ne le peut faire qu'enirritant Dieu, & 
qu’onne les offenfe qu’en l'offenfant. Ils ne font 
touchez que de voir le mépris qu'on fait de Dieu 
& de fes preceptes. Leur colere eft femblable à 
celle de JESUS-CHRIST , dont il eft dit, 44 j 
regarda les Pharifiens avec colere. C'eft pourquoy Marc, c, 
cette colere eft non feulement redoutablecomme 3.v. 5, 
celle du lion, qui ne peut agir que fur les corps, 
mais comme celle de Dieu qui habite dans leur 
cœur, & qui en forme les mouvemens. Leur re- 
| gard favorable ancontraire, eft comme la Yofée qus 
tombe far l'herbe, parce que les Pafteurs s'ap- 
pliquent aux ames avec plus de foin, à pro- 
portion qu'ils voyent que leur affiftance leur eft 
plus utile. Et alors la joyemefme qu'ilsont dece 

u'elles avancent dans la vertu, & les prieres 

ont ils accompagnent cette joye, attirent fur 
elles la rofée d» ciel & des graces totijours nou- 
yclles. 

Verf. 13. L'enfant infenfé eft la douleur du e 
. re, © la femme querelleufe eft comme un toit d'où 

lean degonttetohjo 

La femme, fclonfaB Paul, eft obligée de fou- 
ager fon mari autant qu'elle peut, & deluy com- 
plaire entoutes chofes, Que fi clle fait le contrai- 

Ie, 
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re, &fiellefe rend penible par fon humeur que- 
relleufe , c'eft un mal d'autant plus grand que celuy 
auquel le Sage le compare ; qu'il eft aifé de faire 
qu'il nepleuveplus dans une maifon , au lieu qu'il 
n'cít pasaifé de mefme de vivre en paix avecune 
perfonne qui aime à difguter & à faire de la peine. 
C'eft pourquoy le Sage nous exhorte par la fenten- 
* ce qui fuit à avoir recours à Dieu, pour prévenir 
un fi grand mal. 
Verf. 14. Le pere €? la mere donnent les maifons 
€» lesricheffes: mais c'eft proprement le Seigneur 
qui donne à l'homme une femmefage. —— 
1l n'y aguerede parole dans l'Ecriture aufi im- 
portante que celle-cy,pour apprendre aux hommes 
' dequelle maniere ils doivent entrer dans état de 
mariage. Carc'efttoutdire quededire, qwec'eft 
proprement Dieu qui donne à l'homme wne femme [a- 
$e; comme-c'eft luy qui donne à la femme un hom- 
me fage & quicraigne Dieu; puis que la vrayefa- 
geffe & la pieté font inféparables dans l'Ecriture. 
Comme c'cft aujourd'huy la paffion , l'avarice, & 
l'ambition qui font prefque tous les mariages, & 
qu'on n'y penfe à rien moins qu'à fon falut & à 
: Dieu , auquel feul neanmoins on devroit penfer : 
il ne faut'pass'étonner s'il s’y trouve tant dedefor- 
dres, & fi Dieu y mefletant de chaftimens. 
Il eft jufte que ceux qui fetrouvent engagez, ou 
par leur condition, ou par ceux de qui ilsdépendent, 
' oupar quelque neceffité de la vie humaine, àen- 
trer dans cet eftat, & qui ne fe trouve pas affez forts 
pour enchoifix unplus faint & plusheureux , fui- 
vent au moins avec une pieté relieieufe cet avis du 
Sage: afin que Dieu uniffe luy-mefme ce quel’hom- 
meaprés ne pourra plus feparer; & que la benc- 
di&ion qu'il verfera d'abord fur le pere & fur la 
mere fe répande enfuite M i enfans. 
Verf. 15.. Lapareffeprodit Paffoupiffement , € 
l'ame lâche lançuira defaim. | 
La parefle a:divers dégrez. Onfe darts ig 
: Rows or 
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 borddel'exa&itudeaveclaquelle on marchoit dans 
là Loy de Dieu: & cettechaleur diminuant peu à 
peu, on devient tiede, Et on tombe enfin dans 
l'indifference & l'affoupiffement. 

L'ame alorsfemble veiller, dit S. Gregoire,par- 
ce qu'elle n'a pasencore oublié les veritez dont elle 
eftinftruite. Mais neanmoinselle eft affoupie , par- 
ce qu'elle nele gianni oint. Elle doit craindre 
mefme que ce qu'elle aic ne s'obfcurciffe peu à 
peu, & qu’elle n'oublie ce qu elle doit faire , parce 
qu'elle nefait point ce qu'elle fçait. Ainfi elle lan- 

wit dans la faim , & elle eft infenfible dans cette 
eur. Moinsellemange, moinselle defire de 
manger, Et c'eft là fon fupplice & fa peine, de. 


€ 


^ 


^ 
. 


UE 


«cPaflor. 


part 3 
Com. 
n 16. 
€ 


€ 


s’eftre reduite à ce malheureux eftat fansen avoir ^ 


de la peine. 
Que fi l'ontraduit ces paroles, ÆAnima diffoluta 
efuriet: L'AME lâche ferapreffée de la faim, on peut 


les expliquer en cette maniere. Lors que l'ameeft - 


tombéedansla negligence, elle fe laiffe aller à la 
curiofité, quiluy donne une faim continuelle de 
nouvellesinftru&tions , d'entretiens & de lumieres. 
Et au licu defe fervir de ces chofes pour fe remplir ; 


elles'enfert pourfe vuider encore davantage. Ce. — 


n'eítpaslàla faim dela charité qui nourritl'ame ; 
"ct la faim dela curiofité quila deffeiche, & quí 

Fentrerient dans une langueur & une indigence 
continucll.. 

Verf. 16. Celuy quigardele Commandement garde 

Jon ame; mais.celwy qui fc neglige dans fa voye 

tombera dans la mort. | 

En gardant le Commandement, on garde fon 
ame. Car Dieu ne nous commande que ce qui nous 
fert pournoftrefalut: Et l'obeiffance que nous luy 
rendons , n'eft utile qu'à nous-mefimes. 


Celwy qui fe neglige tombe dans lamort.  Enfene- «p,,, 
r 


ligeant on fe re 


oidit peu à peu; on devient «Epif, 


tiede. Etainfi on tombe dans la mort. 1l n'y a «253. 


pointde milieu, dit (aint Bernard, dans cette vie « 
mortelle, ' 


* 


‘+ 
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mortelle, entrele progrés & la défaillance. Sion 
nes’avance dansla voyede Dieu, onrecule: Etla 


- vertu fe perd lors qu’elle ceffe de croiftre. 


ma 
ferm. 3 
146.de? 


T«m , 22 
LE] 


Verf. 17. Celwy quifait charité awpawvreprefte 
au Seigneur àintereft; €? il luy rendra ce qu'il 
lwy avoit prefté. 
, Dieu vous défend de prefter à un homme à in- 
tereft, dit faint Auguftin, & ilvons commande de 
luy prefter à luy-mefme à intereft. 11 condamne 
cespremiersufuriers, & il couronne ces feconds. 
Celuy qui fait charité au pawvre, dit l'Ecriture, 
prefte au Seigneur à intereft. H 
Dieu n'a point befoin devoftreargent; maisle 
pauvreenabefoin. Vousledonnezau pauvre, & 
Dieu lereçoit. Le pauvre voudroit bien vous ren- 
dre ce que vousluy preftez , mais il n'a rien qu'il 
puiffe donner. 1l ne peut vous témoigner autrc- 
ment fa reconnoiffance qu'en priant pour vous. 
Et lors qu'il le fait, c'eft comme s'il difoit à 
Dieu: Seigneur, on m'a prefté de l'argent, ré- 
pondez pour moy. Sidonc le pauvre ne vouspeut 
pasrendre ce que vous luy avez prefté, confide- 
rez qu'il a Dieu mefme pour répondant. Dieu 
vous dit dans fon Ecriture: Donnez voftre ar- 
ent à cet homme qui n'a rien; Donnez.le luy 
uten C'eft moy quivousenrépond. Vous 
vous fiez bien à un homme riche , ajoute ce Saint, 
lors qu'il vous répond pourun autre: Aprés cela 
vous défierez-vous de Dieu, & aurez-vous peur 
qu'il ne voustrompe ? 

Verf. 18. Corrigez voftre enfant, €7 n'en de- 

fefperex pas ; €?  neprenez paswne refolutionqus 

aille à fa mort. 

11 faut qu'un pere inftruife tellement fon fils 
u'il fupplée par {a fageffeàfesdéfauts, fansper- 
re l'efperanceque Dieu, l'âge , laraifon, & le 

foin qu'on en prend le pourront changer. 1l ne 
faut pas qu'il prenne #ne refolution qui pourroit 
perdre un enfant, en ufant,de remontrances y 

e 
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de châtimens trop feveres.. C'eft dans ce mefme 
efprit que faint Paul défend awx peres d'aigrir 
leurs enfans, de peur qu'ils ne tombent dans l'a- 
battements du cœur. C'eft pourquoy il eft jufte 
de les fupporter avec beaucoup de condefcendan- 
ce, deles corrigeravecmoderation, & d'efperer 


toüjours qu'ils fe changeront & qu'ils deviendront . 


plus reglez à mefure qu'ils croiftront en âge. Tou- 
tes les perfonnes foibles ont befoin d'eftre 
conduites avec beaucoup de douceur & de patien- 
ce; & il n'yena point de plus foibles ny plusdig- 
nesde compaffion queles. enfans. « 
Verf. 19. Celuy qui ne peut rien endurer , en fouf- 
frirade laperte, € lors qu'il aura pris quelque 
chofe par violenceil rendra au double. 
Bede donne à ces paroles ce fens qui eft fimple 
& literal. Celuy qui eftant pauvre, nepeut fuppor- 
ter fa pauvreté, en Jouffrira de la perte. Car la 
auvreté eft un grand bien, fi on fe la rend vo- 
ontaire en l'acceptant de bon cœur. Mais lors 
qu'on nela fouffre quepar force, elle devint 
beaucoup plus dure, Que fi on feporte alors à des 
refolutions defefperées, & à nn quelque chofe 
par violence pour fe tirer de cette neceflité; on le 
rendra as double, finon aux hommes, à la con- 
noiflance & au pouvoir defquels on fe fouftrait 
uelquefois; au moins à Dieu, dont les jugemens 
. font inévitables. 


Verf. 20. Ecoute leconfeil, € recevez les in. . 


firué£lions , afin que vous foyex, fage à la fin de 
voftrevie, AE 
Ecoutez le confeil desfages , afin queleur lumiere 
. fupplée au defaut dela voftre; €? recevez les in- 
firuélions, SUSCIPE difciplinam; recevez lesin- 
ftru&ions que Dieu vous donne, non feulement 
.parleshommes qu’il a éclairez; mais encore par 
“les maux qu'ils vous envoye. C'eft ainfi que vous 
vous affermirez dans l'humilité & dans la patien- 
ce, & quevousferez fage à la fin de vôtre vie. 


Beda in 
hunc lo- 
cum, 


Les | 
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Lacob, c. 
1% I2. 


"Les fages du monde font convaincü de folieà 
l'heure de la mort. Car s'ils ne comprennent pas 
alors quele monde les a perdus, ils voyent bien 
au moins qu'ilsperdentle monde, & que tout ce 
qu'ils efperoient d'y poffeder s'aneantit avec eux. 
Mais la fin hein d: ceux qui font à Dieu, fait 
voir au contraire qu'ils font les vraisfages. llsfor- 
tentdu monde comme d'un exil. Ils trouvent la 
mort qu'ils ont attendue : Ec ils perdent une vie 
paffagere qu'ils n'ont point aimée, pour entrer 
dans la ftabilité de celle qui a tfté la fin de tous 
leurs defirs. * 

* Verf. Le cœur de l'homme adiver fes penfées , mais 
la volonté du Seigneur demeurera ferme. 

II n'y a que dela legereté dans le cœur de l’hom- 
me, & de l'incertitude dans fes penfées. Mais la 
volonté de Dieu demeurera férme. C'eft cette fou- 
veraine volonté que l'homme doit prendre pour là 
regle & pour l'affermiffent de la fienne. C'eft elle 
qui nous aengendrez , comme dit l'Apoftre faint 
Jacques, parla parole dela verité ; & c'eft ellefeu- 
lequi conferve & qui foûtient en nous le bien qu'cl- 
5 eee Et, ce qui doit beaucoup con- 
foler les amesfoibles, elle fe fert quelquefois pour 
nousaffermir dansla vertu, non feulement de nos 
bonnes œuvres, maisde nospechez mefmes, en 
lesrendant lefondement d'une humilité folide & 
inébranlable, comme ila paru dans la penitence 
deDavid, & defaint Pierre ^ ^ - 

' Verf. 22. L'homme qui eft dans le befoin ade la 
compaffion, €?' le pawvre vaut mieux que celuy 
qui ment. 
l'ignorance du mal infpire la dureté. La fouf- 

france que l'on a éprouvée apprend à plaindre 

celuy qui fouffre, Ainfi les heureux font malheu- 
reux en ce qu'ils ne font point compatiffans, & 

les malheureux font heureux en ce que leur mi- 

fere les rend charitables. Ceft pourquoy le pau- 

vre vaut mieux que ke riche, qui par fa dureté 
| im pitoyable 
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mpitoyable ment à Dieu enne luy obeiffantpas, 
fc ment aux hommes en feignant qu'il n'a pas 
aflez de bien pour aider le pauvre, au lieu qu'il 
n'y aquela feuleavarice qui luy ferme le cœur & 
la main. 

. Verf. 23. Lacrainte du Seigneur conduit à [a 
vie, €7 elle joiiira de l'abondance fans eftretra: 
verfée par lesmaux. " 

La craintedu Seigneur meneàlavie, &elle c(t 
elle-mefme unfourcede vic. Elle joÿira de l’abon- 
dance, parce qu’elle attire dansl'ametous les dons 
de Dicu: e ellenefera paint traverfée par les maux, 
ou par les plus grands maux, ABSQUE vifitatione 
peffima: Parce qu'encore que ceux qui craignent 
Dieu foient affligez icy bas en plufieurs manie: 
res, ils ne fouffrent point neanmoins le mal du 
peché quifeparede Dieu, contrelequel, au con- 
traire, tout ce qu'ils fouffrent leur fert de reme- 
de, & qui merite feul le nom de mal. 

. Verf. 24 Le pareffeux cache fa main fous fon aif- 
felle, er il neprend pas la peine de la porter à 
fe bouche. 
Cacher la main. fous fon aiflelle,. marque un 

homme qui n'aime que l'oifiveté. 1l aime mieux 

s'expofer à mourirdefaim , quedeprendrela pei- 
ne de porter le pain jufqu'à (a oie Unc fi ex- 
travagante parefle fe trouve à peine dans les plus 
grands fousen ce qui regardelecorps; mais elle eft 
commune à l'égard de l'ame.. Depuis qu'elle a per- 
duda crainte de Dieu, & qu'elles'cít laiffé aller à fa 
langueur, elle tombe dansun extreme dégouft de 
tout ce qui peut la nourrir. Elle entend les inítru- 
étions faintes, comme un homme qui eftant aflis à 
une tablecouverte de viandes, les regarde feule- 
ment, fans y vouloirtoucher dela main, & les por- 
ter jufques à fa bouche. Elle n'aime la verité que 
pour l'envifager d'une veïe paffagere qui puiffe la 
divertir, & non pour la faire pafler dans fon cœur, 
afin qu'elle la goûte & qu'elles'ennourrifle. M 
t 


À 
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. Saint Gregoire explique encore cette parole des 
difpenfateurs de la veritéde Dieu, dontla vie ne 
répond point à un miniftere fi faint. Ils enfcignent, 
dit-il, aux autres ce qu'ils doiventfaire, mais ils 


' ne portent point leur main jufqu'à leur bouche, 


parce qu'ils ne fe mettent point en peine d'accor- 
der leur main avec leur langue, & leurs actions 
avec leurs paroles. Manum ad os porrigere , eftvoci 


' » Jhe opere concordare. 


Verf. 25. Quand l'homme corromps fera cha- 
ftié, l'infenfé deviendra plus [age ; mais fi vous 
repreneX l'homme fage, il comprendra ce que 
vous luy'voulez faire fcavoir. 


L'infenfé, c'e(t àdireceluy qui vit par l'efprit 


‘du monde, ne fe rend point aux remontrancés 


qu'on luy fait. Il ne devient fage que lors qu'il 
voit le tonnerre de la juftice de Dieu tomber fur 
unméchanthomme, & qu'il apprehende pour luy 
la mefme peine. Mais l'homme fage n'a pas be- 
foin que Dieu luy parle d'une maniere fi terrible. 
1l entend fa voix dans celle d’un homme qui le re- 
prend. I| comprend auffi-toft ce qu'on. luy veut 
dire: Etil (uffit de luy reprefenter fa faute pour le 
corriger. 

Verf, 26, Celuy qui afflige fonpere, €» met en 
- fmitefa mere , eft infame €2' malheureux. 
. Quoy que cette impieté d'un enfant envers fon 
pere & fa mere paroifle monftrueufe , elle n'eft pas 
ncanmoinsíans exemple. Lefaint Efprit qui voit 


‘tout ce qui fe pañle non feulement dans le monde 


mais au fond des cœurs, fçait proportionner fes re 
medesà nos maux, S'il s'en trouve peu qui fe por- 
tent jufqu'à un tel excés que de mettre en fuite leur 
mere, ils’entrouveneanmoins qui affligent leur pe- 


: re fenfiblement ; & qui percent de douleur cesen- 


trailles de leur mere, qui lesont portez ayec tant 
defoin, & quin’onteu pour eux quetrop deten- 
drefle. 11 femble que la Sentence qui fuit celle-cy y 
ctliécen quelqueforte, &peutl'éclaircir. 

" | V eif. 27. 
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Verf. 27. Ne ceffex point mon fils d'écouter ce 
rai vousenféignes © n'ignoreg point les paro- 
es de fcience. 

Quand le Sage confeille aux enfans d'apprendre, 
il av ertit les peres delesfaire inftruire: puis qu'e- 
ftantlesmaiftres de leur éducation dans leur plus 
tendre jeuneffe, leurs enfans ne fçauront que ce 
qu'ils auront foin de leur faire apprendre. 

Ainfi l'Ecriture femble dire.aux peres & aux 
meres, par la liaifon de ces deux Sentences: Si 
vous craignez que vos enfans ne fe dépoüillent à 
voftre égard de tous les fentimens naturels; par 
une cunda aufi malbewrenf[e qu'elle eft infame , 
& digne de l'execration detout le monde, ayez 
foin de les rendre dociles dés leur enfance. Ayez 
foin de les élever d’une maniere fi fage & fi Chrc- 
ftienne, qu'ils vousrendent ce qu'ils vousdoivent; 
non feulement par cette obligation generale qui 
eít commune à tous les hommes; mais par l'in- 
clination particuliere deleurpieté & de leur vertu. 
Mais fi vous les negligez dans un temps où l'on 
doit corriger ce qu'il y a demauvaisen eux , & per- 
feétionner cequ'ilsontdebon; íi vous vous met- 
tez peu en peine d'empefcher qu'ils né fe perdent 
par. la compagnie de ceux dont l'exemple leur cft 
une inftruétion pour toute fortede déreglemens.Ne 
vous étonnez pas que par une jufte punition de 
Dieu, ils oublient que vous leur avez donné la 
vie, aprés que vous vous ferez fi peu fouvenus 
qu'ils eftoient vos enfans; & qu'ils deviennent 
voftre fupplice, parce que vous n'aurez vienfait 
de ce que vous deviez afin qu'ils devinffentle fu- 
jet de voftrejoye. 

‘Que fi vous vous plaignez alors de leurs defor- 
dres, onfe plaindra de voftrenegligence; &l'on 
vous dira: Vos enfans vous méprifent, parce 
que vous vous eftes rendu à leur égard dignes de 
mépris. Vousles avez laifIé perdre dans leur en- 
fance, & il s'élevent maintenant contre is 

ans 
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© dansleurjeuneffe. Vous les fouffreztels que vous 
lesavez faits: Tales fertis quales feciftis, 
Verf. 28. Letémoin injufle fe mocque de la jufficez 
la bouche des méchans dévore l'iniquité. 
Le témoin injufte cít celuy que Saint Paul ap 
n un faux témoin, parcequ'il rapporte des cho- 
es de Dieu que Dieu n’a pointdites. Celuy qui a- 
gitdela forte, fe mocque du jugement & de Dieu 
quilemenace, & des hommes qui lecondamnent. 
La bouche des méchans non feulement fe nourrit 
de l'iniquité comme d'une viandedcelicieufe , mais 
elle la dévore mefine , commeunhomme quieftant 
preflé dela faim mange avidement ce qu'il rencon- 
tre, C'eftlàl'etatdeces faux témoins qui fe moc- 
quent de Dieuence monde. Mais Dieu fera leur 
juge. dansl'autre; commeil paroift parla fentence 
ui fuit. 
: Verf. 29. Le jugement eft preparépowr les moc- 
queurs , € les grands coups pour les corps des im- 
| Jef. | 
Gal. Onpe fe mocquepoint de Diew, dit l'Ecriture:Et 
$. * 7* neanmoinson s'en mocquetouslesjours. Mais fi 
onluy infulte, cen’eft pointimpunément : Etl'in- 
folence de ceux qui ofent s'élever contre luy fera 
Greg. <e punieavec une feverité rompre ee Ils font 
$n lob «c abufédetousles effets de la douceur de Dieu, dit 
L 2$. « Saint Gregoire; ilstomberont dans la rigueur de 
es. fa juftice.. Ilsontrejettéfa verge paternelle quiles 
chaftioit pour les guerir; & ils feront brifez pardes 
_comps quifont appellez par le Sage, males percw- 
tientes, parce qu'ilsles écraferont d'unetelleforte, 
qu'ils leur laifleront toüjours aflez de vie pour pou- 
voir mourir éternellement, 
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JT. Vwriofa res 4. E !! vin eft une 
I yinum , C? tu- ] fource d'intempe- 
. msltwofa- -e- rance , & l’yvrog. 
brietas : quicumquebis nericeft pleinedede(ordre: 
delecfatur non erit fapi- ice i y met fon plai- 
ens, 757 fix ne deviendra point fa- 
"ge. 
2. Sicut rugitus leo- : 2. Laterreur du Roy c(t 
C mis, ita C terror regis: comme le rugiffement du 
q«i provocat ewm , pec- lion; quiconque l'irrite 
catin anima féam. — peche contre fon ame. 

3. Honor eft homi- — 3.  C'eft une gloire à 
ni, qui Jew fe à l'homme; quede fe fepa- 
€ontentionibus : omnes rerdescónte ations ; mais 
autem flulté mifcentur touslés imprudenss'emba- 
contumeliis. - raflent dans ce qui leur at 
. tire dela honte. x 
4 Propter friguspi. 4. Le pareffeux n'a pas 

er aráre-nolwit: men- voulu labourerà caufe du 

icabit ergo eftate ,. €» froid ; il mendiera donc 

wondabitur ill. . . — pendant l'efté, & orn nc 
o. uy donnera rien. E 

5: Sicut aqua pro- s. Le confcileft dansle 
fonda, ficconfiliumin cœur -de l'homme fage 
corde viri: fed : bomo commeune eau profonde; 
fapiens exbaurietillud, mais l'homme prudent l'y 

AS. |opuifera. —— i , 

6. Multi homines — 6. ll ya bien des home 

"Verf, t. hebr, Le vintend leshommesimpies. /. her. 
"Mocqueurs C'eftà dire fait que les hommes fe iocquent 

' de Dieu & des chofesfaintes, 
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mes qu'on appelle charita- méféricordes vocantur z 
bles, mais qui trouvera ! ysrwm autem fidelem 
un homme fidele. quis inveniet ? | 
' 7. Lejufte qui marche 7. I»flus qui ambu- 
dans fa fimplicité ; laiflera latim fimplicitate fua , 
aprés luy fes-enfans heü- Beatos poft fe filios dere- 
gcux. i linquet. 
8. Le Roy qui eft affs — 8. Ri qui fedet iu 
fur fon throfne pour ren- folio judicis ,- difsipat 
drejuftice, diflipetousles omne malum intwitw 
mauxparífonfeulregard. — fio. | 
. 9. Quipeutdire: Mon. 9. Quispoteft dicere; 
cœur eff net: jefuispurdu Mundumeftcor meum, 
peché ?- 2o purus fumà peccato? 
10. Ledoublepoid &la ^ 10. Pondws €»'pon- 
double mefure, font deux .dws, menf»rac»* men- 
chofes abominables devant fera: wtrumque abe- 
Dieu. . ménabile eft apud De: 


- — gm. 

11. Onjugeraparlesin- 11. Ex ffudiis fuis 
clinations de l'enfant, fi imtelligitwr puer, fi 
fes œuvres feront pures & mwnda © recta fint e- 
droites un jour. . pera ej , 

12. L'oreillequi écoute 12. ÆAwrem andien- 
& l'œil qui voit, fontdeux fem, © occulwm i- 
-chofes que le Seigneur a dentem, Dominus fecit 
faites. utrumque. 

13. N'aimez point le 13. Nol; diligere 
fommeil de peur que la fomnwm, nete egeftas 
pauvreté ne vousaccable; opprimat: aperieccwlos 
ouvrez vos yeux & raífa- twos, €» faturare pa= 
fiez vous de pain. nibus. 

14. Cela ne vaut rien, — 14. Malumeft , ma- 
cela ne vaut rien, dittout /wm eff, dicit omnis 


Verf. 6. autr. Quile foit fidelement. cbr, Un homme 
de vaité, un homme loyal , debonnc foy. 
Yeif. 9, heir, Yay purifié mon cœur. 2 


- 
at ak 
LES 


CHAPITRE XX. 327 


emptor: © cum recef- homme qui achete; mais 
Jerit , tuncgloriabitur. aprésqu'il fefera retiré, il 
feglorifiera. 
15. Eft aurum , €. 15. Ontrouvcaffezd'or 
multitudo gemmarum, & affez des perles ; rmaisles 
G* vas pretiofum labia lévres fcavantes font un 


Jcientie, — 0c vafe pretieux. 

. 16. Tolle veftimen: . 16. OftezleveftementX 
tum ejus , qui fide juf- celuy qui a répondu pour 
Jor exiffit alieni, €? pro un inconnu, & emportez 
extraneis aufer pignus dcsgagesdechezluy , parce 
$beo. ^ "ic qu s'eft obligé pour des 

$03 0 c2 d l4 + CARRE” 
JL37. Suavis eft homi- 17. LepainUdumenfon- 
ni panis mendacii: © gc eft doux à l'homme; 
poftea implebitur os ejus. maisfa bouche enfuite fera 
calculo. ; pleine de gravier. 

18.Cogitationescon- — 18. Les penfées s'affer- 
Jiliisroborantur:e? gu- miffent parles confeils, & 
bernaculis ' tractanda laguerredoit eftrecondui: 
[unt bella, te par laprudence.- 

19. Ej qui vevelat 19. Nevous meflez point 

myfleria, > ambulat avecuhhomme quidécous 
frudulenter , € dila- vre les fecrets, qui ufedé 
tat labia fua , ne com. déguifemens & dont la 
mifcearis. | bouche eft toüjours ouver- 
tc. 
. 20. Qui. maledicit — 20. Quiconque maudit 
pátr? fuo, C matri, fonpere & fa mere,falam- 
extinguetur … lucerna. pcs éteindra au milieudes 
ejus y» mediis tenebris. tenebres. - 

21. ÆHereditas, ad — 21. L'heritage que l'on 
quam feftinatur inprin- fe hafte d'acquerir. d'a. 
cipio , im novifsimo be- bord, ne fera point à la fin 
nedi£lione carebit.  beni de Dieu. 

22. Nedicas: Red- — 22. Ne dites point: Je 


, Ned. 17. expl, aequis par des mauvaifes voyes, 


CR 2 rendray 


… Sapra €. 


XT.U, I, 
£. 20, V, 
1e, 
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tendray le mal. Attendez dam malum. Expeéta 
leScigneur, &'ilvousdé- Dominum , €» libera- 
lyra — ^ bitte. 
23. Le double poidseft — 23. Æbominatio eft 
en abomination devant le. apud Dominum pondus 
Seigneur;labalancetrom- € ondes. ffatera do. 
peuíen'eftpasbonne. .  lofanoneftbona. 
24. C'eftleSeigneurqui 24. 4 Dominediri- : 
dreflc les.pas de l'homme. gantur greffus virixquis 
Et qui eft l'homme qui «stem bominem intelli- 
puiflé comprendrela voye gerepote/? ?»iam fuam? 
parlaquélleil marche? . . à; 
. 25. C'eft une ruine à , 25. Rina eff homi- 
l'homme *dedevorer "les zidevorare fanflos, > 
Saints U & de penfer en- poft vota retracfere, - 


' fuite à faire des voeux. 


. 26. Le Royfagediíipe —26. Difsipat impios 
les méchans ; & il !/ lesfait rex fapiens , € incur- 
paffer fous l'arc de fontri- vat fuper eos fornicem, 
Ompbe. uites 
.. 27. ULefoufflede Dieu . :27..Lucerna Domini 
dansl'hommeeltunelam- fPiracw/em  hominis, 
pe divine, qui découvre que inveffigat omnia 
tout ce qu’il y a de fecret fecreta ventris. 
dansfesentrailles. — MSN 

28. La mifericorde &kla — 28. Mifericordia © 
verité confervent le Roy; veritas cuffodiunt re- 
&la demenceaffermitfon gem, €” roborahtur cle. 
ghrópe , -: mentià throius ejus, 

29. La forcedes jeunes 29. Exwitatio juve- 










| Self 25. expl. Les piller ,[ Veif.2 6.autr. il les enfer 
les perfecuter. me dans un voute. ExpL 
' Ibid, hebr. Les chofes faintes: |les punit parla prifon , ou 
convertirà fon ufage des chofes | par quelque autie js e 
xoníacréesaDieu —— …, Verf. 27. autr. La lampe 
Ibid. Hébr, C'eft encoreune|du Seigneur eít à l'hom- 
«uineà l’homme aprés avoir fait| me un foufile de vie. Ou: 
des voeux de chercher à s'en'l'efprit de l’homme eft 
dédie, & de les retraéter,.  unelampe du Seigneur. 


gum, 


D um, 


CHAPITRE XX. 339 


zem, fortitude eornm s dens: ef leur joye; . & les 
€ dignitas fenam, ca- Cheveux blancs font la 
mié. 27 5 057, gloiredes vieillards. . 
-..30. Lixor ^valgeris .- 30. Lesseertiiesli 
abfterget mala: €" pla- vides guericos le mal, & 
£4. in fecretioribus ven. les pk ie qui fe fentent 
BE. 0. 7 goes le dd de aen 


f 


"a 2 , » E * 
Hir. ER] US Te S E EE 





E BAS LI fo 122 mig 


© DU VINGTIEME CHAP. A: 


Nai « Jesu eft une [onrced'intemperance, et 


-Eyvrogneriee[t pleine de defordre : quiconque y. 
x fenpladir. " deviendra pomt(age — 0 À 





Ousyoyenstousles jours que le vin. Aou 
| pour untempsla | raifon del'homme.. Ceux 
«. W qui s'enyvrent de cette forte font d'ordinai- 


re desgens fans honneur, quifeplongentdansl'in- ' 


temperancela Us honteufe. Mais il ya un autre 
vinmoihs fenfibl, e. -qui ci Tamoux d es chofes du 
Gecle, dont on s'enyyre fouvent non feulemént 
fans perdre € l'honneur , mais mefine: {felon les xe; 
glesdel'honneur humain. Cet enyvrementné fu 
endpasfeulement c dans l'ame la raifon divine. & 
ienne, mais il l'y éteint tout-à-fait. De la; 
paift l'intemperance dansles adtions , & les defor- 
' drésdansla conduite. jf d ia 
x Quiconquemet fon frlaifir dans ce vin du fiecle ze 
TRIER : parce qu'il eft impoffible 
d'alliey.dansun. mefime cœur deux ennemis aufi 
irreconciliables que font l'Efprit de Dieu, & l'ef- 
pritdu monde. 
Vaf. 2. Laterresr du Roy eft commele rugiffe- — 
or A £z rc 


^ 
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| dwpra. c. 
29 v. 
A4 


ment du lion: quiconque l'irrite peche contre 

fon ame. ^. 

Ces parolesfónt tres-femblables à celles qui ont 
efté dites auparavant; La colere d» Roy eft cem- 
me le rugiffement dulion; & ce qu'on a dit pour 
expliquer les premieres peut éclaircir celles-cy. Le 
fage ajoüte. Que celuy quil'irrite peche contre foy- 
mefme , ow contre foname. Le fens de la lettrecit 

ez clair. 

- Mais cette parole fe peut expliquer particulie- 
tement des Princes & des Miniftres de l'Eglifequi 
fe conduifent par l'Efpritde JE SU S-CHRIST. 
Ceux qui les irritent en pechant contre Dieu, pe- 
chent contre leur ame. Obeïffez à vos Conduéteurs, 
dit faint Paul, €» demewrez dahs la fobmiffion 

vous leur devez; parce qu'ils veillent avec 


+ grand foin fur vos ames , comme en devant rendre 
, fompte: 4 


n qu'il s'acquittent de ce devoir avec 
joe, €" ma en gemi[Jaut : ce qui ne vous ferait 
Pas «vastagenx. | : 

* Saint Paul veut non feulement qu'on n'irrite 
pas les vrais Pafteurs par des excés que l’on com- 


. mettrois contre Dieu; maismefme qu'aulieu de 


leur caufer nn gemiffement fecret par la peine 
qu'ils ontde voirles ames dans la tiedeur & dans 
Japareffe, onleurdonnedela joye parle fruit que 
Pon tire de leurs inftru&ions faintes, & le 
progrés que l’on faitdansla vertu. Car rien n'eft 
plus à craindre aux hommes, ditfaint Chryfofto- 
me, que ce gemiffement des Paftewrs, qui voyent 


: queles amesfe perdent devant leurs yeux fans les 


pouvoir fecourir. Et rien n’eft plus capable d'atti- 
rer la colere de Dieu fur elles. 
Verf. 3. C’eft une gloire à l'hommede fe fepa- 


! ser des conteflationss mais tous les smpru- 


o0 dens S’embaraffent dans ce qui leur attire de la 


. Jac. cap, 
ED v.1 7e 


honte, | 
Le vraye fageffefelon faint Jacques eft amie de 
la paix. Non feulement elle ne recherche pas les 


T 
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ronteffations ; maiselle met au contrairetoute fon 
adreffe à les prévenir, & fonhonneur à les éviter 
Que fi elle eft obligée quelquefois d'entrer endif- 


pute, dit S. Gregoire de Nazianze, ce n'eft que xd 
pour faire une guerre qui vaut mieux quela paix, : 
parce qu'elle combat alors pour ka caufede Dieu |, 


par fon efprit & avec fes armes. 

Mais tous les imprudens s'embaraffent dans ce 
qui leur attire de la honte: parce que non feule- 
ment ils aimentlesquerelles, mais qu'ils les cher: 
chent mefme & qu'ils les excitent, Ainfi elle ne 
peuvent leur eftre que ne Je devant Dieu, lors 
mefme qu'il femble qu'ellesleur foient avantageu- 
fes devant les hommes. (S PM 

Verf. 4. Le fern ma pas voulu labourer 

caue du froid, il mendiera donc pendant l'eft£, 
: ©’onnelwy donnera rien. 

Celuy qui laboure remué la terre, & en ofte 
la dureté & la fechereffe, pour la mettreen cftat 
de faire germer le grain qu'on y feme, & de 
recevoir les influences du ciel. C'eft l'image du 
Chreftien, qui travaille à la mortification de la 
chair & de l'ame, pour la rendre flexible aux 
mouvemens du faint Efprit, & pour luy faire por- 
terlefruit devie. Dans cepremiertravail, oül'on 
cultiveleschamps, on méprife le froid & les in- 
commoditez de la faifon; & on pafferoit pour 
un infenfé, fi on cefloit de labourcr ou defemer 
de peur de la peine. Etdans le fecondæù l’on tra- 
vaille à cultiver lame, on fe relafche fouvent, 
On tombe dans la molleffe , & on fe rend incapa- 
ble du plus grand des biens , de peur de fouftrir 
les plus petits maux. 


Cependant l'ordre de Dieu eft immuable, : 


Cette vie eft comme l’hyver. Celle qui fuivra.eft 
comme l'efté. L'homme ne recueillera, dit faint 
Paul, que ce qu'il aura femé. Celuy qui n'aura 
point travaillé dans cette vie .ne trouvera rien 


dans l'autre: Et il fouffrira cete faim & pud 


R4 
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foif eternelle, qui fait le fupplice & le defefpoir 
des ames privées de la veué de Dieu. 
* Verf, Le confeil eft danslecœur de l’homme (age 
comme une eas profondes mais l'hemmeprudent 
… l'ypuifera. , : 
. Le jufte a dans fon cœur une profondeur de lu- 
' miere & de fageffe, qui le rend tres-capable de 
donner confeil aux autres. Mais la crainte de 
: Dieu le retient. 1l a peur de faire ter avan- 
ce à fon égard, & d'aller au delà de ce qu'ilde- 
maade delay. 1l faut donc que celuy. qui lecon. 
fulte foit prudentdelaprudencede Dieu, & qu'il 
paroiíIe en luy une intention fidroite & fi pure, 
- que cethomme fage ait fujet de croire que c'eít 
Dieu qui l'envoye à luy, afin qu'il luy donne le 
confeil qu'il luy demande. 
EQ Verf. 6. Ilyabiendes hommes qu'on appelle cha. 
T c ritables; maisquitrowveraunhommefidele ? 
"o. Eysabiendeshommesqu'onappelle charitables 
dE parce qu'ilstravaillent à fecourir ou les pauvres, 
. » Où les ames. Mais qui trowvera un homme fidele, 
» dit faint Bernard, qui rempliffe tous les devoirs 
» du-miniftere auquelil eft appellé; qui rende à 
» Dieu tout ce qu'il luy doit, quifoit tellement le 
»» diftributeur defes dons parl'obligation de fa char- 
E qu'il n'en demeure rien entre fes mainspar une 
ecrete complaifance; qui ne confidere que Dieu 
feul dans es née fait; & quifedéplaife fouventen 
luy-mefme de.ce qui peut plaire aux autres dans 
fa conduite; parce qu'il eft. perfuadé que Dieu 
condamne en luy beaucoup.de chofes pour lefquel- 
les leshommes leloüent. .. 
Verf. 7. Le jufte qui marche dans fa fimplicité, 
soo. — effera aprés luy des enfanshenreux, 
Le Sage felon la coütume de l'Ecriture, mar- 
….  uepar/a/fimplicité toute la vertu,qui felon S.Paul, 
Philip.c. conifte à cftre des fimples enfans des Diew, qui 
?- V*15- n'aiment que luy, & qui ne cherchent que luy; 
Le iofle; di le Sabe, luffera aprés lwy des enfans , 
| non 
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non felon lachair, maisfelon l'efprit ; parce que 
Dieu nelepeut. mieux recompenfer en ce monde 
. qu'en luy donnant des imitateursde fa vertu. Ces 
enfans feront hewreux au milieu mefie de ce que 
.Je monde appelle les plus grands malheurs, par- 
ce qu'ils ont apris de faint Paul que les maux paffa. 
-Sersde cette vie font commé la femence d'une. moif- 
{er degloire quine finira jamais. | "ru 
—' Verf. 8.. Le Roy quieft a(fis fur fontbráne pou 

— vendrela jwfhite, diffipe tous les maux par fou 

fel regard, 2 


Galat; & 
6. v. 9.- 


. FnReysaffred fur lethrône où Dieu l'a mis, lors: 
qu'il s'applique à foütenir par luy-mefme fa digni: : 
té, &às'acquitterdetousfésdevoirs. Sonthróne- 

eft un thróne dejwftice , lors qu'il eft perfuadé, que: : 


puisqu'iltientlaplace deDiéuil doit faire fur la ter- 
re ce que Dieu fait dansle ciel, en fedeclarant com 


ae luy lc vengeurdescrimes , leperedespauvres;. | 


 &le prateéteur de l'innocence opprirace. ; 
© Lorsqu'ilagitdelaforte, ;idiffipe tous les mayse 
par fon feulregard, Car il veut tout voir de fespro— 
pres yeux :.& fesyeuxnefonttroublez par aucun: 
nuage.:Lerang mefme qu'il tient dansle monde, le: 
met au deflus de toutes lespréventions baffes & in- 
tereílées des particuliers, 1]-comprend fans peine 


ue lesa@ions de bonté, de generofité & dejuftice. . 


Balades defa veritable glorie. ." 


.' Dieu l'amisaudeílusdeshommes; maisil met 


l'équité & laraifon au deffus de luy.C'cft pourquoy. 
comme Job difoit de huy-mefme , il veut eftreexa: 
étementinformé detouteschofes, 1l fe declarel'en- 
nemide ceux.quiluy déguifent la verité : & il croit 
quela plus &rande injure qu'on luy puiflefaire,. efb 
Lalanne faux. pretextes coñtre ceux. 
i feroient plus dignes de: fes.graces P de: 
ie colere;, & de rendre fa puiffance royale 
firument de l'injuftice d'un particulier. :Ainfi fo» 
Seul regard po tous les biens & diffipe tous: 
les.magx,. Me Roy Sa damen par fa quali- 
cd $ . t 


-» dj a4 « 


l'in-- 


Es 


Job, & 
29. V» 
1 6; 
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té, maispar fa fageffe: Et il devient veritablement 


- l'image de Dieu ; l'admiration des hommes; la 


loire dela religion; l'amour de fonpeuple; &le 
ut de feseftats. | 

Verf. 9. Quipeut dire: Moncæur eft. net ; je fuis 

par de peché?, 

La vie des jufteseft pureenunfens. Nul d’eux 
ncanmoins n'oferoit dire: Mon ceur eft pur. Dieu 


voit destâchesoù l'on. ne voit quedes vertus. Ce- 
Jay qui cftinnocent à l’égarddeshommes, | nel'ct 


as à l'égard de Dieu. 1l faut, dit faint Augu- 
fin. que la bouche des plus grands Saints demeu- 


xe muettedcvant Dieu ; & qu'eftant fermée à leurs 


prs loüanges, elle ne foit ouverte que pour 
lenne. 

. Maisencoreque nul homme unpeu éclairé n'o. 
fediredebouche qu'ilait lecæwrpur , fi l'on écou- 
tc neanmoins]a voix des actions ,. il. eft aifé qu'on 
ledifedanslefondduceeur. Netravailler pointà 
devenirpsr , c'eft dire en quelqueforte qu'on l'eft 
déja. Negemir point pour fes pechez; ne travailler 
pas à les expier parune folide penitence, c’eft dire 
qu'on à le cœur net,& qu'on ef} déjapur de fon peché? 
. Verf. 10. Le double poids €7 la double mefure font 
… dewx chafes abominables devant Diew. 
Nousavonsen nousdesxpeids , commeila efté 
marqué ailleurs, & nousnousenfervons avec une 
injuftice qui eft abominable devant Dieu, Lors qu’il 


. s'agit de ce qui noustouche, l'amour de nous-mef- 


mes fe fert d'un poids qui eft fi fort, qu'eftant mis 
dansuncofté delabalance, il l'emporte au deffus 


 detout. Lors qu'il s’agitaucontrairedesinterefs 


de Dicu.& duprochain, nous: nousfervons d'un 
poids fi leger, que ce que nous leur devons nc 


. nousfemblerien, Uneinjure que nousavons di- 


te àunautre nenouscft qu'un jeu ; & une parole 


qu'unautre nous a dite enriant, nouscítunc in- 


gie. 
- S-Auguflia donne encore un autre fens à cette 
FRE rl ^» E 5 Íenten» 
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‘féntence. Dieu ne veut pas que l’on pefe fes oc- 
donnances dans la balance trompeufe des coütu- ,, 
mes & des traditions humaines. C’eft ce que les ,,. 
‘Juifs ontfait autrefois. 1ls choififfent defa loy ee ,,. 

-qui eftoit plus conformeà leur fens & àleurdelm, ;,. 

& ils en retranchoient ce qui ne leur plaifoitpas. ,, 

-Dieu'a cettecomuiteen abomination , parce qu'elle ,,. 
'pervertitl'ordre des chofes, & qu'elle foûmer k ,, 
Createur à la creature. P as 

Il y ades balances trompeufes ,. difoit autrefois ,, "tu 
Ye mefme Saint: Et cefont celles, ou descoütumes, ,,7 ^pe 
ou des opinions queles hommies ont inventées. Ne ,, ir. 

"mous fervons pointdeces balances, pour peferles ,,cay, &- 
chofesà noftrephantaifie ; & pour dire felon quil ,, 
nous plaift :. Cecy pefe plus, & celapefe moins. ,, 
Prenonsla balancedel Ecriture & dele parole de ,, 
Dieu. Pefens les chofes non au poids arbitraire ,, 
des conje&ures de l'efprit humain ; mais-au poids ,,. 
immuable que Dieu y a mis , dansl'ordreeternel de ,,. 

| faverité^ Nonafferamus ffateras dolofas ubi appen. 
damus quod volumus , €» quomodo volwmus ,. pvo 
arbitrio neftrodicentes : Hoc grave eft ,.€& illud leve: 

Sed afferamus divinam fhaberam de fcripturis fanéliss.— 
€? in illis quid fit gravius appendamus , immo ap- 

penfaà Domine recognofcamus. 

— Verf. 11. On jugera par les-inclinations de l'en. 

fam, fi fes awvres feront pures Ex droites up ^ 


* jowr. . 

LefaintEf it donne plufieursreeles pour l’eden. 
^ eationdesenfans; parce que c'eft unedes chofes les: 
.plüsimportantesqui foit danslavie. Il nous ap. 
prend par cette fentenceà connoiftre leurs inclima. 
tions. 1l eft utilepourcette raifon de leur laiffer 
unehonneftcliberté encertatnstemps, pour mieux 
fonderlefond de leur naturcb,. & pour remarquer 

àquoy ilsfe*»portent. . 

Le Sage ajoüte qu'on jugera. par cedifcernez- 
mentde leurs inclinations,. fj lewrs œwvres feront 
gnjesr pures «7 droites... 1ln'y.a-poins d'œuvres 
u | R 6 | pureg 


"+ 


$96 PROVERBES DE SALOMON, 


pures devant Dieu que celles qui fe font par fon 
Efprit. On doit donc tellement s'appliquer à rc- 
«onnoiflre le naturel des enfans , . qu'on ait foin en 
mefme-temps de les porter à Dieu, afin queleurs 


: aétions naiflent de cette droiture de cœur qui eftle 


. fondement dela picté. 


Ceux qui font grands dansle monde ont un cx. 
tréme foin de faire élever leurs enfans felon leur 
naiffance. Et l’on voit au contraire qu'aprés que les 


. enfansfopt devenus par.le baptefmeles enfans de 


Dfatth.o, 
13.7, 
16. 


3. Cor, 
*. 32. v, 
37° 


Dieu & freres de JESUS-CHRIST , comme parle 
l'Ecriture, on nc fe met point en peine de leur pro- 
«urer une éducation qui réponde à cette grandeur 
qui eft. fans comparaifon ps réelle que l'autre, 
quoy qu'elle ne tombe pas fous les fens. 

Delà vient que cesamesfoibles fe perdent fi aifé. 
ment, ou par lepeude foin qu'on ade les regler, 
ou par les mauvaifes compagnies aufquelles elles 
fe trouvent expofées. Et fouvent les playes que 
l'on a reçuës dans ces premieres années , *engagent 
dans des paflions qui croiffent avec l'âge. & qui 
durent en quelques-uns autant quela vie. 

Verf, 12. L'ereillequi écoute €?' l'œil qui voit ,. 
. font deux chofes quele Seigneur afaites. 

' La verité de cette parole nous oblige à nousdi- 
re fouvent à nous-mefmes ce que le Fils de Dieu 
dit à fes difciplesz Æewreux font vos yeux parce 
qu'ils voyent : 7° vos oreilles parce qu'elles enten- 
dent, Amoinsdecelaileftaife qu'on s’accoûtume 
aux donsde Dieu, & qu'onfelesapproprieinfen- 
fiblement ; comme fi on avoit receu de foy-mefme 
eet œil €? cetteoreilledu.coeur ,. que luy feul donne 
&qui illuy plaift. 

-. Cette. parole fe-peut encore-entendre de ccluy 
qui eft inítruit, & de celuy-qui l'enfeigne; dont 
l'un, felonfaint Paul, .eft comme l'oreille, & l'au- 
tre comine/’æil dansle corps de JESUS-CH RIST. 
C'eft le faint Efprit qui doit former l’un & l’autre. 
Gen'eft pasaflez qu'un homme ait la lumiere de 
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lafcience & dela charité, & qu'il pniffecroirequ'il 
ne fera pasun guide aveuglede ceux qu'il tafcheræ 
de conduire à Dieu. 1l faut encore que celuy qui 
vient àluy, rails de Dieul'oreille pour l'écou- 
ter; puisque fi le mefme Efprit qui parledansun, 
n'écoutedans l'autre, il y afujetde craindre que 
la parole de vienefoitinutile ,. & qu'elle ne pene- 
tre peintjufquedanslecoeur.. . ; 

« Vert. a3. N'aimeX point le fommeil depeur que 
la pauvreté ne vous accables; Quvrez, vos yeux. 
rafJafiez -vous depain. ! 
lIcít difficile que no(tre foy ne s'ailoupiffe fou. 

vent. Maislapieté confifte à la réveiller par la vigi- 

lance & par la priere. Ainfi ontombe quelquefois. 
dans le fommeil, mais on ne IM Et quoy 
que l'on foit foible , on n’eft point reduit à unelan. 

| geur & à wne pawvreté qui accable, 
C'cft aimer ce fommeil fi dangereux , que de fe 


repofer is dans fa raifon & dans fes fens que . 


dansfa foy ; Gcd'aimer mieux fatisfaire fon incli- 
nation & fon humeur , meíme dans les chofes fain- 
tes, quedeles vaincre enles aflujettiffant à Dieu; 
& à ceux à qui il nous a foümis. 

Owvrez vos yeux €? ra[faftezi-vous depain, Te- 
nez les yeux de voftre foy ouverts à ce que Dieu: 
vous commande & vous promet.. Fermez-les aux 
ilufonsdesfens & du monde. Goûtez les chofez 
ducicl, pour perdre le gout de tout ce qui n'eft 
qu'humain C'eft ainfi dee vous ferez raffafié de 
ce Pain qui eft Dieumefme :- Parce quela-creatu. 
ze raifonnable eft fi excellente qu'elle ne peut fe 
aourrir que de Dieu feul. QURE a, 

On peut ajoüter encore que pourveu que nous 
regardionstoutes chofes d'une veué fpirituelle, il 
A'y a rien qui ne puiffe fervir à noftre ame d’ini 
fixu&ion & de nourriture. | , 

Verf. 14. Celanevaut.rien, celane vaut rien y. 

- dit tout homme qui achete; mais aprés qu'il fe fe- 
raretiré, ilfeglorifera, — . Ap 


P 
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Le fimple fens de ces paroles eft clair, 11 noue 
apprend qu'en tous ceux qui vendent & qui ache- 
tent, ilfe mefle fouvent beaucoupd'avarice, de 


-déguifement, & demenfonge. Dieu veut quel'on 


fuive entouteschofeslesreglesde la verité & dela 
juftice. L'Ecriture condamnera ailleurs avec plus 
de force cedéregtement de l’efprit humain. 

On peut encore donner à ees paroles un autre 
fens. Celuy qui veut acheterleslouanges deshom- 
mes, lors qu'il ade l'efprit dans fa vanité, fçait 
.qu'il faut paroiftre fuir l'eftime du monde pour 

lattirer, C'eft pourquoy il dit fouvent qu'il - 
n'eft rien, & que tout ce qui eft en-luy se vaut 
wien. Mais après qu'il fe fera ain[r retiré en ap- 
parence dela vanité, sl feglorifiera veritablement 
des loüanges qu'on luy donne. Le vray humble 
au contraire aime fouvent mieux ne rien dire de 
foy-mefine que d'en parler humblement. 1l fcait ,. 
ditfaint Bernard, queledefird'eftre eftimé hum- 
ble n'eft pas l'effet, mais la ruine de l'humilité. 


. C'eft pourquoy il veut qu'onle croye méprifable 


& non pashumble. 

Verf. 15. Ontrowveaffez d'or, €» affez deper- 

lesz mais les lévres fcavantes [ont un vafe pre- 

creux. . 

Les lévres ftavantes font de l'or: Un: homme 
eft fçavant de la fcience des Saints, lors que la 
<harité figurée par Per poffede tellement fon 
cœur, qu'elle s'eft rendue comme l'ame & la di- 
rcétrice de fa fcience. Alors feslévres fontplus ex- 
cellentes quelesperles, parce qu'il difpenfe les ve. 
ritezde Dieu, dont chacune enferme cette perle 
rn o e que l'on doit preferer à toute chofc. 
Elles font ws vafe precieux, parce qu'elles ren. 
ferment le faint Efprit ,. qui rend la parole de ceux 
qu'il deftine à inftruire les autres, une parole de 
vie & de grace. toos 
:.Que'& ceux qui écoutent Ie Sage, doivent 
avoir un faint relpcét pour fes paroles peces 

ant 


* 
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ftant fi precieufes, illes doitauffi beaucoup mé- 
nager: puis qu'elles néfont sz vafe d'or enrichi de 
perles, que lors que, felon l'avisde faint Pierre, 
sl parle comme Diewmefmeparlant par fa bouche. 
. Verf. 16. Oftez le veffement à celuy qui arépondu 
| pour un inconns, ©” emporte? les gages de chez 
^ dyy; parce qu'ilarépondupowr des étrangers. 
Dieu repete fouyent cette verité , .parcé qu'elle 
efttres-importánte, & qued'ordinairecenx qu'el- 
le regarde n'y penfentpas. Les hommes oublient 
aifément ce qui les trouble: &ïls ne fe fou- 
viennent que de ce qui les flate. lls aiment 
l'honneur, & l'intereft attaché aux dignitez de 
l'Eglife. C'eft pourquoy ils fe cachent à eux- 
mefmes le poids des obligations qui en font in. 
feparables, & le compte exaét qu'ils en doivent 
rendre, Cependant Dieu fuit fes regles. quoy 
qu'on les oublie; & il les executera avec une ri- 
pueur d'autant plus grande, qu'on aura eu plus 
d hardieffe pour Ies méprifer. 
. Offex , dit le Sage, le»eflement à celay qui a. 
répondu pour un inconnu, Vousyous engagez vo- 
Jontairement à répondre pour des inconnus, pour 
dés hommes qui ne connoiffent point Dieu, & que 
Dieu ne connoift point: pourdes étrangers de fa 
Cité fäinté, parce qu'ils font citoyens & amateurs 
de ce monde: Et vous vous mettez peuen peine 
de faire ce qui eft en vous, pour les corriger Gc. 
Yes reconcilier avec Dieu. C'eftpourquoy on vous 
prendra jufques à vôtre veffement ; onemportéra 
de chez vous tout ce qui s'y trouvera, pour fer- 
vir de gage jufques à ce que vous ayez achevé de. 
payer. C'eftà dire, onvousoftera generalement 
tout ce que vous croyez avoir acquis de: vertu, 
pour n'ayoir paseulefoinde couvrir Ia nudité de 


1. Pet, e; 
^ UI Ie 


ces ames ,, & deles reveftir de JESUS-CHRIST. 


Et vous répondrez de leur perte, puis que vous 
avez bien youlu vous en rendre EX ire le, & 


qu'elle eft arrivée par vole faute, 


Ver 17. 
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Verf, 17. Le pain du menfonge eft doux à l'hemz 
me mais fa bouche enfuite ferapleine dé gravier. 

" Mya un fens clair dans ces paroles. L'homme 


- abandonné à fes fens n'aime quelesbiens du mon- 


de. llenfaitfon pain & fes delices. Mais il trou- 
vera aprés cette vie que ces faux biens n’eftoient 
que du gravier plus propre à charger qu'à nourrir 
foname. | bi - 

- Ony peut donner encore ce fens. Il eft doux à 
l'homme de fé nourrir de Ta complaifance qu'il 
trouve en luy-mefine. . C'eft là fon pain, & c'eft 
bulles inis uu AL Labium en 
qui n’eft que peché ce qui eft proprement la gJoire 
& le donde Dieu. | y 

Mais fa bouche enfuite fera pleine de gravier. 
parce que cette complaifance n'eft pas un pain qui 
puiffe nourrir lecoetir, mais #neprerre quile blef- 
fe & quiledéchire. AES 
Verf. 18. Les penftes s'affernüffent par les com- 

fei » ©" la guerre doit effre conduite par la pru- 

ence. 

Les penfées, c'elt à dire les deffeins que nous 
formons pour noltre fälut, d gir en par les 
cenfeils. Un confeil fage nous eft toüjours necef- 
faire. Si nos deffeins font mauvais, il les diffipc.. 
S'ilsfont bons, illesäffermit, &illes rend encore 
meilleurs. qe o o 

' Et la guerre doit eftre conduite par la. prudence. 
Onfçait affez que dansles guerres humaines un fa- 
ge confeil eft comme l'ame qui conduit tout, &. 

ue les moindtes fautes que l'on fait contre la pr’ 
ence font tres-dangereufes, parce qu'elles peu. 
vent avoir d'effroyables fuites, Mais dans cette, 
guerre fpirituelle ;' comnie remarque faint Paul, 
nous n'avons pasfeulément à combattre contreles 
hommes, mais contrelesdemons. pv 

Ainfi nous avons befoin d'e(tre conduits par la: 
lumiere d'un homme éclairé de Dieu, puis qu'à 
moins quc d'oppofer à ces ennemis une fagefle 

T EE . & unc 
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& une. prudence qui. vienne duci], un feul.de 
ces efprits malheureux eft fans comparaifon plus 
habile & plus redoutable que tous les hommes 
enfemble. n] ro 
Verf. 19. Nevows me[lex point avec un bomme : 
qui décowvreles fecrets; quiufe de déguifement ; 
€ dont labouche efttohjoursouverte. | 
Le Sage donne des avis pour toutes chofes, 1 
marque icy trois conditions pour le choix d’un 
amy. Il'yeut qu'il foit fecret; qu'il ne foit point 
déguifé, & quecenefoit point un grand parleur. 
Jl eft clair que ces trois gonditians.font. eflenticlles 
al’amitié, & qu’elle demande neceffairement le 
fecret, laconfiance, & la fagefíe. T 
La meditation & la pratique de cet avis, & 
d'autres femblables qui font répandus dans l'Ecri- 
ture, eft plusimportante que l'on ne peut croire, 
ur rendre un homme vraiment fage dans toute 
conduitedefavie, ^ - eid 
. Verf. 20. Quiconquemaudit fonpere € famere, 
| falampes'éteindraaumilieudestenebres. | 
- L'Ecriture établit en plufieurs endroits le refpect 
quelesenfansdoiventà ceux quileur ont donné la 
vie. Maisce queleSage diticy qwe la lampe de ces 
enfans ingrats s'éteindra a milieu des tenebres , {e 
peut expliquer en cette maniere. E 
La lampe ou la lumiere fignifie quelq 
Ecriture les enfans qu'un homme 
foy , par lefquelsil furviten quelque forte à luy- 14v. 7. 
mefme aprésía mort, Dieu:donc pour punir. cet & ^ 3. 
hommeennemi de la nature, qui foule aux pieds]e, % 1 Ve 
refpe& qu'ildoiràfonpere & àfa mere, veut que, 154 c, 
. fon (upplice ait rapport avecle crime qu'il a come. 15. v. 4: 
mis, llaeftéun malheureux enfant, il fera auff | 
un malheureux pere. lla maudit ceux qui luy 
ayoient donnéla vie; Dieune benira point ceux 
qui l'ont receué deluy.. ILa éteint dans fon cœur : 
“tous les fentimens de tendreffé qu'il devoit avoir: 
pour les perfonnes du monde qui luy devais 
rc 


ucfoisdans p; 


aife aprés Rep... 
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cftrelesplus cheres; Dieuempefchera que fa lam- 
pe ne jette aucune lumiere aprés fa mort. 1l fera 
tomber fa pofterité dans l'obícurité & dans le mé- 
ris il en éteindra tous les reftes; & il cffacera 

' fon nom dedeffusla terre. 

On peut dire auffi que la lampe de cet homme in. 
grat emvers fon pere €? envers fa nrere s'éteindraas 
mélien des tenebres , parce que Diet par une jufte 

Aengeance l'abandonnera à l'aveuglement defon 
cœur.Il fera danslestenebres du peché &i] les aime- 
ra; &ilneluyreftera plus aucune étincelle degra- 
ce qui le tinci. s say dans cette profonde 
huit, & quileréveille de fon affoupiffement. 

Verf. zx. L'beritage que l'on fe hafte d'acquerit 

- d'abord, ne ferapoint à lafinbeny de Dien. 

- Dieu nous promet l'heritagedu ciel. Celuy qui 
croit, nefehaftepeint ; maisil attend en pe 
Que fi l'on veut prévenir ce temps & 1e rendre 
prefentement heureux des biens du monde, on 
trouvera qu'on ne fera plus de ceux que Dieu doit 
benir, & qu'onaura reçu fa jig Ais | 

- On peut encore expliquer cette fentence felon 

Ja penfée des Saints, ou de la precipitation avec 
laquelle on s'engage dans les charges de l'Eglife, 
fans les difpofitions qui y font neceffaires, & 
fans que Dieu nous y appelle; ou de celle avec 
laquelle on fe hafte d'approcher du Saint des 

. Saints avec une confcience impure. Le Fils de 
Dieu nous nourrit de lay-mefme à fa Table fain- 

* te. Sil'ameeft encore dans l'habitude & comme 
'". dansla fiévre du peché, c'eft fe precipiter que 
deluy donner ce pain du ciel. 1l faut eftre gueri, 
dit faint Ambroife, avant que de recevoir la 
Viande du Sauveur. Memo cibum accipit ue , 
nifi fueritantefanatus. Le mefme pain qui foü- 
tient les fains, nuit aux malades, parce qu'ils 
font trop foibles pour pouvoir porter une nour- 
riture fi forte. Il eft donc jufte que l'homme qui 
eft bleflé & qui aime fon falut, revere les : 
: e 
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de cette Medecine célefte; afin que fa guerifon 


ne foit rg feulement apparente, mais veritable , 
s remedes dont il fe feryira foienit benis 


& que 
de Dieu. . 
Verf. 22. Nedités point: Ierendrayle mal ; at- 
tendeZ/ le Seigneur, €» il'vousdélrvrera, 


- Non feulement il ne faut p dire de bouches 
a 


Je rendray lemal ; maisilne faut pas mefmele dire 
enfoncœur. Et lors quel'onfe trouve dáns l'im- 
puiffance de fe venger, il ne faut pas fouhaiter le 
mal qu'on nepeutfaire. La vengeanceappartient 
à Dieu. On nepeutlaluy ravir fansluy faire injtt- 
rc. Mais la patience appartient à l'homme; &il 
ne peutla perdre qu'enfe perdant. 

infi ne ditespoint: lerendray le mal, Dites au 
contraire: Jefouffriray le mal qu'on me fait, afin 
que Dieu me fouffre. Je pardonneray Finjure que 
yay reccu£, afin qu'il me pardonne les maux qué 
jay faits. l'attendray Die», € il me delivrera de 
Paigreur de l'impatiencepar la douceur de fagra- 


ce. 1l mefera prier pour ceux qui me traitent ine ^ 


juftement, & aimer ceux qui me haiffent. 
Verf. 23. Le double poids eft en abominationde- 
- yant le Seigneur, la balance trompeufe  »'eft 
- pasbonne. : 
* On adéja édairci par deux fois cette fentence. 
Maisfaint Bernard l'explique d'une maniere encore 
plus fpirituelle, On rapportera icy fa penfée, par- 
ce qu'elle eft rres-édifiante, oi 
ja a une humilité, dit ce Saint, que la con: 
acifftnce de la verité forme dans nous. 1l y en a 
unc autre que la charité répand dans lame, & 
qui enflàme lecœur. Carfi vous vous examinez 
vous-mefme par la regle de la verité, & fi vous 
ne rejettez point fa lumiere lors qu'elle vous de- 
couvre vos propres tenebres, je ne doute point 
que vous ne vous confideriez devant Dieu com- 
me un objet de mépris, quoy que vous ne puif- 
ficz pas encore foufrir d'e(tre méprifé des ier 


V. chap. 
11. v. T. 
chap. 20. 
v. 10. 
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» , Onpeut donc dire que.vous cftes humble dang 
>> l'efprit. maisque vousne l'eftes pas dans le cœur. 
? Çar fi vousaviezaufh:bien l'amour de la verité que 
>» vousen avez la lumiere & la connoiflance, vous 
>> fouhaiteriezautantqu'ildépendde vous, quetout 
>» le jugeaft de vous comme vous en jugez vous.mef- 
^ me: . Ie dis. autant qu'il dépend.de veus, parce 
# qu'ilpourroit eftre dangereux aux autres de vous 
^ méprifer;. quoy qu'il vous fuft utile d'aimer ce mé, 
id rise “are ab its y a tt, =. , " 
» : Que fiet amour propre.qui vous poffede,, fait 
? quevousgetenez dans vous-mefine ce jugementde 
^» la verité,. fansyouloir qu'il en.paroifle rienau de, 
*^ hors: quidoute que vousne vous aimiez plus que 
^ laverité, puis que vous avez tant de foin que fa 
>» lumieredemeurcétouffée, de peur qu'elle ne dé 
? couvre quelque chofe qui ne vous foitpasavanta. 
? geux, &quivous fai connoitreponr ce quevous 
» eftest. Labalancetrompenfe, dix leSage , eff enas 
,? bommationdeyant.Ditu, il. neventpoipt qu'on.fe 
» ferved'wadosblepoid. ... 5 iss n 
*» Quoydonc, lorsquevousvyoeus pefez au poids 
» dela verité de Dieu, vous.vous méprifez vous- 
» mefmedans le fecsetdevoftre cœur; & lors que 
. px vous vous retrouvez parmy nous, vous vousmet- 


57733 tez à-un plusbaur prisquelors. que vous vous con- 


5» fiderez eftantfeul ; & vous voulez que nous pafie 
>? onsyosbonnesqualitez dansuneautrebalance que 
» dans celle de la verité ?.. Ayez plus.de. crainte de 
> Dieu ;: '&:netombez pas dansun oroûeil fi crimi- 
?» nel, que voftre volonté youséleye lors que la ve- 
»x rité vous bumilie. Carc'e(&là proprement refiftes 
522 àlaverité C'eftcombattrecontre Diew Rendez: 
?* vousplütoft à Dieu. Soüniettezivous à fa verité ; 
2 & que cette foümiffion-ne foit pas. forcée, mais 
+> qu'ellefoit accompagnéede paix & dejoye. 
-. Vel 24. C'eff le Seigneur qui dreffe les pas de 
*: C hommes ©: qui eft l’homme qui purffe compren- 
dre la voye par laquelle il marche ? . ; 
gu us . L'homme 


E 
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pes qui eft auffi incomprehenfible, que ' 


ont les maux dont il nous pieferve, & la récoin- 


d'Arles, m obiet de foy , €? vn myftere di pe iie: 


' benfible. C'eft potum il doit toujours eftre 


s Verf, 25. C'efl une ruine à l’homme dé dévorer les 
Saints , €? depenfer enfuite à faire des vœux. | 


. Cetteparolearapportàce que JESUS-CHRIST ,, 
Xitdansl'Evangile, qu'il viendroitun témps, où ;, 


ceux qui tueroient les Apoftres croirontfaire un fa- 
crificeà Dieu C'eftlàlecombledu malheurd'un ^ 
homme, qué d'affliger ceux qui Dieu regarde com- 


MH 
ans } 
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-mefes Saints , & dont il dit qu'ilslüy font pluschets 1j, e, 


-qu'un fils unique ne l'eft à 
de luy aller rendre fes veux , comme fi cet outrage 
gu luy a fait eftoit un fervice qu'il luy euft ren- 


Verf. 26. | : 


a mere; & aprés cela 49.v.5, 
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. Verf. 26. Le Roy fage diffipe les méchans €x illes 
fait paffer fous l'arc À on triomphe. 

L'Ecriture exhorte fouventles Princes du mon. 
de, & de l'Eglife, alaclemence & à la douceur, 
Elle nous fait voir neanmoins par cette fentence 
qu'il y a quelquefois des perfonnes que l'on peut 
traiter avec une rigueur pleine d'équité. 

Le Rey fage diffipe.non les bons & les juftes; 
mais les méchans, Sa puiflance, à l'imitation de 
celle de Dicu, eft conduite par fa fagefle; & elle 
eft renfermée dans les bornes de la juftice. 1] fe 
croit impuiffant pour faire le mal à l'égard deceux 
2 n'enmeritent point; ouqui font dignes, non 

u fupplice, mais des recompenfes. Hu n'eft fe. 
vere qu'envers ceux qui le contraignent de l'eftre; 
& dont les excés tres-certains & tres-reconnus 
doivent eftre arreftez parlechaftiment; parceque 
l'indulgence feroit plus capable defortifier leur ma- 
lice que deladétruire. . 

Il fait donc paffer les méchans fous l'arc de fon 
triomphe, fi ce font des ennnemis publics qu'il faille 


. combattreavec desarmées ; ou sl les enferme dans 


une volte; ou il les expofe aux fupplices, fi ce font des, 
particuliers qui fefoient attiré cette rigueur par l'é- 
normité deleurs crimes. Ces exemples font fune- 
ftes; & s’ils font quelquefois neffaires, c’eft afin que 
la punition d'un fenl empefche celle de puise 
Verf. 27. Le fouffle de Dieu dans l'homme «ft 
une lampe divine, qui décowvretout ce qu'il y a de 
Jecrete dans fes entrailles. i 
Cette fentence qui eft fort obfcure fe peut tra- 
duircen cette maniere, felon faint Gregoire Pape: 
Le fouffle de Dieu dans l'homme eft wne.lampe di. 
vine, c'eftàdire felon que l'explique ce faint Pa- 
pe; l'infpirationde Dieudansl'homme eft unelu- 
miere divine qui luy découvre ce qu'il y & de plus 
fecret dans fes entrailles. Car l'homme avant que 
lc faint Efprit entre dans fon ame eft inconnu à 


luyamefne. 11 eft corrompu jufqu'a fond du 


cœur, 
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coeur, & ilne le fçait point. Mais cette lumiere 
divine luy découvre festenebres, luy fait fentir {es 
bleffares, & luy perfuade d'avoir recours à celuy 
qui peut feul rendrela lumiere aux aveugles & la 
vicaux morts. 

On peut donner encore un fecond fens à cette 
fentence felon le mefme Pere: La lampe du 5eig- 
neur eft à l'homme ew foule de vie, c'eft àdire la 
grace de Dieu eft un fouffle divin qui fait vivre l’a- 
me. Comme le uds doit toüjours refpirer l'air 
pour pouvoir vivre d'une vie humaine: ainfi l'ame 
doit toüjours refpirer cet air. celefte que le faint 
Efprit répand dans elle, pour pouvoir vivre de 
la vie de Dieu.C'eftde cette grace de Dieu que parle 
David, lors qu'ildit: l’ayowvert ma bouche, € jay 
attiré l'efprit: Os meum aperui €? attraxi fpiritum. 

Verf. 28. La mifericorde © la verité confervent 

leRoy, € laclemence affermit fomtbrüne. 

Le Sage éclaircit par cette fentence ce qu'il a dit 
un peu auparavant de la feverité des Princes envers 
lesméchans, Lamifericorde, dit-il, €» laverité , 
C'eft à dire la juftice, conferventle Roy. Sa puif. 

nce royale trouve fa feureté dans un mélange de 
la bonté & de la juftice. Et pour faire voir qu'il 
doit eftre beaucoup plus porté à la premiere qu'à 
la feconde, le Sage ajoüte: 

Et la inpr i fon thrône. La politi- 
que humaine aflure fouvent tout le contraire, 

- Elle croit que la clemence renverfele thrône, & 
que c'eftla feverité qui l'affermit. C’eft ainfi que 
le grand Theodofe fut trompé autrefois par Ru- 

fon premier miniftre, qui le porta à fe ven- 
er avec cruauté de l'injure qu'il avoit receué de 
ceux de Theffalonique, fous pretexte de fe faire 
craindre, & de rétablir l’autorité del'empire. La 
agcffe de la terre fe trouve ainfi fouvent contrai- 
Ie à celle du ciel. Mais quand Dieu parle, dit 
aint Auguftin, il eft juftequeles hommes fetai- 
lent; & que l'on prefere les regles adorables * 
; a 
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‘la verité divine aux imaginations frivoles de l'ef- 
^ prithumain. AM. 
| '* Vetf.29.. Laforce des jeunes vens eft leur joye , C' 
les cheveux blancs font lagloiredes "vieillards. 
Salomon inftruit par cet avis les jeuneshommes 
*& lesvieillards. Lesjeuneshommies, dit-il, met- 
tent leur joye & leur confiance dans leur force, 
fans confiderer que n'eftantpointaccompaguée de 
rudence, elle ne leur peut fervir qu'à faire des 
fautes.. 1ls doivenr au contraire s'appuyer fur le 
'confeil. des perfonnes éclairées, afin due ce qui 
3manqueà leur connoiffance par le "habitude 
‘qu’ils ontdans la conduite de la vie foit fuppleé par 


"^ ‘a fageffe & l'experience des vieillards. 


Les cheveux blancs font la gloire des vieillards, 
Silesjeunes gensne doivent pas mettre leur loire 
dans leur force, les vieillards auffi ne la doivent 
pas mettre dans leurs. cheveux blancs: parce que 
comme l'Ecritureditailleurs ; ce n'eft pointla lon. 
gucur des années qui fait la gloire des vieillards, 
mais la maturité dela fageffe & dela vertu. 

- Nerf. 30. Lesmeurtriffures livides gueriront le 
mal, © les playes qui fe fentent dans le fecret des 
entrailles, . . cr | 
"Cette parolea rapport à ce que S. Paul dit de luy. 

mefme qu'il chaftie fon corps, €? qu'il le traite du- 

vement. 'C'eft un des principaux. remedes pour 
guerirlepeché, felonlesSaints. Maisil y faut ajoù. 
ter, comme dit le Sage, ces playes qui penetrent 

. jufqu'au fecret des entrailles, Ce queíaint Gregoi- 

re explique dela componétion:interiewre qui impri- 
me dans l'ame un vif regret d'avoir offenfe celuy 
qui nous avoit comblez defes graces. 
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CHAPITRE XXL 


dog idest divifione 1." E cœut du Roy 
S aquarum ,. ita eft. dans la maia 
*corvegis inma-" K du Seigneur com- 

n Domini: quocumque meuneeau courante; ille 
"voluerit ,. inclinabit il. faittourner de quelqueco- 
lud. ftéqu'il veut. 

2. Omnis "via viri — 2. Toutes les voyes de 
vecta fibi videtur: ap- l'homme luy paroiffent 
pendit autemcorda.Do- droites ; mais le Selgneue - 
"mines. cc pefe lescoeurs. 

3. Facere mifericor- — 3. Faire mifericorde & 
diam t» judiciom., ma- jufkice eft: plus agreable au 
gis placet Domino , Seigneur, quedeluy offrir 
quam viétime. — ^ des vi&imes. 

4. Exaltatatioocculo: — 4, ! L'orgueil du cœur 
rumeftdilatatiocordis: rend les yeux alticrs : La 
lucerna. impiorum pec- lampe des méchans n'eft 
catum. . ' que pechá 
"5 $. Copitationes ro- ^5. LesPenfcesdel'hom: 
buffi femper: in. abun- me courageux: produifent 

a t omnis autem tonjours l'abondance; mais 
piger femper in egefta- ! tout parefleux cít toù- 
te eft. jours pauvre. 

| 6, Qui congregat... 6. Celuy quiamaffe dee 


Vet. 4. expl, L'éle. luy qui eft éoutdi eft tousjouts - 
vement du cœur, l'or-, pauvre 

il des yeux &lalampe| — Verf. 6. hcbr. Les threfors 

méchans:, c'eftà dire| que l'on amaffe avec une e 
l’éclat de leur fortune;n'eft| de menfonge font: des paill 
que peché, que le: vent. empone,. & ils 
Verf, 5. hebr. Mais ce- conduifent à La mort, 


$ thre- 
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threfors avec une langue thefawros lingud men: 
de menfonge eft un EN dai, ne excors 
rhe vain & fans jugement , e/F, €? impingetur ad 
& il s'engagera dans les fi- laqueos mortis. 
ets de la mort. " 
7.Leslrapinesdesimpies — 7. Rapineimpiorum 
feront leur ruine, parce detrabent eos , quia 

“ls n'ont pas voulu agir neluerunt facere judici- 

elon la juftice. um. 

8. La voye corrompué 8. Perverfa via viri, 
del'hommeeft une voye ll aliena eff, qui autem 
étrangére; mais quand mwndus eff, retlum 
l'homme eft pur fes œu- opes ejus. 
yres font droites. ' n 

: :9. ll vaudroit mieuxde- 9. 7Melius eft federe 

$&A v. meurér en un coin fur le /» angwlo | demati; , 

15.^25- haut de la maifon, que quàm cwm muliere li- 

pole s. d'habiter dansune maifon tigiofa, .€» im domo 
commune avecune femme commu. d 
querelleufe. P RU 

10. L'ame du méchant — 1c. Jnima #mpis 
defirele mal, ! & il n'aura defiderat malum , non 
point de compaflhion defon miferebitur — proxime 
prochain. , EC > 

11. Quand d'homme 11. AMwlélato peft- 
contagieux fer4”" puni, le lente; fapientior erit 
fimple deviendra plus fa- párvslws : e fi feGe- 
ge, & sil s'attache à un ter. fapientem. — fume 


? Werf. 7.autr. les violences. — Vet. ro. bebr. Et fon 
Veif. 8. expl. Conttaireà la] amy mefme ne fera point 
aature de l’homme, ou. oppo-| agreable à fes yeux. 
fée à ce que Dieu demande del! — Ver. ri. »ebr. Le 
luy. DOM. : mocqueut, cef a dire, 
.* Verf. 9. expl. Les maifons a- | l’impie fe mocque del 
lors eftoient en terraffes par le| Religion. 
haut & on y pouroit demeu- 
ACL M 


Fu 


fcies- 
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füientiam. .. ^ ^ homme fage il acquerera 
. | lafcience. - 

12. Excogitat juflus — 12. Le jufte penfe avec 
de domo impii, wt de: application à la maifondu 
trabat impios à malo. méchant, l pour retirer 
| lesméchans du mal. | 

13. Quiobturat au- 13. Celuy qui fermeT'o- 
rem fuam ad clamorem reille au cry du pauvre , 
pauperis, © ipfe cla-. criera luy-mefme & nefcra 
mabit, €? nom exau- point écouté. 
dietur. : 

14. Munus abfcondi- - 14. Un prefent fecret 

 fumextinguitiras, @* éteintlacolere, & undon 
donum in fins indigna- qu'onmet dansle fein ap. 
Éionem maximam. vid l'aigreur la plusgran- 


15. Gaudium jufto 1$. La joye du jufte eft de 
ejt facere judicium , €» faire la juftice, 4 & c'eft 
pavor operantibus ini. ce que craignent ceux qui 
quitatem. commettent l'iniquité, 

16. Vir quierrave- — 16. L'hommequi s'éga- 
rit à via doctrine , in rede la voye de la do&ri- 
vetu gigantum commo- ne ; demeurera dans l'af- 
rabitur. femblée des geans, 

17. Qui diligitepu. 17. Celuy qui aime les 
las, in egeftate erit : feftins fera dans l'indigen- 
qui amat vinum © ce;celuy qui aimelevin & 
pinguia, non ditabitwr, la bonne chere ne s'enrichi- 
| ra point. dE 

18. Pro jufto datur 18. Le méchant fera li. 
impius: C pro reclis vré pour le jufte, & l'in. 
niques. jufte pour ceux qui ont fe 

cœur droit, 


Verf. 1 2. hebr. Et voit qu'elle les conduit par la mort. ' 

Verf. 1 5. awtr. Ceux qui commettent l'iniquité feront 
tousjours dns la crainte. — 

Verf. 16. C’eft à dire demons, awtr, des morts. 


Verf. 1 7. Les parfums, les delices, 
$2 :. 19. H 
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. 19. Il vaut mieux habi- 
ter dans une terre deferte , 
qu'avec une femme que- 
xelleufe & colere. 

20. llyaunthreforpre- 
cieux, & dc l'huile dansla 
maifon du jufte; mais 

l'homme imprudent diffi- 
|^ pera tout. 

21. Celuy qui exercela. 


A 


19. Melius eft hab: 
tare in terra deferta, 
quam cum. mulier e ri- 
xofa © iracunda. 

20. Thefaurns defi- 
derabilis , €2'* oleum in 
habitacula jufh : © 
imprudens bomo difis. 
it illud. 

21. Qui fequitur ju- 


juftice & la mifericorde, fhtiam €?* mifericordi- 


trouvera la vie, lajuftice, 
& la gloire. 


22. LeSage.s'eft rendu | 


maiftre dela ville des forts, 

& il a détruit la force où el 

1c mettoit fa confiance. 
23. Celuy qui garde fa 


am, inveniet "vitam, : 


juflitiam , <> gloriam, 
22, Crvttatem forti- 
sum afcendit fapiens , © 
defiruxit robur fiduie 


ejus. | 
- 23. Qui cuftoditos 


bouche & fa langue, gar- fusm <> linguam fuam, 


. de fon: ame.des preflantes 
. afflidions. 

24. Lefuperbe & lepre- 
fomptueux paffera " pour 
ignorant; parce que dans 
1a colere il s'emporte en 
des actions infolentes. 

25. Les defirs. tuënt le 
pareffeux: car fes mains 
ne veulent rien faire. 


26. Il paf toute la jour- 


cuftodit a angu[uis 
animam fuam. 

24. Superbus. €? ar- 
rogans "vocatur indo- 
Gus , qui in iraopera- 
tur Juperbiam. 


25.. Defideria oca- 
dunt pigrum: nolue- 
runt enim quidquam 
mants eius operari. 

26. Tota die cona 


née à faire des fouhaits; pifcit €7 defiderat ; qu 
mais celuy qui eft jufte, awtem juftus eft , tri- 


donne & ne cefle 
d'agir. 


Veit. 24. bebr, un impie. 4 


Val. 26, autr, De donner. 


point buet, €? non ceffabit, 


pour un mocqueur. 


27. Hoflie 
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27. Hoffie impio- 
rm abominabiles,quia 
offeruntur ex Kelere. 


28. Teftis mendax. 


peribit: vir obediens 
loquetur "victoriam. 


29. Fir impius pro- 
caciter obfirmat "yul- 
Tum [um : qui autem 
reltus efl corrigit viam 
f»am. 

30. Non eft fapien- 
tia , non eft prudgntia , 
non eff confilium contra 
Dominum. 


31. Eques paratur 
ad diem belli: Domi- 
nus autem falutem tri- 
luit. 


' Veil 27. hebr. Com- 


‘bien plus lors qu’ils les of- 
rent avec vaife 
intention ? "- 

. Verf. 28. C'eft à dire, 
qui obeit à la loy de Dieu 
en fuyant le : ge. 


br, Céluy ‘qui écoute , 


+3 
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27. Les hofties des mé. 
chansfontabominables , ii 
parce qu'ils les offrent de 
fruit de leurs crimes. 

28. Letémoinmenteur 
perira; celuy " quiobeit 
fera vi&oricux dans fes pa- 
roles, 

.29. Leméchantfait.pa- 
roiftre fur fon vifage une - 
affurance ll etfrontée ;imais 
celuy qui a le cœur droit 
corrige fa voye. 

30. Il m'y a pointdefa. 
geffe, il n'y a point de 
prudence, il n'y a pointde 
confeil contre le Seig- 
neur, | 

31. On prepareunche. 
“val pour le jour du com- 
bat; maisc'eítleSeigneur 
qui fauve. 


'c'eft à dire qui ne dit que ce 
qu'il a entendu , parlera tons. 
jours. -C’eft à dire, on n'aura. 
oin droit de luy impofer fi- 
|lence. ds 

Vetf. 29. C'eftà dire, nefe 
corrige point quoy qu'on luy 
Ipuifíc dire. 


EX- 
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EXPLICATION 
DU VINGT-UNIE'ME CHAP. 
Verf. 1. Le cœur du Roy eft dans la main du Seig- 


neur comme une eas cowrante , ille fait tourner de 
quelque cofté qu'il veut. 


IEN ne pouvoit mieux exprimer Ia gran. 
P 
deurde Dieu, que de dire qu’il tourne auff 


facilement ce qu'il y a de plus grand dansle 
monde, qui eft le cœur de Rois, qu'il eft aifé 
.de donner la pente quel'on veutà un courant d'e- 
“aux. Celuy qui a fait les hommés, fait deshom- 
Amestout ce qu'illuy plaift, lors mefme qu'ils font 
tout le contraire de ce qu'il leura commandé: Et 
fi les hommes agiffent fouvent comme s’il n'y avoit 
point de Dieu, Dieu agit auffi & fait tout ce qu'il 
A refolu de faire comme s’il n'y avoit point d'hom- 
mes. 1l leur laiffe leur malice à laquelle il n'a nulle 
pr & il leur permet d'exercer la puiffance qu'il 
leur-a-donnée.. Mais aprés cela il fe fert. d'eux- 
" Aucímescontre eux; &ilfait que tous leurs efforts 

‘& leurs vains projetsfe termin in à l'execu- 

tion de fon eternelle volonté. ainfi qu'il 


+ »» laiffe déborder les torrensdela corruption du fie- 
* » €, dit faint Auguítin, & qu'en mefme temps 
.», ileurdonnedes digues, afin qu'ilsne coulent point 


,, Où il ne leur a pas permis d'aller, & qu'ilsne fe 
», tépandent qu'ou illuy plait, 
© Verf. 2.7ontes les voyes del'homme luy paroi[fent 
droites: mais le Seigneur pefe lescœurs. 

Toutes les voyes de l'homme luy paroiffent 
droits. L'homme approuve aifément tout ce 
qu'il fait. Sa voye luy paroift droite & fon in- 
tention pure. Maisil peut y avoir au fond de fon 
cœur undéreglement qu'il ne connoift pas. Cet- 
ae - té 





EXPLICATION DU CHAP. XXI. 47$ 


te parole a rapport à cellequi a efte dite aupara- 
vant: Qu'ilyaune voye qui paroift droite à hom- 
me, dont lafin neammoins conduit à la mort. 

On peut donner encore ce fens à cette fentence : 
Toutesles voyes de l'homme 1 aroiffent droites, 
parce que ce font des voyes de l'homme, & que 
c’eft luy-mefme qui les a choifies. Nous devons 
donc extrémement craindre de nous faire nous- 
meímes unevoye, & d'entrerparuneinclination 
toute humaine, & fans confulter Dicu dans des 
engagemens, qui peuvent quelquefois durer tou- 
te noftre vie. os 

Mais le Seigneur pefe les cœurs. L'homme ne 
voit pas mefme fon cœur , bien loin d'en pefertous 
lesmouvemens. MaisDiculé voit, lepenetre, le 
pefe; & c'eft fur cette recherche fi exa&e qu'il nous 
jugera. 1l nefaut donc pas nous contenter desap- 
parences, & nous devons dire fouvent à Dieu 
comme David: Eprewvez -moy mon Dieu € con- 
noiffex mon cœur; c'elt à direz Faites-le moy con- 
noiftre. Probame Deus, &7 (cito cer meum. 


Supra v 
14. "A 
12. 


Verf. 3. Faire mifericorde €» juflice, eft plus : 


agreable aw Seigneur que de luy offrir des vi- 
. €himes. 


Dies mous avertit fuuvcent dono nouopac tron 
per nous-mefmes en ne luy rendant qu'un culte ex- 
terieur & judaique. llaimelesfacrifices & tousles 
exercices extericurs, par lefquels, ou nous luy 
rie iud noftre refpe& ; ou nous luy deman- 
dons fagrace; ou nous reduifons le corps en fer. 
vitude, afinqu'il foit affüjetti àl'efprit. Maistou- 
tes ces chofes qui font faintes enclles-mefmes , 8g 
T compofent comme le corps de la religion, 

oivent eftre foutenués & animées par cette pieté. 
interieure , quieft felonfaint Paul, stile à tout ;. 
& fans laquelletoutlerefteeftinutile. — . | 

. Il faut donc travailler principalement à faire: 
mifericorde, & à nous-mefmes en nous jettant. 
entrelesbrasde Dieu, afin qu'il nousfoütienne & 
; r Su. S vt quil 


“ 
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qu'il nous gueriffe; & aux autres, en les traitant 
comme nous vondrions eftre traitez. 1l fauren mef. 
meternps faire jufhice en rendant à Dieu ce qui luy 
eftdû, &en luy offrantla mortification du corps 
& du cœur pour la fatisfaétiôn de nos fautess 
Verf. 4. L'orgueil ducænrrend les yeux altiers: 
la lampe des méchans n'eftquepeche. 
- Le Sage femblemarquer par cettefentencetrois 
degrez de erem. delhomme, premierement 
le cœur s’enfic d'orgueil , '& il s'éleve en des fenti- 
mens prefomptueux dé -luy-mcfme.  Seconde- 
ment les yeux deviennent altiers, c'eft à dire que 
Pefprit conçoit des penfées hautes, & forme des 
écíleins proportionnez à fon ambition. 
 Etapréscelala parole du Sagefe verifie, Que la 
lampe des méchans n'eft que peché , parce -qu'alors 
cefafte exterieur des dignitez qu'on s'eft acquifes 
| po voye, jetteun éclat, dit Saint Gregoire 
é Pape, quibrille, mais quitué en mefme temps; 
^ & quin'eft peché , parce qu'ons'y eft élevé & qu'on 
' «« s'y entretient par un orgucil, qui eft la fource de 
«« touslespechez. 
COVerf 5. Lespenfées de l'homme courageux pro. 
duifent toijours l'abondance, mais tout pareffeux 
| DTA LAID jur M9 oo o = 
: Tettnsdcti eere affezclair. On fçaitaflez 
qu'entravaillant beaucoup on peut s'enrichir; mais 
que les pareffeux font toüjours pauvres. 
On peut encore donner ce fens à ce: paroles. 
Cet homme cowrageux, dont parle le Sage, cft 
celuy qui eft fort dans la foy, comme dit Saint 
Pierre. Ileft diit dad , parce que fon cœur eft 
toûjours- preft d'efperer en Dieu, & qu'il s'ap- 
-puyefurle bras du Tout-puiffant. Ses penfées ne 
ont pas des penfées paffageres , mais ftables , par: 
ce qu'elles font fondées fur la fermeté de la paro- 
lede Dieu, & fur l'immobilité de fes promef- 
fes. Elles produifent tobjours en luy l'abondan- 
^os: parce que plusil ef pauvre & vuide à fes dice 
plus 
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plus Dieuleremplit; & fon indigencemefme fait 

fes richeffes. 

Le pareffeux au contraire eff tohjours pawvre.. 
Ses actions font lâches, & fa foy endormie. Et 
dans cet on ouilne prie point; ou fa: 
prierecft fi foible, & a fi peude proportion avec 
fa baffeffe & avec la grandeur de celuy à qui ilparle, 
qu'elle eftindigne d'eftreexaucée. — 

- Merf. 6. Celwy qui amaffe des threfors avec une 
langue de menfonge eff un homme vain © fani ju 
gement, € 1l s'engagera dans les filets de lo 
mort. ' 

Celuy qui amaffe ; ou un threfor decolere ;. ow les 
Sbreforsd'unegloire & d'une reputation humaines; 
' œulesthrefors dela parolede Dieu , avec wne lan 
de menfonge , parce qu'ayant la verité fur la langue, 
‘alemenfongedanslecœur, & qu'ilnefaitpoint 
céqu'ildit: eff »n homme vain quiveutparoiftre ce: : 
qu'iln’eftpas, © fans jugement, parce qu'il eft 
infenfé à l'égard de luy-mefme,, lors qu’il paroift 
fage àl'égard desautres. Et il 'engageradansles 
filets de la mort ; parce quefes paroles font détruites 
parfesaétions, & qu'il fera condamnéparfa pro» : 
pre bouche. A. 

Verf. 7. Les rupines des impies feront leur ruï- 

ne , parce qu'ils n'on pas voulu agir felon la ju- 


ce. : 
Lalettreeftclaire. Les hommes veulents'enri- 
chir. Ilsnelepeuventpasfouvent par de voyesle- 
itimes. llstáchent de lefaire par des rapines & 
es violences. Et Dieu permet fouvent que leur 
iniquité les trompe , & que ce qu'ils avoient cri 
devoireftre l’établiflement deleur fortune ; devient 
leurruíne. APO EL d 
On peut expliquer encore cette fentefice em 
cette maniere. — Ona déja dit fouventquefelon: 
le langage de l'Ecriture, — P";mpie: eft un homme . 
fans pieté & fans reconnoiffance envers Dieu. 
Les rapines donc des impies font leur ruine. Car: 
j BS ceux. 
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ceux qui ne rendent pas à Dieu tous fes dons, fe 
les approprient & les luy raviflent. Ce font-là les 
rapines qui les perdent, parce que ce larcin ne 
fc fait pasàun homme, maisà Dieu; & que ce 
p'eít pas fculement une injuftice, mais une 5m. 
pieté & un facrilege que de ravir à Dieu fa plus 
” grande gloire. . 
Veif. $. La voye corrompuë de l'homme eft une 
voye étrangere; mais quand l'homme eff pur , fes 
. Agwvres font droites. 
, linefuffit pas à un Chre(jien de faire de bon. 
nes œuvres. lleft ferviteur, &ilaun maiftre. ll 
faut qu'illuy obciffe pourluyplaire; & il nedoit 
rien faire que dans fon ordre. Ainfi la voye de 
l'homme, c'eft àdirefon occupation & fa manie- 
. redeviceffcorrompuë, [i elleluy eft étrangere, c'eft 
. ss à dire s'il ne fait point ce que Dieu demande de 
»» luy. Car ceux-là mefme qui auront fait des gran. 
» des chofes au nom du Seigneur, mais non m 
», fon Efprit, ferontrejettez ,. fclonla paroledel'E- 
3i ins Et JESUS-CHRIST nous aflure que ceux- 
», là feulsentreront dans le ciel qui auront faitla vo- 
» lontédefonPere.. | 
Mais quand l'homme eft pur.. Le cœur de l'hom- 
me eft pr quandil n'aime quesDieu. Soninten- 
tion eft pure lors qu'il ne cherche que Dieu. Et alors 
fes œuvres font droites & pures, parce qu'elles ré- 
ndent à la pureté de leur principe. DC 
. Veif. 9. Il vaudroit mieux demeurer en un coin 
. fer le baut dela maifon, que d'habiter dans une 
 mnaifon commune avec une femme querellenfe, 

- , LeSagea dit auparavant: qu'une femme que- 
»9.v.  felleufe eft consue une maifon dont le toit eft. dé. 
43° couvert , «?' oil pleut fans ceffe. 1] dit icy :. Qu'il 

yaudrgit mieux demeurer dans wn coin fur le haut 

d» toit ;. parce qu'alors les maifons avoient pour 
couvertureune efpece de terrafle où l'on. pouvoit 

. demeurer; qued'babiter dans une maifon commune 
wtf. 19. avec. nue femme, querelleufe. Jl.ditdans ce mefme 
; E chapitre; 
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chapitre; Qu'il vaudroit mieux habiter dans une 
terre deferte qu'avec une telle femme. 1] ajoütera 
.encore plus bas: La femme querelleufe eft. fembla- 
ble à wn toit d'oisl'eau découle fansceffe pendant l'hy- 
ver. Cette verité fivivement exprimée & repetée 
tant de foisdansce Livre, nousfait voir combien 
cft utilel'avis de faint Paul, d'avoirrecoursà Dieu: 
pour nes'engager que parune pure neceffité& avec: 
unc grande circonfpe&tion. dansl’eftat du. mariage. 
Ce font des chaifnesdont on fe charge fouvent aves 
une grande facilité, quel'on porte avecbeaucoup 
de peine, & dont le poids paroift quelquefoisin. 
fupportable lors qu'il eft impoffiblede s'en déchar: 
ger, & que l'on s'y voitengagé par un lien qu'il 
n'y à que la mort qui puifle rompre. 

Verf. 10. L'ame du méchant defirnelemal, €» il 

n'aurapoint compaffion de fonprochain, 

Celuy-là eft vraiment méchant, qui non fcule-- 
mentfaitle mal ,. mais rx l'aime & qui le defires 
Lors qu'un homme eft danscet eftat , il a une du. 
yeté pourfon ; POR qui naift de la corruption: 
defoncoeur, &ileft cruel envers lesautres com 
me il eft envers luy-mefme. 

. Verf. 11. Quand l'bommetontagieux fera puni ,. 
le fimpledeviendraplus fage; er s'il s'attache à un 
bomnre fage ,. ilacquererala fciene.. =. 

Dieu perd quelquefois les méchans par une fou... 
daine punition; & principalement ceux qui fons 
comine des peftes du monde par le fcandale que 

-«aufcleur mauvaifevie. Etalorsle fimple ,. c'eft à 

dire, celuy quia nonl'irínocence , maisl'aveugle-- 

ment & la ftupidité des enfans, eft quelquefois tou 
ché par cesexemples terribles. 1l penfe à recouriz: 

à Ja mifericorde de Dieu, en confiderant qu'il eft 

fonjuge & quefa juftice eft inévitable.. is 

r4 Cela le premier. pas dw retour à Dieu. Mais: 

PEcriture marque enfüite à un homme touché 

de la forte; ce qu'il doit faire. Et. s'il s'attache 

à.»n homme fage > il ee la fciense, 


# 
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ilferoir auffifavoriféde Dieu que faint Paul, ill's- 
drefleroit à un Ananie. Caron ne peut pas allerfu- 
rement dans un chemin inconnu fans avoir ungui- 
, de. Etonlepeutencore moins dans un chemin qui 

doit mener de la terre au ciel: & qui eft plein de vo- 
^ leurs & de precipices. Un homme bleffé de playes 
mortelles a befoin neceffairement d'un Medecin:Et 

il neguerira jamaisfans l’aide d’un autre, Quand 

Dicuatouchélecoeur d'un homme, il luy impri- 

meledefir de rechercher cetamy , & ce medecin 
. veritable. La difficulté eft dele trouver. Mais s'ille 

demande à Dieu comme il faut, il le trouvera. 

Soyez bon, ditfaint Aueuftin, € voustrowverez 

&eux qui font bons. BONUS effo €?* bonos snvenies. 

Verf. 12. Le jufte penfe avec application à la 
maifon du méchant, pour retirer les méchans 


# mal. 

- Lemonde eftlamasfon du méchant, c’eft à dire 
_ dudemon, quiencftleprince. Lejwffe penfe avec 
toute l'application de fa charité à cette maifon 
de tenebres; qui eft devenue lagprifon de ceux 
qu'il confidere comme les enfans de Dieu, & 
qu'il aime comme fes freres. 11 fcaitque non fcu- 
lement les miniftres de l'Eglife, mais que tous. 
les Chreftiens en general deivent eftre fenfibles 
aux interefts de JESUS-CHRIST, & aimer les 
autres comme eux-mefmes. 1l travaille donc au- 
tant qu'ileft enfon pouvoir, à retirer du mal ceux 
gui font méchans prefentement, parce qu'ils vi- 
vent dans le peché, mais qui cefleront de l’eftre 
lors que Dieules aura juftifez. llprie pour ceux 
qui ne prient:point pour eux-mefimes. | 1] reffent 
leurs playes qu'ilsnefentent-point; Etil les plaint 
d'autant plus dans leur mifere, qu’ils ne fçavent 
pas mefme qu'ilsfont miferables, 1l de &il 
attend pour eux les effets de cette grace  puiffante 
qu'il a éprouvée enluy-mefme. 1lefpere que Dieu 

, brifera nn jourleurs chaifnes comme il a brifé les 
fienncs. Et il penfe fouyent à cet ccm qune 

; - aint s 
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"Saints Ne rompe pas aprés vous le pont de la 
mifericorde de Diewy mais croyex que d'autres) 
pafferont aprés vous comme vous y effes pa[fé vous- 
mefme. NOLI quia tranfift) pontem mifericordie 
Dei velleprecidere. 
Verf. 13. Celuy quiferme l'oreille au cry dupau- 
vre, criera lwy-mefme , 7 il ne fera point 
éconté. 
Cette fentence eft affez claire en l'expliquant 


de ceux quifont dursenversles pauvres, Maiselle . 


eft encore plus vraye de ces ames pauvres & aban- 
données, qui foupirent dans leur oppreffion fans 
efperance d'aucun fecours , (clon que le Sage le dé- 
critailleurs. Car les cris de ces perfonnes doivent 
tre d'autant plus redoutables à ceux qui y fer- 


Eccl e. 
v. le 


ment l'oreille, qu'ilsn’oppofent àla rigueur avec * 


laquelle on les aite queda douceur & le filence. 
“Ils ne recherchent point l'appuy des hommes. Ils 
n'ont que"Dieu pour témoin de leur affláction & 
de leurs larmes : Et ils n'attendent que de luy la 
«onfolationdansleurs maux , & la satin À de 
ce qu’ils fouffrent. 

Verf. rq. Pn prefent fecretéteint lacolere, € 

(o sn quen met dans le fein. appaife l'aigreur la 
-. plusgrande. 

Le Sagea déja parlé du pouvoir qu'ont les pre- 
fens fur l'efpritdes hommes. 1l a dit qu'ils atti- 
rent leurs graces & leurs faveurs. 1h ajoüte icy 
qu'ils éteignent la colere, €? qu'ils appaifent la 
plus 2rande aigrewr. Car fi les pa(hons domi. 


Chap. 
18.9.16 


nent les hommes, les hommes auffi font en — 


quelque forte maiítres de leurs paflions. 1ls ne 
peuvent pas.fe dégager de toutes; mais ils en. 
arreftent une moindre par une plus grande, C'eft 


ainfi qu'un homme avare qui auroit efté offenfé . 


par un autre, éteint fa colere lors qu'il en reçoit 
un prefent confiderable. Ce do» 2: pod ri 
fon fein appaile fon aigreur: Et i pr e 
donner du. sc fon amitié à ceux qui voudront 


$7 bien: 


+ 
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bien l'acheter à un aufi. haut prix qu'il la veut 
vendre. | 
Verf. 15. La joye dujufte eft de faire la juftice, 
… © c'effcequecraignent ceux qui commettent l'i 
niquité. 
Toute amour eft accompagnédejoye. Le jnfte 
füit la jufticé parcequ'il l'aime, & en l’aimantil y 
trouvefonplaifir. Ce plaifirdivineft le plusgrand 
effet de la grace. 1l dégoûte l'ame de tout ce qui 
tient de la terre & desfens: Etilluy fait trouverfa 
joye dans ceque Dieu luy commande... 
C'eft pourquoy le Sage ajoütez quece#x.qui com. 
mettent l'iniquité apprehendent la juflice, parce 
weftant empoifonnez de l'amour deschofcs fen- 
bles ils ne trouvent que de l'amertume dans | 
biens de l'efprit;. jufqu'à ce que Dieu les tire de 
cette langueur mortelle, & qu'il change leur joye 
en changeant leur coeur, 
* On put traduire auffi en cette manf@te ces der- 


A nieres paroles: Er ceux qui commettent l'iniquité 


- feront tobjours dans lacrainte. Labonne confcien. 
ce, ditfaint Auguftin, eftlafource dela confian. 


ceenDieu; & de cette confiance naïft la fermeté 
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& le courage. Celuy qui al iniquité dans le cœur, 


4 aladéfiance & la timidité dans l'efprit. Lors que 
les hommesl'inquietent, ou que le demon le ten- 


te, ou que les maux le preffent; s'il rentre dans luy: 
mefme, ilnetrouve que fa proprefoibleffe & les. 
remords de fa.conícience. S'il regarde Dieu, ill"ap- 
, Prehende comme le vengeur detis crimes: au lieu 
d’avoir recoursàluy commeà fon refuge. 
Ainfic'eftlafoy quirend courageux. Le cœur 
deviennent ferme lors qu'ileft pur. 1l faut craindre 


: . Dieupour nerien craindre. 


Verf. 16. L'bommequi s'égare dela yoye.dela dou 

£lrinedemenrera dans l'affemblée des geans. 

L'homme qui s'égare de la voye de la verité qui 
elt JESUS-CH RIST; tomberaneceífairement 
dans la voye du menfonge,. & dans la prifancs 


- 
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des geans; c'eít à diré de ces anges fuperbes qui 
ont voulu s'égaler à Dieu, & qui font les peres 
'& les princesdes enfansde menfonge , comme des 
- enfans d'orgueil. | 

Verf. 17. Celwy qui aime les feftins feradans l'in 
- digence, celuy qni aime le vin € la bonne chere 

s’enrichira point. 
‘ Ee reglement & la mortification des fens eft le 
commencement dela pieté. Celuy donc qui aime 
encore les feflins, le vin & la bonnechere, nom 
feulement n'acquerera point les richeffes des ver- 
tus, mais il demeurera toüjours pauvre. Car c’eft 
là ce que faint Paul condamne fi expreffément lors 
qu'il dic à tous les Chreftiens: Ne cherchez pas à 
contenter voftre fenfualité en fatisfaifant à fes defirs 
derezlex. 1l ne faut donc pas nous tromper nous 
mefmes, L'amour des chofes fenfuelles ne s'ac- 
cordera jamais avec celuy de Dieu; nyles delices 
du fiecle avec l'exemple de la vie de JESUS- 
CHRIST & des Saints. 

Verf. 18. Leméchant feralivrépourlejufte: @* 
© Piniufte pour ceux qui ont lecæur droit. 
:-À ne juger des chofes que par ce qui en pa- 
roift à nos yeux, on croiroit fouvent que dans 
la conduite du monde Dieu laifle- perir le jufte 
& fauve l'injufte. Mais à en juger felon la foy , 
rien n'eft plus vray que ce que diticyle Sage, que 
les méchans & les injuftes font livrez pour ceux 
qui font juftes & qui ont le ceeur droit, Judas a 
livré JESUS-CHRIST aux Juifs; mais Judas com- 
me dit faint Auguftin, avoit efté auparavant li- *€-Ae: 
vré au demon. Les Martyrs ont efté livrez aux “ele 
perfecuteurs; mais es perfecuteurs, comme re: ** n 2 
marqueun ancien Auteur, avoientefté abandon. ** 
nez eux-mefmes à cetangecruel, dontilseftoient ** | 
les miniftres. Et ils luy obeïfloient fans qu'ils le *erer; 
fceuflent , lors qu'ils perfecutoient fi cruellement <<4pol. 
lajuftice dans les.chreftiens, & qu'ilsfaifoientun <<4p. 2» — 
crime dela vertu. | 3 i. 
Ad e 
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AM ,, . Les méchans font encore livrez pour lesjuftes, 
fe ,, ditfaint Auguftin, parce que les i tfe niin 
ad. >» prendre par le grand nombre de ceux qui fe per- 
$ix- », dent, qu'il n'y a que la feule grace de Dieu qui 
» ,, les difcerne du rang de ceux qu'il abandonne à 
>» leur corruption volontaire. C'eft pourquoy ceux 
>> que Dieu favorife de fa grace, non felegicit 
» ne doivent pas s'élever de leur vertu; mais ils. 
! »» doivent me m trembler lors qu'ils confiderent 
Y Cit, ceux qui vivent dans le defordre. Qui vows di- 
. o» flingue des autres? dit faint Paul: Qu'avez-vous 
» Que vous n'aye} point recen , €? fi vous l'avex re- 
. »» Ceu pourquoy vous en glorifiez-vous ? C'eft ainfi 
>, que l'affoupiffement mefme des pecheursferviraà 
»» réveiller la foy des juftes, & quel'orgueil desfu- 
>» perbes inftruiraleshumbles. 
Verf. 19. Il vaut mieux habiter dans une terre 
deferte , qu'avec une femme querelleufe © 
colere. 
Cette fentence a efté expliquée un peu aupara- 
yantdansce mefmce chapitre, verfet 9. 
Verf. 20. Ily aun threfor precieux € de l'huile 
dans la maifon du jufte; mais l'homme impra- 
dent diffipera taut. — 
. La maion du ivfte, cft l'ame de chaque fidele 
qe JESUS-CHRIST a juflifiée en larempliffant 
e fon Efprit. ll ya dans cette maifon sw» shrefor 
piecieux, {çavoir la grace du Sauveur qui nous don- 
nela bonne volonté, & qui nous fait faire avec joye 
ce que Dieu commande. Cette grace eft appellée 
. par le Sage & par l'Evangile unzbrefor , pour nous 
apprendre qu'on la doit preferer à toutes chofes 
& qu'ellefeule nous fuffic pour tout. 
Pow» Eleeftauff Rgeécpar l'huile, parcequecom- 
7», » ME l’huile, ditfaint Bernard, fertà l’homme en 
35. >» mefmetemps de lumiere, de nourriture, & de 
» remede, aufli la grace eft une huile celefte qui 
ss éclaire nostenebres, nourritnoftrecœur, & guc- 
> Hit nosplayes, 
. Le 
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- Le Sageajoüte: Mais l'homme imprudent diffi- 
pera tout. 1] n'eft pas étrange que ceux qui font 
plongez.dans le-vice perdent ce threfor. Mais le 
Sage ne dit pasque l'homme vicieux, il dit que 
l'homme imprudent le diffipera. Ainfiil y a dans 
les Sacremens.& principalement dans .celuy qui 
eft le plus grand de tous, où JESUS-CHRIST 
eft rééllement prefent, un threfor de grace. Et 
cependant fi on eftimprudent ; fionnedifternepas 
le corps du Seigneur, comme dit faint Paul, on 
diffipera aulicud'amaffer, &:onreceyraà fa pro- 
pre ondamnationlepaindevie. — . 
La parole de Dieucft de mefme un threfor fc- 
lon l'Evangile. Elleeft une huile divin, puis que 
c'eft me que Dieu guerit les ames. Et cepen- 
dant fion ne la lit pas avecun fentiment de foy &c 
de pieté, on y trouvera pluftoft la diffipation de 
l'efprit quela guerifon du coeur. 
| Verf. 21. -Celuyqui exercela juftice €? la miferi- 
- cordetrowveralawvie, lajuftice€7 lagloire 
"Le Sage a déja dit end'autrestermescettemef- 
mc verité. Celuy qui exercela juffice., en rendant 
à Dieutoutcequ'il areceu, & aux hommes tout 
ce qu'il leur doit: Celuy qui exercela mifericorde 
SÉRIE SUITE Lai 


— d. y rs 


par le regret & l'expiation.de fes fautes; &ên . 


vers fon prochain, ou en afliftant les pauvres, 
ou entraitant les autrescommeilfouhaiteroit d'en 
eftre traité; trowveradans ces exercices faintsune 
vie de grace € dejuftice, € wnegloire qui fera ca- 
chée-en Dieu dans ce monde, & fe découvrira: 
dans l’autre. | 
- Verf. 22. Le Sage s’eft rendu maiftre de la ville: 
des forts, € il a détruit la force où elle mettoit 
fa confiance. | 
: Le Sage, c'eft à dire JESUS-CHRIST, s'eft 
- émparé des ames des hommes dont le demon a- 
voitfait fa maifon & comme faplaceforte, &ila 
détruit kes deux chofes où le demen mettoit fa p 
* cipaie 


Ecel c, 
21.v 
29. 
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, Cipale confiance. Ces deux chofes felon faint Au- 


guftin eftoient ; le defefpoir où tes hommes fe 
trouvoient, que Dieu vouluft prendreaucun foin 
d'eux; &l’orgueil dontils eftoient poffedez,, qui 
leur faifoit trouver des fujets d'élevement dans 
les chofes mefmes qui auroient dà les couvrir de 
confufion. ; 

Le Filsde Dieu a détruit cette double force du. 
demonlors qu'il s'eft incarné & qu'il eft devenule 
‘Sauveur du monde, Caril nous a montré que non. 
feulement Dieu a foindeshommes; mais qu'il les 
a aimez jüfqu'à leur donner fon propre Fils, afin 
que fon fang appaifaft (a colere, & devinft la re- 
conciliation dela terreavecle ciel; Et il nousa fait 
voir en rnefme temps par les abaiffemens prodi- 
gieux de fa naiffance, de fa vie, & de fa mort, 
que repu eft le plus grand de tous les maux ; 
& que l'homme fe trouvant entre cet ange fuperbe: 
& JESUS-CHRIST humble, feroit bien malheu- 
reux & biendeteftable dans fon malheur , d'aimer 
mieux fe rendre imitateur del'orgneil du demon, 

que de l'humilité d'un Dieu. 
Verf. 23. Celuy qui garde fabouche € fa langue, 
garde fon ame des preffantes affliclions. 


1er aye Me or dev plis Cuunnaiaaiaa dus ve 
tivre que celle qui nous ordonne de veiller fur 
nos paroles. Le Sage ne fe contente pas de nous 
avoir dit une fois ce que nous nous devrions dire 
toüjours. 

11 n’eft pas ff aifé de difcerner en cet endroit 
pourquoy il nous ordonne de garder noftre bou- 
che & noftre langue, comme s'il nous vouloit 
marquer deux chofes differentes par ces deux 
mots, qui femblent n'avoir qu'un mefme fens. 
Mais comme il eft dit dans l'Ecclefiaftique, que 
la bouche des (ages eft dans leur cœur, il veut peut- 
eftre nous apprendre par cette expreffion; que 
nous devons veiller premierement fur la bouche 
de l'ame, en reglant nos defirs, nos paffions & 
, nos 
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nos mouvemens qui font comme le langage du 
coeur; &qu'aprés cela il nous fera aifé de regler 
lalangue. : 

Verf. 24. Lefwperbe €? le prefomptuenx paffera 

pour »nignorant , parce que dans fa colere il s'em- 
. porte endes aclions infolentes. * 

. Le fuperbe veut eftre eftimé, & fon orgueil 

neanmoins fait qu'on le méprife, Car comme fa 
réfomptionle jette dans la colere, & quelaco- 
cre eft indifcrete & précipitée, il s'emporte fou- 

vent en des paroles, ou endes actions quiledes- - 

honorent. 

., Verf. 25. Les defirs tuent le pareffeux, car fos 

mains ne veulent rien faire. , 

. Verf. 26. Il paffe toute la journée à faire des [ou 

baits ; mais celuy qui eft jufte donne €? ne ce[fe 

Q point d'agir. 

.. Lesbons defirsfontla viedel'ame, parce qu’ils 
font la fource des bonnes œuvres. Mais Jes defirs 
tuent lepare[Jewx , parce que ce font des defirs plü- — 
toft imaginaires que veritables, Car ne voulant 
rien faire pour fe combattre luy-mefme & pour . 
vaincre fespaífions, il defire en vaigou plütoft il 
S'imagine Lee ce. qu'il ne veut jamais effe&i- 
vement. C'eft pourquoy le Sage dit ailleurs, qwe le 
pareffous ent ez neveut porm ;. pousmantrer qui | 
fe trompe luy-mefme dans cette fauffe volont 
qu'il a de bien faire. 

C'eft en ce fens que l’on dit d'ordinaire que 
l'enfer eft plein de bons defirs. Et cette verité eft 
terriblgelors qu'on la confidere avecla reflexion 
qu'ellefnerite. ru 
Mais celuy qui eft jufte, de la jufticede la foy, 
donne à Dieuce qu'ilarequdeluy, & au prochain 
ce qu'il a reçu des biens fpirituels pour luy don- 
ner fans ail fc nuife à luy-mefme. £t il ne ceffe 
point ou dedonner, ou d'agir de la forte, parce 
qu'il fçait que nous ferons jugez, non felon nos 
ders , mais fclon nos œuvres. 






Verf. 27. 
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Verf. 27. Leshofties des méchans font abomina- 
bles, parce qu'ils les offrent du fruit de leurs cri. 

mes. D em 

' Leshoftiesdes méchansfont abominables , pri 

Greg. ,, Cipalementlorsqu'illeurarrive , felonla op À 
inlob. — S, Gregoire Pape, ce qui eft arrivé aux Juifsàl'é. 
L 34." garddes Apoftres, qui eft que tourmentant les ju. 
14- ^ flesendiverfes manicres , il s'imaginent qu'ils fer- 
?? vent Dieu par-cette-perfecution mefme , & qu'ils 
** luyoffrentun facrifice quiluy eft tres-agreable, : 
7 — "Verf. 28. Letémoin menteurperira ; Celuy qui 
obeit fera viétorienx dans fes paroles. - "IE". 
Le témoin menteur qui dépofe contre ün inno- 
cent, ou qui aflure publiquement ce qu'il nefçait 
point, perira. "Celey qui obeit à Dieu & aux hoin. 


33 


[pu Patse, Mmeésfelon Dieu, commefaint Pierre nous l'ordon- 


2. v.13. 0€, fera victorieux dans fes paroles ; parce qu'il ne 
. parlera jamais que felon la verité; €7 qwe la veri- 
Aus. ,, té, commedit faint Auguítin, peut eftre obfcur- 


, 5» Pf, ciepouruntemps; maisqu'ellenepeutjamais efire 


ei LET yaincue. 1 "= ED 


| Greg, P S. Gregoire dit fur cette parole du Sage; que 


KL sso» luy-mefme, & qu'il ferend ma 


in jobs» lobeiffant efürviclorieux , parce bue " furmonte 
j rede 1on cœur, 


e. 10, enfefoümettant à la voix d'nn homme auquel il 


pid + danalt ieu, odios 
Ve. 29. Leméchant faitparoiftre fur fon"vifaee 
une a[fnrance effrontée ;, mais celuy qui a lecaur 
droit corrige fa oye. : 
L'affuvance danses crimeseft le care&tere du de. 
mon, & deceux qui luy fontle plus abaripnoez. 
Il n'y a qu'une mifericorde extraordinaire de Dieu 
quitirede cet abyfme. Me 
Mais celuy quia le cœur droit corrige fa voÿe: Ce: 
Juy qui a lecœur droit voitfesdéfauts, ou par luy- 
mefine , ou par la lumiere des autres, parce qu'il 
cfthumble; & bienloindeles foütenir , il les cor- 
rige , parce qu'il veut fincerement plaireà Dieu, 
& fuir ce qui luy déplaift. 
"oU Verf. 30, 
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- Nerf. 30. Il n'yapoint de fagefle, il n'ya poil 
de prudeme, il m'y a point de confeil contre 
de Seigneur. ' 

' Lafageffc, la prudence, le confeil font utiles lors 

qu'onlesemploye pour Dieu; maisilsfont inuti. 
‘es contre Dieu. L'hommeabeaus'élqyer, & ou- 
blier cequ'il eft; ilefttoüjours homme. Etil ne 
paroift jamais plusun neant, que lors qu'il s'oppofe 
à celuy qui l'a tiré du neant. Dieu conferve toü.. 
jours, ditfaint Auguftin, un empire fouverain fur 
lesvolontez de ceux qui luy font rebelles. Ilsn'ont 
de pouvoir que celuy qu'il leur a donné ; . & ilsn'en 
ufent qu'autant qu'il luy plaift. 1] fait retomber 
leurs propres efforts contre eux-mefmes, &il fe 
fert de leur refiftance pour affermir malgré eux ce 
.qu'ilsont voulu détruire. 

C'eft ainfi que JESUS-CHRIST a eftably fon 
Eoglife. Les Princes du monde l'ont perfecutée ; 
& elle a converty fes perfecutenrs, Hs ont voulu 
éteindre lenom Chreftien en répandant le fang 
d'une infinité des Martyrs; & cefang eft devenu 
ane femence divine des Martyrs & des Chreftiens, 
Enfin toute la terre, ayec toutl'enfer, ont con- 
fpiré enfemble durant plufieurs fiecles pour la 
perdre; & malgré tousces efforts elle a. porté la 
gloire de JESUS-CHRIST jufques aux extremi- 
tez du monde, ; 

. Verf. 31. On prepare un.cheval pour le jour de 

combat , mais c'efl le Seigneur qui fauve. 

Toute cette vie et un combat. Le Sage nous 
marque icy en deux mots le moyen de vaincre, 
qui cft de faire tout ce que nous pouvons, & de 
ne mettre point noftre confiance en tout ce que 
nous auronsfait. Car il y a deux fortesde perfôrt- 
nes. Les uns demeurent dans l'oifiveté, comme 
fi Dieu les vouloit fauver fans eux. Et il leur faut 
dire: qu'on prepare wn. cheval pour le jour du. corr- 
Lat.. Les autresfontbeaucoup de bonnesœuvres; 
maisils cxoyent que ce feront ces bonnes: œuvers 

qu 
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"6. Arma © gladii. $. V Les armes & les 

3n via perverfi: cuftos épées fontdansla voyedes 

autem anime fue long? méchans; celuy qui garde 

weedit abeis. — ne ame s’en rctirera bien 
| oin. : 

6: Proverbium eft: : 6. " On ditd'ordinaire: 
Adolefcens juxta viam Le jeune homme fuit fa 
Xam, etiam cum fenue- ‘premiere voye; dans fa 
rit, nonrecedetabea, vicillefle mefme il ne là 

|  * quittera point. . e$ 

7. Divespauperibus — 7. Le riche commande 
imperat: €?' qui acci- au pauvres & celuy qui 
pit mutuum , fervus eft emprunte eft affujetti àcc- 
fœnerantis, -:-. luy qui -prefte. ; 

8. Qui feminat ini- 8. Celuy qui feme l'in: 
ditatem , metet mala, juftice  moiffonnera les 
© virgá ire fu&.con- maux; & ilfera brifé par 
fwmmabitur.  : . lavergedefacolere, 

9. Quipronuseflad — 9. Celuy qui et portéà 
mifericordiam , benedi- faire mifericorde fera beni, 
cetur : de panibus enim parce qu'il a donné de fes 
fuisdedit pauperi, —.. pains aux pauvres. 

Viéloriam:e hono- : Celuy qui fait des pre- 
rem acquiret qyi dat fensremportera la victoire 
munera: animawr au- & l'honneur; mais il ravit 
tem aufert accipienti- lesamesde ceux qui lesre- 
nm. . goivent; * 
.. 40. Epcederiforem, .: Yo. Chaffezlerailleur & 
6? exibit cum eo. jurgi- les difputes s’en iront avec 
um, ceffabuntque cau- luy , &toutesles plaintes 
fe € contumelie. . ^ & outrages cefleront. 

“1 Qui diligit cor- 11.Celuy quiaimela pu: 
dis musditiam, prop- reté du cœur aura le Roy 


r- Ver. s. hebr;Lesépi- ra vieuxjl ne s'en tetirera point. 
nes &lesfilets. . Verf. 9. hebr. Le bon œil, 
Pur ow PM c'eít à dire qui arde les pau- 
nt à l'enuée de fà |vres avec un œil de compatlion, 
vose Quand mefme il fe. L 


pout 


#30 PROVERBES DE SALOMON;: 


qui les fauveront & qui les feront demeurer fermes: 
Et il leur faut dire, qwe c'eft le Seigneur qui fam 
ve. 

Dieu dit aux premiers, que lors qu'on va à la 
guerre,on a foin d'avoir des armes & deschevaux, 
& que ce feroit letenter que d'y aller defarmé, 11 
ditauxfeconds, qu'il eft le Dieu des armées , & 
quece font ny les armes, ny les chevaux qui font 
: n d vi&oire ; maisfafeule volonté. Tra- 
X aille donc, dit S. Bernard , à acquerit des meri- 
tes: mais foyex per[uadé en mefme temps que c'eft la 
«o gracequi vous les donne: MERITA proinde babere 
cures ; babita data noveris, 





CHAPITRE XXII. 


o i 
I. À bonne reputa- 1. Elius eft no- 
m tion vaut mieux M" 
queles grandesri- . quàm divi- 


cheffes; l'affe&ion quel'on. tie multe : fuper argen- 
gagne eft plus .eftimable tsm €» awrum , gratia 
quel'or & l'argent. : ^ bona. 
: 2. Leriche&lepauvre — 2. Dives © pauper 
fe font rencontrez, eSeig- obviaverunt fibi: utri- 
neur eftle createur de l'un. sque. operator eff Do- 
& de l’autre, minus. | 
. 3. L'hommehabileavü  3.Callidus-vidit ma- 
Jemal &ils'eft caché;[l'im- lum, € abfcondit fe: 
prudent paffe outre & il innocens  pertran[ist , 
trouve fa perte, € affitluseft damne. 
4. Le fruit dela mode. — 4. Finis modeftie ti- 
ftie eft la crainte du Seig- mor Domini, divitie , 
neur, lesricheffes, la gloi. ©'gloria, © vita. 
re & la vice. : 


* "Irma 
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vs. Arma €* gladii; ‘5. V Les armes & les 
4n via perverfi: cuftos épées fontdansla voyedes 
autem. anime fuz longè méchans; celuy quigarde 
wecedit ab eis, — ER ame s’ea rctirera bien 
loin. . t3 
6. Proverbium eft: 6. " On ditd'ordinaire: 
Adolefcens juxta viam Le jeune homme fuit fa 
Miam, etiam cum fenue- ‘premiere voye; dans fa 
it, nonrecedetabea,  vicilleffe . mmefme il ne là 
' quittera point. . à 
7- Divespauperibus — 7. Le riche commande 
imperat: C" qui acci. au pauvres .& celuy qui 
fit mutuum , fervas ef? emprunte eft affujetti àcc- 
fœnerantis, - - luy qui prefte. ; 
8. Qui feminat ini- — 8. Celuy qui feme l'in: 
quitatem , metet mala, juflice  moiïflonnera les 
€» virgá tre fu& con- maux; & ilfera brifé par 
jfemmabitur.. :— . lavergedefacolere.. ; 
9. .Owipronuseftad — 9. Celuy quieft portéà 
mifericordiam , benedi- faire mifericorde fera beni, 
cetur : de panibus enim parce qu'il a donné de fes 
fais dedit pauperi; .— .. pains aux pauvres. 
Fitloriam:€7 hono- : Celuy qui fait des pre. 
rem acquiret qui dat fensremportera la viétoire 
munera: animam au- & l'honneur; mais il ravit 
tem aufert aicipienti- lesamesde ceux qui les re< 
nm. . Soivent; bt 
IO. Ejicederiforem, . 10. Chaffeglerailleur & 
6 exibit cum eo. jurgi- les difputes s'en irontavec 
um, ceffabuntque:can- luy , G toutesles plaintes 
fe € contumelie. . : &outragescefferont. .. - 
* 11. Quidilgit cor- iE Our adiviiie là pe 
dis munditiam, prop- retédu cœur aura le Roy 


' ^ Verf: g.. bibr; Lesépi- ravieuxjl nes'en tetitera point. 
nes &lesfilets. . Vetf. 9. hebr. Le bon œil, 

Verf. 6. hebr. Formez jc'eft à dite qui regarde les pau- 
Penfant à l’entrée M V195 ayec un œil de compatfion, 


voyc. Quand mefmeil fe. " 


pour 
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pout amy , à caufe dela ter gratiam labiorum 


ace qui cft repandué fur forum habebis. ami- 


es lévres. .cium reges. 
12.LesyeuxduSeigneur — 12. Occwli Domin; 
gardent la fcience, l| les cw/fodiunt — fcientiam : 
paroles de l'injufte feront € fupplantantür verba 
confondués. . : .1 4niqui. . 
r3. Leparcfleuxdit: Le — 13. Dicétpiger: Léo 
lion eftlà dehors; jeferay eff foris sin. medio pla- 
ruéau milieu desruës. : fearum occidendws fum. 
14. La bouche de l’é ‘14. Fovez profunda 
trangere cít une foffe pro- os aliema : ui tratus eff 
fonde; celuy:contrequile Dominws , incidet 5m 
Seigneur eft. en. colere j eam. 
tombera. NE i 
15. La.folieeft lieé a. 1$. Stwititia: coll;- 
coeur del'enfant, & la ver- gata eft in corde meri , 
g deladifciplinel'enchaf- €» virga difcipline fu- 
fera. gabit eam. 
r6. Celuy qui opprimg — 16. Qui calumma- 
le pauvre pour accroiftre twrpawsperem , ut auge- 
fes richefles, donneraluy- at dyvitias fuas, dabit 
meíme à unplus richeque ipfediriori, eo egebit. 
luy & deviendra pauvre. RE d 
. r7. Preftezvoftreortil- ‘17. duclina. aurem 
le, écoutezles paroles des twem,: €x audi verba 
fages, & appliquezvoftre fapientium : apponeau- 
cœur à la do&rine. queje tem cer ad: doctrinam 
vous enfeigne. ^^ meam. 
. 18. Vous en reconnoi. : 18: Qwe:p#lchra erit 
trez la. beauté: lors que tibi, com: fervaveris 
vousla. garderez au.fand eam $m ventre tuo ,. € 
de vofire cœur & elle fe redundabit in: labiis 
répandra fur vos lévres. twis. 
: yg. Ellevous fervirà-à 19. 7" £fit in Domine 
mettre voftre confiance fiducia tua. — nde © 


Vef. 12 antr, Etil renveifeles deffeins des méchans. 
oftende 
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effendi samtibiliodie, -.dansle Scigneut.. Te vous 
^o l'ay:-reprefentée ; aujour- 

MEDIUM TET ode: 

20, Eccedefcripfs esin …; 20.. Jevousl'ay décrite 
ibi tripliciter , f500g1- htriplement, avec. medita- 
tatiouibus €9' fciautia: tion & aveciciénce. - , 

21. Wtoftenderemti- 21. Pour vousfairevair 
bifirmitetenr, €7'- elo-- Ta: eextitude:des.paroles de — 
Mia veritati: ,.ve[pon-- lawerité; afin qu'elles vous 
dete ex bis 4llisquisui-. fervent: à répandre à ceux 
feront te. Ai quivous ont envoyé, . ; 

a2. Non faciasvio-- 22, dNefaités point de 
lentiam pauperi , 4uia violence au-pauvrc paréc 
auper eff: neque:con- qu'il eft paivre, : D'oppri- 
feras egenum. 4p:porta. smez point dans le juge- 

-£nent celuy .quicn'a rien. : 

23. Quia judicabit 23. Car le Seigneur fc 
Dominus caufamejus: rendra luy:mefme le dé. 
€ corifi vet eas;qui con» fenfeur: de fa caufé , "& il 
fixerunt animamejus.  percera. çeux qui. anro 

vert onini deseo ame nc' 

24. Noli effeamicus — 24. Nefoyez pointami - 
bomini iracundo , neque d’un homme - colere, -& 
ambules cum viro furio- ne vivez point avec un 

5'. L . A  bommefuriehx. :  .: 

25. Ne forte difcas — 25. ! De peur qu'il ne 
Jemitas ejus, t7 fumas vous appremme;à (wine 
f'andalumanime tue. comme luy, & que vous 

| ne donniez à voftre ame 

(vo 07 anfujet dechüte, 
. 26.Nolie]Jeowmbis, /^ 26. Nefoyezpointayec 
dé  defigwnt munus ceux: qui -S'engagent. en 
Joss, € qui vades fe touchant dans la main & 


' Veif ,20 Croft àdite,, figuifier des chofes iconvqda- 
2 pistons. amaricies.} bles aux Prihoes. .— x.” 

‘Nombre certain. pogr un] — Verf. 24. /. Ne matchez, *; 
inceftain. hebr, triplement.| | Verf. 25. /. De peur que vous 
LemorHcbreu “peut auffi n'appreniez fes fentiers. | 


T. qui 
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. qui s'offtent X ‘répondre offerunt pro debitis: - 
pour ceux qui: doivent. : 
27. Cat fi vous t'avez — 27. Si enim non hæ- 
: pas dequoy reftityer ; qui bes sndereftituas , quid 
empefchera qu'on ne vÓis- casfe eft ut tollat operi- 
emporte.la couverture de: mentum de cubili tuo? 
' voftre lit? ze t Yn SEIN 
28." Nepaffezpointdu 28. -Netranfgredie. 
-idelix-des «anciennes. bornes-»és terminos antiques, 
sui ‘ontefté pofées: par- ques pofwerunt "patres 
VOS peres. CU i) 777 SÁT 
'29. Avez vous vü un-^'29, 77 idifti virum ve- 
-homme prompt à faire fon Jocem.in opere fio? :co- 
œuvre > il ! fe tiendra de--ram reribus flabit , nec 
vant les Rois & nor de- erit apte ignobiles. — -: 
vant les hommes du peu- | 
splesrgr és 13 53 34 


i "GOLPE AS CAT iiMTA 


fov i 
Job 


j t 


(7 


Agent. 05 46 Lors ed m 
Bet 29. C'eladue, fe aufericedes Rois," 





DU INGTPEUS UN RUNE 


Verf. x. La bonne reputation vaut mieux queles 

.… grañdes:richeffes ; l'affectian. que l'on-gagne eft 
tn) plus eftimable que lor € l'argent. inverse 4) aO 
se tan ibtenb Si ds og € xwoc.c ler UN Er Lt 
N vray Chreftien aime la reputation de 

{ A ] da vertu conitnela vertiírüefme &c il vap- 

porte l'une &: l'autre * Dieufeul, dontil 

a receu ce double don, afin qu'il l'émploye pour 
lefervir. Ilnes'éleve pointdece qu'on l’eftime, 
« parce qu'il eft humble; & il ne fait rien auffi qui 
: H ; nc 


h Neat. dubr:; Ne: trmfportet ‘point ; ne déplacer 


| 
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ne luy puifle donner un reputation avantageufe. 
Car il fait quelle peine eft refervée à ceux qui cau- 
fent des fcandales; Et il a appris de Saint Paul, 
qu'il doit faire le bien avec unetelle circonfpeétion qu'il 
foit approwvée de Dieu €? des bommes. 
Lors donc qu'il s’agit de quelque intereft, il 
prend plaifir de fuivre Ala lettre cetavis du Sage. Il 
cit preft de fouffrir avec joyeune perte confiderable 
d’un bientemporel, plütoft que d'imprimer quel. 
que tache dans cette reputation de defintereffement 
uiluy eft encore plus neceffaire s'il eft en eftat de 
iu: lesames ; &il craint de blefIer enla moindre 
chofe , ou la bien-feance, ou la juftice; ou la cha. 
rité. 1 . 
Verf. 2. Leriche €? lepauvre fe font rencontrez; 
le Seigneur eft le Createur de l'un € de l'autre. 
Le Seigneur eftle Createur du pauvre & du ri- 
che. llacreél'un &l'autre; & l'un pour l’autre, 
Ila creéle riche, afin qu'il rachete fes pechez en fc- 
courant le pauvre, 11 a creé le pauvre afin qu'il 
s'humilie par lefecours qu'il reçoit du riche. Ainfi 
ils fe rencontrent &il s'entraident mutuellement, : 
Maisle pauvre a un grand avantage au deflus du 
riche. Caril n’a befoin du riche que pour cette vie 
qui paffe , au lieu que leriche a befoin du pauvre 
pour eftre eternellement heureux. Le Royaume 
du ciel appartient à ceux qui ne poffedent rien fur la 
terre. Les amis despawvres, ditS. Bernard, font 
amis desRois; © RE font Rois eux-mefmes. 
Non feulement ils font Rois, mais ils font des 
Rois. Et comme les riches fe feront acquis leur 
amitié en ce monde par les affiftances qu'ils leur 
aurontrenduës; les pauvres auflileur mettront la 
couronne fur la tefte aprés cette vie, ep [es recevant, 
felon la parole de JESUS-CHRIST , dans les Taber- 
nacles eternels. QU t pe 
Verf. 3. L'homme habile av le mal, €» il eft 
caché; l'imprudent pajfe outre, € il trowve fa 


rerte, « : j 
prit T 2 Ccluy. 


Rer. c. 
12, v. I 7° 


Bernard: 
ep. 1 o 2 . 


Lue; c, 
160.B sj 
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Celay-làe(t habile, felon le Sage ; qui difcerne 
ce quieftutile pour fon falut , par la lumiere qu'il 
areceué ou de Dieumefme, oudeshommes éclai- 
vezdeDieu Celuy-là au contraire eft un imprs- 
. dent &uninfenfé, quifejette avec une hardieffe 
d'autant plus grande , qu'elle eft plus aveugle, 
dans des emplois qui flattent fon orgueil , mais qui 
fuy font entierement difproportionnez, & qui 
l'engagentdansun aby(me de maux. : 
Cet pourquoy lors qu'il s’agit de s’élever aux 
dignitezde l'Éolife, ou de fe charger du foin des 
ames, cet homme baile & éclairé de Dieu, qui 
«onnoift(a foibleffe & qui ne defire que fon falut., 
voit leperil, @ l'évite.. Et il fuiten cela l’avis du 
Sage, & lesexemples des Saints. Cet imprudent 
aucontraire , recherche avecardeur, ce que Dieu 
nonsaffare eftre (i pleindes perils; 8c ils'y engage 
evec joye. dS | 
- Jartivefouvent que ce dernier qui s'éleve ainfi 
bus honneurs, & à degrandes richefles , efteftimé 
fage, fclonlesreolesdu monde; & qu'au contraire, 
lc premier patoift trop cráintif & peuhabile. Mais 
tieanmoihs cette fentence fe verifie alors infailli- 
blement. L'un fe fauve parune humble crainte 
- l'autre fe perd par tine hardicffe préfomptueufe ; .&c 
laverité de Dieu demeure immuable, es 
o Verf. 4 Le fruit dela modeftie e(t la crainte do 

[ope o Seigner, les richeffes , la gloire e la vie. ; 
ÿ o. LeSageprometälafn, c'eit àdire àla perfedti- 
Ondela modeftie, toutes les richeffes de la grace, 
n que cette vertu regle les paroles, les regards, 
‘aétions, le port, la-contenance ; & generale- 
fnenttout ce qui paroift au dehors dans la perfonne 
dujufte, Elle«cotnpofe cette gravité modefte que 
faint Paul-recammande particulierement aux Mi- 

niftresdel’Eolife. — . E 
" Sicette modeltie n'eftoit qu'exterieure , eHe ne 
feroitpasune vertu. Celledont parlele Sage naift 
. dufondducocur, & dela crainte de Dieu. L'ame 
à; 2n nc 


T Tio. 
B3 
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ne peut eftre modefte en cette maniere, & reglée 
danstoutesfes a&ions, à moins qu’elle nefoittoù- 
jours attentive à Dieu, & qu'elle ne fe conduife par 
fon Efprit. i; 
C'eft dans ce mefine fentiment que faint Ignace 
Martyr & difciple des Apoftres, loüant un Evef- 
quequi eftoit venu au devant de luy , dit qu'il avoit 
reconnu à fa modeftie, que Dieu l'avoit rappellé à 
une fi grande charge. — 1l faut eftre parfait, felon 
lesfaints Peres , pour eftredigne dela charge Epif- 
copale; & ce faint Martyr croyoit quela modeftie 
qui reluifoit dans toutesles a&ionsde cetEvefque, 
cftoit là marque dela vocation à l'Epifcopat , par- 
cequ'elle eftoit [a preuve de fa parfaite vertu. 
Verf. 5. Lesarmes , © les épées font dans lgvoye 
du méchant ; celuy qui garde fon ame s'en vetirera 
bien loin. 
Les dents mefme du pecheur fout des armes , com- 
meditDavid, €vfalangueune épéetranchante , à 
aufe de la médifance avec laquelle il déchire les 
bon, Les épées font dans fa voye, parce qu'il 
preferetoujoursla violence àla douceur, & qu'il 
dit, commele Sagelereprefente ailleurs: Que no- site, 
fire force foit la loy de La juffice. | 2.9. IH» 
Celuy qui garde fon ame s'en retiréra bien lom. 
parce querien n'eft plus éloigné de la difpofition , 
d'unChreftien quela médifance; & que e:tte con- 
duite violente eft haie deshommes, & encore plus 
deJESUS-CHRIST.  . aur 
Carc'eftluy quinousaappris, & parfes paro- 
ls & parfon exemple, non à faire le mal à ceux 
quine nous en font point, ny à rendre le mal pour 
le mal, mais à vaincre le mal par le bien, & à 
n'oppofer aux emportemens de l'orgueil & de la 
colere que parla fermeté de la patience & de la 
douceur. 
Verf. 6. On dit d'ordinaive: Le jeune bomme fuit 
fa premiere oye , dans fa-vieille[fe mefme sl. mela. 
quiitera point. 
da Cette 
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: Cette parole fait voir combien il eft important 
d'élever les enfans d'une maniere fage & Chrétien- 
ne. Lesperesfe plaignent quelquefois des déregle- 


mens deleursenfans, commeil a efté marqué ail- 


leurs; & ce feroit aux enfans à fe plaindre de la ne- 
gligence de leurs peres. Les peres ne peuvent fouf- 


' frirles defauts de leurs enfans dansun âge avancé, 


& ils Meer agre travaillé à les déraciner pendant 
leur jeuneffe. C'eft donc dés leur enfance qu'il faut 
penfer à femer dans leurs amesce qu'ony veut re- 


, 


épend toute la fuite de leur vie. ; 


cueillir; pe que de ces premieres années, felon 


le Sage, 


. Verf. 7.» Lerichecommande au pauvre; €7 celi 
' qui emprunte eft affujetti à celuy qui prefle. ; 


Le'siche commande au pauvre; mais non au 
pauvre de cœur & d’efprit, qui aime fa pauvreté, 
& quien fait fonthrefor. Car celuy qui eft pauvre 
en cette manieré eft plus riche & plus indépendant 
des hommes que tous les riches du monde. 

Celuy qui emprunte eft a[fujetti à celwy qui prefte. 
Ceux qui honorent & qui imitent la pauvreté de 
JESUS-CHRIST, reduifent à tres-peu de chofes 


. cequi eft neceffaire pourla vie. lls en retranchent 


« 


tout cequi eft fuperfiu; & ils tendent pus a fe 
contenter de cequ'ilsont, qu'à eftreobligez d'em- 
prunter ce qu'ils n’ont pas. 

. Ileft mefme fouvent difficile de recevoir quelque 
foulagement des hommes, fans qu'il emporteavec 
foy quelque forte d'afferviffement. C'eft pourquoy 
il faut prendre plaifir à fecontenterdepeu, &'ai- 
mer à nerecevoir que de Dieu feul. . 

Verf. 8. Celuy qui e l'injuftice moiffonnera les 
ev > € il fera brifé par la verge de fa co- 
ere. 


Comme le blé eft enfermé dans la femence, 


quoy qu'onne Ly voye pas encore, ainfila peine 
eft attachée infailfiblement au peché, comme 
l'effet à la caufe, quoy que fouvent elle foit ca- 


chée. Dieu cít fi grand qu'on ne viole point. 


{es 
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fes ordres impunément. llfe fera juftice à la veuë 
de tout le mondedans l’autre vie. Mais prefente- 
ment mefine, comme dit faintAuouftin, il eft 
vengé au mefme inftant qu'on l'offenfe ; parce 
que l'ame n'a pas pluftoft commis le crime , . quel- 
letrouve infailliblement fon fupplice dans l'obfcur- 
ciffementdefon efprit, & dans le déreglement de 
fon cœur. , 

Et il ferabrifé par lavergede facolere, L'injufte 
a danscette vie »se verge, & une autorité qu'il a 


receuë de Dieu; &ils'enabufedans les emporte- 


mensde fa colere. Mais cette verge mefine le brife- 
rawnjour: parceque, comme le Sage dit ailleurs, 
Dieu jugera avec une rigueur terrible, ceux qui 
sauront pas executé fclon fes ordres le miniftere 
qu’il leur avoit confié en cemonde ;' € les puiffans 
feront tourmente? pif amment. 
Verf. 9. Celuy qui eft porté à faire mifericorde fe. 
ra leni, parce qu'il a donné de fes pains aux 
pauvres, 55m xc T : 
Dieu juge des aétions parlefonddu coeur. Une 
petiteaumone faite. avec.une grande effufion de 
charité, luy eft plusagreable, qu'une grandefai- 
tcavecune volonté mediocre, C’eft donc propre- 
ment cette promptitude & cette joye que Dieu de- 
mande, &gquiattire fes benediétions fur celuy qui 
fait mifericorde. : 
Il a donné de fes pains aux pawvres. Celuy 
qui donne avec cette promptitude, ne donnepäs 


Ículement de fon fuperflu; mais mefme de fon : ' 


neceffaire & defon propre pain. C'eft Ià l'aümó- 
nedela VeuvedelEvangile; & c’eft celle qui e 
la plus agreableà Dieu, lors que le pauvre exer- 
ce la charité enversle pauvre, & qu'il partage 
avecluy, ce qui luy eftoit neceffaire pour fa pro- 
pre vie. ; 

Verf.... Celuy qui fait des prefer remportera Fa 


viéloire €? l'honneur; mais il ravit les ames de, 


scnx qui lesrecoÿyent. | | - 


Te 5- Les 
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Les dons ont un grand pouvoir ,. ditle Sage avec 
des.prefens on remportera la vitloire €? l'honneur. 
On y trouve uffe admirable facilité pour faire 
ride toutes chofes. .C'eft un moyen ,. commeil 
a efté marqué ailleurs. d'achéter & de vendrela - 
pafticéavec une honnefteté apparente, & de fatis- 
faire l'avárice fans faire tougir la vanité. Mais le 
Sage nousdécouvre icy combien eft grande cette 
ülufion, puis qujaprés avoir dit: Que ccluy qui 
fait des prefens remportera la.vicloire, ilajyoüte 
auffi-toft, D u'il ravit les ames de ceux qni lesres 
soivent. On croit qu'iln'y a rien de fi commode 
que de recevoir cé qui fe donne gratuitement, Et 
cependant qu'y-a-t-il de plus cher que ce qui s'a- 
chcte aux dépens du falut ?  C'eft pourquoy un 
hornme fage quia de la foy & de la raifon, dira 
en luy-mefme; lors qu'on le tente par des pre- 
fens: Ceux qui me font ces offres me font outra- 
ge: Je ne puis trahirlajuftice fans metrahir moy- 
mefme. Nyla pieté, ny l’honnefteté ne peuvent 
approuver ce trafic lionteux, Je-nc veux ny. me 
pue devarit Dieu ; ny me-deshonorer deyant 
hommes. .. ANY Lai. Db 
Verf. 10. Cha[fez levailleur , € les difputes sem 
, iront aveclwy, «2 tontesles plaintes € les outræ. 
ges cefferent. iM 
La raillerie pat i on fe.mocque des a. 
trés avec efprit, € aifémént pour innocente. 
Elle a neanmoinsfouvent efté caufe non feulément 
des difpntes & desoutrages , comme le Sagcdit en 
cetendroit, mais mefme des meurtres. 1] eft donc 
bicn jufte de couper. ce mauvais arbre jufqu'à la 
racine. Les fages du monde s'accordent en ce poirit 
avecla fageffc de Dieu, Ils ont pour maxime d'é-. 
-«outer la raillerie .& de ne railler jamais. Parce 
que ce c’eft là le moyen d'éviter les querelles & 
fous les maux qui naiffent, dene faire point 
Aennemis ; & de s'acquerir non feulement l'affe- 
&ion, mais mefime l’eftimedetousfes amis. Le 
| Toà a 
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La pieté Chreftienne wa encore bien plus loin» 
Car clle nous apprend que rien n'eft pluscontrai- . 
re à la gravité de noftre Religion que cet efprit rail. 
leur, qui tombe infenfiblement dans des mots in- 
genieux, mais defavantageux au procbain, & 
contrairesà la charité C'eft ce qui a faitdire à faint «eBafif. 
Bafile qu'unc feule parolederailleriefuffit, pour <<. r, 
deftruire toute l'application d'une ameattentiveà « 
Dieu, & pour luy faire perdre le fentiment de fa wa 
prefence & de fon Efprit. Nat | 

Verf. 11. Celwy qni aime la pureté ducitur aura 

.le Reypour ami, à caufe dela grace qui eft répan- 

"an fes lévres. | 

Celuy qui ala grace furfeslévres, & qui parle: 
aux autres avec modeftie & avec douceur, oud^u- 
ne maniere qui les édifie & qui les inftruit, ara 
powr ami le Roy fouverain qui eft JESUS-CHRIST" 
qui nousa commandé de garder cette prudence & 
cette moderation dans nosparoles. Cette grace des: 
lévres vient dela puretéducœur. Le cœur eft pur, 
parce que fon humilité le purifie. 1l aime Dieu 
comme fon Roy. Ill'apour amifelonlaparolede ;,,, ,, 
JESUS-CHRIST. Etcet amour humble produit ; ;, v, 
une douceur pleine de fageffe qui ferépandaude. r5. 
hors, & qui eftconime un fel divin qui affaifon- 
netoutes fes paroles, EE 
. Verf.12.Lesyeux du Seigneur gardent la fciencez 

les paroles a tn confondné:. ! 

La vraye fcience cft celle qui obferve toûjours 
les yeux du Seigneur. Elleleregardefansceffe, 8c 
elle defire d'eftreregardéc deluy ,. afin qu'ellefoié 
totijours foümife à fes ordres. Dieu protege cette 
fcience, parce qu'ellevientdeluy . & qu'il en eft 
la in comme le principe. 
* Les dade de l'injnfle feront confonduër.. M eft 
mjufte lors mefme qu'il dit la verité, parce qu'il 
Ir dit par un efprit de menfonge qui eft l'efprit 
d'oroueil, & qui ne cherche que fa propre gloi- 
ic fon l'Evangile. Ainfi Ey paroles fcropt 
VA $. con 
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confonduës, parce qu’elles rougiront , felon l’ex- 


- preffion d'un ancien Pere,  effant démenties par 
fes actions. DICTA fa&lis deficientibus erubefcunt. 


Verf. 13. Lepareffeux dit: Le lioneft là dehors ; 

jeferay tué au milieu des ruis. 

Nousn'attribuerions point à la pareffe ce que le 
Sageluy attribue par cesparoles, fi nousnefcavi- 
ons qu’il parle par l'Efpritde Dieu. 1l appelle sse 
gareffe cette timidité qui fait que 1 homme n'ofe 
faire le bien auquelil eft obligé felon Dieu , de peur 
qu'il neluy enarrive du mal. Le monde au con- 


. traire appellecelaune prudence. Oncroit que c'eft 


une vertu de fe ménager & denefe point faire d'af- 
faire, & depreferer oufonintereft, ou fonrepos 
à toutes chofes. 

Il eft vray quela charité eft fage, & qu'ellen'eft 
nytemeraireny precipitée. Maisen mefmetemps 
elle eft courageufe, & elle ne cherche point fon in- 
tereft, maisceluyde JESUS-CHRIST. Le faint 
Efprit ne recoit point les excufes d'un homme qui 


. manque à faire ce qu’il doit de peur de s'expofer à 
. ungrandperil. Carileft remarquable, que celuy 
. quele Sage décritpar ces paroles, qu'il reprefente 


dans une pareffelàche & timide, ne craint pas feu- 
lement deperdrefon bien. fon honneur , oáfali- 
berté , mais mefmefavie. Auflile Lion qu'il ap- 
prehende, & qui eft le plusredoutable des animaux, 
marque affurément ce qu'il y a de plusterrible dans 
les puiffances du monde. 

Mais fi cesexcufes font receuës deshommes, cl- 
lesnelefont pasde Dieu. Ikveut qu'un chreftier 
ne craignerien phis que de l'offenfer, & qu'il ne 
p pas à ce qu'il luy commande le foin de fa vie. 

ll'àreceué deluy. 1l ne la conferve que parluy ; 
& la plus grande gloire qui luy puiffe arriver eft de 
la perdre pour luy. : 

: Verf, 14. La bouche de l'eftrangereeft une foffe 

- profonde y celuy contre qui le Seigneur eft en colere 

y tombera, : Mb s | 
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Lalettre eft utile, & le fens eft clair, en l'expli- 
quant dela bouche arteficieufe d’unefemme, qui 
«ft étrangere à celuy qui en a une autre, avec qui 
Dieu l’a uni parunlien facré & inviolable. 1líaut 
apprendre dela bouche de Dieu mefme l'horreur 
pe doit avoirde l’adultere,  C’eft une marque 

e fa colere, dit le Sage, quand il y laiffe tomber 
unhomme: & c’eft un effet de Jà toute-puiffance 
defa gracequandil l'enreleve. Il y alaiffé tomber 
David quiluy eftoitfi cher, parce qu'il eftoit deve- 
nu fuperbe , dit S. Auguftin ; & il l'ena relevé. Ceux 
donc qui imitent ce Princedans fon.crime qu'il a de- 
tefté depuis avec tant d'horreur, & qu'il a expié 
avectant de larmes, feront bien-heureux s'ilsl'imi- 
tent auffrdans fa penitence, 

Verf. 1$. La folie eft licé ay cœur de l'enfant, la 

verge de la difcipline l'en chaffera. 

Lefens delalettreeft clair. Econ fera voir ail. 
leuis commenton en doit ufer à l'égard des enfans. 

On peutappliquer aufficette parole à ceux qui 
font avancez en áge.. La concupifcence eft une 
phrenefie. Et ce qui eft plusterrible , cette phrene- 
fie eft volontaire. L'homme eft infenfé & ille veut 
cire. . ly trouvefon plaifir felon que le Sage dit 
ailleurs, Stwltitiagaudium ftulto, llaimelemen- 
fonge & l'égarement , & il fe fert de fa raifon mef- 
me corrompué pour s'oppofer à Dieu qui eft la 
fouveraine raifon. 


La verge de la difcipline l'en cha[fera » parce que 


l'afli&ionrendleshommes fages. C’eftune voix 
de Dieu quife fait fouvent entendrede ceux à qui 
tous les autres moyens pour lesattirer à luy,avoient 
cfté inutiles, : — arcs 
Verf. 16. Celuy qui opprime le pauvre pour ac- 
eroift re fes richeffes , donnera luy-me(me à wn plus 

riche que luy , €? deviendra pauvre. 
La vie eft pleine decesexemples, où Dieu ap- 
pauvrit par fa juftice ceux qui s’eftoient enrichis 
par lkur injuflice, ‘Mais on a. peine à reconnoi- 
| | | T6 tre 
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are le doigt de Dieu dans ces rencontres: Eton aime 
mieux attribuer cesrenvérfémens à jene fcay quel 
malheur & quelle infortune dont l'impieté des 
hommes fe fait une idole, qu’à la providence de 
celuy d. voittout & qui régle tout. ; 
Verf. 17. Prefte? voffreoreille; écoutez lespa- 
roles des fages, €» appliqueX voftre cœur à la 
doftrine queje vous enfeigne. 
C'éft par l'hümilité qu'on entredans la verité. 
L'humilité abaiffe l'efprit. Elle aime à écouter 


: & elle écoute les fages & non les infenfez, parce . 
que là grace que Dieu donne aux hümbles leur 


apprend à difcerner les fages de ceux qui ne le 
font pas. 

Aprés cela Dieu nous commande d'appliquer 
moftre cœur à fa dotirine, parce qu'on n'entend 
Dieu que par le cœur, & qu'il faut tellement é- 
«outer Tes parolesdesfages, comme dit faint Gre- 
p que nous fçachions en mefine temps qu'el- 

$ frapperont en vain noftre oreillé & noftre ef- 
prit, à moins que Dieu luy-imefie ne nous parle 
au cœur. 

Verf. 18. Fous enreconnoiftrez labeauté ; lors. 

que vous lagardereY aw fond deveftre cœur; € 

ellefevrépandra [ur vos lévres. 

On né contioiít la beauté de la fágeffe que lors 
EIS T huy obeit & qu'on l'aime, felon la parole 
‘aus Qefaint]ean; Queceluy quim'aimepoint Dieu, ne 
Pfal 33. leconnoift point. Goufte? €" voyez , ditle Prophe- 
W9-- te: Aprésquelecoeur agoufté, l'efpritvoit; & 

iladmire la beauté quelé fentiment du coeur luy 
adéconverte. 


Elle ferépandrafur vos lévres. Lors que ja La 


eff a pafléainfi dii cœur danslefprit, elleferé- 

ai fur les Hévres: & ce que l'Ecriture dit ail- 

eurs fe verifie, que 12 bouche des fages eft dans 

^ Tégr titur; parce que le mouverentdeleurcoeur 


27. Conduit leurs difcours, & qu'il rend leur parole . 


une parole de grace, 


- 
- 


C'c& 


E 
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C'cft ainfi que ceux que l'Eglife revere comme 
fes Peres & fes Doéteurs ont écrit de Dieu. Le 
faint Efprit poffedoit leur cœur, & for onétion 
s'éft ‘répanduë furleurslévres. Ilsfefont toujours 
hôurris de cés mefmes veritez qu'ils nous repre- 
fentent fi excellemient, & ils font deverius des 
fources de fcience & de grace qui ont inondétou- 
te la terre. 

Vetf. 19. Elle ous ferviraà mettre voftre con 
(o france dans le Seigneur. Ie vous lay reprefentée au- 
v feurd'bwy. 

- Le Sage rappelle tour le fruit de la fageff à 
lhumilité, & toute l'humilité x mettre noftre 
confiance, fon en nous-mefmes; mais dans lé 
Seigneur. C'eft là l'abregé de toute la religion, 
' d'eftre perfuadez qne Dieu ng tout & que nous 
nepouvonsrien, & qu'ainír nous devons mettre. 
noftre confiance nonfurle neant, mais fur celuy- 
qui eft tout. . 

Verf. zo. Ievoui l'aydécritetriplement avec me- 

ditatron €? avec fcience. 

Cet endroit eft fort obfcur, & s'explique di 
verfement. On y peut donner ce fens qui paroift 
a(íez fimple-& naturel. Ie vous Pay décrite triple. 
ment ; c’eft à dire en plufieurs manieresdans cet- 
temultitudedes fentences & d'inftru&ions faintes 
dont ce Livre eft rempli; comme quand faint 
Paul dit: l'ay demandé à Diewtrois fois; c'eft à 
dire phifieurs fois. Ie vous l'ay décrite avec medi- 
tation ; c'eítàdireavec une grande applicationde 
l'efprit & de Ia penfée, & dans une fcremce tres- 
éclairée, puis que la lumiere de Salomon eftoit 
éelie de Diea melme. 

' Verf. 21. Pour vous faite voir la certitude des 

paroles dela verité , ‘afin qu'elles vous fervent à 

répondre à cens qui vous ont envoyé. 

Rien ne nuit plus à un Chreftien que dece qu'il 
wa pas une foy affezferme, & dece qu'il ne com. 


rend pas afíez /4 certitude des paroles & des pro-.— 
3 p T 7 meffes: 
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meíles de Dieu, qui fubfifteront quoy quele ciel 
& laterrepaffent. Onfçait quel’on eítfidele, & 


. que l'on doit croire. Mais on croit fouvent plus 


del'efprit quedu coeur. C'eft pourquoy àla moin- 
dretentation l'ame hefite & l'édifice du falut eft 
ébranlé , parce qu'il n'eft point éftabli fur un affez 
ferme fondement. 

"Afin qu'elles vous fervent à répondre à ceux qus 
vous ont envoyé. Le Sage nous apprend icy deux 
<hofesimportantes. La premiere, qu'il faut eftre 
envoyé de Dieu pourannoncerfa parole: & la fe- 
conde ; . Qs'il faudra répondre à celuy qui nous a en- 
"voyez , c'eft adireque nous feronsobligez de ren: 
dre compte à Dicu dela difpenfation qu'il nous au- 
ra confiée. C'eft pourquoy nous devons méditer 
fans ceffe & pratiquer fa parole, puis que c'eft elle 
qui.nous doit juger, felon l'Evangile, & qu'elle 
nous fera alors favorable, fi nous nous conduifons. 
maintenant par fa lumiere & felonfes regles. 

. Verf. 22. Ne faites point violence aw pauvre , 
parce qu'ileft pawvre , n'opprimez point dans le 
2 jugement celuy qui n'arien. 

Verf. 23. Car le Seigneur fe rendra luy-mefme le 

défenfeur de fa caufe ,. €7' ilperceraceux qui au. 

ront percé fon ame. 
. Meftaifé defaireviolenceau pauvre, parce qu'il 
«ft pauvre. On l’accable parce qu'il n'a point de 
foûtien, & qu'on peutle perdreimpunément, Et 
neanmoins plusle pauvre, & fur tout le. pauvre 


. decœur, paroift méprifable & abandonné, plus 
on doit craindre deluy faire violence, parce qu'en 


ne croyant combattre qu'un homme, . on s'atta- 
que à Dieu, qui fedeclare l'appuy des foibles & 
le défenfeur desopprimez. A 
, On peut dire neanmoins que cet avis eft. plus 
utile pour ceux qui fouffrent que pour ceux qui les 
font fouffrir. Car ceux qui font poffedez ou d’une 
affion d'envie, ou d'un defirde vengeance, ne 
font pas capables de craindre ny les paroles, 5 
&* " ' l 
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les menaces de Dieu. Mais les vrais pauvres qui 
font les humbles de cœur, doivent fe fouvenir, 
s comme il y aura toüjours dufeu dans le mon- 

e pour purifier l'or; ily aura auffi toüjoursdes 
ennemis de la juftice pour éprouver les ferviteurs 
& les imitateurs de JESUS-CHRIST, & pour 
. couronner leur patience, 

Lorsdonc que Dieudeclare qu'il eft le défenfeur 
deleur caufe, & qw'il perceraceux quipercent leur 
ame , ilsnedoivent pascroire que fon deffein foit 
de perdre prefentement ceux qui les oppriment. Ils 
' doiventau contrairedefirer & demanderà Dieu de 

tout leur cœur qu'il lesconvertiffe. 

Et ces marques fi avantageufes que Dieu leur 
donne de fa prote&ion, ne dolvent fervir qu'à 
rendre leur foy Iw vive, & leur charité plusfer- 
me & plustendre envers ceux mefies quiletrait- 
tent avec plusde rigueur & de dureté. 

Verf. 24. NefoyeZ point amid'unbommecolere, 

€? ne vive point avec un hommefurieux. 

Verf. 25. Depeurqu'il ne vous apprenne à vivre 

commelwy , €? quevousne donnez; à "voftre ame 
. anfujet dechâte. 

Le Sage aprésavoir parlé contre les oppreffions 
despauvres, nous avertit dene nous rendre point 
amis deceux qui peuvent faire ces violences, en 
fe laiffant emporteraux mouvemens de leur cole- 
re & de leur fureur. On n'aime point naturelle. . 
ment un homme colere, La raifon n'approuve 

oint les empottemens qui fe font contre la rai- 

on. Maislorsquela paffion d'un homme eft foü- 
tenuë parune grande ) emere & qu'ilaafflezde 
credit pour faire reüflhir les pretentions de ceux: 
qui cherchent des graces & des eftabliffemens dans 
lemonde, ontrouveaifémentdansfoy une pente 
fecrete à devenir fon ami. 

C'’eft donc là l'avis que le Sage nous donne, 
comme s'ildifoit: N'aimez pointle monde, &n'y - 
cherchez point vos intercts; de. peur que vous ne 
UAE defiriez 
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defiriez d’eftre l'ami de ceux qui font violence a 
' pauvre, & qui n'aiment point ceux que Dieu aime. 
C'eft ainfi que l'ame trouve aifément sz fujet de 
hâte, parce que le cœur eftant prévenu d'une 
paífion fecrete, aveugle l'efprit: Etl'efprit dans 
ect obfcurciflement fe forme des pretextes fpe- 
cieux ; pour coulorer une complaifance baffe & in- 
. tereffée pardesraifons , oudeprudence, ouquel- 
quefois mefme de pieté. 
- Verf. 26. Ne foyeZ point avec ceux Qui s'engagent 
en touchant dans la main © qui s'offrent à ré- 
pondre pour ceux qui doivent. ' 
Verf. 27. Car fi vous n'avez pas dequoy veftituer ,. 
qui empefihera qu'on ne vous emporte la cowver- 
ture devofire lil? ; | 
Cette fentence, ainfi que plufieursautres qu’orx 
adéja expliquées, fait voir combienil cft dange- 
reux de s'engager à répondre pour les ames ,. 
à moins que d'y ceítré veritablement appellé 
Bern, ,, deDieu. C'eftpourquoy faint Bernard dit, que les 
$». ., perfonnes éclairées quiconnoiffent la grandeur de 
Can. ceperil, lors qu'onlesporte à cesfortesd'engage- 
fr. ,, mens, ontdanslecœur cette parole, queles Vier- 
Mattb, 5» gesfagesdifentdans l'Evangile à celles qui leur de- 
25. v, ,, mandoient de leur huile: De pewr que nous n'em 
9. ,, Ayons pas afJex pour nows €? pour vous y allez pliteft 
. ,, àceux qui en vendent €? enachetez. | 
,, lisconfiderent , felonlapenfée dumefrne Saint, 
|», Qu'ilspeuvent fe reduire dans une extréme indigen- 
Benin ce, fous pretexte d'enrichir les autres; & ils ont 
Mrs. ^. peurdedevenir femblables à la lampe qui éclaire 
Bapt, ,, CEUX qui eftoient dans les tencbres, mais qui fe 
confume elle-mefme. PNE. « 
Verf. 28. Nepaffe x print au delà des anciennes 
bornes qui ont eft pofées parvos peres. 
Cette fentence eft un des principaux fonde- 
y, NS für lefquels l'Eglife a eftabli cette regle in- 
s. 6. v, ? Violable-de conferver le dépoft facré de la Tradi- 
ae, ^" tion, fclon l'avis de Gai Paul à Lure & 
L sd'éviter: 
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d'éviter les nouveautez prophanes qu'une faufle *« 
fence pourroit introduire parmy les fideles. Ce “< - 
font là les armes invincibles par lefquelles l'E- ‘+ 
glife a toujours combattu toutes. les erreurs qui. ** 
pouvoient ou alterer la foy de fesenfans , ou cor- << | 
rompre la purctéde fes moeurs. Car il nefuffit pas. ‘<4dri, 
pourlefalut, difent deux grands Papes, d'embraf- uini 
ferla foy de nos peres. 11 faut fuivre encore leurs **,5,7. 
fentimens dans ce qu'ilsont étably pourregler nos ‘5, s, 
maurs; puisquelafoy , felonfaintlacques, cft *«44. r. 
morte, & nepeutfauver perfonnefansles bonnes; «674. , 
œuvres, Lesfaints Peres, ajoitent-ils, n'ont point‘ ", 
ps par cux-mefmces.. Ils ont tiré de la mefme ‘ne, 
cede l'Ecriture les principesde la foy &. de la. «édecrer, 
moralechreftienne. Ilsont étably lesuns &lesau- ««. 20. 
tisenun mefmc temps , avecla inefme lumiere &. ««/4*. 
dansles mefmes écrits. Si nousreverons leurauto- «4, #6. 
ritédans an de ces points, & finous la rejettons «« 
dans l'autre, nous l’affoibli:ons & nousla rendrons «« 
inutile danstouslesdeux. Les heretiques nous re- «« 
prochent que nousleur donnons nous-mefmesl'ex- «« 
ciüple.de ré prifer l'autorité deces Saints, Bcque ce 
nous leur impofons des loix aufquelles nous ne «« 
voulons pas nous affujettir. e« 
Nous devons donc fuivré avec une pieté refpe- 
Gueufe cet avis que lefaint Efprit nous donne par 
leSage, denepa[fer jamais audelà des bornes qui ong 
fé pofées par nosperes. Ne cherchons point d'au- 
tresguides qué ceux que Dieu a remplis de fa lu. 
micre pour nous éclairer, Et comme ces Saintsone. 
mistoate leur gloire à marcherfi ur lestracesdeceux 
Le avoient precedez ; que la noftre aufli foitde 
uivre, 
Verf. 29. Avez-vous "vb nn bemme prompt à 
faire fon œuvre? 5l fe tiendra devant les Rois , 
C€' non devant les.bommesdw peuple. — ue 
Toute promptitude n'eft pas bo Hyen a 
une qui eft temeraire & indifcrete. C’eft pours 
quoy faint Gregoire dit que Ja piecé n'eft ny pres 
; cipitée » 
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cipitée , ny timide , parce qu'ellenes'avance poinf 
quand Dieu neluy donne point d'ordre, & qu'elle 
ne reculepoint quand il l'appelle. Auf S. Paul 
ne dit pas feulement: Soyez prompts © fervens 5 
mais il veut que cette ferveur foit fpirituelle , 8c 
qu'elle nous vienne du mouvement de l'Efprit de 
Dieu, fpiritu ferventes. 

Celuy qui eft prompt de cette forte, fe tiendra 
devant les Rois ; c’eft à dire qu'ilaura rang parm 
lesgrands juftes, parce que cette promptitudeeft | 
un don du Ciel. Auffi, quoy que la Vierge fift 
toutesfes actionsavec tant degravité : il eft mar- 
qué neanmoins dans l'Evangile qu'auffi-toft qu'el- 
le eut conceu JESUS-CH RIST , & qu'elleeutefté 
toute remplie de l'Efprit de Dieu , elle fehafta d'al- 
ler voir fa coufine fainte Elifabeth: Parce que Ef- 
prit de Diew eft prompt , dit S. Ambroife , ez qu'il. 
ne fcait ce que c'eft que la lenteur €? que la pa- 


refe. 





rez aflis pour man- . ris st co- 

ger avec le Prince, medas cum 
confiderez avec attention principe; diligenter at 
ce qui fera fervi devant tende que appofita funt 
vous. ante [aciem tuam: 

2. Mettezuncouteau à 2. Etflatuecultrum 
voftre gorge, fi neanmoins ingutturetuo ; fi tamen. 
vous eftes maiftre de voftre bebes in poteftate ani- 
ame. mamtsuam. . 

3. Ne defirez point des 3. Ne defideres de 
viandes de celuyoùfetrou- cibis ejus in quo eft pa» 


"Ls ue vous fe- 1. V'ando fede- 


4. Mois 


CHAPI 

4. Neli laborare nt 

diteris: fed prudentie 
twepoue modum. — 


$. Ne erigas oculos 
tuos ad Y d » quas non 
potes babere: quia faci- 
ent fibi pennas quaft a- 
quile , €? volabunt in 
celum. 


6. Ne comedas cum 
homine invido, €7 ne 


defideres cibos ejus. 


7. Quoniam infimi- 
litudinem arioli © con- 
jeétoris , eftimat quod 
ignorat. 

: Comede €» bibe , di- 
cet tibi: €» mens ejus 
non eft tecum. 

8. Cibos, quos co- 
mederas, evomes: € 
perdes pulchros fermo- 
nes tos. 

9. In auribus infi- 
pientium ne loquaris : 
quia defpicient doitri- 


nam eloquii tui, 


10. Ne attingas par- 
vulorum terminos : €? 
agrum. pupillorum ne 
introitas. 

11. Propinquus enim 
illerum fortis eft: er 
ipfe judicabit contra te 
caufam. illorum, 
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4. Netravaillez pointà 
vous enrichir, mais met-« 
tez des bornes à voftrepru- 
dence. | 

s. Ne levez point vos 
yeux vers les richeffes que 
vous ne pouvez avoir; 
parce qu'elles prendront 
des aifles comme l'aigle, 
& qu'elles s'envoleront au 
ciel. | 

6. Ne mangez point 
avecun homme envieux , 
& ne defirez point de fes 
viandes. 

7. Paree qu'il jugedece 
qu'il ignore, comme un 
homme qui devine & qui 
fuit fes conjeétures: Beu- 
vez & mangez vous dira. t- 
il; mais fon cœur n'eft 
point avec vous. | 

8. Vous rejetterez les 
viandes que vous aviez 
mangées, & vous perdrez 
vos fages difcours. 

9. Ne parlezpointavec 
les infenfez, parce qu'ils 
mépriferont la doctrine . 
que vous leur aurez enfeig- 
née par vos paroles. 

10. Ne touchez point 
aux bornes des petits, &c 
n'entrez point dans le 
champ des orphelins, 

11. Que celuy qui eft. 
leur proche. eít puiffant; 
& il fe rendra luy-mefme 
contre vous le défenfeur.de 
leur caufe, 12.Quc 
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12. Que voftre cœur — 12. Ingrediatur ad 
entre dans la do&rine, &- doftrinam sor tuum, 
que vos oreilles reçoivent € aures tue ad verba . 
les paroles de (ciencc. fcientie. 


. 13. N'épargnezpointla 13. Noli fubtrahere 

corre&ion à l'enfant; car àpsero diftiplinam: fi 

fi vous le frappez avec la enim percuferis ewm 

vergeilne mourra point. w»irgd, non morietur. 

‘14, Vous le frapperez 14. T» virga percu- 

aveclaverge, & vousde- t/es eum: €? ammans 

livrerez fon amede l'en- ejusde inferno libera- - 
fer, bis. | 

1$. Monfik, fi voftre 15.Filimi, ff fapiens 
cœur eftfage, moncœur fwerit | animus tuus , 
fe réjouira avec vous,  gawdebit tecum — eor 

mcesen. 

16. & mes entrailles 
treflailliront de joye, lors 
que voslévres auront pro- 
noncé des paroles de veri- 
tc. | 


16. Et exultabunt 
renes mei , cum lecutæ 
!fwerint reélum labia 
tua, 


17. Que voftre cœur ne T 
porte point d'envie aupe- … 77: Ne» 1 
cheur; maisdemeurez fer- ^?" mp eccatores: fe 
me dansla crainte du Seig- ^" joris Domini efto 
neurpendanttout lejour. ,^/4 4e. 

18. Carvousaurez ainfi 
de la confiance en voftre 
derniere heure, & ce que 
vous attehdez ne vous fera 
point ravi. g + 

19. Ecoutez mon fiis, & “site , 
foyez fage, &c faites que 19: Æ#difli mi, e 
voftre ame marche, droit f? /AP/ems: &7 dirige 
dans la voye. 1nytá animum tuum, 


1$. Quia babebis fpem 
im novifiimo, €? pre- 
ftolatio iva non autere=. 
tur. 


20. Ne vous trouvez 20. Nolieffé incon- 
point dans les feftins de »iviis potatorum , nec 
«cux quiboivent, nydans is comeffationibus ee- 
E rune 


^* 
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vum qui carnes ad ve[- es débauches de ceux qui 
cendwm conferet: ^ apportentdesviandespour 

E manger enfemble : 

21.Quia vacantespo- . 21. Carpallantletemps 
tibus, €? dantes fym- àboire & àfe traiter ainfi 
bola confumentur, €» ilsferont confumez ; & la 
veftietur pannis dormi- parefle toüjours endormie 
tatio, fera veftuë des haillons. 

22. Audi patrem 22. Ecoutez voftrepere 
tuum, qui genuit te$ © iquivousadonnélavie; & | 
. we contemnas cwm. fe- ncméprifez pas voftre me- 
vuerit mater tua. re, lors qu'elleferadansla 

vicilleffe.. p 

23. Veritatememe, — 23. Achetez la verité & 
€» noli vendere fapien- nelavendez point ; & fai- 
tiam, © doétrinam,€©7 tesle me(me al'égard dela 
intelligentiam. fagefle, de la doctrine & 
del'intelligence. 

24. Exultat gaudio ^ 24. Leperedujufte tref- 
pater jufti , quifapien- faille d'allegveffe: — celuy 
tem genuit , letabitur quiaengendrélefagetrou- 
in eo. vera fa joyeenluy. | 

. 2$. Gaudeat pater 25. Que votre pere &c 
fuss ©” mater tua, C" voltre mere foient. dans 
exultet que genuitte. — l'allegeeffe; Sc quecellequi 

vous a misau monde tref- 
| faille dejoye. : 

26. Prebe filimicor — 26. Mon fils, donnez 
Ywen mibi €" ocwli moyvoftrecœur, & que 
tui vias meas cu[lodi- os yeux s'attachent à mes 
ant. voyes. 

27. Feveaenimpro- — 27. Carla femme pro. 
fundaeft meritrix , © fituéceftuncfoffe profon- 
puteus anguftus,aliena. de, & l'érangere eft ui 
| puits étroit. 

28. Infidiaturin via — 28. Elledreffe desembu- 
quafi latro , €?' quositi- ‘fchesfur le chemin comme 
cautos viderit , snterfi- un voleur, & elletue ceux. 
guet. u'elle voit n’eftrepasbien . 
| cs durius gardes, — 29. À 
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29. À qui dira-ton: 29. Cw ve? cHj#6s 
Malheur? Aupere de qui patri ve? cuirixe ? cu 
dira-t-on: Malheur? Pour fovee ? cui fine caufæ 


qui feront les querelles? vwlnera? cui fuffwfio 


Pour qui les precipices? 
Pour qui les bleffures fans 
fujet ? Pour quilarougeur 
& l'bícurciffement des 
yeux. 

30. Si non pour ceux qui 
paffent letemps à boiredu 
yin, & qui mettent leur 
plaifir à vuider les coupes ? 

31. Neregardez point le 
vinlorsqw'il paroift clair ; 
lors que fa couleur brille 
dansle verre. 

32. Il entre agreable- 
ment, mais il mord à la 
fin comme un ferpent ; & 


il répandfon venin comme 


un bafilic. 

33. Vos yeux regarderont 
les étrangeres, & voftre 
coeur dira des parolesdére- 
glées. 

34. Et vous ferez com- 
me ur homme endormi ap 
milieu dela mer, comme 
un pilote affoupi qui a per- 
dulegouvernail : 

35. Et vous direz: Ils 


oculorum ? 


30. Nonne bis qué 
commorantur in VIN» . 
€* ftudent calicibus 
epotandis ? 

3r. Neinavetris yi- 
num quando flavefcit , 
cum (plenduerit in vitro 
color ejus. — 

32. Ingreditur blan- 
de, fed in novifsimo 
mordebit ut coluber , €2* 
ficut regulus "venena 
diffundet. 

33. Oculi tui vide- 
bunt extraneas , €? cor 
tuum loquetur perver- 
4. 
34. Eteris ficut dor- 
miens in medio mari , 2* 
quafi fopitus guberna= 
tor , amiffo clavo 


35. Et dices: Verbe- 


m'ont battu, mais je ne raverant me, fed nom 
lay point fenti ; ils m'ont dolui: traxerunt me, C2" 
entraifné ; maisjenem'en ego non fenfi: quando 
füispointappercü ; Quand evigilabo, € rurfus 
meréveilleray-jc,& quarid visa reperiam ? 
trouveray-je encore du vin 

pour boire > 


EX- 
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EXPLICATION 
DU VINGT-TROISIE/ME CHAP. 


Verf. ï. Lorsque vous fereX affis pour manger 
avec le Prince, confiderez avec attention ce qui 
fera i devant vous. T | 
Mert. 2; Mettez un couteau à "votre gorge; ff 
neanmotns vous eftes maiffre de voftre ame. | 


nés plus éclairées y pourront découvrir des 
chofes que l'on n'y voit pas. Maisil femble 
‘que l'on y peut donner cefens qui eft fimple, &c 
qui eft utile pour la conduite de la vie; EE 
.. Nous pouvons remarquer dans ces paroles une 
regle importante pour demeurer ferme dans ce 
qu'on doit à Dieu & à fa confcience ; lors quel'on 
eft obligé d'avoir quelque commerce avec les 
Grands. Le Sage reprefente cette liaifon qu'on peut 
avoir avec eux, comme un feftin auquel nousfom- 
meiconviez. Cartous les objets quela concupif- 
«ence recherche avec ardeur & dont ellefe nourrit, 
fetrouvent pârmy eux, lagrandeur, le credit, les 
divertiffemens, les délices, & tout ce qui peut plai- 
re à la corruption naturelle de l'efprit humain. | 
Lors donc, ditle Sage, que vous ferez affis 
avec le Prince, confiderex avec attention ce qui .- 
fera fervi devant vous. Lors qu'une perfonne 
puiffänte vous térhoigne de la bonne volonté, 
confiderez bien ée ‘qu'il vous propofe, ce qu'il .. 
vous demande, ce quil vous promet: Ou ce . 
que dans fon filence mefme, fà grandeur feule | 
& fon autorité vous donne licu d'efperer de luy 
fi vous entrez dans fon fentiment, &‘fi vous 
d yous 


C deux fentences font obfcures. Les perfon- 


» 
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vous rendez le miniftre de fes paflions & de 
fes defirs. - 
. Mettez un couteau à voftregorge ; c'eftà dire que 
la crainte de Dieufoit commeunt pointe percante 
ui vous menace, qui vous empefchede vouslaif- 
er alleràl'attrait de toutes ces chofes qui environ- 
nentles Grands , .& qui font La pañture laplus deli- 
cieufe de l'orgueil de l'homme. 
Si neanmoins , ajoûte-t-il , vous effes lemaiflre 
‘de votre ame, c'eft à dire, fi néanmoins voftre 
'amefe confervetoüjours libre en ne voulant eftre 
aflujetti qu'à Dieu feul. Et fi elle ne s'eft point 
déja engagée à ce que ces Grands peuvent attendre 
de vous; dans l'efperance que cet afferviffement 
vous pourra procurer toute la confideration & 
"touslesavantagestemporelsque vousdefirez. 
.. Un homme de Dieu qui fera animé duumefiie 
"Efprit qui a parlé par le Sage, netombera point 
-danscespieges. - | E 
Il craindra les perils quife trouvent toüjours ,. 
clon l'Ecriture, dans le commerce qu'on peut 
avoir avec les Grands. 1l aura tout lerefpeét & 
toute la déference pour eux que Dieu nous com- 
mande, parce qu’il leshonore fincerement. Mais 
il neles verra quedansune neceffitéinévitable, & 
par an engagement qu'il aura fujet de croire eftxe 
né de Dicu. Etlors qu'il s'appercevra qu'ilspaur- 
ront attendre de luy quelque chofe, qui ne s'ac- 
cordera pasavec ce qu'il doit à (a confcience &cà 
fonfalut, il s’en Fe able le plus d’honnefte- 
té ue luy fera poffible. 
vis. ll dira alors en luy-mefme à limitation de S.Au- 
Conf » pus: Jenefuisplusà vendre. J'aydcja un mai- 
li, 92 ftre qui et JESUS-CHRIST. C’eit luy quim'à 
2. » racheté. Je n'en veux point d'autre, ,Redemptus.à 
o». Chriftó jam non (um venalis, — | NEM 
Aus 7 Saint Auguítin donne à ces paroles du Sage 
ve »» une explication plus fpirituelle; & il no - 
énloan. pucation. prus 3pir ; us ap 
Tra, *» prend qu'elles nous marquent la veneration pro- 
4. 0D | .. fonde 


Om - 
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fonde avec laquelle nous devons approcher de la 
table de JESUS-CHRIST. 

La table où l'on mangeavec le Prince, dit ce Saint, 
eft la table où lon recoit le Corps &le Sang de JE- 
SUS-CHRIST. Onyeftafsis lors qu'on s'en ap- 

roche avec un cœur plein de paix, & unépro- 
iode humilité. Ml 
Mettre wn couteaw dans [ä bouche , c'e(t avant 
que d'enapprocher , s'éprouver foy-mefine parla 
parole de Dieu, qui eft cette épée trenchante qui 


penetrejufqu'au fond du cœur, llajoüte: Síse- ' 


anmoins vous eftes maiflre de voftreame , parce que 
fouvenrnousne nous.connoiffons point nous-mef- 
mes, #@qu'aprés que Dieu nous a commandé. par 

. labou S. Paul, de nous éprouver avant que 
d'approcher de cette table, nous luy devons dire 
avec David ; EprowveX-moy , mon Dies , €? fondex 
mes reins €?' mon cœur. 

Verf. 3. Nedefirez point des viandes decelmy où 

fe trouve le pain du menfonge. 

Apréss’eftre aflis à latable de IESUS-CHRIST, 
dit faint Paul , on ne doit point s'affeoirà la table 
desdemons: Aprés s’eftre nourri du Sawveur qui 
eft le pain de la verité, on nedoit plus defirer le 
paindu menfonge. . Cepain de menfonge cít gene- 


ralement tout ce qui flatte la corruptionde l'hom- 


mc, -& quinourrit la concupifcence. Leprincipal 
effet que doit produire en nousle paindu ciel, c'eft 
denousdégoüter de cequi eft humain & terreftre , 
& fur tout de nacre Car le goût de ces 
chofes eft proprement sn pain de menfonge; .qui 
nonfeulement ne nourrit pasl'ame ; maisqui l'en- 
tretient dans une langueur continuelle. ^ .. 
Verf.4. Netravaillex point à vous enrichir , mais 
mette? des bornes à voftre prudence. | 
Neiravaillez point en lifant les Livres faints, 
à devenir riche en connoiffance, parce que la 
fcicnceen nous enrichiffant de'"lumiere, nous en- 


dc , &cennous bis ei où Mais donnez des: 


bornes 
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bornes agoftre prudence, enne vous élevant point 
au deffus de vous, mais en vous tenant dansles 
bornes & dans la mefure du don de la foy que 
vous avez receu de Dieu. Ainfi vous acquererez 
J'humilité qui eft le threfordel'ame, & la fource 
dela vraye lumiere. 

Verf. 5. N'élevez point vos yeux vers les richefes 

T ne pouvez avoir; parce qu'elles pren- 

ront des aifles comme l'aigle, €» qu'elles s’en. 

“yoleront a ciel. 

Nélevez point vos yeux versles richeffes , c'eftà 
dire vers les hautes connoiffances, parce qu’elles 
s'envoleront au ciel, C'eft ce que ditleSaeeenun 

: autre endroit, l'ay dit: Iedeviendray (aff €» la 
Ecele 7. fageffe s'eft beaucoup élevée au de[fus déWioy, fans 
924. auey'ypliffeatteindre en aucune forte, Car Dieure- 

garde deloin ceux qui s'éleyent , & il s'abaiffe vers 
ceux qui s'humilient. 

S. Gregoire explique auffi ces paroles de ceux 

.. qui veulentimiter les Saints dans lesgrands dons, 

Ci. in & lesgrandes vertus qui ont éclatté en eux. Ce de- 

p ^ fir, dit-il, eft d'ordinaire indifcret & préfom 

: 9, tueux &ar Dieu agit tres-differemment dani 
difpenfation defagrace; &fa conduite eft inimi- 

, fable. Chacun doit demeurer en paixau rang oü 

,, il l'amis, L’hyflope nedoit pas vouloir égaler les 

^, cedres du Liban; &le paffercau ne doit pas imi- 
5, t€rlevol del'aigle. 2 
^ Verf. 6. Ne mange, point avec un homme en- 

vieux , €? nedefirez point de fes viandes. 

Verf. 7. Parce qu'il jugedece qu'il ignore com- 
. meun homme qui devine €? qui fuit fes eoniettu- 

reg; BewveX €?' mangez, VOUS dira-t-l, mais 

fon cœur n'eff point avec vous. aiio 

Verf.8.Vous rejetterez les viandes que-vous aviez, 

maugées, €? vous perdre, vos faces difcours. 

© Cestroisfentences font encoreobfcures. Voicy 
ain fens affez fimple qu'il femble qu'on leur peut 
donner. Ne mange point avec wn homme en- 
s . . . yitix , 
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Yeux, © nedefireX point de fes viandes. Le Sage 
nous avertit de ne nous point lier d'amitié avec un 
homme envieux. Etfelon ce qui a efté ditun peu 
auparavant, il marque la liaifon quel'on peutavoir . 
avecluy parle defir de manger à fa table, ce qui: 
fe fait d’ordinaireentrelesamis, —. 

Ne defireZ posnt, dit-il, des viandes d'un efvieux; 
Ceftàdire, avant quede vous unir avecun hom. 
me, confiderez s'il n'eft point prevenu contre 
vous de quelque fecretejaloufie. Si cela eft, ne defr- 
rez point de fes viandes, c'eftà dire, n'attendez de 
luy aucun avantage de ceux mefmes que vous 
pourrieztirer{elon Dieu: parce que cette maligni- 
té cachée qui le poffede , fait qu'il juge mal du 
de voftre cœur qu'ilignore, & qu'il croit y voir ce 
quin'y cít point. Ilagità vôtre égard comme un 
homme qui devine. 1l fonde des fupçons certains 
fur l'incertitude defes conje&ures. 

Bewvex , dit-il, © mangez. 1l vous offre fon 
amitié, Il vous promet tout ce qui eft dans fon pou- 
voir. Maisafon sap rat vous, Gciln'y 
peut eftre, parce qu'il eft ulceré de cettejaloufie - 
quine luy permet pasde vousaimer. Cette paffion 
luy fera toüjours croire, que comme dansíon ima- 
gination toutce qui vousreleve le rabaiffe, fare- 
putation auffi 3g cftre fondée quefur la ruine 
de la voftre.. C'eft pourquoy eftant convaincu peu 
à peu par voftre propre experience, qu'il difli- 
mule fon averfion fouslesapparences d'une ami. 
tié feinte , vous rejetterex les viandes que vous 

vais mangées, C'eft à dire, vous aurez regret 
aux fentimens que vous dViez eù de luy, & aux 
cfperances que vous enaviez conçuës, en recon. 
noiffant qu'en tout cela il n'y avoit rien de folide. 
Et vous perdrex vos fages difcours, par lefquels 
vous luy aviez donné des preuves finceres de vo- 
ftre affe&ion, fans avoir jamais pü gagner la 
fienne. 
Cct avis du Sage nous fait voir, qu'un vray 
; Va fer. 
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ferviteur de Dieu nepeutavoirpouramis que cerf 
qui font à Dieu comíneluy: parce qu'alors chacun 
: d'eux regardela reputation defon ami comme la 
fienne, & que nul ne cherche fa propre gloire; 
mais celle de Dieu, Ainfi il ne doit point fe lier 
? d'amitié avec ceux quiontencorel'efpritdumon- 
Aug, ^. de. Car cet efprit eftantun efpritd'orgueil, com- 
su Ep, ^" meilsfont fuperbes, il faut neceffairement qu'ils 
Ioan * "^ foientenvieux: puis T l'envie, commedit faint 
Trad.» Auguñtin, eftlafille de la prefomption, & qu'il - 
$^  " e(timpeffiblequel'une ne naiffedel'autrc. 

-.— Verf. 9. Neparle? point avec lesinfenfey , parce 
qu'ils mépriferont la doëtrine que-vous leur aurez, 
enfeignéepar vosparoles. 

Le Sage a déja donné cetavis ailleurs. On doit 
«e refpeét à la verité de ne la produire pas devant 
ceux quien font indignes, & on doitcette chari- 
té aux hommes, de ne les rendre pas plus cow- 
pables en les expofant à méprifer des chofes 
qu'ils ne devroient écouter qu'avec un profond 
refped. 
Verf. 10. NetoucheYy point aux bornes despetits, 
€» n'entrez point dans lechamp des orphelins. 
Verf.11.Car celwy quseft leur procheeft Puiffant; 
© il rendra lyy-mefme contre vous le défenfeur 
de leur caufe. A 
Cette fentenceeftclaire enl’expliquant à la let- 
tre. Maisil y a d’autres orphelins qui font propre- 
ment ceux qui ont renoncé à toùs les defirs de la 
terre; qui ne s'appuyent que fur Dieu qu'ils ont 
pris pour leur pere, & dontl'heritage eft dansle 
ciel. ll eftproched'ei* parcequ'il eft proche de 
«eux quifontaffigez. lleftpuiffant , & il met fa 
uiffance, noncomme les hommes à faire des vio- 
énces & des injuftices; maisàlesarrefter, &àles | 
punir. Heftl'appuy desfoibles, & laforcede | 
qui n'en ont point fur la terre. AME 
Et il fe rendra contre vous le défenfeur de leur | 
csvfz, : 1 eft prefentement leur défenfeur en les 
| NE | 
i 


rendant 
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rendant invincibles à tout ce qu'ilsfouffrent, & il 
lefcra un jour en les élevant à unc gloire qui fera 
k fruit de leur patience. , 

Verf. 12. Que voftre cœur entre dans la doétri. 

nes Et que vos oreilles recoivent lès paroles de 

crence: . jt ; 

Le Sagea dit plufieursfoiscette verité; & il la 
repete de temps en temps. Cari] faut que noftrefoy 

foit attentive, afin que nous nous fouvenions 
bos cefle qu'en vain noftre oreille écoutera les 
aroles de fcienee, fi noftre cœur n'entre dans 
do&rine que Dieu nous enféigne. Ce qui ne fe 
fait que par une grace qui ne s'obtient que par 
ha priere. | ; 
erf. 13. N'épargneZ point la correétion à l'en« 
fant ; carfi a à frappe avec la verge, il ne 
monrra point. : : 

Verf. 14. Vows le frapperez avec laverge; €* 

vous délrvrerez fon ame de l'enfer. : 

* Cetavisdu Sages'explique affez parluy-mefme; 
maisil n’eft pas fi aifé de le pratiquer. 1l et clair par 
ces paroles qu'il eft quelquefois necefläire de corri- 
gerunenfant. L'Efpritde Dieuledit icy d'une ma- 
nierc fi forte, qu'elledoit faire trembler ceux qui 
ne fe rendront pas à ce qu'il ordonne.J/ow; le frappes 
rez, dit-il, avec la verge, € vous délrvrerex 
fen ame de l'enfer. On croiroit que ceferoit unein- 
dulgence cruelle de ne châtier pasun enfant pour’ 
l'empefcher de fe jetter dansun feu, ou dans ur 
puits: Et on croira qu'on nc le doit pas corriger 
pour empefcher qu'il ne fe precipite dans l'enfer. 
Car il fuffit pour cela de nele châtier pas lors que 
letemps & la neceffitéle demdWient : Puis qu'au- 
trement on entretient fes mauvaifes inclinations ,. 
aulieude les guerir, & qu'en croiffänt avec l'âge, 
elles deviendront enfin incurables, 

ll eft donc quelquefois neceffaire d’ufer d'un re- 
mede violent pour prevenir un fi grand mal. Mais: 
ks hommes ont de la peine’ à demeurer dans le 

V 3 milieuz | 
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milieu: & voulantfuirunexcés, ilstombent dans 
l'autre. On gouverne d’ordinaire les enfañs plû- 

toft par humeur que par raifon. Ceux. qui font 

feveres les traitent avec une rigueur inhumaine & 
déraifonnable: & ceux quifont douxles perdent 
par une molleffelàche, & par uneindulgence qui 

va dans l'excés. 

La charité allie cette double conduite; & elle 
en compofe une troifiéme par le mélange de 
lune & de l’autre. Elle a toüjours la douceur 
dansle cour, & clle témoigne fa moderation 
dans fes paroles. Elle eft ferme dans les chofes 
effentielles , & quelquefois fevere dans le cháti- 
ment. Mais elle s'y porte avec tant de fageffe & 
de retenué , qu'elle fe fait aimer lors mefme qu'el- 
lefefait craindre, & qu'elle paroift douce lors 
qu'elleeftfevere. — ' 

Verf. 15. Monfils, fivoftrecæureft [age, mon 

ttd OGTA avec 'yotes. 

Verf. 16. Et mes entrailles treffailliront de joye. 

lers moine quevos lévres auront prononcé des pa 

roles de verité. . - 

Lorsqu'un homme eft fage non feulement de 
Fefprit, maisdu cœur, il eft veritablement enfant 
de Dieu, & l'Eglife qui cft eft fa mere trouve en luy 
fa gloire & fon repos. Les entraillesdecette divine 
mere treffaillent de joye lors qu'un homme qui a re- 
«euce don defageffe, prononce fur fes.lévres les 
paroles de verité: parce qu'elle efpere que fes Lé- 
vres s'accordant avecfon coeur, & Dieu poffedant 
toute fonaffe&ion, il pourra bien plus aifément 
allumer dans lesautreslefcudontilbrüle. — ' 

Verf. 17, Que irb cor ne porte point d'envie 

aupecheur; maisdemeurez ferme dans la crainte 

du Seigneur pendant tout le jour. . 

Verf. 18. Car vous aurez ainfi de la confiance 

en voftre derniere heure; €? ceque vous attendez, 

, Ue vous fera point ravi. 
Cetteenvie, dont parlele Sage, n'eft pasun p 
A E » Fe Pw 
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fir formé de reffembler aux pecheurs; mais um 
certain ébranlement dont David fe plaint luy-mef- 
me qui fe gliffe infenfiblement dans l'ame, & qu'on 
peut avoir fans le remarquer. Car lors quc l'on: 
voit que tout reüffit aux méchans , qu'ils font dans 
la gloire & dans les plaifirs fans que rienles trou 
ble dans ce comble de bonheur, les fens font en quel- 
que forte violence à l'efprit ,. fi on ne leur refifte 
par une foy vive. 
Lejufte donc, dit faint Gregoire, méprife le ** 
‘monde, &tousceuxquien joüitfent, & il croitles ** 
méchans tres-malheureux quelque heureux qu'on: ** 
fe lesfigure ,. parce qu'il craint le Seigneur. ll de-- ** 
meure fermedansle temps, parce qu'ilfetientat- ** 
taché à l'eternité, 1l fetrouve plesmde confiance en '* 
fa derniere heure, parce qu'il l'a toüjours envifa- ** 
gée comme la igi heureufe defa vie. C'eft alors 
que Dieu le fait entrer dans lesbiens immuables. , 
a a attendus. Aulieu que le monde voit dans ce 
ernier moment quetout ce qu'il croyoit po(leder: 
luy échappe opi luy , &quctoutesfesefperan-- 
ces font trompécs. ^ 
Verf. 19.. Ecoutez; mon fils €» foyex. fage, €* 
faites que voftre ame marche droit dans la voye. 
Ecoutez monfils, non le monde, ny vosfens, 
ny voftreefprit, mais Dieu & fa verité,. & vous 
deviendrez ainfi fage. Que voftre ame ne fe dé- 
tourne point dans des routes égarées qui menent: 
àla mort; mais qu'elle marche droit, c'eft à dire - 
avec un cœur. fimple dans la voye où Dieu l'a mi 
fe; danslaquelle il l’éclairera par fa verité ,. &cil: 
la nourrira du pain de vie: 
- Verf. 20. Ne vous trowveX point dans Mieftins de. 
ceux qui borvent , ny dans les débauches de cewae. 
qui irit des viandes pour manger enfemble.. 
Verí. 21. Car paffant le temps à boire €? à fetrai- 
ter ainfi ils feront confumez , €7 la pareffe toh- 
jours endormie fera veftuë de baillons. . 
Ces deux fentences outre le fens de la lctire 
V. 4.- qui: 
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quieft aflez clair, peuvent marquer ces affem- 
blées desdivertiflemens dumonde, que l'on peut 
confiderer comme un feftin, où chacun apporte 
pour manger enfemble; Car camme les ames fain- 
tes s'affemblentpours'entrédifier par desentretiens. 
pleins de pieté & de fageífe: on peut dire au con- 
traire avec faint Chry e, quecesaffemblées 
du monde font des affemblées du demon., où chacun. 
contribué à fe perdre foy-mefme & à corrompre 
les autres. | 
Tout ce qui flate les fens, tout cc qui nourrit l'or- 
1; tout ce quitend à dépuifer la laideur du vice 
ous desapparences plushonneftes, & à diminner 
l'horreur qu'onendoit avoir; touslesrafinemens 
' de lamédifance qui s’infinuë d'une maniere agrea- 
' bledansles efprits ; toutes lesrailleries étudies, qui 
fontun jeu de la religion & un divertiffement de 
. limpicté: Toutesceschofes, dis-je, fans parler 
de celles aufquelles on ne peut penfer fans rougir , 
P ruat Fuss aiu par ra 
etr. oi chacun s'enyvre dece vin que Moyfc appelle Le 
*. 32. V» fiel dudragen, e oüle dencnfentie, y sin 
??^  "ditlemefmefàint Chryfoftome, avec tous fesat- 
traits & toute € J 
Lesplusinnocens de ceux qui fe trouvent quel. 
quefois dans tes affemblées, font ceux aufquels 
conviennent ces dernieresparoles du Sage: Erle 
parefle toñjours endormie fera "xétué de haïllons. 
Cefontdes perfonnes qui fe mettent plus en peine 
de fuir le vice que d'acquerirles vertus. Ils paffent, 
leur viedans la pareffe, Leur foy eft tefjowrs en- 
dormie. Leur ame n'eff vétué que de baïllons aulicu 
d'eftre paféc des dons dela grace. C'eft pourquoy 
ils doivent craindre d'e(tre rejettez du feítin du cicl 
par cet Agntaufouverain, qui ne peut fouffrir un 
cœur que l’on partage entre luy & lemonde, & 
qui veut eftre aimé pumice par ceux qu'il a 
tant aimez, 
Verf. 22, Ecoute? voftrepere qui vous a donné la 
Y vie H 
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vie , © neméprifex pas votre mêre lors Qu'elle 
, fera dans la malle . | 


Cesparolesontun fens clair. Elles font voir le’ 


refpcét fincere qué les enfans doivent avoir pour 
leur pere & pour leur mere jufques à la fin de leur 
vie. Ony peut donner unfens plus fpirituel. 

Le peredes ames c’eft JESUS-CH RIST. Le Sa 
E ne dic me icy : Ne méprifez point voftre pere 
ors qu'i 
ne vieillit point. JESUS-CH RIST, dit (aint Paul ,. 
effoit bier , ileft aujourd'bwy , € il fera le mefme 


dans tows les fiecles. Mais l'Eglife qui eft noftre. 


mere vieillit, non dans fa foy mais dans fes mœurs. 


^ C'eft unepartie dela picté que de déplorer com- 


me oht fait lesPeres dans les Conciles, & parti- 
culierement dans celuy de Trente, cette altera- 
tion fi prodigieufe qui s'eft gliflée de fiecle en fic- 
cle dans les mœurs de fes enfans & de fes mini- 
fres. Mais c'eftune prefomption impie-& cri- 
minelle que dela méprifer dans l’eftat oi elle fe: 
trouve maintenant, parce qu'elle n'eft pas aufi. 
ne dans fes mœurs & dans fa difcipline qu'elle 
^a efté à fa naiffance , ‘ ou dansles premiers fiecles: 
qui l'ont fuivie. Btc'eft le plus deteftable de tous: 
les crimes que de fe fervir de ce pretexte pour fe 
feparer d'elle parlefzhifine ; comme ont fait tant 

d'heretiques dés cesdernierstemps. + 
Ml faut donc demeurer ferme dans cette verité ,. 
que l'Eglife eft incorruptible dans fa foy, quoy 
^il fe mefle fouvent beaucoup de corruption 
ps les mœurs de fes enfans. || nefaut pasaimer: 
les defordres qui fe forment contre fa difcipline ,. 
fous pretexte qu'elle eft elle-mefine toüjours dig-- 
ne d'eftre reyerée avec un profond refpeét. IE 
faut au contraire les háir comme ont fait tousles- 
Saints, & comme elleleshaïtelle-mefme : parce 
u'ils défigurent fa beauté, & qu'ils attriftent le: 
nde Efprit. Ilfauten gemi? comme clleengemit,. 
& les.détruire mefme autant qu'il eft en noftre: 
Vs gou- 


fera vieux ,. parceque le Pere des efprits p... 
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pouvoir, cofumeellefouhaite que tousceux à qui 
ellea donné quelque autorité, confpirent avec elle: 
pourlesétouffer. B +. 

Sidonc nous écostons JESUS-CHRIST qui eft 
noffre pere, €?" quinous a donnéla vie dela grace, 
nous ne mépriferons jamais fon Eglife qui eft no- 
fire mere, quoy qu'elleparoiffe dans Ia langueur 
& dans la vicillefíe à caufe du.déreglement d'un 

nd nombredefesenfans. Oril y aura toüjours 

dos elle des perfonnes faintesoü l'on verra renai- 
ftre cezele & cet amour ardent qui a paru àfa naïf- . 
fance, comme onteftéfaint Charle & fainte The- 
refe en ces derniers temps. Eequelque changement . 
qui puiffe arriver dans fes mœurs, le faint Efprit 
qui animel'Eelife & qui la gouverne, demeurera 
toüjoursdans elle, & y formera roûjours des ames 
dignes dela fainteté de JESUS-CH RIST jufques 
à [a fin des ficcles. 

Verf. 25 Achetez la verité €? nela vendeY point ,. 

ez faites le mefme à l'égard dela fageffe, de la 

doctrine €? de l'intelligence. 

La verité n'a point de prix.. Elle enferme tous 
lesthrefors du ciel. Dieu veut qu'on achete che- 
rement. Il ne la donne qu'à la,mortification du 


. cœur & du.corps. Il eft raifoñnable qu'ellenous 


coufte, puisqu'elle eft cepaindel'amequel'hom- 
me doit gagner auffi bien que celuy du corps par 
un long travail. Ainfi rien n’eft ny plus neceffaire 
ay plus glorieux que d'acheter la. verité, mais 
rien n'eft plus honteux ny plus miferable que de 
la vendre. verd : 

. La verité enferme ie, la doëtrine € l'in- 
telligence.. Onla vend lors qu'on.vend ces chofes.. 
C’eft veydrela fageffe ,. difent les Saints ,. que de. 
fc fervir de fa lumiere pour eftre eftimé fage &. 


Bero; ,,. pour eftre reveré des.hommes. C'eft vendre {a do. 
Cani, >> rine €" l'intelligence, {elon faint Bernard, quede. 
fer. 36 »» fefervir dela connoiffancedes chofes faintescom- 


A2. » Wed uninfinument de fes paflions pour satire 
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dela confideration , & fe procurer enfuite des 
biens & des dignitez. 
Verf, z4. Lepere du juftetreffaille d'allegreffe: 
celyy qui a. engendré le fage trowvera [a joye 


en uy. à 

Vaf? 25. Que voftrepere € voftre mere foient: 
. dansl'allegreffe, €» quecelle qui vous a mis am. 

mondetreffai ledejoye. 

Verf, 26. Mon fils, donnez-moy voftre cœur ; 
7 €" que'vos yeux s'attachent à mes voyess. 

Les deux premieres fentences ont efté expliquées- 
auparavant; & l'ona fait voir que les juftes font 
lajoye de l'Eolife & des vrais Pafteurs que Dieu 
leura donnez pour peres, comme ceux qui font. 
déreglez enfont la-douleur, Mais cette-troifiéme: 
fentence peut fervirà expliquer les deux premieres, 
Car aprés quele Sage.a dit :- Qwe voflre pere €? vo-- 
fire mere foyent dans l'allegreffe; 1} ajoüte :- Mon. 
fils, donnez -mey voftre cœur :: commes'il difoit ;. 
fi vous vouléz eftrela joye del'Eglife , donnez tout: 
voftrecœur à Dieu , ' & nele partagez point. entra 


luy &le monde. Attachez-vousafavoye, & n'en. 


cherchez point d'autre. Caril n'aime point seluy 
it à deux coeurs ,. ny. celuy qui-marche par deux. 
emins. 1l.a donnétout, il demandetout. Et fi: 
on nerenonceà tout le refte poureftre à luy-feul,, 
on fe met en danger de perdre tout. 
Moii fils dannez moy voflreceur. Dieu deman- 


Eccli, c: 
2. V. 144 


de lecœur de l'homme ;--mais l'homme a befoin: : 


de recevoir un cœur de Dieu ,. afin qu'il lc luy. 
donne. Car le coeur naturel de l'homme n'adore 
quel homme. 1l faut que le coeur foit creé nou 
vellement de. Dieu.pour adorer Dieu. Lors donc. 


que Dieu dit à l’homme: Donne?-moy-voftrecæurs 


Thomineluy doit dire :. Donnez-moy un cœur qui 
fcdonneà vous, & faites en moy ce que vous me: 
Commandez. ^ . ARE n 

Que vos yeux s"attachent.à mes voyes.. Pour-re- 
connoiftre fi noftre cœur eftà Dieu, il faut voir 


V. 6: fi-nos. 
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fi nos penfées, nos intentions & nos defirs, qui 
font commeles regards de noftre ame, s'attachent 
uniquement à le fuivre. Car tout amour a fon 
action. Si nous aimons Bieu nous agirons pour 
Dieu, & nous nous attacheronsàfesvoyes, c'eft 
à dire nous tâcherons deluy plaire en luy obeiffant, 
& en nousrendent à ce qu'il defire. 

Verf. 27. Car lafemme proftitu£e eft une foffe pro- 

fonde, €» l'étrangere eft unpuits étroit. 

Verf. 28. File P e des embufches fur le chemin, 
* comme un voleur, €» elletué ceux qu'elle voit n'e- 

ftrepasbien fur leurs gardes. 

Cettefentence eft un abregé de ce qui a efté dit 
plus au long danstouvle chapitre feptiéme de ce li- 
vre. Lefensdelalettreeft affezclair. Certefem- 
meproftituée , commceilaefté marqué auparavant, 
eft auffi felon les Saints ,'la Babylorie du monde, 
qui eft fans cefle attentive à perdrelesames. Com- 
me clle a mille objets agreables qui trompent les 
fens, l'Ecritureau contraire. nous la dépeint fous 
les images qui peuvent nous en donner le plus 
d'horreur. |. Car qu'y a-t-il de plus terrible que de, 


‘tomber dans une foffe profonde, ou dans le fond 


d'un puits qui eft tres- étroit ? Lesplaifirsdu fiecle, 


‘>, ditfaint Auguítin, font une eau qui fc tire d’un puits 


profond & plein de tenebres. Foluptas faculi a- 
qua inputeo , in profunditate tenebrofa. 
LeSageajoüte: Que cette femme dreffedes em- 
bufthes fur le chemin comme wn voleur, €" qu’elle 
fué ceux qw'elle-voit n’efire T affez fur leurs gardes. 
Il n'y a poincd'ennemy fi à craindre que celuy que 
Fon ne craint point.  C’eft ainfi que le monde 
ous feduit. C'eftun voleur, & il paroift un amy. 
Tous les. biens qu'il nous prefente font des pieges 
"il noustends Eclors qu'il femble nouscarrefier,. 
ii nous tse. 
Verf. 29. J£ qui dira-t-on, Malbeur? Aupere 
de qui dirat.on, Malbenr? pour qui feront les 
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ri pour qui les precipices"® pour qui les 
effures fans fujet ? pour quila rougeur €» lob. 
2o fwrciffement des yeux ? | 

Verf. 30. Sinanpour ceux qui páffent le temps à 

boire du vin. €? qui mettent ieur plaifir à vusder 

les coupes. 

Le Sage aprés avoir comparé la Babylone & la 
corruption du monde, felon qu'il a déja fait ail- 

' Jeurs, à unefemme proftituée ; qui dreffe desem- 
bufchesfürlechemin, & quitué ceux qui nefont 
pas fur leursgardes; compare maintenant ceten- 
chantement du fiecleàla douceur du vi» , qui en- 
yvre ceux qui prennent plaifir à en boire, qui les 
pouffe enfuite en une inimité demaux. J£qwidi- 
*a-t-en , Malbeur , dit-il, powr qui feront les que- 
' velles , lesprecipices les bleffwres, €» Pobfemrciffe- 
ment des yeux , finon powr ceux qui aiment à boire le 
vin avecexcés ? Cet amour du monde produit les 4 Ga 
querelles , parce 2 c'eft de là que naift cg ele ((, i4 
amer , dont parle faint Jacques, & enfuite l'efprit ,. 
d'envie, decontentions, &difputes. C'eft pour , 
cela que les hommes fe divifent & fexbleffent les 
uns les autres fans fajet ; quelcs yeuxde l'amefont 
obfcurcis par l'aveuglement de fes paíffions; & 
sedi fuite ëlle tombe de defordre endefordre, & 
eprecipice enprecipice. 

Verf. 31. Neregardex poinslevinlorsqu'il pa- — - 

roift clair , lors que (a couleur brille dans le verre. 

Re regardez pointle vinlors qu'il brilledans le 
verre. Levindumondea un éclatquiattire ceux 
quileregardent. Il flate en mefme tempsla con. 
cupifcence dela chair, la concupifcence des yeux ,. 
& l'orgueil delavic. , * 

Verf. 32. ILentre agroablement , mais il mord 

la fincomme un ferpens ; © il répand fon venim 

comme nn. bafilic. ' 

Le vindu fiecle eft doux d’abord, mais il em- 

ifonne à la fin; félon ce que l'Ecriture dit ail. 

$:. Leurs raifins font de Sodomé & de Go- 
X 7 morrhe  * 
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Dent, m 4 
c. 32, ^ morrhe. Leur vin eft unfieldedragon, &unve: 
v..33,?? nind'afpic qui eft incurable. 


Verf. 33. Vosyeux rezarderont les étrangeres ,. 

voftrecœur dira des paroles déreglées. 

Voilà les effets de cet enyvrement fi dangereux. 
De là naift l'intempcrance de l'efprit,. fans par- 
ler de celle qui eft plus fenfible, & les adulteres 
du cœur, qui fe proftituë à fa-vanité” & à fa 
complaifance. Le cœur eftant ainfi perverti dére- 
de l'œil & lalangue, & les rend l’inftrument des 

efirs qui le poffedent. 

Verl. 34. Et. vous ferez comme un homme endor -. 

my es milieu de la mer; çomme un pilote affou— 

pi qui a ue Loue prés u^ 

ll paroiïft par cesdernieres paroles quelors que. 
Je Sage décrit fi excellemment un homme en- . 
yvrédel'amour du monde, il a principalement en. 


| veué ceux qni gouvernent l'Eglife, comme un- 


vaiffeau qui eft toüjours agité des vents & de la. 


P tempeíte. Car le Filsde Dieu marque auffi dans. 


TS les miniftres déreglez qui oublient ce. 
qu'ils font & ce qu'ils doivent eftre,* fous la fi- 
gure defervitqurs, à qui le peredefamillea com 
mislefoin de fa.maifon pendant fon abfence, &. 
qui cependant s'enyvrent en beuvant avec des-. 
yvrognes, & qui battentleurs compagnons. 
Ainfi.le Sage fe fert de la mefme figure du vin 
& de l'enyvrement dont le Fils de Dieu s'eftfervi 
dans l'Evangile,. pour.reprefenter les defordres: 
des mini(ires de l'Eglife,. & il nous entrace uñe. 
admirable peinture. Car rien n'eft plus vif que. 
cette image d'un Pilote quis'enyvre, & qui s'en- 
dort au milieu de mer. C'eft fur fa fageffe que. 
tout le vaifleauferepofe,. & il a perdu l’ufage de 
la raifon. 11 doit eftrel'oeil ,. & il nevoitplus. 1F 
doit veiller pour le falutdesautres, & il efttout 
affoupi de vin & de fommeil. Enfin, ;/ perd le 
pres , luy qui doit tout conduire, 1] quitte: 
routc.. 1} ne peut ny donner confei] ny en recc-- 
. . . YO, 
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: Noir. Iln'eftcapable quedes'égarer, & de jetter 
lcs autres dans l'égarement. - 
Verf. 35. Etvous direx : Ils mont battu maisje 
ne l'ay point fenti, Ils m'ont entraîné: mais je.ne 


m'en fuis point appercew, — Quand me a nna 


je» €? quand trowveray-je encor du vin pour boi- 


nn.” 


re? Tu 
Voilà un tableau terrible, & digne dudoigt dé 
Dieuqui l’a tracé,  Quandun homme eft dans cet 
affoupiffement, dit S. Gregoire Pape, il ne fçait 
pus ce qu'il eft ny cequ'ildoiteftre. Iln’eft fenfi- 
leny aux remontrances parlefquelles on.luy re- 
prefente fon devoir, ny aux remordsde fà confcien- 
ce. 1l oublie les maux qu'ila faits.. IIne confidere. 
point ceux qu'il faitàtouté heure , & il ne prévoit 
point ceux j» le menaçent. Il eft fans douleur 
comme il eft fansfentiment. Ses paffiensluy font 
devenuës comme naturelles. Elles l'entrainent 
fans qu'il s'en appercoive ;- Il n’eft pas plütoft forti 
d'un enyvrement , felonl’expreflion du Sage, qu'il 
retombe dansun autre. Son peché eff puni par la 
facilité mefme avec laquelle il le commet, & fes, 
tenebres croiffent toüjours, 


* (Greg; 
ecPafhr, 
e«part. 3. . 


«cde con- 
e«fíd. ad 
'Enen.. 
4 I. C, 
2. 


«1. 
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AE RC SES 


GHAPITRE XXIV. - 


1. E portez point 1.9 [E emuleris 
d'envie aux mé- viros malos 
chans, & nede- nec defideres 


firez point d'eftre avec effecum eis: 

eux : 

2. parce que leur efprit — 2. qwia rapinas me- 
.mediteles rapines, & que ditatwr menseorum , e2* 
les paroles de leurs lévres fraudes labia eorum Lo 
ne font que tromperies. — quuntur. ME 
, 3. La maifonfe baftira — 3. .Japientid edifica… 

“par la fageffe, & s'affer- bitur domus, €* pru- 
mira par la prudence. © dentiá roborabitur. | 

4. Lés ! cabinets fe- 4. Indoélrinareple. 

ront remplis parla do&tri- bwntwr cellaria,univer- 
ne, detoutesfortesdetres- fa fubftantia pretiofa. 
beaux meubles & tres-pre- .& pulcherrima. | 
tieux. 

5. L'homme fage eft 5. Fir fapiens fortis 
vaillant; l'hommefçavant eff: © vir doctus ro- 
eft fort refolu : . buftus €? validus. 

6. pañcequelaguerrefe — 6. .Duia cumdifpo- 

$a, e, Conduit par la Tuc fitione snitur bellum z 

11.v14. & que le falut fe trouvera € erit falus ubi multa 

€r«. 25. où ity aura beaucoup de cenfilia fent. 

*. 22. confeils. 

7. Lafageffeefttropre- — 7. Excelfa ftulto fa- 
levée pour linfenfé, il pientia, in porta nom 
n'ouvrira point la bouche aperiet os fuum. 
dans l'affemblée des juges. be 

8. Celuy qui applique 8. Qws cogitat mala. 





Vaf, 4. b. v. Cellies. Penetralia, 


fere, 
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facere , ffultus vocabi- fon efpritàfaire lema], F 
twr. paffera pour un infenfé. 

9. Cogitatio ffulti 9. La penfcede l'infen- 
peccatum eft , € abo- fécftpeché; & le! médi- 
minatio bofninum.de- fant eft l'abomination des 
tractor. hommes. 

IC. S; defperaveris 10. Si vous vous abat- 
laffus in die anguftie: tez au jour de l'affli&ion 
imminwetnr “fétitude en perdant la confiance, 
tua. voftre force en fera affoi- 

blie. 

11. Erwe eosquedu- — 11. Tirez du peril ceux 
cunter ad mortem; € que l'on mene ia mort : 
que trabuntur ad inte- S ne ceffez point de déli- 
ritum liberareneceffes. vrer ceux qu'on entraifne 

pour les faire mourir. 

12. Si dixeris: Pi. — 12. Si vous dites: ! Les 
rés non fuppetunt ; qui forces me manquent: ce- 
infpetlor eft cordis ipfe luy qui voit le fond du 
intelligit , © fervato- cœur le fcaura bien dif- 
rem anime tue nibil cerner; rien n'échappe au 
fallit , reddetque bomi- Sauveur de voftre ame; 
nijuxtaoperafua, ^ — &il rendra à l'homme fe- 

lonfes œuvres. - 

1 5. Comede , filimi, — 13. Monfils, mangezle 
mel, quia bonum eft, miel parce qu'il eft bon, 
€ favum dulcifsimum & le rayon de miel qui eft 
Zutturi tuo, mes à voftre bou- 

nn 

14. Sic €? doétrina. 14. Telle eft à voftre 
fapientie anime tue ; ame la doctrine de la fa- 
quam. cum inveneris , gefle; quand vous l'aurez 
habebis in novifsimis trouvée vous efpererez en 
fpem , © fpes tua non voftre derniere heure, & 


* 
Vetf. 8. hebr, Sera appellé un attifan de malice. 
Ver. 9. bebr. Le moc queur. 
Veif. 1 2. hebr, Nous n'en avons 1ien fceu, 


voftre 


4; PROVERBES DE SALOMON, 


veftre efperance neperira peribit. 
‘point. . | | 

15. Ne dreffez point 15. Neïinfidieris, e» 
d'embufche au jufte; " ne queras impietatem. im 
cherchez point l'impieté domo jufti, «neque va- 
dansfa maifon; & netrou- fles requiem ejus. 
blez pointfon repos. | 

16. Carlejuftetombera 16. Septies enim ca- 
fept fois & fe rclevera, det juffus 7 refurger 
mais les méchans feront imptiautem corruent in. 
précipitez dansle mal. ^ malwm. | 

- 57. Ne vousréjoüiffez 17. Cum cecideret ini. 
point quand voftre enne- micestuus,ne g audeas, 
miferatombé, & quevo- €2'in ruina ejus ne ex= 
ftre cœur netreflaille point #ltet cor tuom: ,— — 
dejoyedansfa ruine: 

18. DepeurqueleSeig- — 18. me forte videat 
neur ne Ie voye, que cela. Dominus , €» difpli- 
ne luy déplaife & qu'ilne ceat ej, €7* auferat ab. 
Ie colere de deflus 4 eo iram. fuam. 

uy. ; ; 
[s N'ayez ll pointd'é- 19. Ne contendas 
mulation pourleshommes com pefsimis, ne emus 
. €orrompus, & ne portez leris impios. | 
point d'envie aux mé. 
chans. 
20' Car les méchans — 2o. Quoniam non ba- 
n'ont point d'efperance bent futurorum fpem 
pourl'avenir; &lalampe mali: €» lucerna im-' 
des impiess'éteindra.* piorum extinguetur. 

21. Monfilscraignezle 21. Time Domi- 
Seigneur & le Roy, & num, fili mi, € re- 
n'ayez point de.commer- gem: © cum detratlo- 


Verf. 15. hebr. O impie dans la maifon du jufte, 
Veif.. 18. fwppl. pour la tourner contre vous, ets. 
así, Verf 19. lettr.lat. Contendas, Mais l'hebreu & la fuite: 
font voir qu'on doit entendre cc mot au fensqu'ona mis. | 


vibus. 


RL 


CHAPI 


ribus non commifcearis. 
22. Quoniam repen- 
te confurget perditio 
eorüm: € ruinam n- 
trinfque quis novit ? 


23. H«c quoque fa- 
pentibus.  Cognofcere 
perfonam in. judicio non 
eft bonum. á 


24. Qui dicunt tm- 
pio: Influs es: maledi- 
cent eis populi , detefta- 
buntur eos tribus. 

25$. Qui arguunt eum, 
laudabuntur : € fu- 
peripfos vemet benedi- 
Co, 
26. Labia deofula- 
bitur , qui rela verba 
| refpondet. 


27. Prepara foris 
opus tuum , gg diligen- 


terexercea tuum: 
wt poflea. edifjces do- 
mum tuam. 


28. Ne fis teftis fru- 
fira contra proximum 
tuum. ne lacles quem- 
quam labiis tuis. 


TRE XXIV. &7$ 


ce avec les " médifans. 

22, Car leur ruine vien- 
dratoutd'un coup; & qui 
pourra comprendre la.pu- 
nition que 4 l'un & l'autre 
en fera. — . 

23. Ceque jeva dire eft 
auffi pour lesfages. 1l n'eft 
pasbon de faire acception. 
des perfonnes dansle juge- 
ment. 
24. Ceux quidifent au mé 
chant : Vous eftes jufte, fe- 
ront mauditsdespeuples, 
& deteítez desnations. 

25. Ceux qui lerepren- 
nentenferontlouez, &da 
benediétion. defcendera fur 
26. Celuy quirépondà 


un homme dans la droitu- - 


re: " luy donne un baifer 
furleslévres. - 

27. Preparez voftreou- 
vrage au dehors, & re- 
muez voftre champ avec 

rand foin , pour baftir en- 
fuite estise maifon. 

28. Ne vousrendez point 
un faux témoin contre 
voftre prochain, & que 
vos lévres ne feduifent 


Verf. 21. bebn Leshom-, Veif 26. eeftà dire , le traite 
mes remuans , qui afpirent| en veritable ami- & gagne fon. 
à des nouveautez & des| amitié, Eteft autant cheii de luy 


emens dans l'Eflat.| ques’il luy donnoit un baïfer: : 


Verf. 22. expl, Dieu &| ce qui eft une marque d'hon- 
leKoy.- ! peur & d'amitié parmi les ort- 


entaux. 


pere 


- 


» 


476 PROVERBES DE SALOMON, 


perfonnes en lecarreffant. . MC 
29. Ne dites point; Te 29. Nedicas: quo- 
, traiteray cet homme là modo-fecit mibi, fic fa- 
comme il m'a traité; je cam e: reddam uni 
rendray à chacun felon fes cuique fecundum opus. 
œuvres, — fnm. 

30. lay paffé par le . 30. Per agrum ho. 
champ du pareffeux, &c. mmis pigri tranfivi : 
parla vigne de l'homme €" per vineam viri fl. 
infenfc. D + 

31. Etj'ay trouvé que 31. Ftecetotumre- 

. tout eftoit plein d'orties; pleverant wrtice, €7 
que les épines en con. operwerant fuperficiens 
vroient toute la furface, ejws pine , €? maceria. 
& quela muraille de pier- lapidum deftruéta erat. 
rescftoitabattue, ^ | 
::32. Cequ'ayant veuje 32. Quodcumvidif- 
Pay mis dans mon cœur, & fem pofus incorde meo, 
jeme fuis inftruit par cet. &> exemplo didici dif 
exemple. e Ceplinam, - | 
+ 33. Vous dormirezun — 33. Parum, i»quam,. 
peu; ay-jedit; vousfom- dormies , modicum dor= 
meillerez un peu; vous mitabis , paxillum ma- 
" mettrez un peuvos mains mes conferes ut quief- - 
lune dans l'autre pour cas. e . 
vous Ew ' : 
34. Etl'indigence vien. 34. Et "veniet tibz 
dra fe faifir de vous comme: quafi curfor egeftas, e7* 
un homme qui marche à mendicitasquaft vir av- 
grandspas, & la pauvreté atus. . | 
S'emparera de vous com- 
mc un homme armé, 


PRET 
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EXPLICATION 
DU VINGT-QUATRIE/ME CHAP. 


Verf. 1. Ne porte? point d'envieaux méchans , 
© ne defirez point d'eftre avec eux. 
Verf. 2. Parcequeleur ou 


€ queles paroles de leurs lévres ne font que trom- 
peries. 


E Sage a déja dit plufieurs fois: Ne portez V. chap. 
point envie aux méchans, parce que leur LE p 
rofperité apparente n'eft qu'une illufion, 2^ *? 
& qu'en un moment toute leur grandeur s'évanoüi- 
+a comme la fumée. Maisil donneicy une nouvel- 
deraifon dela mefme verité. Nedefirez point, dit- 
4l, d'eftreaveclesméchans, parce queleur cœur 
meditelesrapines; comme sl difoit; Choififlez . 
des amis qui aimentles mefmes chofes que vousai- 
rez. Vousaimezla juftice & la verité, Les mé- 
«hansau contraire n'aiment que les injuftices & les 
rapines; &ils ne parlent que pour fairefervir leurs 
pue à leurs tromperies. Ainfi n'ayez point de 
iaifon dvec ces perfonnes, & fuiez ceux dont la 
vie eft fi contraire à la votre. m 
Verf. 3. La maifon Jg bátira par la fageffe ,. €» 
s'affermirapar laprudence. -— rS 
L'Ecriture dit icy que c’eft la fageffe qui bâtit «er, Cor, 
la maifonde l'ame, & faintPauldit qu c’eft la ««.8.v. 
charite qui édifie. Ces deux paroles n'ont qu'un <c1- 
“mefme fens, parce que cette fageffe n'eft point * 
differente de Lh charité. Ce font deux vertus 
qui naiffent de l’effufion du faint Efprit, quiet — - 
*n mefine temps lefpuit de fagefle & lefpgg 
d'amour. * 
La 


- 
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La maifon de l'ame eftant ainfi fondée par læ 
fageffe, s'affermit par la prudence, parce que 
cette vertu eft un rayon de.cette mefme- fagefle. 
'Lafageffeanimelecoeur , laprudence éclaire l'ef- 

rit: Et l'homme devient ainfi ferme & invinci- 
le, parce qu'il apprend à méprifer tout ce qui paf . 
fc, &ànes'attacherqu'à ce qui eft imuable. 

Verf. 4. Les cabinets feront remplis parla doéfrine, 

de toute forte de tres-beaux meubles © tres- 

precienx. 

C'eftà cettefageffe remplie d'amour à bâtir la 
imaifon de l'ame: la doëtrine ne fait que l'orner. 
M faut apprendre d'abord à aimer Dieu, &à 
renoncer afoy-mefme, avant quedes’appliquer à 
la fcience. On nepenfe point à meubler unemai- 
fon avant qu’elle foitbátie. Les connoiffances quel- 
quefaintes qu'elles foient , ne font que des meubles 

. precieux. Ellesenrichiffent l'ame, fi ellès font foü- 
tenués par la fageffe & fondées dansla charité. A 
moins de cela, non feufement elles n'empefche- 
rontpasquela maifon netombe en ruine;mais elles 
y«ontribuérontaucontraire, parce qu'ellesinfpi- 
Teront à l'ame une eftime réanpraeufe d'elle- 
anefme, & qucl'orgueil eft la premiere caufe de 
'toutes nos chütes. 

Verf, 5. L'homme fage eft vaillant; l'homme fca- 

vant eft fort © refolu, | 

Verf, 6. Parce quela guerre fe conduit par lapru- 

dence, € que le falut fe trouvera où il y aura 

beaucoup deconfeils. 

Ces paroles reprefentent excellemment ce mi- 
niftre fidelle, & cefoldatde TESUS-CHRIST dont 
parle faintPaul, quieftinftruit de Dieu, & qui 

*  eftcapabled'inítruirelesautres. Ileft fage, il cít 

m 758,” courageux. Leconfeil, &laforce, ditfaint Gre- 


2 


35. »» fotkiennent: parce quele confeil eft lache fans la 
"force, & que la force eft aveugle fans le confeil. 

M bonn efaze eft vaillant, M cft remarquable ? SUR 

eon 
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felonl'Ecriture, c’eft la fageffe qui infpire le cou- 
rage vraiment chreftien. L'homme fage, dit-elle, 
eff vaillant , © l'homme fcavant eff fort €? refolu. 
lleftfcavant, parce qu'il eft fage, Sa fcience . 
n'eft que la lumiere defafagefle: &ellele rend 
ferme, parce qu’elle luy apprend à n'aimer & à ne 
craindre que Dieu. . 
Verf. .6.. Parce quelaguerre feconduit par lapru- 
dence, € que le falut fe trouvera où il y aura — 
beaucoup de confeils, 
Danslés guerres humaines une hardieffe brutale 
&.precipitée a quelquefois reüffi tres-heurcufe- 
ment, Mais la guerre divine & fpirituelle fe con- 
duit toüjours par la prudence. Cette prudence 
-eftcelie de lafoy, qui fait touteschofesavecune 
grande circonfpe&ior, comme dit faint Paul, 
& quidefire autant qu'il eft enfon pouvoirdecon- - 
{erverla paix avec tous les hommes. Que fi elle. 
rendl'hommefage & moderé, ellelerend en mef. 
metempscourageux., parce qu'elle luy fait com- 
prendre que vien n'eft à craindre que lepeché, & ' 
edansla veuë des biens qu'il efpere, ildoitfouf- 
rirenpaixtouslesmauxdecettevie. — 
Le falut fe trouvera où il y aura beaucoup de V+ Chap. 
confeils. Le faint efprit avertit danscette Senten. 1,774, 
ce & dans quelques autres de prendre confeil de ; 5,», 
plufieurs., Et neanmoias il dit dans l’Ecclefiafti. 22. , 
que: N'ayez qu'un ami qui vous confeille, qui 
foit choifi cei ili Ces deux avis 1 pascit Ecl.c.6, 
fent-o pofez fe peuvent bien allier, fil'óncon. " 5 
fidere les occafions differentes oà l'on peut avoir 
befoin de confeil. Car dans les affaires publiques 
& extraordinaires, on.a recours & dans le mon- 
de & dansl'Eglife au confeil de plufieurs. C'eft 
pour cela quil y a des compagnies de Tuges & 
“d'hommes fages & fzavans; & quel'Eglife a fi 
fouvent affemblé un fi grand nombre d'Evefques 
dans les Conciles. Mais dans les affaires parti- 
tulieres, & lorsqu'il s'agit de la conduite d'une. 
ame, 


- 
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ame, le faint Efprit dit que nous n'ayons qu’un ami 

ui nous confcille, mais qui foit fi bien choifi , - 8c 

ntla picté foit accompagnée de tant de lumic- 

re & de prudence, que fon autorité nous puiffe 

tenir lieu de celle de plufieurs, Auffi Tobic inftrui- 

fantfonfils, neluy ordonne pas de confulter plu- 

Tob.c. 4. fiqurs perfonnes; mais de prendre tofrjours l'avis 

19 d'unbommefage. CONSILIUM femper à fapiente 
erquire. 

Verf. 7. La fageffeeft trop relevée pour l'infenjé, 

il n'owvrira Ped la Far dans Pafembli je 


Isges. » 


E *. humbles commeluy, pour devenir fages comme 


# voir imiter, 

»  Iln'owvrirapoint labouche dans l'affemblée desIu- 
ges: non des Juges de ce monde, parce que les 
infenfez, c'eftà dire ceux qui nefont point fages 
Iofr. c fejon Dieu , i ous cci ons is à parler. 
sr,v, Mais plütoft dans cette affemblée , dont ileftdit à 
23. la fin de ceLivre, que l'Epoux de l'Eglife viendra 
juger le mondeavecles Senateursde laterre, c'eftà 
dire avec les grands juftes, dont l'humilité aura 

parfaitement imité la fienne. A 
Car au lieu que c’eft maintenant Le temps des 
ExL31. füperbes, felonl'expreliondel'Ecritare, '& qu'ils 
'T^ tiennent icy fouvent les humbles dans l'op- 
. preffion & dans le filence; «e fera alors au. 
contraire le temps des humbles, C'ef dans ce 
grand jour que l’humilité fera couronnée de 
. gloire aux yeux du ciel.& de la terre, & qu'elle 
2 pren- 


* 


er + 


EXPLICATION DU CHAP. XXIV. 481 


prendra fa place fur le thróne mefine de JESUS. 
CHRIST, comme du Prince deshumbles. Et l'or 
gueil au contraire fera reduit à un filence effroya- 
ble, & plongédans une eternelle confufion avec 
ledemon, quieft le Roy desfuperbes. 
Verf.8.Celuy qui applique (on efprit à faire le mal, 
paflera pour un infenfé. z : 

Celuy qui appliquefon efprità fairele mal, & 

qui reuffit dans cette. application par la lumiere 
tenebreufe avec laquelle il fe conduit dans cette 
entreprife, efthabile aux yeux deshommes, mais * 
ileftinfenfé aux yeux de Dieu, & des hommes de 
Dieu, qui fçavent que cet homme n'eft clair- 
voyant qu'au jugementdesaveugles, & qu'il n'eft 
ingenieux que pour fe perdre. 

^ - Verf. 9. La penfée de l'infenfé eft peché, €» le 

médifant eft l'abomination des hommes. 

Un homme eft infenfé au fens que l'on vient 
de dire, lors qu'il ne fuit que le mouvement de 
fa fem C'eft dans cet eftat que les penfées 
mefines qui luy pun plus innocentes font 
fouvent peché devant Dieu, parce que n'étant 
point conduit par la charité, qui eft feule la lu- 


mieredel'ame, felonfaint Jean, ilne fçaitoù il «c 2, v, 
va; ilnefent point quand il tombe, &il prend «11. 


fouvent la lumiere pour lestenebres, & les tene- ce 
bres pour la lumiere. —, —— «c 
Le médifant eft l'abomination des hommes. Rien 
n'eft plus commun dans le (iecle que la médifan- 
ce. Ceux mefmes qui y font profeífion d’une vie 
plus reglée n'en font pas toüjours exempts, Cc- ' 
pendantle Sage qui juge des chofes par la'Tümic- 
rede Dieu, nous affure que la médifance eff se 
abomination , & que les hommes doivent avoir 
horreur du médifant , parce qu'il deshonore les 
perfonnes innocentes, & qu'il leur ofte cette re- 
putation avantageufe qui leur doit eftre plus che- 
te, felonl'Ecriture, quedegrandsthrefors, 
On. regarde comme des RE ccux qui Mat 
: ent 
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Sent de l'argent, & une mort honteufe en eft le 
fupplice: & on faitfouvent unjeu, deravirlhon- 
sieur à des perfonnesd'une grande vertu ; quoy que 
«c vol foitfans comparaifon plusimportant, plus 
fenfible, & moins reparableque le premier. Le 
"Sage doncnousavertit avec granderaifon d'avoir 
* en abomination un vice fi pernicieux, puisque fi 
notis en avions autant d'horreur que nous en de- 
vons avoir, la vertufe conferveroit fans peine dans 
J'eftime qu'elle a meritée, & lafeule crainte de 
Y'infamie étoufferoitles paroles de médifance dans 
la bouche mefine des médifans. 

Veif. 10. Siveus vousabattez ap jour de l'afffi- 

ye perdant la confiance, voftre force en fera 

oiblie. 

e dans l'affli&ion quele Chreftien doit tra. 
sailler plus que jamais à ne fe point laiflet abat. 
tre, & à fortifier par une confiance toute nou- 
velle, parce quela défiance où il tomberoit alors 
marqueroïit fonpeudefoy, & que fa foy efttou- 
tefa force. Il paroift parces paroles du Sage que 
le grand mal de l'affli&ion n'eft pas l’afflition 
mefme; maisla foibleffe de l'ame qui perd la 
confiance, & le mauvais ufage qu'elle faitde l'e- 
ftat où Dieul'a mife. 

- Le mai nous abat; & c’eft le mal mefme qui 
doit relever noftre efper&nce, puis que Dieu nous 
affüre qu'il ne nous afflige que parce qu'il nousai- 

ar, ME; qu'il nenous laifera point tenter au delà de 
&. yo, v, nosforces, & qu'il proportionnera la qualité & la 
i£ . ag nos maux à la foibleffe denôtreame, & 
au fecóurs que fa grace luy donnera pour la foüte- 
air dans ce qu'elle fouffre. 

Verf. 11. Tire? du peril ceux que Pon meneà la 

mort; €?'ne ceffez point de délivrer ceux qu'on 
- æntraifhepour lesfatremonrir. 

1l femble que le Sagenous exhorte par ces pa- 
roles à tirer du péril ceux qui ont de la crainte 
de Dieu, & de l'horreur pour le mal, qui par 

Us CUX- 
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eux-mefmes ne vont point à'la mort, mais qu'on — 


ymene par le mauvais exemple qu'on leur donne, 
& quife laiflent emporter autorrent du fiecle, Car 
pour ce qui eft de ceux qui font comme vendus au pe- 
hé, felon l'expreffion del'Ecriture, qui fe plon- 
sent dans cet abyfme de corruption, & qui mettent 
tur joyeà y conduire lesautres; ce fontdes ma- 
lades defefperez qu'il n'y a que Dieu qui puiffe oue- 
rir. Maisjl faut avoir une compaffion particuliere 
de cesperfonnes qui craignent Dieu, quiont dela 
fincerité danslecoeur, & dela droituredans l'in. 
tention; & à qui ilne manque quelquefois qu’une 
conduite éclairée pour marcher furement dns la 
voye du ciel. 

Verf, 12. Sivousdites: Les forces me manquent, 

celuy qui voit le fond du cœur le fcaura bien dif- 

cerner; rien n'échappe auSawveur de'voflre ame; 
€ ilrendra à l'homme felon fes æwvres. 

Silors que Dieu vous exhorte à tout ce qu'il 
peut defirerde vous, vousrépondez que lesforces 
vous manquent pour cela; & que vous trouvez 
desobftacles qui vousfemblentinvincibles; celuy 
qui voitle fond de voftre coeur fçaura bien difcer- 
ners'i] eft tel à fon égard qu'il le doit eftre, & fi 
vous ne cherchez & ne craignez que luy feul. 

Cette parole peut fe rapporter en particulier 
à ceux dont le Sage vient de parler qui feroient 
Nie de tirer du peril les ames que l'on mene 
ila mort; mais qui imiterolent ce ferviteur de 
l'Evangile qui cache dans la terre le talentque 
fon maiftre luy a confié. Car ce ferviteur, dit 
faint Auguftin , marque proprement ceux qui par 
un efprit de pareffe ne veulent point s'appliguer 
à la conduite des ames, & qui couvrent ce man- 

nt.de charité d'une excufe favorable, en 

fant qu'ils ne veulent point fe rendre refponfa- 
bles des pechez des autres. 11 eft certain qu'on 
ptit quelquefois manquer en cette manieré: 
qdoy qu'il foit vray que le B contraire qui eft 
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cette facilité indifcrete & fouvent ou ambitieüfe » 
ou intereflée , avec laquelle on s'engage fi hardi- 
ment dans les charges de l'Eglife, eft aujour- 
d'huy fans comparaifon plus commun que celuy- 
cy. Mais comme le Sage a condamné tantde fois 
cette temerité (i dangereufe ,' il eft jufte auffi qu'il 
inftruife ceux qui par unefuitedu travail, ou par 
une exceflive retenue s'empefcheroient de fervir 
les ames, quoy que Dieu leur euft donné affez 
de lumiere & de charité pour pouvoir fe fauver 
eux-mefmes, comme dit faint Paul, en contri- 
buantau CREE autres. à 

Rien n'échappe aw Sauveur de voftre ame qui 
te a dit mM bouche defaint Paul, que a 
meil a donné fa vie pour vous, ileft jufte auffi 
que vous ne vivez quepour luy, & que vousdé- 
truifiez dans vous tout ce qui eft contraire à ce 
qu'il defire. 

Et il rendra à chacun felon fes œuvres, qu'il 
pefera au poids de fa verité &defajuftice, & non 
dans la balance trompeufe de nos faux raifonne- 
mens. Ainfi mefurons nos forces non par la de- 
licateffe de nosfens, maispar la crainte de noftre 
Juge, & nous les trouverons plus grandes que 
nous ne penfons. 


Verf. 13. Mon fils mange? le miel, parcequ'il | 


eft bon , €? lerayon de miel qui cfttres-doux à yo- 
ftre bouche. 


Verf. 14. Telle eft à voftre ame la doftrine de la... 
Jageffes quand vous l'aurez trouvée, vous efpe- : 
serez en voftre derniere beure , &9' vofireefperan- : 


ce neperirapoint. 
Mfant goûter danslecoeurla fagefífe comme un 


. mieldivin, avant quedela connoiftre parl'efprit, © 


parce que c'eft ce gouft mefme qui la fait con- 
noiftre. 

Quand vous aurez trouvé la fageffe, vous efpe- 
rez en voflre derniere heure, © vofire efperance. 
ne perirapoint, C'eft la fagefle qui nous Login 


| 
| 


] 
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efperanceferme, qui nous accompagne àla mort 
mefme lors que tout le monde nous échappe, com- 
meilaefté dit auparavant; parce que la mortne 
nous ravit que.les faux biens, & nous met en 
poffeflion des veritables. 
Verf. 15. Ne dreffez point d'embuflhe aujufte, 
ne cherchez, point d'ympieté dams fa maifon, © 
netroublez point fonrépos. 


Verf.. 16. Car le jufle tombera fept fois, c» fe’ 


relevera y mais les méchans feront precipitez dans 
le mal. J : 
Nedreffez point au jufte despieges pour lefur- 
rendre; & ne formez point de deíleins pour 
ke perdre. Ne cherchez point l'impieté dans fa 
maifon, en voulant rendre criminelle la pieté 
mefine, & en empoifonnant des parolesou des 
a&ions qui d’elles-mefmes font tres-innocentes, 
Ne trouble? point fen repos , lors qu'il ne cher- 
che qu'à vivre en paix avec Dieu, & avec les 
hommes. 
… Car lé jufle tombera [ept fois , €» fe relevera, 
Car encore que Dieu fembleabandonner fouvent 
Je jufte entre les mains deccux quile veulent per- 
dre ile retient neanmoins toüjours dans la fien- 
ne pour leproteger. Etaprés qu'il eft tombé en di. 
verfes afliétions , ille releve quand il luy plaift , 
ou dansce monde mefme, ou certainement dans 
lautre. Les méchans au contraire, aprés avoir 


paffé comme un éclair dans une vic delicieufe & . 


pleine d'honneur, ferent precipitez dans des maux 
qui nc finiront jamais. 
: ] 5 * 
Les Saints donnent encore un autre fens à ces: 


dernieres paroles. |Le jw/te tombera fept fois le | 


jour, © fe relevera. Les juftes tombent & pe- 
chent fept fois le jonr, c’eft à dire plufieurs fois. 
Leurs chütes neanmoins font legeres, & il s'en 
relevent aifément, Leur chüte mefme les forti- 
fie, dit faint Bernard, parce qu'elle leur fait 
connoiftre par une experience fai 
: - X 3 
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eft profonde cettefoibleffe oü ils fe voyent plongez, 
& l'extréme befoin qu'ils ont à tout moment du 
fecours de Dieu. 

Les méchans au contraire qui n'aiment qu'eux- 
meímes, & qui ne craignent point Dieu, fe jet- 
tent volonthirement dans le mal, & ils tombent 
d'une chüte mortelle, parce qu'ils fe rendent 
tout à fait indignes dela mifericorde de Dieu, 
pour lequel ils n'ont que de l'indifferenec , ou du 
mépris. . 

Verf. 17. Nevoss réjouif[ez point quand voftre 
. emnemy fera tombé, €? que votre cœur ne tre[[aille 

point dejoye dans fa ruine. 

Verf. 18. Depenr que le Seigneur ne le-voye, que 
^ celaneluy déplaife y €? qu'il ne retire fa colere de 

. deffus luy. 
. Ceuxquiontunpeude pes fcavant affea qu'on 
ne doit pointfe réjouir dela ruine de fon ennemy. 
Onfeperfuade mefmeaifément que fi on fent alors 
qu'on eft fatisfait , ce n'eft pasdu malheur qui eft 
arrivé àceluy qui nenous aimoitpas, mais de ce 
que Dieua faic voir ainfi fa puiffance & fa juftice - 
en la mapiere qu'il luy a plû. 

Mais pour nous apprendre à mieux difcerner ce 
qui fe paffe dans nous, le Sage dit expreflément : 
Que voftre cœur ne treffaille point dejoye dans larui- 


. se de voftreennemy ;. parce qu'il eft aifé qu'en ay- 


antune compaffion apparente, nous ayons ncan- 
moins une fecrete joye defa perte dans le fond de 


 noftrecœur. Les plus juftes font fufceptibles de 


e Mayr. 


ce mal , puis que le grand difciple defaint Benoit 
l'abienefté ,, commetoutle mondefçait, & qu'a 
la mort de ce mauvais Preftre que Dieu frappa tour 
d'un coup, parce qu'il vouloit perdre toute une 
maifon de Saints, il reffentitune joye que cet hom- 
me de Dieu condamna en luy comme une tres- 
grande faute. 

C'cít pourquoy lé Sage ajoüte, que-fi le Seig- 
peur voit cette difpofision dans le fond de no(tre 


+ 
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cœur, elleluy déplairad'une telle forte, qu'il reti- 
rera fa colere dé deffüs noftre ennemy pour la tour 
ner contre nous. ; 
. Verf. 19. N'ayez point d'émulatiompour les bom- 
\ mes corrompus, © ne portez, point d'envie aux 
- méchans. 
Verf. 20. Car les méchans n'ont point d'efperan= 
si pour l'avenir; €? la lampe des impies s'étein- 
. dra. . 

Le Sage repetefouvent cette verité, Ceux mef- 
mes qui craignent Dieu ont de la peine à nefe laif- 
fer pas ébloüir par la profperité desméchans, C'eft 
pourquoy il nous exhorte à porter nos penfées juf- 
que dans les biens À venir , comme s'il difoit : Ceux. 

ui paroifent heureux en ce monde, quóy qu’ils 
ient ennemis de Dieu, n'ont aucune efperance 


desbiensdel'autre, Rien n'eft plusfaux , ny plus. : 


fragile que leur bonheur, La mort les attend à 
l'heure où ils ne l'attendent pas: Et alors leur lampe, 
c'eft à dire tout cet éclatde grandeur & d'autorité 

i les environne ,. s'éteindra tout d’un coup, & 
ili er a corel ;. 

Verf.21.Mon fils ,craignex le Seigneur e> le Roy, 

€ n'ayez point decommerce. avec les médifans. 

Verf. 22. Car leur ruine viendratout d'un coup, 

€? qui pourracomprendrela punition. quo. l'un €» 

Pautre en fera ?. " 

Le Sagea parlé fouvent contre les médifans, 1 
nous donne icy un moyen d'étouffer en nous ce: 
viceparlacrainte; en attendant que nousfoyons: 
affez forts pour nous en dégager par l'amour de la: 
verité & delajuftice. Comme s'il. difoit:. Craig- 
nez Dieu comme on craint les Rois, & fuyez la: 
compagnie des médifans. Souvenez-vous que fi 
on craint avec raifon de dire la moindre chofe qui: 
nefoitpasfavorable à la reputation du. Prince,. 
parce qu'on en fera puni. tres-feverement ,. on doit 
eraindre .auffi de. médire dequi quecefoit; puis: 

que l’un & l'autre, c'eftà dire Dieu, commele: 
: X^4 Prince, 
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Prince, puniralesmédifans. Leshommesfe met 
tent d'ordinaire peu en peine des fautes qu'ils font 
en bleffant la reputation du prochain. Cepen- 
dant cette expreffion de l'Ecriture eft étonnan- 
te: Quela ruïne du médifant viendra tout d'un 
coup, © qu'on nepcut comprendre de quelle ma- 
miere Dien le punira. 

Verf. 23. Ce queje vas dite eft auffi pour les fa- 
ges. In'eftpas bon defaire acception des perfonnes 
- dans lejugement.: 

Verf. 24. Ceux qui difent an méchant: Vous 

effes jufte, feront maudits des peuples, €7 de- 

tefte des nations, ; 

Verf. 25. Ceux qui le reprennent en feront louez 

€? labeneditton defcendta fot eux, ; 

Gestroisfentencesfont liées enfemble, & elles 
fé peuvent expliquer l'une par l'autre. Ceux qui 
font établisdansle monde, ou dans l'Eglife pour 
juger, doivent eftre fages, puis qu'ilstiennentla 
place de Dieumefnie, Rienn'eft plus éloigné d'u. 
ne fonétion fi haute & fi divine, quede fe laiffer 
prévenir ou par l'envies oupar lintereft, € de 
faire acception des perfounes, c’eft à dire de porter: 
un jugement nonfelon la verité & l'équité, mais 
fclon que Les perfonnes dont on doit juger font foi- 
bles, ou puiffantes , & felon qu'elles plaifent ou 
ridi déplaifent à ceux à quil'on defire de fe ren- 

re agreable, parce queleur autorité eft grande, 
& queleuramitié n'eft pasinutile. f 
C'eft dans cet efprit que lors qu'un méchant fait 
. uneadioncriminelle, aulieudelereprendre , on 
lexcufe, & quel'on juftifiel'injuftice pour flater 
l'injufte, Ceux qui agiffent de cette forte peuvent 
aroiftre fages de la fageffe du monde , & eftre 
oüez par des perfonnes qui n'auront, comme eux 
pe conduite que leur paffion, & pour fin que 
eur intereft. Maisen mefmetempsils feront mas 
dits des peuples € deteftex detous ceux qui aiment 
la juftice & la verité. T 
Ceux" 


mes 
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Ceux qui reprennent au contraire ce qui meri- 


te d’eftre reprit; qui approuvent ce que Dieu ap- 
pronve, & qui condamnent ce qu'il condamne , 
feront loue des hommes, € la bepediclion du cick 
defcendra fur eux. 

Cette verité eft marquée encore plus particu- 


lierement dans la fentence qui fuit ; où le Sage 


veut détruire cette fauffe complaifance par la ver- 
tu contraire, qui nousapprend à parler aux hom- 
mes avec ncæur droit, & dansla liberté des en- 
fansde Dieu. 

Verf. 26. Celwy quirépond à un bomme dans la 

droiture liy donne nn baifer fur les lévres. 

Celuy qui répond à wn homme dans la droiture 
I»y donne un baifer fur les lévres;. c'eftà dire, luy 
donne une preuve de fon amitié ,, comme le baifer 
cít une marque entre les amis. Le Sage dit ail- 
leurs plus clairement cette mefrne verité, & il 
l'exprime en ces termes, Celuy qui reprend fon 
amy avec fareffe ,. fera enfuiteplus aimé deluy, que 
celwy qui le trompe par des paroles flateufes. 

Ces deux fentences s'entendent principalement 
dcs amitiez qui font felon Dieu. 1} faut répondre 
à fon amy dans la droiture du cewr.. \'faut luy 
parler danslaverité, & fur tout s'il attend de nous 
des avisutiles pour fon falut. . 

: C'eftcequefaint Auguítin appelle laliberté de 
l'amitié «: Pbi eft libertas amicitie ?. dit ceSaint. Si 
voftre amy eftdansl'erreur ,' ilfautl'éclairer. S'il 
fait une faute fans la connoiftre ,. il faut la luy re- 
prefenter avec douceur ,. & l'enavertir. llnefaut 
pas luy complairelors que ce qu'il defire eft con- 
tre Dieu, & que ce qu'il fait le pourroit perdre. 
C'eft eftreamy quederefifter alorsàfon'ami ; & 
ce feroit letrahir que de lefüivre. | 

Et quoy que la reprehenfion puifle eftre un peu: 
penible d'abord à celuy qui eft repris, dit faint 
Auguftin ,. il s’entiendra neanmoins tres-obligé 
dans la fuite. parce qu'il reconnoiftra que. fi. on 
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nc l'avoit contredit, il feferoit trompé luy-mefme;- 
& que q'auroit eftéle hair que de luy complai- 
re. 
|. Verf. 27. Prepare voftreowvrage as debors ,. e» 
remuez voftrechamp avec grand foin , pour bâtir 
enfuite voftre maifon.. 

Cet avis du Sage fe rapporte à celuy de TESUS- 
uc. c6, CHRIST dans l'Évangile, quieft de creufer bien 
v.48.  avantdanslaterre avant que de baftir noftre mai- 

fon. Le Sage veut qu'on rémué ce champ avec 
» grandfoin. Lors qu'on creufe la terre, dit faint 
Paulin ,, Paulin , pour faire les fondemens d'une maifon , 
dd je,» On y trouve deschofesqui avoienttoüjoursefté ca- 
5» €hées, des racines d'arbresà demy pourries & de 
» groffespierres : Ainfi lors qu'on remuë la terre du 
»» Cœur, on y. découvre de mauvaifes habitudesen- 
»» racinées depuis long-temps , des duretez qui nous 
»» rendent peu fufceptibles des mouvemens delaera- 
»» ce, & beaucaup d'autres chofes qu'il fauttafcher 
»» dedétruire, pour établir l'amedans une folide pie. 
» té. * 
Verf. 28. Ne vous rendez: point un faux témoin. 
contre'voflreprochain , €?' que vos lévres ne fedus+ 
fent per fonne enlecarreffant.. 
: Outre le fens clair de cesparoles on a déja mar. 
qué qu'il faut prendre garde de n'eftre pas de ces. 
faux témoins , dont parle faint Paul, qui portent un: 
faux Si contre Dieu mefme, en luy fai 
fant direcequ'ilneditpoint; & en lay attribuant 
une mifericorde molle indigne de fa fageffe, &. 
contraire à fa verité &. à fa juftice. Car il faut 
craindre qu'on ne feduife ainfi les ames:par une 
cruelle indulgence ; 'en-oftant de devant leurs yeux. 
la jufte crainte des jugemens de Dieu , & enlesdé- 
tournant des moyens qui font les pluspropres pour 
'. appaifer facolere. 

Verf. 29. Nedites point: jetraiteraycet bommee 
là comme il m'a traité ; je rendray à chacun felon 

fes œuvres. 
D. 
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11 avoit efté “dit aux Juifs, comme JESUS-- 
CHRIST le remarque dans aba ouk Oeil powr- 


œil, €7 dent pour dent. Mais cette injuítice,dit S. Au- 
guftin , fe pouvoit appeller, s'il eft permisd'ufer de 
eeterme ,-la jutice desinjuftes:. F7ec , fi dici pest. 
injuftorum juflitia eft. — C'eftoit mettre desbornes 
à la vengeancede l’homme, 8cnon pasl'éteindre. 
Ce n'eftpas qu'il ne fuft jufte , ajoûte ce Saint, que 


ecluy qui avoitbleflé un autre, fouffrit le mefme | 


mal qu’il luy avoitfait. Mais c'eftoitàlaloyà on. 
donner cettepeine, & nort pas à l'homme offenfé 
ala defirer, Car s'il-diren luy-mefme: Je traite 
ray cet homme-là comme il m'a traité: Dieu huy- 
dira aufi :. Te vos traiteray comme vous traiterez: 
les autres;. Je feray auffi indulgent envers vous: 
que vous leferez enverseux: Etfi vous eftes pour 
eux {ans compaflion; je feray pour vous fans. mis 
fericorde: : 
Verf: 30. 'aypaffé parlechamp dupare[feux , e? 
par la vignede l'homme infenfé: 
Verf.. 31. Etj'aytrowvé qnetout 'eftoit plein d'or-- 
ties ; que les épines en cowvroïent toutela furface ;. 
€ que la muraille depierre eftroit'abattué: — | 
LeSage, ditS. Gregoire Pape, paffeparla vig- 
ne duparcfleux, parce qu'il la confidere avec: at- 
tention ;. au lieu quelc pareffeux.n'y penfe pas. 1'ay: 
troëvé, dit-il, quetout effoit pleind'orties , €» les 
rie 5 en cowvrorent-toute La. furface.. Ces épines 
les mauvais defirs. Ilsnaiffent dansl’amefans 


'on lesfeme:. ils croiffent fans qu'on les cultive: . 


ne faut point pour celd'airede. grands crimes. 11 
füffit de ne. point veiller für foy pour eftre rempli 


*eLevit;. 


**Getg- 

cein-lob: 
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de ces defirs , comme d'autant de.ronces &.d'éz «ce 


inesfous lefquelles les-vices fe cachent: Comme 
ferpens naiffent d'ordinaire dans-les terres qui 

nc font point cultivées. . IN. 
Jay và.que la murale de pierre eftoit abattna 
Cette dise, , ditceSaint, eftladifcipline etas 
blie par la regit & par l'exemple des Peres dont 
X. 6: on - 
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» onferelàche peuà peu, & qu'à la fin on méprife 
2? entierement. i 

Verf. 32. Ce qu'ayant vh je l'ay mis dans monceur 

€? tre me fuis inftruit par cet exemple. 

Heureux ceux qui s'inftruifent comme le Sage 
parle mauvais exemple des autres, & qui fe ren- 
dent d'autant plus vigilans & plus circonfpeéts, . 
qu'ils voyent les grands defordres que produit la ne. 
gligenee de ceux qui s'affoibliffent & qui fe relà- 

ent. 
^ Verf. 33. Vous dormirez un peu , ay-je dit, vous 

fommeillereX un peu, vous mettrez un pes vos 
mains l'une dans l'autrepour vous repo fe er. 

Cecy nousfait voir le progrésinfenfible de Ia pa- 

. reffe, qui perd l'amefans qu'elle s'en apperçoive: 
Elledort , elle fommeille , elle fe repofe. Tout cela 
paroift aflez innocent. : Ce ne font point des cri- 
mes qu'elle commette. Mais elle dort eftant fur 
lamer, &danslatempefte. Ellefe repofe au mi- 
lieudes ennemis qui la combattent. Et ainfi-elle- 

. leurouvrel'entrée afin qu'ils]a dépouillent de tout 
ce qu'elle poffede; qu'ils la bleffent, & qu'ilsla 
tuént. C’eft pourquoy le Sageajoûte, . — . 

Verf. 34. Etl'indigence viendra fe faifir de vous 

comme un homme qui marche à grands pas, €^ la. 

pauvreté s'emparera de vous commeun homme ar 


mé. | 

L'ame par fa pareffe perd les graces qu’elle avoit 

receuës, & elle ne fe met pointen peine d'endeman- 

, derdenonvelles. AinfLelle tombe dans une pau- 
vreté malheureufe , qui dónne à fon ennemy des ar- 
mes pour l'attaquer, & pour s'emparer d'elle, & 
luy ofteles fiennes pour fe défendre. 

Cette excellente image que le Sage noustrace de 
lapareffe , nous fait voir de quelle maniere aprés 
une longue fuite de petites fauteselle perd enfin la: 
«i ; & elle devient lc feptiéme des pechez mor- 
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Æ. quo 
Parabole . 
Salomonis , 
equas tranflulerunt^viri 


Exechie Regis Inda. 


Is 


2. Gloria Dei eft ce- 
lare verbom ; € gloria 
regnm! invefligare fer- 
monem. 

3. Cœlum furfum, e 
terra deorfum , €» cor 


regum infcrutabile. 


4 Æufer rubiginem 
de argento , € egredie- 
Eur vas purifsimum.: 


$: vIufer impieta- 


tem de vultu regis, €» 
frmabitur juftiti&thre- 
Hus ejus. TE 

6. Ne gloriofws ap- 
pareas coram rege ,. € 
$n loco magnorum: ne 


fleteris. 


7. Melius eft enim 


r. Es: ? Paraboles. 
d | . fuivantes font auf- 


4 fi de Salomon : Et . 
ellesont efté recueillies par 
les ferviteurs d’Ezechias. 
Roy de Juda. 

2. La gloire. de Dieweft 
de cacher fa parole fous des. 
voiles, & la gloire des Rois. 
eft dela découvrir. 

3.. Le ciel dans fa hau- 
teur , la terre dans fa pro- 
fondeur, & le cœur des: 
“Rois eft impenetrable, 

4. Oftez la roüille de 
l'argent, &ils'enformera 
un vafe tres-pur. 
$.- Oftez " l'impieté de 
& fon. 


devant le Roy, 
par la: 


throne s'affermira 
juitice. ^. 
.6. Nevous élevez point 
enhonneur devant le Roy, 
& ne vous ténez point ag. 
rang des orands. j 
7. Car il vaut mieux. 


Verf r. expl. Les para- ont eftérecucillies depuis fous. 
boles fuivantes font auffi le regne d" Ezechias Ainfi ceti. 


Salomon. Mais n'ayant 
pas efté mifes en un corps 
comme les autres, elles 


tre n'eft pas de Salomon , mais. 
de ceux qui ont fait ce recucik.. 
Verf. 5. autr.L’impie, - 


X 7 quon. 
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qu'on vous dife: Montez stdicatur tibi: I cen... 
icy, que d'etre humilié debuc; quam ut bums 
devant le Prince. lieris coram principe. 

8. ! Ne découvrez pas 8. Que viderunt. 
fi-toft dansune querelle ce oculitui , neproferasin 
que vous avez veu de vos jurgio Gtà : ne poftea 
propres yeux, de peur emendare non pofsis, 
-qu'aprés avoir ofté l'hon- cwm dehonefluveris a- 
neur à voftre amy vousne icum tuwm. 
puiffiez plus le reparer. 

9. Traitez devoftre af. — 9.-Cauf[amtuamtra- 
faire avec voftre amy, & éfacum amico tuo, © 
ne découvrez point voftre fecretum extraneo ne 
fecret àun-étranger: ^ — revelesz . 

10. depeur que l'ayant — 10. me forte infultet 
apprisilne vousinfulte, & tibi cum audierit ,. C 
qu'ilne vous couvre fans exprobrarenonceffer, 
cefle de confufion. | 

Lagrace & l'amitié dé- — Gratia € amicitia 
livrent : affürez-les vous lberant: quas tibifer- 

' de peur de tomber dansle va, me exprobrabilis 
mépris. | fis. 
. 11 La parole dite en .— 11+ 7Mala anrea ix 
fon temps eft comme des leclis argenteis, qui 
pommes d'or ! fur un lit loquitur verbum in 
d'argent. | |. , tempore (uo. 
, 12. l La: reprimende .. 12. lmawris aurea; 
faite au fage & al'oill €» margaritum ful 
obeiffante, eftunpendant gems, qwi.argwit fa- 
d'oreilles: d'or avec une. ll. pientem, 9 aurem obe 
perle brillante. dientem.. 

13. l'Ambaffadeurfide- — 13: Sicut.frigus ni« 
le.cft à celuy qui. l'a en- vis ip- die mefsis ,. ita 


. Verf. 8: 1. Hebreulit, quem. fes d'argent ciíclé, 
viderunt oculi tui, lerapportant| — Verf. 12. hebr. autr, La 
au Roy, & il joint cela au ver- | reprimende que fait le Sa- 
precedent, ge à oreille obeiffante.Tb, 
Verf, 1 5: Abr, En des va. #sbr. un colliex- d'or purs 


leger 
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legatus fidelis ei, qui voyé, ce qu'eft la fraif- 

mifiteum ; animam ip- cheur de la neige pendant 

fius requiefterefacit, la moiflon; & il donne te 
P repos à fon ame. 

14. Nubes , € ven-  14.Celuy quife vante & 
tus , C" plwvie non fe- qui ne tient point fes pro- 
quentes , virgloriofus, mefles, & commelevent 
€» promiffa mom ccm- & les nuées qui ne font 
plens. point füiviesdelapluye. 

rs. Patientid lenie- r$. Le Prince fe laiffe: 
£ur princeps , C" lingua. fléchirpar la patience, & 
mollis confringet duri. la langue douce rompt ce 
tiam. qu'il y z deplusdur. 

16. Mel imvenifli? | 16. Avez-vous trouvé 
comede quod fufficit ti. du miel ? mangez-encequi 
bi, ne forte fatiatus vousfuffit; de peur qu'err 
evomas illud... ayant pris avec excésyous . 

nc le rejettiez: EM 

17. Subtralepedem: — 17. Retirez voftre pied 
tuum. de domo proximi de la maifon de voftre 
tui, nequando fatiatus prochains: de peur qu'e. 
ederir te.. . — ftantdégoüté de vous il ne! 

bal vous haifíe, 

18. Jaculym €? gla- 18. Celuy qui porte un: 
dus, © fagitta acu- faux. témoignage contre: 
ta, bomo qui loquitur: fonprochain, eft un dard,, 
contrd proximumfuum: une épée & une fléche per... 
falfum: teffimonium.. çante: fiet 

19. Deusputridus, — 19. W Efperer fürunins: 
€ pes laffus , qui fpe- fidele au jour de l'affi. 
rat fuper infideli indie ion, ‘ c'eft- s'áttendre à 
anguflie, © amittit une dent-peurric; à-ur 
pallium in die frigoris. pied ^ lalé ; & c'eft fe 

trouyer fans manteau 


vef 1 9. L'hebreu peut encore avoir cefens, L'efperance- 
qu'a un infidele au. jour de l’aftliétion, &c. 


| 


dans: 
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dans le: plus grand froid. 


20. Les cantiques que — 20. J4cetum in ni. 
lon chante devant celuy tro, quicantat carmi- 
dontlecœureft ll corrom- #4 cordi pefsimo. . 
pu, font commele vinai- 
gre qu'on met dans, le !! 
nitre. - 
Commelever mangele  Sicuttineaveftimen- 

veftement, & la pourritu- to, €* vermis ligno: 
re lcbois; ainfi latriftefle /ta triffitia viri nocet 
de l'homme luy ronge le cordi. 
cœur. . 
21. Si voftre ennemi à . 21. 4i efurierit ini 
faim donnez.luy à man- mices tuus ,ciba illumz: 
ger; s'il. a foif donnez-luy ff fitierit , da ei aquam 
e l’eau pour boire... bibere. 2s 
22. Carvousamaflerez ^ 22. Prunas epimcon- 
ainfi fur fa tefte des char- gregabis fuper. caput 
bonsdefeu, &leSeigneur ejus ,. €? Dominusred- 
vous le rendra. : det tibi, | 
23. Le vent d’Aquilon 23. Veutus aquilo. 
diffipe la pluye, & levifa- difsipat pluvias, €z fa. 
ge trifte la langue médi- cies triftis lingwam de- 
fante.. | . trahentem.. 
24. llvaut mieuxfere- 24 Melius eff fede: 
W.chap- tirer en un coinfurle haut re i» angulo domatis ,. 
21 v. 9. de la miafon, que de de- quamcum muliere Uti- 
efi meurer dans une maifon &rofa Q' indomecom-. 
w.7. Commune avec unefemme munis. 
querelleufe, | Lune 
25. Uhe bonne nou-. ,2$. .#qua frigida. 
velle qui vient d'un: pays anime fitienti, €?" nune. 

e. doigné, eft | comme Ke tius bonus de terra lan 

/ fraifche à celuy quia grsqua.. 
if. - 


Vef 20 hebr. affligé. - 
Ibid. Salpeftie ide elius nue 


| 26. Fonr 
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26. Fons twrbatus — 26. Lejufte U quitom- 
pede, 49 vena corrup- bedevant le méchant, eft 
t4 , juftus cadens coram. unefontain& troublée avec 
smpio. os. Jepied, & uncfource qu'on. 

| acorrompue. 

27. Sicut qui mel ^ 27. Le miel n'eft pas. 
multum comedit , non bonà celuy qui en mange 
ef e bonum: fic qui beaucoup; & celuy qui 
ferutator ef^ majeflatis, veut penetrer dans là !! 
opprimetur à gleria. .. Majeftéfera accablé parla 

loire. 

28. Sicuturbspatens 28. Celuy qui ne peut 
€x abfque murorum retenir ! fonefpritenpar- 
ambitu , ita vir qui non lant, eft comme une ville 
poteft in loquendo cobi- toute couverte qui n'eft 
bere fpiritwnfuum, —— point environnée de mg — 

railles. j 


*Veif. 26. expl. Quele;Dieu. bebr. La recherche exa-. 
méchant a fait tomber par| &e de fa propre gloire, n'eft 
fes artifices & fes vielen-|point gloiie. 

1 Vet. 18, Hebr, $a colere, 
Vei 27. Expl. de!fespaffions, , 


ep 
1 


EX- 
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EXPLICATION 
DU VINGT-CINQUIE'ME CHAP, 


^ Verf. 1. Les paraboles fuivantes font au[5i de Salo- 

. mon.  Etellesont effé recueillies par les fervitewrs 

os Roy de Iuda. 

. Verf. 2. La gloire de Dien eft de cacher faparole: 
fous des voiles , € lagloiredes Rois eft de la dé- 

' cowvrir. 


- qu ellefoit cachée aux profanes & aux fuper- 
bes, & qu'elle ne foit relevée qu'aux hum- 
bles. 12 l’a voile encore, afinque ceux quila re- 
verent avec plus de refpe& apprennent à exercer 
leur foy & leur humilité par l'obfcurité mefme 
qu'ils y rencontrent , en fe nourriffant de ce qui leur . 
eftconnu, & en adorant ce qu'ils ne peuvent com- 
prendre. | 
La gloire des hommes éclairez de Dieu cft de 
fever ce voile, & de découvrir dans l'Ecriture les- 
veritez qui y font cachées fousdes figures & des pa- 
raboles. Le Sage appelle Rois ceux qui ont cette 
lumiere , parce que lagrace de JESUS-CHRIST 
leur a donné une royauté divine , qui les rend mai- 
ftres de leurs paffions, & qui les aflujettiflant à 
Dieu leséleye audeflus du. monde. 
. Verf. 3. Leciel dans fabauteur , la terredans fa. 
mee € le ceur des Rois eft impenetra- 


I A gloire de Dien eff de voilerfa parole, afin 


e. 

M yaunfensdansla lettre qui eft affez clair, & . 
qui nous apprend à rcverer le fecret des Rois fans 
vouloir l'approfondir; principalement dans les. 
chofes où les particuliers ne peuvent pas pure 

S- 


"m 
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les raifons de leur fageffe & deleur conduite. Qu£ 
fi cela eft vray des fecretsdes Rois, il l'eft encore 
bien plus desfecrets de Dieu. P 

Onpourroit aufli donner à ces paroles un fens, 

lusfpirituel. 11femble que ces Rois, dont parle 
e Sage, font ceux qui mettent leur grandeur à 
S'aneantir devant Dieu. Le cœur de ces Rois cft im- 
penetrable dansla hauteur de leur vertu qui le rend 
unciel, & dansla profondeur de leur humilité qui 
s'abaiffe toüjours à proportion qu'ils croiffent en 
grace: Comme laracinedes grands arbres devient 

lus profonde dans la terre, à mefure quele haut 
de leurs branches monte versle ciel. 

Verf. 4. Offes laroiille de l'argent C il s'emfor- 

meraun vafetres-pur. | 

Verf. 5. Oflez: l'impieté de devant le Roy € fon 

thréne s'affermrapar lajuftice. M 

Le fens de ces deux fentences qui paroift obfcur , 
fe peur éclaircir par l'Ecriture mefme, en le ti- 
rant de ce que nous avons và dans ce livre juf- 

ues à cette heure. Le Sageadéja dit, que Dieu Chap.16- 
donne de grandes graces à ceux qu'il a élevez fur * ! 9. 
lethróne , lors qu'ilsfe conduifent par fon Efprir, &,,, 
Il a dit encore que lors qu'il s'appliquent eux- ,, T 
mefmes au gouvernement de leurs Eftats , & 

u'ils ne penfent qu'à rendre lajufticeà leurs peu- 
ples, Dieulesempefche de fe tromper dans leurs 
jugemens, & qu'ils peuvent di/fiper tous les maux 
par leur feul regard. continué à donner la mef- 
me inftru&ion au Rois, & il le fait en cette 
maniere, ———— 7 ia : 

Il comparele Prince à ws vafe d'argent quieft ^ 
fans tache, & qui éclate de toutes parts. Car Fir inue 
comme il a efté marqué auparavant, lesincli. ' * 
nations royales que Dieu donne aux Princes, 
leur font comprendre fouvent que dans ce com- 
ble de grandeur où leur naiffance les a. élevez, . 
leur principale gloiw confifte à fe tenir toü- 
jours au dis des interefts & dés paflions qui ne 

regnent . 
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regnent que dans les ames baffes, & à fe rendre 
des arbitres équitables pour faire juftice à tous 
. leursfujets. Maiss'ils mettent l’impieté ou l'impie 


— » devanteux, c'eftdires'ilsabandonnent d'unetelle 


forteleur affe&ion & leur puiffance à un homme. 
injufte & pañfionné » qu'ils le mettent devant eux, 

… & qu'ils femblent luy cederle rang que Dieu leur 
avoit donné dansle monde: Alors cet homme, dit 
leSage, devient comme une rodille, qui défigure 
un vae fi pretienx : C'eft à dire qu’il ternit par une 
conduite irreeuliercl' éclat dela reputation du Prin. 
ce, & qu'il l'empefche d'agir felon la grandeur 
de fon ame & la pureté defesintentions. 

|" Q'eften cette maniere que l'Ecritüre nous ap- 
- prend d'Aman qui avoit cfté élevé par Afluerus 

' au combledelagrandeur, abufa dela bontéde ce - 
Prince. Ce favori devint fr infolent qu'il youlut 
fe faireadorer. Et comme Mardochée refufa deluy 
rendre cethonneur, quin'eftdà quà Dieu , il per: 
fuada à Affüerus de publier un Edit barbare pour 
fairetuer tous les Juifs en uhmefinejour. Etibal- | 
loit fatisfaire ainfi fa vengeance, & rendre le me- 

. moire de ce Prince execrable à tous lesfiecles; fi 
Dieu par un miracle de fatoute-puiffance n’euft 
changé en: un moment le cœur d'Affuerus pour 
perdre cet homme, & pour fauver Mardochée 

' avectoutfon peuple. ü | 

, Lors donc qu'un Roy regne par luy-mefme ; 

& qu'il fe fert tellement des perfonnes éclairées 

que leur fageffe eft fubordonnée-à la fienne, ileft 

. Ce vafe éclatant dontparleleSage, &il nefe mefle 

. rien d'eftrager à la pureté dela fin qu’il fe pro- 
pofe dans le gouvernement de fes Eftats. 1l fe 
perfuade aifément qu’il ne peut mieux affermir fon 
throfne qu'en faifant juftice à tout le monde; & 

' il rejette tout ce qui peut bleffer cette vertu enla 

moindre chofe, comme contraireà fabonté, & 

comme injurieux &fa dignitéfupréme. 
. Verf. 6. Nervous élevez point en honneur devant 

d - ; le 
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* de Roy, ©’ ne vous tenez point asm ranz des 
grands. . 
Verf. 7. Caril vaut mieux qu'on vous dife: Mone 
tex icy , que d'eftre bumilié devant le Prince. 

- Ne vous élevez point par vous-mefme devant 

IESUS-CHRIST , qui eft le Roy de l'Eglife àla 

gloire de la digaité pontificale, puis que JESUS- 

CHRIST, commedit faint Paul, n'a point pris par 

luy-mefmela qualité de Pontife, mais qu'ill'a re. 

ceué defon Pere, Que file premier Ange s'eft per. 
du, ditfaint Gregoire, en voulants'égaler à Dieu, 
que l'homme craignedes’éleverau deflus de Dieu. 

Car il vaut mieux qu'on vous dife: Montex iy, 

que d'eftre bumilié devant le Prince. 

C'eftà TESUS-CHRIST qui eft le chef de l'E. 
glife de faire monter qui il luy plaift au rang de 
ceux qui la gouvernent. Et ce feroit une ufurpa- 
tion ambitienfe & facrilege de vouloir s'y élever 
de foy-mefme. Ainfi c'eft aux Rois dela terre 
à élever ceux qu'il leur plaift d'entre leurs fujets 
aux premieres charges de leur Eftat: Etil n'y 
en apoint, dequelquemerite & de quelque qua- 
lité qu'il puiffe eftre, qui ozafts'en attribuer au- 
cune, fans commettre un attentat contre Ja ma- 
jeté du Prince. Il n'eft pas jufte d’avoir moins 
de crainte & de reípe& pour Dieu qu'on nn a 
pour les Roisdu monde. 


* " 


Le Sage apprend à ceux qui s'élevent de cette 


Hebr, c: 
4. v. $. 


forte, qu'ilsdoivent craindre d’eftre humiliez un. 


jour. Et il eft vifible que toute la fuite de cette 
fentence a unrapport admirable avecla parole de 
JESUS-CHRIST dans l'Evangile : Me de 
mefme que celuy qui eft invité au feftin nuptial 
de l'Eglife fe mette d'abord au dernier rang, & 
ne.morite au premier qu'aprés qu'on le luy aura 
commandé; Etquimenaceceux qui auront choifi 
d'eux-mefines la premiere place d’eftre rejettez 
-honteufement à la derniere. 

Dicu.a voulu qu'une verité fi importante te 
, etablie 


*C Lye, €, 
€cIA v. 
ec$* 

ce 

ce ^ 


ce 
«€. 
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établieen termes formels dans le vieux teftament 
comrhe dans le nouveau. Mais fi elle eft fi claire 
qu'on ne peut pas n'en eftre point convaincu, elle 

cít en mefmetemps fi oppofée aux fens des hom- 

ines, qu'il leur eft tres-difficile de s’y foumettre: 

Parce qu'ils voyent l'éclat de ces grandes digni- 

tez qui frappent leurs yeux; au lieu que les pei- 

nes effroyables dont Dieu menace ceux qui les. 
ufurpent , ne fe voyent point. 

Verf. 8. Nedécowvrez pas fi-toft dans une que-- 

rellecequevous aurez v) de vospropres yeux, de 

peur qu'aprés. avoir ofté l'honneur à "voflre amy 
‘vous ne pis (fiex plus le reparer. 

Dieu ne veut pas que l'on rapporte fi-toft une 
chofe veritable que l'on aura veué defes propres 
yeux. Il veut qu'on attende quelque temps, &c 
qu'on ne faffe rien avec precipitation , de peur 
qu'on ne puiffe plus rendre l'honneur à un hom- 
me aprés qu'onl'auraune fois deshonoré. Com- 
bien donc eft pen le crime de ceux qui ne craig- 
nent pasnon de rapporter ce qu’ils ont và ; mais 
d'inventer ce qui n'a jamaisefté, pourdécrier des 
perfonnes innocentes, fans fe mettre en. peine 
qu'il ne fera plus en leur pouvoir defe reconcilier 
avec Dieu, à moins que d'avoir fatisfait à l'o- 
bligation fi indifpenfable de leur rendre, par des 
témoignages publics, l'honneur qu'ilsleur auront 
ravi publiquement ? 

Verf. 9. Traitez devoftre affaire avec voftreamy , 

© ne découvrez point voftre fecret àun étranger. 

Ver. 10. Depeur quel'ayant appris il ne vous in= 

fuite, €» qu'il ne vous cowvre fans ceffe de con- 

fufion. . 

Cette fentence a un fens tres-clair pourla vie 
civile. Mais elle eft encore plus importante pour 
Ja vie de l'ame. C'eit une grande chofe que de 
traiter avec un homme de "affaire la plus im- 
portante de toutes qui eft celle du falut.- Le fc- 
&xct du cœur n'eft connu que de Dieu feul. 3m 
re " 


A 
M 
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le confier à un homme avecfureté & avec utilité? 
4H faut que ce foit à un amy veritable, & non à 

un étranger. Celuy.là gft étranger à l'égard de 
JESUS-CHRIST, felon faint Paul, qui n'cft 
point proprement de fon Corps, parce qu'il ne 
vit point de fon Efprit, & qu'il ne fe conduit 
point par fes regles.. | 

On ne doit point confier fon fecret à cesper- 
fonnes: parceque comme oma veu fouvent par 
de triftes experiences, d'amis qu'ils eftoient, ils 
deviennent tout d’un coup des ennemis. Ils sf 
tent à ceux qu'ils auroient dü proteger; & ils 
ne tafchent qu'à ternir leur reputation en publiarit 
des a&ions & des parolés tresinnocentes, qu'ils 
enveniment par la maniere odieufe gont ils lcs 
rapportent. 

V..... La grace € l'amitié délivrent; afforex - 

les vous depeur de tomber dans le mépris. 

L'amitié mefme civile eft une grande prote&ion, 


Rem. e, - 


$. v. 9. 


fclon le monde. Mais l'amitié Chreftienne en eft. 


encore une plus grande felon Dieu. Les vrais 
amis que nous devonsrechercher font ou ceux qui 
nous peuventinftruire par leur lumiere; ou ceux 
qui nous peuvent encourager parleur exemple, 
oules pauvres à qui le royaume du ciel appar- 
tient, & quienferont part à ceux qui auront efté 
curs amis. ' 

Verf. 11. Laparole diteen fon temps eft comme 

des pommes d'or far unlit d'argent. 

Une des grandes qualitez du Sage eft de fca- 
voir le temps dc parler, & de proportionner 
ce qu'il dit au befoin prefent de ceux qui l'é- 
coutent. | 

L'Ecriture compare la parole dont on fefert 


ainfi em fon temps , à des pommes d'or [ur un lit. Aug, in 
d'argent. L'argent, fclon faint Auguftin, mar- Pf 13... 


que la parole de Dieu, & le Jr le repos. Ainfi Ide». 


le.lit d'argent peut figurer la paix d'une ame vi- 
&orieufc de fes paflions qui fe repofc en Dien 
| LE n 


ju. 
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dans la contemplation de fa verité. Z'orcítla f. 
gure de la charité, felon le mefme Saint. C'eft 
Jughf. pourquoy les pommes d'er fur le litd'argent , peu- 
inPf.67. vent figurer l'amour de Dieu qui fan&ific la 
| fcience, & qui peut feul difcerner tous les temps 
favorables, & lesmanieres qui peuvent eftre uti- 
les pour guerir, ou pour fortifier , ou pour confo- 
- Aerlesames. ver 
< Verf. 12. Lareprimendefaite au fage, € l'o- 
reille obeiffante ,- eft sin pendant d'oreilles d'or , 
avec uneperle brillante. 
Les reprehenfions ne fe doivent pas faire indif- 
fecemment. 1l faut pour cela ou que la perfonne 
à qui l'on parle foit déja fage, ou qu'elle foit do- 
«ile & obeiffante. Celuy qui écoute la repri- 
mende avec cette difpofition eft comparé par le 
Sage, à sn pendant d'oreilles d'er, parce qu'il 
cft toüjours preft à écouter humblement les avis 
. qu’on luy peut donner. Et lors qu'on le reprend, 
cet ornement d'or eft relevé encore par ne 
perle brillante, à caufe de la lumiere que fonhu. 
milité reçoit par la reprimende, & de la joye qu'il 
seflent d'eftre repris. 
Cette compataifon d'un pendant d'oreille d'or , 
eft d'autant plus jufte pour marquer la reprimen- 
de faite à propos, que comme pour avoir cct or- 
nement on fouffre que l'on perce l'oreille, ce qui 
ne fe fait pas fans quelque douleur, nous de- 
vons de mefme méprifer & vaincre cette repug- 
nance qu'a la natureàla reprehenfion, en conii- 
dérant porius de’graces dont nous pouvons nous 
enrichir fi nousaimonsà eftre repris. 
Verf. 13. Cequ'eft la fraifcheur dela neige pen- 
dant la moiffon, A'ambaffadeur fidele left. à-ce- 
luy qui l'a envoyé, © il donne le repos à fon 
ame, | 
Comme il n'y a rien de plus-agreable que la 
* fraifcheur de la neige, pendant les plus grandes 
ardeursdel’efté; ainfi rien ne plaift davanrage à 
re | JESUS- 
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JESUS-CHRIST, qu'un Pafteur veritable qu'il 
a appellé à ce miniftere, & {ur lequel il fe re- 
pofe du falut des ames, Le Sage marque en peu 
de mots quelles doivent eftre les conditions de ce 
vray Pafteur. H fedoit confiderer comme «mbaffa- 
dew, fclon ce que faint Paul dit de luy-mefme. 
Nous fai fons la charge d'ambafladeurs pour JESUS- 
CHRIST. lldoit avoir efté envoyé de Dieu 
comme les ambafñladeurs font envoyez par les 
Rois. 1l doit foütenir l'honneur & lesinterefts de 
JESUS-CHRIST dont il reprefente la perfonne. 
]l ne doit ny rien dire, ny rien faire que par fon 
ordre. Un Pafteur qui a efté ainfi appellé à fon 
miniftere, & qui l'exerce aveccette Eoelité, ct 
lajoye de JESUS-CHRIST 7 le repos de fon ames 
parce qu'il eft la force & la confolation deceux 
qu'il a rendu fes membres & une partie de luy- 
jncfme. | 
; Verf. 14. Celuy qui fe vante, €? qui netient point 
fespromeffes , eft comme le vent €? les nuées qus 
ne font point fuivies de la plwye. 

La fentence qui precede ayant reprefenté le Pa- 
fteurenvoyé de Dieu, celle-cy femble marquer ce- 
luy qui eftentré contre l'ordre de JESUS-CHRIST 
dans un fifaintminiftere, Les vrais Pafteurs font 
les nuées d'où découlent fur nous les eaux de la 
grace. JESUS-CHRIST les éleve de la terre au 
del, & il les fait defcendre du ciel fur la terre 


par les benedi&tions qu’il répand fur leurs paroles 


& fur leur. conduite. 

Mais les Pafteurs fans vocation & fans l'efprit 
de leur charge, font des muées accompagnées de 
vents G' de tempeftes par la maniere ou pleine 
de fafte, ou violente & imperieufe dontils gou- 
vernent ]eurs peuples. Et ils font des nsées fans 
eat , felon la parole de faint Jude, parce qu'ils 
re point l’eau de la confolation, & des 

aroles de grace fur les ames alterées du defir de 

falut. Aiafi au lieu que JESUS-CHRIST a 
s. 3 donné, 


Iud. Ep. 
Ve 12, 
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donné felon faint Paul, la puiffance paftorale pour 
l'édification defon Eglife, il s’en fervent au con- 
traire plütoft pour détruire qhepour édifier. Cet 
eftat eft d'autant plus déplorable que la conduite 
ou neglicente ou irregliere d’un feul homme qui cft 
figuré par ces nuées qui ne font fo n de la 
pluye, peut fouvent cauferla fechereffe & la fami- 
nc dans une province entiere. 

Verf. 15. Le Prince fe laiffe flechir par lapatien- 

ce; € lalanguedouce rompt ce qu'il y a de plus 

dur. ' 

Le Sageayantdécrit un Pafteur qui exerce im- 
perieufement une charge qui eft toute de charité 
nous apprend maintenant de quelle forte nous de- 
vons conduire fi nous nous trouvons foümisà ces 
perfonnesdans l’ordre de Dieu. Car fi les Princes 
de PEglife nefe fouviennent pas quelquefoisde ce 
qu'ils doivent à JESUS-CHRIST , dont ils font les 
miniftres , & qui leur a défendu en la perfonne 
des Apoftres d'ufer de domination & d'empire :. il 
eft jufte neanmoins que nous nous fouvenionstoü- 
jours qu'en qualité de Chreftiens, nous devons 
leur eftre foümis , non feulement par neceffité , 
mais mefmede coeur & d'affe&ion, fans perdre 
jamaisla veneration profonde que des enfans doi- 
vent à leurs peres. 

C'eft pourquoy faint Gregoire nous apprend, 
que hors les occafions qui font rares, où 5l 
n'eft pas permis de fe taire, felon ce grand Pape, 
& où faint Pierre mefme chef de tous les Pa- 


qu'ils font peres lors qu'ils remarqueront dans 
nous 


* 


& 
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nous toute la douceur & la moderation que l'E- 
glife attend dela pieté de fes enfans. 

Verf. 16. JI vex -voustrowvé dp miel? mangez- 

ence qui vous fuffit, de peur qu'en ayant pris 
avec excés , vous ne le rejettiez. 

Lemiel, comme on a veu auparavant, eft la 
do&rine dela fagefle. Maisfi on mangede ce miel 
avec excés pour repaiftre la curiofité de l'efprit, 
qui demande toüjours des chofes nouvelles, on 
fe met en danger d'en perdrele goût. 

Cette parole eft remarquable: De peur qu'en 
ayant pris avec excés vous ne le rejettie* : NE 
FORTE fatiatus evomas illud. Celuy qui aime 
fincerement les veritez faintes, fe contente d'en 
fcavoir autant qu'il ena befoin pour fe conduire, 
& il s'en nourrit aufond de fon cœur. Mais ce- 
luy qui n'en aimé que la lueur, defire de fçavoir 
beaucoup: Et au lieu de retenir au dedans de 
foy ce qu'il fait, ille produit au dehors ou par 
legereté, ouparvanité, &ilferépand endesdif- 
coursinutiles. ' ^ i 

Verf. 17. Retirex voffrepied delamaifon de vo. 

fire prochain, depeur qu'eftant dégoufté de vous, 
zl ne vous baiffe. ; : | 

La fageffe humaine s'accorde en ce point avec la 
divine, quieft de ménager fes vifites & fes entre- 
tiens avecfesamis ,. afin quelarareté enfoit com- 
me l'affaifonnement, Cecy eft encore plusimpor- 
tant pour l'amitié qui ne tend qu'à Dieu. Carla 
verité eft lanourrituredel'ame. Et ainfi celuy qui 
en cítle difpenfateur doit fe ménager avec grand 
foin ;- de peur qu'en fe dégoütant deluy on ne fe 
dégoüte de ce qui donne la vie, 

Verf.:18 Celuy qui porte wn faux témoignage 


Voyez, 
chap. 
24. 0, 
13. 


contre fon prochain , eft undard; une épée, C9'* 


 aneflécbeperceante, 

Ce n'eít pas feulement dans les jugemens que 
l'on porte un faux témoignage contre fon pro- 
chain; c’eft en toutes les rencontres oüonle des- 
| ARR RE © I = honore 


. médifant, ditfaint Bernard, 
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honore par des calomnies. Cette parole du Sage 
a rapport à cellede David, qui dit: Queles dents 


* des enfans des hommes font des davds €» des flé- 


ches, € que lenr langnoe(t une épéeperceante, Le 
: * dud grand homi- 
cide. Et quoy qu'on ne voye uod le fang qu'il 
répand, ilfe tue luy-mefine; iltué, autant qu'il 
zit. en fon pouvoir, celuy qu'il décrie; & il tu& 
encoretous ceux qui l'écoutent, & qui confentent 
à fes médifances. 
Le Sage a peut-eftre voulu marquer cestrois 
fortes d'homicides dans cette image fi vive qu'il 
trace du calomhiateur. L'épée peut marquer qu'il 


fe tranfperce luy-mefine. Le dard peut reprefen- 


ter cette maniere vp pm & outrageufe avec 
laquelle il déchireun homme innocent. Et Ja fié- 
che volante peut. fieuter les calomnies qu'il ré- 
pand par tout, & qui tuent autant dames qu'il 
s'en trouve d'affez credules pour felaiffer empor- 
teràfesmédifances, — .———- 

Verf. 19. Efperer fur un infidele aw jeur del'a- 

ffiitlion , c’eft s'attendre àume dentpourrre , c7 

dunpiedlfé; €» C'eff fe trouver fans manteau 

dans le plus grand froid. | 

Cette fentence nous fait voir l'illufion de ceux 
qui efperent au monde qui les trompe, & dont 
a tromperie ne fe découvre jamaismicux que pen- 
dant le temps de l'affliion. Car alors ils recon- 
fhoiffent quetoutles abandonne, & que tout leur 
*nanque. Jsfont comrbe un homme qui ne peut 
p arcequ'il n'a que des dents pourries; qui 
Me peut fcfoücenir, parce que fespiads font épus fe?" 
de T ftude & misst sius duri v i E id 
parce qu'il se trouve aucun veffement: pour:fe dé- 
fendre contre l'extrême rigueur du froid. Soa 

Et cependant il fe trouvera toûjours, ditfaint. 
Augufkin, une infinité d'hommes qui aimeront| 
à (e tromper eux-mefines de cette forte, Car le: 
monde ft infidel dans fcspromefls, & gr 


| 
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eft tres-fidele dans les fiennes. Maisparce que les 
biens que le monde nous offre font pee , & que 
ceux que Dieu promet font ^ 
hommes fe laflent d'attendre les promefles de Dieu 
n nepceut mentir, & ilsnerougiffent point dc fe 
erau monde qui trompe toüjours. 
Verf. zo. Les Cantiques que l'on chante devant 
celwy dont le cœur eft corrempu , fent commelei- 
naigre qu'on met dans lemtre. 
Les paroles de Dieu font appelléesdes Cantiques, 
parce qu'elles font nombrées & mefurées d'une 


autre vie; les 
«e 


«d 
ce 
es 


ce ^ 
ec 


maniere fans comparaifon plus excellente quene . 


fontles vers. Queftonles expofe devant unhom- 
me qui a le cœur corrompu,on l'irrite au lieu del'é- 
difier, & i n'en conçoit que de la haine contre ceux 
5 veulent l'inftruire. Commele falpeftre, felon 
aint Gregoire , fait plusparoiftre fa chaleur & fon 
aigreur lors qu'il eft meflé avec du vinaigre, 

ll eft remarquable que le Sage reprefente icy 
comme un air de mufique, l'humiliation de la rc- 
primende. Ce n'eft pas qu'onla recoive d'ordinai- 
redecetteforte ; maisc'eft pour nous apprendrelæ 


maniere enlaquelle nousla devonsrecevoir. Si en: 


chantantun air devantun malade, onletiroit d'u- 
nemaladie mortelle, avec quelle joye l'écouteroit- 
il? C'eft ainfi quenous devrions recevoir la repre- 


henfion, puis que c’eft le meilleur remede-pour 


guerit noftre ame. 
V..... Comme le ver mange le veflement, € la 
[nera le bois; ainfi la trifteffe de l'homme 

Wy ronge le cœur. . 

Le ver mange leveftement: & la pourriturele 
ois, fansqu'ons'enappercoive: Etl'un & l'au- 
tre eft plátoft gaíté qu'on n'a veule ver qui les 
a (€ C 1 ainfi que la triftefle qui n'eft pas 
flon Dieu agit dans l'ame. Elle l'éloigne d'avoir 
recours à cet Efprit confolateur qui peut feul a- 
doucir fon mal. Elle l'entretient dans fon in- 
quietude prefente, & dans fes craintes pourl'a- 
: Ys venis, 
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venir. Et elle luy ronge le cœur infenfiblement. 
Comme ces poifons lents qui ne caufent point de 
douleur violente, & qui ne laiffent pas de faire 
mourir. 

Verf. 21. Si voftre ennemy afaim, donne z-luy 

à manger; S'il a foif , donnez -luy de l'eau à boire. 

Verf. 22. Car vous amaffereZ asnfi fur fatefte des 

charbons de fe» , 7 le Seigneur vous lerendra. 

Et traitant bien voftre ennemy , vous attire- 
rezíur luy, non le few delacolere de Dieu pour le 
punir, ditfaint Auguftin , maisle feu d'une cole- 
re fainte qu'il concevra contre luy-mefme par une 
douleur fincere d'avoir offenfé un homme qui ne 
fe venge deluy que par des bienfaits. 

Le Seigneur vous lerendra, parce que rien n’eft 
fi grand devant Dieu, quedegagneruncame, & 
de vaincre la dureté de fon cœur par une douceur 
conftante, parune effufion de charité. 

Verf. 23. Levent d' Aquilondi[fipelapluye ; €» 
. levifagetriffelalangue médifante. 

La joye qui paroift fur le vifage devient un grand 
mal, lors uide eft comme un figne del'approba- 
tion que nous donnons aux paro OC s d'u- 
ve langue médifante. 1l faut prendre en cette ren- 
contre felonle Sage, wn vifagetrifte & ferieux, qui 
dans noftre filence mefme foit une fecrete con- 
damnation dela médifance de ceux aufquels nous 
ne pouvons pas nous oppofer ouvertement , à cau- 
fe du refpeét que nousleur devons. 

. Sion gardoit exaétement cette regle, onarrefte- 
roift la médifance dans fon principe. Car ce qui 
irrite davantage cette paflon eft la pente naturelle 
qu'ont les hommes à fuivreceux quis'y abandon- 
nent, & à médire avec ceux qui médifent. Aulieu 
que fi les médifans trouvoient quelque refiftance 
dans ceux qui les écoutent, ils verroient retomber 
fur eux la honte qu'ils veulent attirer fur les autres; 
& ils craindroient de fe nuire plus à eux-mefmes 
qu'à ceux qu'ils décrient. 

Verf 24. 
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. Verf. 24. Il vaut mieux feretirer en un coin fur le 
baut dela maifon, quede demeurer dans vnemai- 

Jon commune avec une femme querelleufe. 

Cette fentence a cíté citée & expliquée avec 
d'autresfemblables au chapitre 21. verfet 9. 

Verf. 25. Vne bonne nowvelle qui vient d'un pays 

éloigné, eft comme de l'eaw fraifche à celuy qui 

4 foif. 

Cette bonne nowvel'e quivient d'un pats éloigné, 
eftla grace Evangelique qui vient du ciel, & qui 
nous apprend que le Fils de Dieu en eft defcen- 
du, & yeftremonté ind fa refurreétion pour nous 
y faire monter avec luy. Elle eft comme de l'as 
fraifche à un homme à qui cette mefme grace in- 
fpire une compafífion de fon ame, afin qu'il la 
confidere comme une terre fecbe , & qu'il fe pre- 
fente ainfi à Dieu comme David pour eftre arrofé 
del'eau de fa grace, ! 

Celuy qui ja trouve en cet eftat regarde avec 
indifference ou avec averfion tout ce qui fe paífe 
dansle monde. 1l n'y a point pour luy de bonne 
nouvelle que celle qui luy vient d'un pays éloigné, 
Ceítà dire duciel, par lale&ure & la meditation 


Pf. 62 
V. 3« 


de la paroledeDieu; par l'ufage faintdesSacre- 


mens; par la liaifon qu'il peut avoir avec ceux 
ui ne cherchent que Dieu feul; par les exercices 
ela pieté & des bonnes œuvres aufquelles Dicu 
l'applique; & enfin par tout ce iw peut contri- 
buer à l'avancer vers cette patrie celefte, à laquel- 
lcil tend par toutesles scole de fon efprit, & par 
tous les defirs de fon coeur. 

Verf. 26. Lejufle quitombe devant le méchant|, 

eft une fontaine troublée avec le pied €7' wne four- 

ce qu'onacorrompuë. — 

Celuy qui eft veritablement jsfledevant Dieu , 
eft une fource de grace. Ses inftruétions font se 
eas tres-claire, dans laquelle celuy qui l'écoute 
peut voir commedans un miroir ce qui peut plaire 
ou déplaire à Dieu. Combien donc cft grand le 

Y 4 erunc 
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crime du méchant, lors qu'il fait tomber ce jufte , 

ou effeétivement par fes violences, ou en apparen- 

ce par les calomnies dont ille noircit. Car il le rend 

ainfi inutile en le rendant fufpe& ; & il eft caufe 

qu'il paroift wne fource corrompuë, & un fujet de 

viole à ceux qu'il auroit pù édifier par fes con- 
feils & p fon exemple. 

Verf. 27. Le miel n'eft pas bon à celwy qui en man- 

, ge beaucoup : © celwy qui veut penetrer dans la 

Majefté fera accablé par la gloire. 

La connoiffanee de Dieu eft un miel divin, 1l 
en faut prendre avec refpe& ce qui peut fufhre pour 
nous nourrir. Maisceluy qui veut penetrer les fe- 
cretsde Dieu enfera accablé; parce qu'il rend alors 
la fatisfa&ion préfomptueufe de fa curiofité la fin 
qu'ilfe propofe; & la verité de Dieu qu'il veut pe- 

^ netrer, lemoyen pour y parvenir. Cequi eft un 
** renverfement monítrueux, dit faint Auguftin: puis 
^" » c’eft élever l'homme au deílus de Dieu, & ufer 
? du createur pour joüir dela creature, 

Verf, 28. Celwy quine peut retenir fonefprit en 

parlant, eft comme une ville toute owverte, qua 

Gre n eft point environnée de murailles. 
P L'ame, dit faint Gregoire Pape, eft une ville 
pat. ?" afficgée non parles hommes mais par lesdemons. 
3.44-?* Lefilence & laretenué de lalangue, font la por 
P^» ? te & les murailles de cette ville. Celuy donc qui 
* ^ parleau hazard & qui ne veille point fur fa langue, 
dé bien loin de vaincre fon ennemy s'ofteà luy-mef- 
me les armes dont il devroit le combattre; & il 
détruit tout ce qui pouvoit luy fervir de fureté & 

dedéfenfe contre fes efforts, 

Le Sage dit: celuy qui ne peut retenir fon efprit 
en parlant; pour montrer que pour donner un 
frein à la langue il en faut donnerun à l'efprit, & 

Gr, — qu'onne peut arrefter l'un qu'en retenant l'autre, 
ides, C'eft pourquoy le mefme faint Gregoire ajoute, 
que lors que l'ame fe relache & fe refroidit dans 

la picté, elle tombe premierement dans des paro- 

| les 
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lesoifives , puis dans des pároles inconfiderées ; en. 
fuite dans despaároles qui peuvent bleffer la charité 
& enfin dans des paroles qui dégenerent en une mé- 
difance fecreteou mefme vifible. : 11 paroïft alors 
que la ville n'a plus ny porteny murailles, L’enne- 
my yentre comme il veut. 1] d fait ce qu'il luy 
plaift. Etonne pem plusla défendre contre luy; 
parce qu'on ena banni la circonfpeétion delalan- 
gue , quieneftoit comme la garde, & qui luy em 
auroit fermél'entréc. - | | 





I.  F'omedonix 1. Omme la neiot 
, ineffate, > — ( vient mal en efté 

qiw€vie in # & la pluye pen- 
meffe: fic indecens eft dant la moiffon, ainfi la 
finito gloria. ‘gloire fied mal à un infen- 


é. 
Ux. Sicut avis adälia ‘ 2. Commel'oifeau s’en. 
tranfvolans , €? pa[Jer' voleaifement , & comme’ 
quolibet vadens: fic le paflereau court de tous 
maledi£tum  fruftra cóftez ; " ainfila médifan.. 
prolatum in quempiam ce qu'on publie fans fujet 
jJuperveniet. — contre une perfonne, fe 
, répand par tout. 
. 3. Flagellumequo, — 3. Le foüet eft pour le 
© camus afino, e> cheval ,le mords pour l’af.. 
virga in derfo jmpré- ne, & la verge pour ledos 
dentium. del'infenfé. ^ — 
Verf. 2. autr. Ainfi la médifance qu'on 1épand. fans. 


fujet centre une peifonne , retombe furluy. - 
autr, Se diffipeenl'air; neletouchoja point. 


Ys 4 Ne 
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. 4 Ne répondez point 4. Ne refpondeas 
au fou felon fa folie, de fulto juxta flultitiams 
peur que vousne luy deve- fsam, ne efficiaris ei 
niez femblable. fimilis. 
. .$. Répondez aufou fe- — 5. Refponde ffulto 
lon fa folie , de peur qu'il j#xta ftuititiam fuam: 
ne s'imagine qu'ileftfage ne fib; fapiens effe vi- 
| ' deatur. 

6. Celuy qui fait porter 6. Clauduspedibus, 
fes paroles par l'entremife € iniquitatem bibens, 
d'un infepíé, " fe rend qui mittit verba per 
boiteux & il boitl'iniquité. nuntium flultum. 

7. Comme en vainleboi- — 7.Qwomedopulchras 
teux a de belles jambes; fr#fra habet. claudus 
ainfi les fentences graves tibias: frc indecens eft 
font indécentes’ dáns la. /» ore fluliorun) para- 

' bouche de l'infenfé. bola, 

$. Celuy qui éleve en — 8. Sicut qui mittit 
honneur un homme qui /apidem in acervum 
n'eft pas fage, cfkcomme Mercurii: ita qui tri. 
celuy qui jette " unepier- buit infipiems — bono- 
re dans le { monceau de rem. | : 
Mercure, | | 

9: Laparaboleeft dans 9. Quomodo ft fpina 
la bouche des infenfez, mafcatwr in man» te. 

comme une épine quinal- mwlenti: fic parabola 
troit dans la mains d'un is ore flultorwm. 
homme yvre. 

10. l Lafentencedecide — 1o. Iudiciwm deter- 


Veif. 6. hebr. Se coupe les monceau de pierre qu'on 
pieds & s’attire des nts, amaffoit en l'honneur de 
expl, Ou parce qu’il eft coupable, Mereure. ^— 
detoutes les fautes de l’entre-| | Veif. 10. hebr. Letres- 
metteur , ou parce qu'il boit les haut eft l’auteur de toutes 
affionts que luy- mefme s’aft at-'chofes , il rend à l'infenfé 
tiez. | |ce quiluy eft deu, & aux 

:Verf. 8. autr; une pierre pre- |violateurs de la loy ce 
cieufe. e i qu'ils meritent, 

lbid 648 4 dire, dans un 
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minat caufas: € qui les procés; -& celuy qui 
imponit —flulto filen- impofe filence à l'infenfé 
tium, iras mitigat. — appaife lestroubles. 

11. S5 camis , qui 11. L'imprudentquire- 
fevertitur ad vomitum tombe dans fa folie, eft 
Juum : fic imprudens , commele chien qui retour- 
qui itera [lultitiam neàcequ'il avoit vomi. 
Juam. . 

12. F'idifti bominem — 12. Avez-vous veu un 
fapientem. fibi videri? homme qui fe croit fage > 
magis illo fpem babebit efperez mieux deceluy qui 
infipiens. n'a point de fens. 

13. Dicitpiger:Leo — 13. Le pareífeux dit = 
eft invia, €? leena in Lelioneft dis voye,la 
itineribus, lionne eft dans les che- 

mins. | 

14. Sicut offiumver- 14. Comme une porte 
titurin cardine fuo , ita roule fur fes gonds, ainft 
piger inlelulofwo. un pareffcux tourne dans 

fon lit. Is 

"r$. #bfcondit piger — 15. Le pareffeux cache 
manum fub afcellafua, fa main fous fon aiffelle , 
€7 laborat fi ad os fuum. & il a peine, dela porter 
eam converterit. jufqu'à fa bouche. 

16. Sapientior fibi 16. Le parefleux fe croit 
piger videtur | feptem. plusfage que fepthommes 
wis loquentibus fen- V qui prononcent des fen- 
tentias. . tences, 

. 17. Sicut qui appre- — 17. Celuy quien paffant 
bendit auribus canem , fé mefle dans une querelle 
fic qui tranfit impa- qui nele regarde point, ef£ 
tiens, © commifcetnr comme celuy qui prend ux 
rixe alterius. chien parles oreilles. — ^ 

^ 18. Sicut noxius eff 18. U Comme celuy quí 


"'Nef 16. hebr. Quidonnentdefagesconfeils 
vef 1 8. bebr. Comme un homme qui fait Pinfenfé &^ 

qui jette des epp , we fléches, & d'auues chofes ca- 
bles de tuer 5 T: celuy. 

zi : : Ye lance 
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lance des fléches & des qui mittit fagittas , o» 
dards pour tuer unautre, lanceas in mortem : 
eft coupable de fa mort ; | 

19. ainfi l'eft celuy qui 19. ta vir, qus 
ufe d'artifices pour nuire fraudulenter nocet 4- 
à fon ami; & qui dit lors mico fuo: €? «m fue- 

u'il eft furpris: Jene l'ay rit deprehenfus, diit : 
ait qu'en joüant. Ludens fec. 

20. Quand il n'y aura — 20. Cwm defecerint 
plus de bois le feu s'étein- Lgna, extimgwetur ig- 
dra, & quand il n'y aura »s: € fufurrone fub- 

lus de femeurs de rapports traélo, jurgia conqusef- 
es querelles — s'appaife- cet. 
ront. 

21.L'homme''colereeft — 21. Sicut carbones ad 
pour allumer lesdifputes, prunas, €? ligna ad ig- 
ce qu'eft le charbon à la sem, fic bomo iracun- 
braife, &leboisaufeu. dus fufcitatrixas, 

22. Les paroles du fe- — 22. Verba fufurro- 
meur de rapports paroif- #5 quaft fimplicia, € 
fent fimples, mais elles ipfa perveniunt ad in- 

. percent jufqu'au fond des. tima ventris. 
entrailles. 

23. ! Les lévres fuper- — 23. Quomodo fi ar- 
bes jointes au cœur cor- gesto fordido ornare 
rompu, font comme de »elis vasfitlile, ficla- 
l'argent impur dont on bia tumentia cum pef- 
veut orner un vafe de ter- frmo corde fociata. 
xc. 

24. L'ennemy l| {ere — 24. Lsbiis fuis intel- 
connoiftra par fes paroles, ligitwr imimicus , cum 
lors qu'au fond de fon i» corde traéfayerit 
cœur il ne penfe qu’à dele; 
tromper. . 


Verf. 21. Querelleut. vafe de terre qui eft cou- 
Veif, ^23. hebr, Lors que la |vert de l'écnme d'argent. 
bouche témoigne une grande | — Veif. 24. ber. autr. Se 

chaleur d'amitié, & quetecceur | déguifera , fe contiefera. 
cft mauvais, c'eft comme un | 
ie 2.5: Quane. 
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25. Quando fubmife- — 25. Quand il vous par- 


rivocem fuam , necre- Icroit ! d'une voix baffe 
dideris ei :qwoniam fep- nevous fiez point à luy; 
tem nequitie funt in parce qu'il y a fept replis 
corde illius. de malice au fond de fon 
| coeur, | 
26.Quioperitodium 26. Celuy qui cache fa 
mter , revela- haine fous une apparence 
bitur malitia ejus in feinte, verrafa malicedé- 
confilio. |  ' couverte dans l'affemblée 
Qui foli f publi e " 
27. Qui fodit fo — 27. Ce i creufe la 
Brus incidit in eam: fofle ee & 
€ qui volvit lapidem , la pierre retournera contre 
revertetur ad em.  celuy qui l'aura roulée. 
28. Lingua fallax 28. Lalanguetrompeu- 
mon amat "veritatem : fe i n'aime point la verité , 
€ os lubricum opera-  & la bouche flateufe caufe 


für ruinas. des ruines, | ; 


. Verf. 25. bebr, d’unemanieie agreable 
Veif. 28. Hebr. Haixa ceux qu'elle a fait tomber, 





EXPLICATION 
DU VÍNGT-SIXIE'/ME CHAP. 


Verf. 1. Commela neige vient mal en efté €» la 
:-pluye t lamoiffon , ainfi la gloire fied mal & 
'— wninfenft. Tn d 


^f On feulement la neige.ne convient pas à 
l'efté ny les pluyesàla moiffon ; mais elles 
. NW nefontpropres qu'à perdre alors les fruits de 
laterre, Ainfi non feulement la gloire eft difpro. 
portionnée à l'infenfé , c'eft à dire, à celuy qui ex- 
crce une charge de Dieupar l'efprit du monde; m 
| Y 7 c 
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elle eft mefme comme une maladie contagieufe 
m fe répand fur ceux qui font affujettis à fa puif- 
ance. Son mauvais exemple les tué , & fa vie 
déreglée eft une exhortation puiffante & conti- 
nuelle au déreslement. Car comme a dit faint 


Bern. de Bernard: C'eff un monftre de voir dans une mefme 


Confid. 


perfonne wne dignité élevée €? un cœurbas ; une au- 


£- forité qui merite du refpeét, € des actions qui ne 


font dignes que de mépris. 

. Verf. 2. Comme l'oifeaw s'envole aifément, e»* 
comme lepa[fereaux court detouscoflex ; ainfi la 
médifance qu'on publie fans fujet contre ne per- 

: fonnè.fe répand par tout. 

Les paroles de médifance font comparées aux 
eifeaux. Car comme on ne peut plus arrefter les oi 
feaux quandilsfont dans l'air, & qu'il s'envolent 
fansquel'onfgache oüils vont; ainfi une parole 
qui deshonorela reputation du prochain.n'eft plus 
enla puiffance de celuy qui l'auradite. Elle fe re- 
pandra enun inftant de tous coftez par les divers 
rapports quel'anenfera ; fans que l'on puiffe pré- 
voir les mauvais effets qu'elle peut caufer. C’eft 
ce qui nous oblige à avoir une attention particulie- 
re pour ne rien dire qui puiffe offenfer perfonne. 

L'Ecriture nous marque icy deux fortes d'oifeaux 

Qui femblent nous reprefenter'deux manieres diffe- 

- rentes dont on peut médire. Les oifeawx qui ont un 
volreglé, quitraverfent fouvent degrandes cam- 
pagnes, nouspeuvent marquer ceux qui médifent 
avecundeffein formé d'ofter là reputation à ceux 
qu'ils décrient. Les paffereaux & les autres petits. 
oifeaux qui volent comme àl'avanture, fans s’é- 


* lever.& fans s'écarter beaucoup dansleur vol, fem- 


blent marquer ceux qui difent des paroles de médi- 

fancecomme par hazard, & fans une refolution 

formée de médire. Mais ce qui fe dit fans mauvais 

defin ne fe dit pastoüjours fans peché. 

- Verf. 3. Lefoiiet eff pour le cheval; lemords pow 
l'aee; €» lavergepour le dos del'infenfé. e 

3 Saint 
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* Saint Gregoire dit avecraifon que les hommes 


d'eux-mefmes font neztouségaux, & que s'ils fuf- : 
fent demeurez dansles avantages de leur origine, 
ils n'auroient point dû avoir de dominationes uns 


fur les autres. Maisdepuisla chûte de l'homme, le 


déreglement del’efprit humain a rendu ce reme- : 
de neceffaire. 1la falu affüjettir les hommes par 
la force, puisqu'ilsveulent vivre fans joug & fans . 


loy. C’eft ce qui fait dire au Sage : : Le foiet et pour 
le cheval ,- lemords pour l'afne, €» laverge pour le 
dos del'infenfé. Et cette parole eft autorifée par cel- 
le de David : L'homme ayant efté creé dans l'honneur 
ne l'a À compris: Ils’eft réduit volontäirement aw 
rang des beftes, left donc jufte deletraitercomme 
lesanimaux awfquels il s’eft rendu femblable, & de 
n'avoir plus d’égard à Ja dignité de fon origine, 
puis qu'il la deshonoré luy-mefme , en violant tou- 
tes les realesdela raifon.: |: ^ € : ij 
- Verf, 4. Nerépondex point an fou felon fa folie, 

depeur quevousneluy deveniez femblable. d 

Verf. $. Répondez au fou felon fafolie, de peur: 
- qu'il ne simaginequ'ileftfaee. — .. 

Ces deux fentences parcuicor contraires, Elles 
ne le font pas neanmoins, fi on.en confidere 


bien l'efprit &: le fens. ILme fámt pas répondre 


di fon felon fa folie, c'eftàdire en ‘nous empor- 
tant aufli-bien que luy en des paroles precipi- 
tées ,. & en-luy rendant injure pour injure par 
une conduite femblable à la fienne;' Mais. lors" 
qu'on fe fera fortifié par la patierice. contre fes 
reproches, & que s'eftant détaché de fespropres 
interefts, on n'aura plus en veué que ceux de 
Dieu: il fera quelquefois neceflaire de luy ré- 
ondre, en détruifant fes accufations fcandaleu- 
espar une réponfe fage & forte, pour le convain- 
creluy-mefme, ou au moins.ceux à qui il pour- 
roit nuire ,. de l'injufticede fesimpoftures, & de 
la fauffeté defes fentimens. 
Saint Ignacc.Martyr & difciple des. Apoftres, 
/ écrivant 
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écrivant aux Chreftiensde l'Eglife d'Ephefe, lors 
qu'on le menoit au martyre chargé de chaifnes;. 


les porte à fuivre ce premier avis du Sage, en leur - 


' pen cestermes de la maniere injufte & vio- 

., lentedontles payensles traitoient: N'oppofez dit< 
martyr, M» qela moderation à leur colere ; des paroles hum 
Epif. ad bles à leurs paroles fuperbes ; des prieres à leurs blaf- 
Ephef, ,. phímes; © la douceur à leur amertume, | Prenezz 
garde de ne vous rendre pas femblables à eux ; mais 

táchez d'imiter emyerseux la clemence de Dieu mef- 


. me. T DE. 
L'Eglife neanmoins a crü depuis devoir. prati- 
quer ce fecond avis du Sage, en répondant aux in- 
jures & aux calomnies fcandaleufes dont les payens- 
la deshonoroient. Et faint Juftin, Textullien , 
. Origene, &plufieursautres; & enfinfaint Augu- 
findansla Cité de Dieu, ont renverfé toutes ces. 
extravagantes acgufations que les payens avoieng, 
publiées fi long-temps contre l'Eglife, par desré- 
ponfes pleines de fagefle.& de vexité , qui ont dé- 
tuit lesfondemens du paganifme, & qui ontren- 
du venerable à tous les peuples la fainteté de noftre 
Rdligion. . 

C'cft dans ce mefme efprit, & feloncette fecon 
defentence du Sage, que faint'Athanafe, faint: 
Bafile, faintGregoirede Nazianze, & beaucoup 
d'autres Saints, .Scfaint Bernard dansle douziéme: 
fiecle, ont fait eux-mefines leur Apologie , pour: 


répondre aux accufations fauffes dont ons’effor 
oit de noircir]a pureté oude leur do&rine , ou de. 


leur vie. 


Verf. 6. Celuy qui fait porter fes paroles par l'en. 
. tremife d'un infenfé, fe rend boiteux , © id boit - 


Üini té. : 4 xy tt : à 

La fagefl humaine fuffit aux Princes de la ter: 
re pour. Choifir des hommes fages, qu'ils rendent 
dépofitaires de leurs. fecrets & de leurs, paroles. 
Celle de Dieu devroit bien perfiuader encore 


davantage aux Princes de l'Eglife, de ne choifir 
| autant 
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autant qu'ils peuvent que des hommes recom- 
mandables par leur vertu & parleur fagefle, pour 
annoncer en leur place la parole de vie aux ames 
qui leur ontefté commifes. Ccluy qui manque à 
ce devoir, dit le Sage, cít comme sn homme 
boiteux, parce que comme un boiteux cft iné- 
gal dansfa démarche, celuy.cy l'eft dans fa con- 

uite, puis qu'il doit cftre fage de la fagefle de 
Dieu , & qu'il fait neanmoins porter fes paroles par 
uninfenfé. 

Ainfi il boit l'iniquité en fe rendant refponfable 
des defordres de tout un peuple, s'il n'a pas fait 
pour les prevenir tour ce qui cítoit en fon pou- 
voir. 

On voit aufli de quelle importance eft cet avis 

tous ceux qui font élevez aux premieres dig- 
nitez de l'Eglife. S'ils ont du zele pour Dieu, 
ils font à plaindre de trouver fi peu de miniftres 
qui puiffent les aider à foütenir le poids de leur 
charge, Et s'ils n'en ont point, ils font encore 
plus à plaindre, de laiffer perdre unc infinité d'a- 
mes que Dieu leur a confiées, fansfe mettre en pei- 
nc de trouver des perfonnes qui rompent lepaiuanx 
enfans qui en demandent , fclon l'exprelion du Pro- 
phete, & de donner des remedes à ceux qui font 
tout couverts de playes. 

Verf. 7. Comme en'vainleboiteux a de belles jam- 
- bes, ainfi les fentences graves font indécentes 

dans la bouche de dg 

La beauté mefine de la verité :eft deshonorée 
dansla bouche de l'infenfé , parce qu'elle eft com- 
battuë par fesaétions : Comme les belles jambes d'un 
boiteyx deviennent difformes en cela mefme , que 
lors qu'il marche, il nefçauroit faire un pasqu'a- 
vec une indécence qui bleflelesyeux. 

Verf.8. Celuy qui éleve en honneur unbommequs 

n'eff pas [age , eft commeceluy qui jetteunepierre 

dans le monceau de Mercure. 


Mercure autrefois.cítoit le Dieu des chemins, 
On 


Thren.A. 
ds 


Zachar. 
€. II, v. 
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Ony dreffoitfa flatuë ; & les voyageurs pourtenir 
les chemins nets, pour l'honorer, jettoient des 
pierres en un monceaw au pied de cette image. Le 
Sage dit donc qw'élever l'infenfé en honneur, c'eft 
faire comme ceux qui honorent ce Dieu de bois ou 
de pierre, qui prefide aux chemins fans pouvoir 
marcher. Carondonnealors à un homme une au- 
torité qu'il n'eft pas capablede foütenir. On veut 

u'il conduife les autres dans un chemin par lequel 
il ne va pas luy-mefme; qu'il porte les foibles, 
eftant luy-mefme plus foible qu'eux; & qu'illeur 
apprenne ce qu'il ignore. . C'eft ainfi que le Pro- 
phete appelle le mauvais Pafteur, sse idole, qui 
a des yeux & qui ne voit point, quiades pieds & 
qui ne marche point. 

Verf. 9. La paraboleeft dans la bouche des infen- 

. fex comme une épine qui naiftroit dans la main d'un 

bomme yvre. 

- Cetteexpreífion eft.étonnante. Il cft juftedela. 
peferavecattention, puis que c'eft le faint Efprit 
qui parle. Oneftime les orandes connoiffances par 
tout où ellesfe rencontrent, Etcependant , finous 
reglons nos penfées fur celles dela fouveraine Ve- 
rité, cet homme qui paroift fi habile, s'il n'eft 

as à Dieufincerement, eítun infenfé. Les para- 

oles , c'eft à dire lesgrandes veritez qu'il a dans la 
bouche, luy font mortelles. Onlerevere comme 
un homme intelligent; & devant Dieu c'eft 4» bom- 
me yvre, Sa fcience paroift un ornement qui l'ho- 
nore, & c’eft une épine qui le déchire. 1l ade la 
lumiere, &ilmarchedanslestenebres. 1l nourrit 
lesautres, & il s'empoifonne. Les hommes l'ad- 
mirent, & Dieulecondamne. 

- Verf. 10, La fentence decide les procés, €9' ce. 

luy qui impofe filence à l'infenfé appaife les 

i troubles, 

. Les troubles ou publics ou particuliers naif- 
fent d'ordinaire de faux rapports que font des 
pcrfonnes infenfées, c'eft à dire des perfonnes 

| , preve- 
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prevenues de leurs paffions , 'qui fuivent dansleur 
conduite ou leur préoccupation, ouleurjaloufic. 
Lors donc qu'ayant bien confideré l'origine de 
cemal, on impofe filence à ceux qu.eftoient les 
vrayes caufes dece trouble, onfait juftice à ceux 

ui eftoient inquietez fans aucün fujet, & on 

ait grace à ceux mefmes à qui on ofte lepouvoir 
de pouffer plusloinleur emportement & leur ven- «e 
geance. Car il n'y a riende plus malheureux, dit «e 
faint Auguítin, que le bonheur de ceux quireüf- «« 
fiffent dansune entreprifé criminelle: Et leur im« ce 
punité mefme devient leur fupplice: parce qu'elle «« 
ne fert qu'à nourrir leur mauvaife volonté, & cet- «« 
te haine injufte qui eft comme un ferpent qui «« 
leur déchirelecoeur 
. Verf. 11. L'imprudent qui retombe dans fa fo. 

' die, eff comme le chien qui retourne à ce quil — - 

avoit vomi. 

.: Saint Pierre explique luy-mefme en ces termes | y, 
. cette parole du Saoe: Siaprés s'eftreretirez des cor- pd *. 
ruptions du mondesls s'y engágent denouveaw, leur 22, - 
dernier eflat eft pire que le premier. Mais ce qui fe 

dit par un proverbe veritable leur eft arrivé : Lechien 

eft retourné à cequ'il avoit luy-mefme vomi. 

Cette comparaifon noustrace une image qui fait 
horreur: & c'eft pour cela que lefaint Efprits'en 
fert, afin que fi l'ame eft choquée dans fes fens de 
ce que fait unebeftefans raifon, ellelefoit encore 
plus dans fon coeur de ce qu'elle fait elle-mefme 
contrelavaifon.. : " 

Les Saints ont fort confideré cette parole du 
Sage felon qu'elle eft expliquéepar faint Pierre, 

& ils la propofent fouvent comme la regle & le 
fondement de la penitence. C'eft pourquoy ils 
ont voulu prendre dutemps, comme l'ont ordon- 
né les faints Canons, pour s’aflurer.de la verité 
de la converfion du pecheur , & de la fincerité 
de fon repentir. Carils ont apprehendé avec rai- 
fon que les Chreftiens ne s'imaginaffent , ms 

cur 
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leur fuft auffi aifé de ferelever du peché que d'y 
tomber: Et qu'ainfi n'eftant plus retenus par la 
crainte ny de Dieu ny de fes miniftres, leur vie 
ne devinft un cercle continuel de pechez mor- 
tels, de fauffes penitences, & dc communions 
facrileges. 
Verf. 12. Avez-vons vh un-bomme qui fe croit 
fage? Efperez miemx de celwy qui n'a peint de 
Jens. 
Un hommequieftéclairé, mais qui croit bien 


' Peftre, qui eft fage, maisquileft à fespropres yeux; 


Jfai. c. $. 
V. 15. 


comme parle l'Ecriture , eft en danger de faire plus 
de fautesque celuy qui ayant peu de unierefe con- 
noift luy-mefme , & a recours à celle des autres. 


- Carfelonlesfages du monde mefme, c'eft un dé- 
. faut defens quede croiretropàfon fens. C eft n'a- 


voir pas reconnu que.nos prejugez , ou nospaf- 
fions, ou l'inconftance de noftre humeur l'alte- 
rentfouvent. Ainfi le moyen d'affürer nos refolu- 
tions & dene nous repentir jamais, c'eft d'en ju- 
er par l'approbation qu'y donneront ceux que 
nous croirons avec raifon eftre les plus fagés. On 
doit doncplus dere deceliy qui a peu de fens ; que 
decefagepréfomptueux : Parce que celuy-cy fe 
trompe d'autant plusaifément qu'il fe eroit inca. 
able de fe tromper, & quel'autre confultant les 
ages, ne s’égare point; parce qu'il fuir leur lu- 
miere, & verifieainfi cequia eftédit auparavant: 
Ou eft l'humilité, là eft lafageffe..—— Ead 
Veif. 13. Le pare[Jewx dit: Le lion eft dans la 

' voye, lalionne eft dansleschemins. ^ 
Lelion, felonles Saints, eft la fioure du demon: 
La lienne cft l'image de la chair qui eft rebelle à 
l'fprit. Le pareffeux craint l'un & l'autre: Et il 
ne confidere pas que fa pareffe eft à fon égard «» 
lion qui le devore & tne lionne qui le déchire, 
Yl a en effet des ennemis redoutables qui l'envi-' 
ronnent: Mais i| n'a qu'à s'adreffer à Dieu, &à 
implorer fon fccours ayec une foy vive s" unc 
; unm. 
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humble perfeverance, & il n'aura plus rien à crain- 
dre. Qu'il fe tiredefa propre bafleffe, &qw'ilen- 
tre dans la puiffance de Die»; INTROIBO Pie 
tentias Domin:, comme dit David; & il ceflera 
d’eftretimide en ceflant d’eftre pareffeux. La prie- 
re le défendra du demon. Son humilité luy affujet- 
tira la chair; & tant qu’il demeurera ainfi foümis 
à Dicu, tout le refte luy fera foümis. 


Pfal. 7e. 
v.i 6. 


Verf; 14. Commie une porte roule fur fes gonds , | 


ainft un pareffeux tourne dans fon lit. 


.. Le pareffcux fait divers projets. Il commence | 
lebien; & auffi-toft il le quitte. 1l fetourne fans 
€effe dans fonlit, parce qu'il ne cherchequefonre- .. 


pos. Etaprés wnlonz circuit , ditfaint Bernard, il 
tombe tobjours dans [a propre volonté. Ce grand atta- 
chement à luy-mefme qui le rend inflexible lors 
qu'il fe faut faire violence, eftcommoe les gonds de 
fer d'uneporte entez dansla pierre, qui parmy tous 


les tours & les retours qu’elle peut faire, la tien- 


nent toûjours fixeen un mefmelieu. 
Verf. 15. Je pare[feux cache fa main fous fon ai if 


_ felle, € il a peine de la porter jefqu'à fa bow- — 


che. | 
.. Voicy unefecondc fortede pareffe. Le pareffeux, 
dontle Sage vientde parler, craignoit tour, &il 


a'ofoit EnIRERr CDÉEE, a moindre chofe, Celuy-cy — 


promet tout horsdu peril, & lors qu'il faut agir, 
sl met la main fous fon aif[elle, € il apeinedela por- 
ter à fa bouche, parce que (csactions , ditfaintGre- 
.goire, . ne répondent point à fes paroles, & qu'il 
ne veut pas faire ce qu'il a dit. La mefme fen- 
tenccadéjaeftéditeparle Sage, & expliquée au 
chapitre 19. V erf. 24. S 
© Verf. 16. Lepareffeux fe croit plus [age que fept 
 bommesquipronancent des fentences. 
Lepareffesx {e croit aifément plus fage que les 
plus boc. L'homme par fa propre inclination 
s'eftime luy-mefme. Ilne peut fortir de cet eftat 
qui luy eft £i naturd que par la vertu & parle ih 
Y 


^ 
^ 


^ 
Q^ 
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vail. Lors donc que le pareffeux neglige de confi... 
derer fes defauts, bien loin de les combattre; fl 


. faut neceffairement qu'il fe plaife en luy-mefme, & 


qu'enfuite il fepréfereaux plus fages, 11 ne faut 
ointagir pour eftre fuperbe; mais il faut travail- 

er beaucoup pour nel'eftre pas: Comme il ne faut 
rien faire à un champ afin qu'il foit plein d'épines ;- 


* maisil le faut cultiver beaucoup pour les déraciner, 


Gret. 

in 4r 
lis, 72. ? 
cap. ? 
17. 55 


Pfal.t s. 
v..6. 
Luc. c. 
10. V. $. 


& pour luy faire porter de bon fruit. Ün tel homme, 
dit S. Gregoire, eft lent dans l'a&ion; mais il eft 
prompt & élevé dans fespenfées, & plus il eft ne- 
oligent às’examiner luy-mefme, plus il eft hardy 
ajuger les autres. 

' Verf. 17. Celuy qui en pa[fánt fe mefle dans une 
querelle qui ne le regarde point, eft commeceluy qus 
prend wnchienpar les oreilles. : 
Toute cette vie eftun pañlage. La voyede Dieu 

eftappellée wnevoyede paix , & fes enfans des en- 
fansdepaix. Il faut fuir tout fujetde difputes & 
de querelles en tout ce qui nous regarde, & à plus 
forte raifon en ce qui ne nous regarde point. Celuy 

jui s'embaraffe ainfi dans la querelled'un étranger, 
c(t femblable, ditle Sage, à wn homme qui prend um 
chien par les oreilles; Car comme en prenant un 
chieri en cette maniereil l'irrite indifcretement , & 
fe met en danger d'en eftre mordu : ainfi lors qu'on 
fe commet fans y eftre obligé dé Dieu en des querel- 
les qui nenousregardent point , ons'expofe à fouf- 
frir destraitemens fafcheux que l'on auroit évitez, 


' fionavoitefté auffi fage & auffi moderé qu'on le 


doit eftrc. : 

^— Verf. 18. Commeceluy qui lance des fléches €7* des 
dards pour. tuer wn autre, eft coupuble de fa 
mort, : 
Verf. 19. infi l'eft celuyquiufe d'artifices pour 
nuire àfonamy, €» quidit lors qu'il eft furpris z 
Ie nel'ay fait qw'enjoüiant. 
Les fléches marquent d'ordinaire les paroles de 


‘médifance ou de raillerie. On dit quelque-fois 


ces 
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ces paroles avec malice, &alorsil eft vifible, fe- 
lon cettefentence, qu'onefttres-coupable. Mais , 
lors mefme qu'on les dit par legereté, & qu'on | 
peut dire en verite qu'on ne l'a fait qu'en jeDant, ^ ^ 
on ne laiffe pas, ditfaint Bernard, de faire une " | 
grande faute. Vous ditesune parole de raillerie, ^ Bern 
ajoûte ce Saint. Mais celuy qu'elle regarde, la 
croit importante. Il s'entient offenfé, Ieftbleffé ‘39, 7. 
dans le cœur. 1| ne peut ny prier ny penfer à “4. 
Dieu. Etapréscela comment croyez-vóusque vos | 
prieres feront receuts ? Comment JESUS- * r.Cer. 
CHRIST vous fera-t-il grace, aprés que vous 
aurez peché contre luy, en pechant contre vôtre 
frere qui eft foible? Ce n'eft qu'un mot, dites- 
vous, & quin'a efté dit qu'en riant.. C'eft en cela 
que vous avez plus de tort de faire un jeu du viole- 
ment de la charité, On juge de la‘bleffure, non 
par la main qui l'a faite, mais par.l'impreffion 
qu'elle fait dans celuy quil'areceue. Cequi paroi 
petit devient grand , lors qu'il peutavoir degran- 
des fuites. Et celuy qui craint Dieu, nenegligerien 
dece qui peut luy déplaire. 

Verf. 20. Quandil n’y auraplus de bois le feu s'é- 

teindra; © quand il n'y aura plus de femeurs de 

rapports les querelles s'appaiferont. + 

Cette fentence s'appliquera avec la vingt- 
deuxiéme , parce qu'elles pourront s'éclaicir 
l'une par l’autre, 

Verf. 21. L'homme colere eft pour allumer les 

difputes , cequ'eft lecharbon à labraife €7 le bois 

au feu. ; | 

Les difputes font un few qui confume non les 
corps, mais les ames. L'homme colere eft le bois 
qui allume ce feu & qui l'entretient.. Celuy qui eft 
tranfporté de cette paífion fait comme un hom- 
mequi voyant que le feu eft en une maifon y jet- 
teroit du bois pour l'allumer encore davantage, 
aulieu dy porter del'eau pourl'éteindre. * 

Celuy qui cft humble fait tout le contraire. Tl 

pré 


Voyez, 
Prov. 
chap. ? 
IS. Ve 
18. 
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prévient les difputes par fa douceur, &cilles ap-. 


aife par fa patience & par fa fagefle. C'eft ce que 
l'Ecriture aditauparavant: L'homme colere excite 
les querelles, © celuy qui eft patient appaife celles 
qui effoient déja nées. i 

Verf. 22. Les paroles du femeur de rapportspa- 

voiffent fimples, maiselles percent jufqu'au fond 

des entrailles. 

La parole latine .5&f»rro ne marque point fi les 
rapports font faux ou vrais, Maison peut dire que 
fouvént le rapport eft faux & qu'il devient crimi- 
nel, encore que ce quel'on rapporte foit veritable: 
Parce que les paroles que l'on redit eftoient tres- 
innocentes en elles-mefmes , en confiderant la ma- 
niere, l'occafion, &l'intention aveclaquelle el- 
les ontefté dites; & qu'ellesnedeviennent offen- 
fantes, que parce qu'on les redit ou imprudem- 
ment ou malicieufement à celuy qui n'auroit ja- 
maisdülesfcavoir, & à qui le perfonne quiles a 
dites, nelesauroitjamais voulu dire. Ondoitbien 
veillerfurfoy pour ne faire jamais ces fortes de rap- 
portes, puis que ces parolescommele Sage dit en- 
fuite, percent fouventjufqu'au fond des entrailles: 
Et aud on bleffe mortellement la charité fans 
qu'on y penfe. t 

Ces playes font beaucoup plus grandes que. ne 
s'imaginent ceux qui les font. Car ceux qui 
font bleffez par ces paroles qu'on leur a redires, 
croyent aifément que les perfonnes aufquelles 


on les attribué font changées à leur égard, & 


qu'ils n’ont pour eux que de la froideur: parce 

u'ils ont conceu une faufleidée de la difpolition 
de leur ame fur ces mauvais rapports qu'on leur 
en a faits. C’eft ainfi que ceux qui eftoient les 

lusunisfedivifent, & qu'on rompt peu à peu le 
Feu de l'amitié chreftienne, qui eit la chofe du 
monde la plus precieufe , parce que le mefme 
amour qui unit les hommes entre eux, les unit à 
Dieu. C'eft pourquoy le Sage a dit avec grande 
1 raifon 


EXPLICATION DU CHAP. XXVI. 529 


raifon un peu auparavant cette fentence qui cft 
maintenant affez expliquée par celle-cy : sand 
il n'y aura plus de bois le feu s'éteindra, €» quand 
sl n'y aura plus de femeurs de rapports les querelles 
s'appaiferont. 

Verf. 23. Les lêvres fuperbes jointes au cœur cor- 

romps, font comme de l'argent impur dont on 
vent orner wn vafe de terre. 

‘11 femble que l’on peut donner ce fens à cette fen- 
tence qui eftobfcure. Le Sage reprefente un hom- 
me qui a la corruption dans lecœur , dont les lévres 
en mefinetemps font fuperbes, parce qu'il dit deg 
chofes arandes & faintes par un efprit de vanité, a+ 
fin que fa vie paroifle auffi fainte que fes paroles. 
Cettealliance, dit le Sage, des lévres fuperbes avec 
un cœur corrompu, eit femblable à celle qu'on 
voudroit faire en tàchant d'orner un vafe de terre 
avec de l'argentimpur qu'on mettroifdeffus. Car 
«omme ce yafe demeureroit toüjoursce qu'il cftoit, 
quoy qu'onluy euft donné cette furface nouvelle; 
ainfi le cœur de ces perfonnes eft toüjours déreglé 
écore qu'il fe veüille couvrir par des paroles reglées. 

Aufli les chofes qu'il pourroit dire, quoy que 
faintesen elles-mefmes, fepeuvent appeller dans 
fa boucheun argent impwr: Ou parce qu'il les fouil. 
le & les profane en quelque forte en les difantavec 
une difpofition fi criminelle : Ou parce que ces 
perfonnes alterent mefme quelque-foisles veritez 
divines, & qu'ils les tournent d'une maniere qui 
en détruit la force & l'efprit, pourles proportion. 
ner à la molleífe de ceux aufquelsils tachent de fe 
rendre agreables par une complaifance humaine 
& interéflée. 

Verf. 24. L'ennemi fe reconnoiftra par fes paro«. 
les lors qu'aw fond de fon cœur il ne penfe qu'à 


u Mi a , 
Verf. 25. Quand il vous parleroit d’unervohx baf- 
. fe, nevousfieX point àluy, parceqwilya fept re- 
plis de malice awfoud de foncæwr. y» 
Z | Dieu 
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Dieu veut que l'on foit fage dans le choix defesa- 
anis; ]l eft auffi indigne d'un Chreftien, dit faint 
Jerofme, d'eftre trompé, que de tromper. Tel 
' paroift amy quine l” Tt Tel ala paix fur leslé- 
. Vres, qui a fept replis de malice dans le cœwr. On 
» ne voitpaslefonddel'ame. On entend lesparoles. 
,»3 Wl fautlespeferavec foin, & les comparer avecles . 
»» aétions, afin de ne felaiffer pas ebloüir par les ap- 
© »» parences. Carfouvent les perfonnes les plus ver. 
‘ss tueufes, comme remarquent Îes Saints, font les 
»» plusaiféesàtromper. Lacharité qui eft dans leur 
sœur, de peur de former de mauvais foupcons, 
' so rejette mefme es veritables. lis jugent de la fim- : 
"o9 plicitédesautresparlaleur; & ils les croyent auffi 
finceres qu'ils lefont euxmefmes. 
Verf. 26. Celuy qui cache fa haine fous une appa- 
sencefeinte , verrafamalice décowverte dans l'af- 
- fembléepdblique. | 
eme le Sage dit que la malice des hommes 
fre éconverte dans l'affemblée publique , il fem- 
le marquer ce que dit faint Paul; Qu'encore 
que les méchans ayent fouvent aflez d'adrefle 
pour déguifer en ce monde la malignité de leurs 
deffeins, & pour les couvrir mefme d’une appa- 
2Cm,, rence de juftice, Dieu neanmoins produira un 
$4. v.,, jour dans la lumiere ce qui eft caché dans les te. 
5*- ,, nebres, & déconvriralespenféesdescœurs, afin 
,, que chacun recoive la peine ou la recompenfe 
y qu'il aura meritée, 
Verf. 27. Celwy qui creufe la foffe tombera de- 
dans, 4» lá pierre retournera contre celwy qui 
- l'aura roulée, ) . 
… Dieuexercefes jugemens en ce monde quelque. 
. fois vifiblement, & toüjours invifiblement. Ces 
exemples vifibles de {a juftice qui eftoient plus - 
* communs dans la loy ancienne, font plus rares 
dans fa loy nouvelle, Mais ce qui ne fe fait plus 
audehors, fefaitau dedans. Le méchant cít puni 
au moment qu'il peche. Il donne au demón pe 
i . .* : c 


+ 


+ 
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de pouvoir fur luy, qu'il n'en peut prendre fur 
ceux qu'il veut perdre. 1/ tombe dans un abyfme: 
beaucoup plus profond que n'eft celuy qu'il leur 
prepare; & les pierres qu'il jette contre eux atti- 
rent fur luy les foudres du ciel, 

Verf. 28» La langue trompeufe n'aime point la 

verité, €? laboucheflateufe caue des ruines. 

L'homme dont la langue eft trompeufe , & qui 
feduit ceux qu'il devoit inftruire, m'aime point 
la verité, parce qu'elle ne s'accorde point avec 
les veues intereflées qui le font parler.- Il ne l'ai- 
mepoint, parce qe fent qu'il n'en eft point ai- 
mé; &illa condamne de peur qu'ellene lecon- 
damne. | 

Et la bouche de celuy qui flate. La molleffe de 
l'ame.malade, au lieu de l'encourager à faire un 
effort pour guerir fes playes, cawfe les ruines des 
ames. Et ces ruines font fans comparaifon plus 
déplorables aux yeux de la foy, que n'eft la de- 
folation des villes & des provinces: parce que 
fne elles deviennent irreparables & eter- 
nelles. 





STE glorieris in E vous re 
craftinum , ig- point pour lelende- 
norans quid fu- main, parce que 


perventura pariat dies. vous ignorez ce que doit 
produire le jour fuivant. 

2. Laudet te alie- — 2. Qu'un autre vous 
nus, €? non ostuum; loue, & non voftre bou- 
extraneus, @nonla- che; quece foitun étran- 
bateau 00. er, & non vos propres 


lévres, 
| Z2 3. La 
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3. La pierre eftlourde, — 3. Graveeft faxum; 
1e fabl pefant ; mais € onerofa arena: [ed . 
1a colere de l'infenfé pefe ira ffulti utrôque gra- 
encore plus que Tune & vior. | 
l'autre. J | 

4. * La colere & la fu. 4. Ira honhabet mi- 
seur qui éclate eft fans mi- fericordiam , nec erum- 
fericorde, & qui pourra pens furor: €" impetwns 
{oûtenir. la wiolence d'un concitatiferre quis po- 
homme emporté ? terit ? : 

$. La correétion mani- — $. Melior eft mani- 
fefte vaut mieux qu'un fefta correptio , quam 
amour fecret. amor abfconditus. 

. 6.l Lesbleffures quefait — 6. AMeliora funt vul- 
celuy qui aime, valent nera diligentis, quam 
mieux que les baifers Utrô- frasdulenta oftula o- 
peurs de celuy qui hait. dientis. 

; 7. L'ame raffafiéefou- 7. Anima faturats 
téra aux pieds le rayon de calcabitfavum: anima 
miel; & l'ame preflée de efwriens etiamamarum 
là-faim' trouvera. mefine pro dulcs fumet. 

doux ce quieft amer. 

$. Unhommequiaban- 8. J/cwt avis tranf- 
donnefon proprelieu, eft migrans de nido fuo, 
eommeunoifeau qui quit- fic vir qui derelinquis 
tefon nid. locum fuum. 

9. Le parfum & la va- 9. nguento € va- 
sieté des odeurs eft la joye riis odoribus delecta- 
ducœur: &lesbons con- tur cor: €? bonis ami- 
fcilsd'ün ami font les deli- ci confiliis anima dul- 
ces d'une ame. coratur. à 

- 10. N'abandonnezpoint 10. "micum #U#M , 


Verf. 4. hebr. La colere eft — Verf. 6. ibid. frequens. 
cruelle, &lafureuremportée ;| Verf. 10. $spp. Mais 
mais qui pourra fubfifter devant allez plutoft voir voftie 
l'envie? lamy qui vous affiftera & 

Verf. 6. hebr, Ceux qui aiment vous confolera mieux que 
font des playesfalutaires ; ceux voftie fierc. | 
qui nous haiffent donnent fon» | 
ent des baifers, . 
| c ami- 
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© amicum patris tui voftre ami, ny l'ami de 
ne dimiferis: © do- voftre pere; & n'entrez 
niim fratris tui ne in- point dans la maifon de 
grediaris in die affli- voftrefrere au jour de vo. 
£Monis tue. __ tre affli&ion. li 

Melior eft vicinws Un voifin qui eff pro 
juxta , quam frater che vaut mieux qu'un fre- 
procul. re qui eft éloigné. - 

11. Stude fapientiæ — 1 1. Travaillez,mon fils, 
fili mi, © latifica cor à acquerir la fagefle, & 
meum , wt polis ex. donnez dela joye à mon 
probranti  refpondere cœur, ll afin que vous puif- 
Jer monem. fiez répondre à celuy qui 

vousferadesreproches. — 

i12. Affutus videns — 1z. L'hommg habile a 
malum abfconditus eft: veu le mal & s'eft caché ; 
parvali tranfeuntes fu. les imprudens ont affé 
flinuerunt difpendia. ^ outre, &ils en ont fouf- 

. fert fa perte: 

13. Tolle veflimen- — 13. Oftez le veftement 

tum ejus, qui fpopon- de celuy qui a répondu 
dit pro extraneo: © pour un étranger; oftez- - 
pro alienis , aufer ei fy le gage qu'il a donné 
pigows. ourles autres. 
14. Qui benedicit — 14. Celuy qui fe hate 
proximo fuo'vocegran- dés le matin de loüer fon 
di, de notle confur- amy à haute voix, " fera 
gens, maledicenti fimi- bien-toft femblable à celuy 
üserit. —. qui en dit du mal. 

15. Teflaperffillan- 1 5.Lafemme querelleu. 
tiain die frigoris, er feeít femblable a un toit, 


Verf. r1. hebr. Que je | diffoit, on de Dieu qui détefte: 
puifle répondre à celuy | la flaterie, ou de l'ame mef- 
qui me fera. .me qui fe laffera de cette affe 
+ Veif. 14. autr. fera re- | tation, ' 
gardé comme s’il le may. 


Z 3 d’où 
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d’où l’eau dégoutte fans cef- litigiofa mulier compa- 
fe pendantl'hyver. rantur. 

16. Celuy qui la veutre- | 16. Qui retinet emm, 
tenir eft commes'il vouloit quai qui ventum te- 
arrefter le vent; & elle neat , €» oleum dexge- 
luy fera comme une huile re fus vocabit. 
qui s'écoule de fa main. | 

17. Leferaiguifelefer, 17. Ferrumferro exa- 
& la veué de l'ami excite cetur, €» bomo exa- 
l'ami. cit faciem amici fui. 

18. Celuy qui garde le 18. Qui fervat ficum 
figuier mangera de fon comedet fruclus ejus: 
fruit; & celuy qui garde €» qui cuftos eft domi- 
fon Seigneur fera élevé en s fui g lorificabitur. 
gloire. ., | - 
19. Cómmeon voitre- 19. Quomodo im a- 
luiredansl'eaule vifagede qwis refplendent vul- 
ceux qui s’yregardent;ainfi twsprofpicientium, frc 
les coeursdes hommes font corda. bominwm ma- 
découverts aux hommes mifeffa (unt prudenti- 
prudens. 5. 

20. L'enfer & l'abyfme | 20. Infernus © per- 
de perdition ne .font ja- ditio nunquam implen- 
mais raffafiez : ainfi les twr: fimiliter €? oculi 
yeux des hommes font bominum infatiabiles. 
infatiables. 

21. Commel'argents'é- — 21. Quomodo proba- 
‘prouve dans le creufet & twr in conflatorio ar- 
Docdacsle fourneau; ainfi gentwm, €?' in fornace 
.Fhomme eft éprouvé par awrwm : fic probatur 
la bouche de celuy qui le bomoore laudantis. 
loüe. 

Le cœurduméchantre- Cor iniqui inquirit 
cherchelemal, &lecoeur mala,cor autem reélum 
droit cherchela fcience, — inquirit [cientiam. 

22, Quand vous pileriez 22. 4? contuderis 


Verf. 1 9. hebr, Comme l’eau reprefente le vifa eau vifa 
fe ainfi le cœur de l'homme reprefente l’homme à 


[init une 


LUE 
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fultum in pila, qua- l'imprudent dans un mor- 
ft ptifanas feriente.de- tier, comme on y bat du 
fuper pilo, nonaufere- grain en frappant deffus 
tur ab eo fipltitia ejus, avecunpilon , vous ne luy 
ofteriez pas fon impru- 

| ' , dence. 

23. Diligenter ag- 23, Remarquez avec 
nofte vultum | pecoris. foin l'eftat de vos brebis, 
tai,tuofquegreges con- & confiderez vos trou- 
fidera. peaux. 

24. Nonenim babe- — 24. " Car la. puiffance 
bis jugiter poteftatem: que vous avez ne-dureræ 
fed corona tribuetur in pastoüjours; maislacom- 
generationem. CT geme- ronne que vous recevrez 
rationem. fera ftable dans tous les 

fiecles, | 

25: Apertafunt pra — 2$. Les prez font ow. 
ta, C' apparuerunt ber- verts: lesherbesvertesont 
ba "virentes , €2' colle- paru;. &-on a recucilli lc 
a fium fena de mon. foin desmontagnes. 
bes. 0 05 07 

26. Agni ad vefli- 26. Les agneaux font 
mentum tuum: C7 be- pour vous veítir, & les 
di ad agripretium. do pour le l! prix du 

€ * ; 

27. Sufficiat tibilac — 27. Quele lait desché- 
caprarum in cibos tuos, vres vous fuffife pour vô- 
€" iz neceffar:a domws tre nourriture; pour ce 
jue, C'ad'vicium an-. qui eft néceflaire à voftre 
cillis tuis, | maifon, & pournourrit 

vos fervantes: 


- Verf. 24. bebr.. Car vos richeffes ne dureront pas toujours; 
& voftie couronne ne paffera pas d'age en age. 
Verf, 26, expl. Pour payer le louage du champ que vous 
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EXPLICATION 
DU VINGT-SEPTIE/ME CHAP. 


Verf 3. Nevous glorifiex point pour le lendemain, 
(o parce que vous ignorez, ce que doit produire le 
jour furvant. . 


A foy vit jour à jour, & heure à heure. Si 
| clle ne doit pasfe mettre en peine pour le /en- 
demain , felon l'Evangile, elle doit encore 
Matth. moins feglorifier pour Jejour fuivant. Elledépend 
$34. de uid emoment, & fa grace nedépend 
| quedeluy feul. Celuy qui l'aaujourd'huy ne i a 
pass'il l'aura demain. Car la perfeverance eft le 
anddondeDieu, qu’ilne donne qu'à ceux qu'il 
uy plaift. C'ef? le myfterede fa volontés qui eft ca- 
Æths.1. ché dansles threforsdefa fageffe, & dans la pro- 
; M. fondeurdefesjugemens. * — . ME a 
Cof. ”,  Riennedoittant humilicr le jufte, comme dit 
. Lio. ?? faint Auguftin, quecesteincertitude où il eft toü- 
& 32- ? jours pendant cette vie, fi ayant paflé des tenc- 
res dans la lumiere, il ne retombera point par 
fa propre faute de la lumiere dans les tenebres. 
Mais ce grand fujet qu'il a de:fe défier totijours 
. de luy mefme cft ce qui aflure le plus fon falur, 
Car C’eft ainfi qu'il s'affermit dans une humilité 
fainte; & qu'il met toute fa confiance en Dieu, 
qui n'abandonne jamais ceux qui ne s’appuyént 
uefurfabonté, & qui eft fidelle à ceux qui luy 

ont fidelles. | 
Verf. 2. Qu'un autre vous lode €* non voftre 
bouche ; que ce foit un étranger €» non vospro- 

Mathe pres lévres. 

sus, Le fage veut comme l'Evangile, que leshom- 
mes 
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mes voyant nos bonnes œuvres "nous loüent em 
loüantDicu, & nous invitent àleloüer delagra- 
ce qu'il nousaura faite. Mais il neveut pas quece 
foit noffrepropre bouche qui nous donne desloüan- 
ges. lI n'eft pas fi difficile de fuivre exterieure- 
ment cette regle. Les fuperbes mefmes , s'ilsont 
quelque chofe de l’artifice du demon, commeils 
enont beaucoup defonorgueil, ont aflez d'adref- 
fe pour contrefaireles humbles. IIstáchent des'at- 
tirer dinfi d'autant plus l'eftime des hommes qu'il 
femble que bien loinde la rechercher ,. ils]a fuyent 
& ils la méprifent. 

Maisil y a-une autre bouche Pachée dans noftre? 
cœur ,. qui parlefouvent dansnoftre filence; dont: 
Je langage eft peu compris de nous-mefmes, 8c 
n'eft bien connu quede Dieufeul. C'eft cette lan- 
gue interieure qui nous loge quelquefois fans que 
perfonne nous loué ,. comme rémarque faint Au 
guftin,. ou qui nous parle dans le fond de l'ame 
par une fecrette complaifance, & par une joye 
malheureufe lors n: que nous rejettons aude- ; 
horsles loüanges qu'on nousdonne ,. par une mo- 
deftie dont les hommes eftiment l'apparence, & 
dont Dieu voit & condamnela fauffeté. 

11 faut donc demander fouventà Diewqu'ilnous 
infpireune haine & un mépris fincere des loüan- ,, 


gs puisqu'il eft aifé, commele mefme Saint dit AERE AS 
d 


€ luy-mefme, de ne les pointrechercher; mais , 
qu'il eft tres-difficile lors qu'on nouslesoffre ,. de 
ne les pas recevoir avecune fecrette joye. 

Verf. 3. Lapierreeftlourde; le fableeftpefant;: 

mais la colere de l'infenfé pefe encore plus que l'une’ 

© l'autre. 7 

Verf. 4. Lacelere €? la fureurquiéclateeft (ams: . 

,  mifericorde,. €* qui pourra fobtenir la violence - 
d'un homme emporté ?. 

La colere de l'infenfé, c'eft à dire de celuy qui: 
fe conduit par fa paíffion,. & non par'Efprit de: : 
Dieu, eft plus pefante que n'eft lg fable €" la. 

| Z 5 


pierres. 


& 
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pierre. Cette colere fechánge aifément en fureur: 
Elle éclate enfuite par une conduite fans mifericor- 
de; Et un homme emporté de cette forte s'aban. 
donne à toutesfortes d'excés. Cette parole du Sa- 
ge fe verifie particulierement lors quela colere de 
cet homme paffionné fe trouve jointe à une envie 
fecrette qui ke poffede, & àune grande puiffance 
queluy donnelerang qu'il tient dansl'Eglife. Car 
alorsonfpiritualife fa jaloufie, onfanctifiela co- 

lere, & ondonneà la fureur Ie nom de zelé. 
C'eft ce qui arriva autrefois à Theophile Pa- 
triarche d'Alexandrie. Aprés avoir deshonoré par 
* de fauffes accufatfons faint Chryfoftome, c’eft 
à dire l'undesplusgrands Evefques qui ayent efté 
dans lespremiersfiecles, il l'arracha cruellement 
de fon fiege, SA Ie vit expofé dans unlong exil 
à des violences toüjours nouvelles. Et aulieu que 
dans la verité, c’eftoit fonenvie. qui luy infpiroit 
cette fureur ©" ces emportemens , il appelloit cela 
neanmoins, remettre les chofes dans leur ordre, 
foütenirl'honneur del'Epifcopat; & conferverla 

paix & la difcipline de l'Eglife. 
Verf. 5. La correction manifefle vaut mieux 
qu'un amour fecret. 
Verf. 6. Les bleffures que fait celuy qui aime, va- 
lent mieux que les baifers trompeurs de celwy 
. qni bait. » 

Il ne fuffit pas qu'un ami veritable nous aime; 
Yl faut defirer qu'il nous corrige. Car s'il ne veut 
* pas le faire, ilne meritepas le nom d'ami, Que 
fi.le voulant il.ne l'ofe pas, parce qu'il prévoit 
u'il nous.bleffera, nous ne meritons pas d'avoir 
AG ,, di amis. 1l faut juger des chofes, dit inc Augu- 
es aa” fin, felonce qu'ellesfont en clles-mefmes, & non 
Vin. >» felon.cé qu'elles paroiffent au dehars. L'ennemi , 
wnt, »» Hate, mais c'eft pour perdre, & l'ami bleffe, 
»» mais c'eft pour fauver. , On lie un: phrenetique,. 
i; » ditle mefmePere, & onréveille un lethargique: 
- .  » Onlestourmgpte, parce qu'onlesaime, & enles 
tours. 


’ 


* 


pyte-—- 


EXPLICATION DU CHAP. XXVII. $39 
tourmentant on les guerit. ££ qw pbreneticum 
irat, © qui lethargicum excitat ,| ambobus mole- 

flos , ambos amat. | 

- Jl faut doncaimerlesvraisamis, & principale. 

ment ceux de l’ame qui ne defirent que noftre fa- 

lut. Ils nous traitent comme Dieu dont ils font Ies: 

imitateurs. Ilsne nous bleffent que pour nous cor- 

riger: Etils ne nous caufent jamais un malappa- : 

rent que pour nous faire um bien veritable. 

Verf. 7. L'ame raffafiée foulera aux pieds lerayon: 

de miel ;. €» l'anrepreffée dela faim trowveradous : 

meme ce quveft amer. 

L'ame tiede eft remplie d'elle-mefme. Elle dit: 
comme cet Evefque de l'Apocalypfe: Ie fuis ri- Ltpol m 
che, €7 je n'ay befoin de rien. Et ainfi elle’ mé- 3. v, 
prifela douceur de la: ques & des. promeffes de »7. 
Dieu, & tout ce qu'il luy peut envoyer de plus 
attirant , pour luy rendre la lumiere interieure, 

& le-gouft du cœur. Mais l'ame touchée d'u 

vifregret, qui fent fa pauvreté, & à qui Dieuæ 
* donné une faim & une foif de la juftice ; prend 

l'amertume mefrne de la: penitence, & toutesles 

peines ou interieures ou exterieures qui luy peu- . 

vent arriver, comme unbaüme qui luy eft doux, 

arce qu'il appaife ladouleurdefesplayes, & quil. 

Es gucrit. ; n 

Or peut dire encore que l'ame raffafiée, c'eft 
à dire qui eft dégoutée de la verité, & quire- 
cherche plütoft des chofes nouvelles qui la di- 
vertiffent ,. qu'une: inftruétion folide qui l'édifie; 
foule aux pieds le rayon de miel ,. & n'eft point 
touchée- des veritez les plus faintes: Et que 
l'ame au contraire qui fe regarde toüjours de- 
vant Dieu comme pauvre'& toüjours preffée de — 

* la faim; trouve doux cequi paroiftroit amer aux à 
autres, & s'édifie dece qui neferoitquelesrebu- 

ter, C’éft en'eette maniere que les plus faintes 

inftruétions font fouvent inutiles aux ames. ual 

difpofces; & que les. moindres fervent à ceux qui 
| . | £6 ont. 
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ont Ja fimplicité dans l'éfprit, & Dieu dans-le 
cœur. T 
Verf. 8. Pnhbomme qui abandonne fon propre lies, 
eft commeun Miet qui quitte fon nid. 
Chaque Chreftien a fa voye, fon don, & fon 
lieu, oùlefaintEfpritmefmel’a placé. Celieu eft 


12, c, ^. pour luy s» nid oùil demeure comme ## petit oi. 


m 


> feau, 2 n'apas encore fes plumes, & oü ila befoin- 
3» dela chaleur du faint Efprit quile couvre, dir faint 
» Auguftin, comme la mere couvre fes petits, jufqu'à 
» cequeles aifles & les forces luy foient venues. Il 
» doitbienconnoiftrequeleft celieu où Dieu l’a mis;. 
» & quandill’aconnu, s'il lequitte, fous pretexte 
» oudefuir quelque mal, ou de faire plusde bien ail. 

leurs, ils'expofe, dit faint Bernard ,. à fuivre le 


25 
' » demon qui fe transfigure en un Ange de lumiere. 
> 


& ife met en grand danger de fe perdre. 

Verf. 9. Le parfum €7 la varieté des odeurs eff: 

lajoyedu cœur ,. € lesbonsconfeils d'un amy font: 

les delices d’une ame. 

Il n'y a gueres de chofes qu touchent plus les. 
fens & le cœur, qu'un parfumælont l'odeur eft 
tres-agreable, C'eft en cette maniere que le Sage 
veut que nous recevions les bonsconfeils d'un amy 
fidellg. fl faut pour cela que cet amy foit pour 
nous la bonne odeur de JESUS-CHRIST ,. & une 
odeur qui donnela vie ,. afin que fesparolesfoieng 
Ja joye & lesdelicesde noftre ame. 

Cela nous fait voir avec combien d'ardeur & 
de perfeverance on doit demander un tel amy à 
Dieu; aveccombienderefpe& & de fidelité on em 
doit ufer; & combien ondoit eftimer un don qui cft: 
firare,. & quien mefmetempseft fi neceffaire. 

Verf. 10. N'abandonnez point voftreahy ny l'a 

mi de'vofirepere ;. € n'entrez point dans la. maÿ.# 

fon de voftre frere au jour de voftreaffliétion. 

La lettre feule offre un fens qui cft fimple & uti- 
le pour la vie. Le Sagenousexhorte à cultiver les. 
auriez. Ce qui s'accorde ayec ec. qu'ont ye 

es 
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fages du monde qu'elles doivent eftre immortel- 
les. N'abandonnem, dit-il, y voftreamy , nyce- 
luy de voftre pere, qui doit fre auffi le voftre,, 
& dont l'amitié doit eftre à voftre égard comme 
un bien hereditaire que voftre pere vous a laiffé, 
Et au jour de voftre afflicLion ,. ajoütele Sage, n'en- 
trex point dans lamaifon de voftre frereny de vos: 
parens, parce que fouvent ils n'ont point de ten- 
dreffe pour ceux qui leur font unis par le lien du: 
fang. Maisallez trouver cet ancien amy qui vous. 
confolera veritablement, parce qu’il prendra fur 
luy une partie du poids quivous accable, & qu'il 
fera touché de ce qui voustouche. 

On peut entendre ces paroles d'une maniere 

lus fpirituelle ,. enles expliquant d'un amy qui eft 

ami de noftre pere, parce qu'il nous aime du. 
mefme amour dont il aime JESUS-CHRIST. 
Et alors cette fentence aura rapport à celle qui 
precede, & nousfera voir combien cet ami nous. 
doit eftre cher. 

V. Vnvoifinqui eft proche ,. vaut mieux qu'un: 

frerequi eft éloigné. 

Si on ne confidere que lalettre, cette fentence 
peut eftre une fuitede celle que nous venonsd'ex- 
pliquer. Nonfeulementunancien amy , ditle Sa. 
ge, mais unvojfi» mefme à quicette occafionde- 
A proximité du lieu a donné quelque amour pour 
nous, vaut mieux qu'un frere qui n'a quelquefois. 
pour fon frere qu’une certainebienfeance de civili- 
té dont on ne peut pasfedifpenfer,. & non une in- 
elination & uneaffeétionveritable.. 

Mais on peut donner à ces parolesun fens plus. 
élevé. .Celuy.qui eft prochedenous,. parce qu'il eft. 
enté comme nous, & incorporé en. JESU S- 
CHRIST; qu'ilfuitlamefmeregle, & qu'ilales. 
mefmesdefirs &. les. mefmes fentimens que nous 
avons, vaut mieux & nous eft plusuni, qweceluy 
qui eft no/?re frere felon la nature; mais qui en: 


mc(me temps cít éloigné de nous par la contrarie- 
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té & le déreglementdefes mœurs, quilefeparent 
d'avec ceux qui tafchent dedemeurertoûjoursat- 
tachez à JESUSCHRIST, & de n’eftre tousen 
luy qu'un cœur & qu'une ame: 

Verf. 11. Travaillex monfils à acquerir la fage[- 

fe» ©’ donnez delajoye à mon cœur: afin que vous 

puilfiez répondre à celwy qui vous fera des re. 
proches. 

La premiere parole de cette fentence a efté 
éclaircie‘ailleurs. Il faut eftre enfant de Dieu & 
Faimer pour acquerirlafageffe, Elle nes'acquiert 
que par letravail. Celuy qui travaille de cette for. 
tc pourl'acquerir, donne la joyeaw cœur de Dicw,. 

arce qu’il devient la joye des miniftres de fon: 
Eglife qui font felonfon cœur, & qui ne recher- 
chent que freloire | 

Travaillez , ditle Sage, à acquerir la faceffe , 
afin que vous puiffieZ répondre à celuy qui vous fera 
des reproches. Nousdevons craindre, comme dit 


'faint Auguftin, les infultes & les reproches du de- 


rion devant le tribunal de Dieu. Si nous nous con 
tentons du dehors dela fagefle, & fi nous ne luy : 
donnonslieud'entrer dans noftrecoeur; enne re. 


. cherchant que cequiluy plaiff; nous ne pourrons 
. répondre à cet ennemi de nos ames. Toutes nos 
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connoiffances, quelque grandes qu'elles puiflent 
eftre, ne ferviront qu'à luy donner plus de prife 
fur nous & nous rendre plus coupables; & elles 
attrifteront le faint Efprit, bienloin de luy don- 
net de lajoye, fi elles ne contribuent à nous rendre 
fages en nous rendant humbJes. 
Verf, 12. L'homme habile a vh le male s'eft ca- 
ché, lesimprudens ont pal]é outre, ils en ont 

Jouffert laperte. 

Verf. 13. Oftez le veffement de celuy quia répon- 
du pour un étranger :: ofte? -luy legagequ'il'a dom- 
népour les autres. 

Ces deux fentences ont efté déjadites par le Sa- 
ges. & on les a expliquées auparavant, Elles font 
.vifible-- 
s 
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vifiblement liéesenfémble. Car /e mal que l’hom- 

me fage voit & que l’imprudent ne voit pas, eft le 
peril qu'il y a de répondre pour les ames. Ces maux 
ne fe voyent que por les yeux de l'efprit. Celuy 
qui les découvre eft appellédänscelivre, »» bom- 
me habile, unhommefin; ASTUTUS, vérfutus,. 
callidus. Car fiun homme paffe pour habile dans 
le monde, qui fe tire d'un grand peril où les autres fe 
jettenten foule; combien l'eft plus celuy qui évite 
des maux eternels, & qui parmy la multitudein- 
nombrable deceux quife perdent, fcaittrouverlc 
moyen le plus affuré pour fe fauver ? 

: C'eftainfi qu'un homme fage craint Ie peril des: 
charges Ecclefiaftiques. L'imprygent au contraire, : 
dont l'ambition eft ardente, & Moy aveugle, voit 
l'honneur qui accompagnelesdignitez, & ne voit 
pointles perils qui les menacent. C'eft pourquoy 
il eft hardy lors que le fage eft timide:. Et il pafle 
fans crainteau travers desécueils qui font trembler: 
les ames les plus éclairées. Mais un homme qui au: 
milieu dela nuit marche hardimensfur le bord d'un. 

recipice, nel'évite pas par une hardieffe fi peu rai- 
onnable. Au contraire il y tombe d'autant plus cer- 
tainement, ques’imaginant que pour luy le peril 
eft fans peril, il fe perd avec la mefine aflurance 
qu'unautre fe fauve. 
Verf. 14. Celuy qui fe hafte dés lematin de louer 
fon. amy à baute voix , fera bientoft femblable à. 
celuy qui endit du mal. : 
LeSageloüepeu, parce qu’il y a peu de chofes 
vraiment loüables, & il loücavec retenué pour. 
ne pas nuireà celuy qu'il loué. Les loüanges im. 
moderées des perfonnes du monde ne font d'or-. 
dinaire qu'apparentes; & bien-toftafffs , des rail- 
leriesfecrettes fuccedent à desloüanges publiques;. . 
& de faux reproches à de faux éloges: 
Verf. 15. Lafemmequerelleufe eft femblable à un 
“toit d'où l'eaw dégoutte fans. ceffe pendant: 


& er. 
LÉ Verf. 16. 
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Verf. 16. Celwy qui la veut retenir eft comme s'il 
vouloit arrefter le vent ,. € elle lpy fera comme 
. une buile qui s'écoule de [a main. 

Le Sage a déja dit, que la femme querelleufe eff 
commeun toit dont Pa dé outte fans ceffe.. Il ajoûte 
maintenant, pendant dus ce qui nous trace 
Fimage d’une peine beaucoup plus grande. 

Celuy qui la veut retenir eft comme s'il vouloir 
retenir levent. Cette expreflion marque ,. fclon: 
quelquesuns, la legereté de cette femme qu'on ne 


. peut non plus retenir que levent, &quis'écoule 


comme l'huile qui tombe aifément de la mainfur 
la terre, où clle fe boit auffi-toft fans qu'on la: 
puifle reprendre. 

Maison peutdifé, que ces paroles marquent en» 
core le mefme avis que faint Paul donne aux per- 
fonnes mariées ,. lors qu'il leur dit: © hommes aj- 
meZ vos femmes, C7 ne les traitex pas avec ai- 
greur. Ainfi onleur peut donnercefens. Sion per. 
fe arrefter par la force une femme qui eft legere... 
c'eft comme ff og vouloit arrefter le vent ,. ourete- 
nir l'huile qui s'écoule dela main. Maisil faut alors ,. 
felon que l'explique faint Chryfoftome, témoigner: 
une charité vraiment chreftienne envers ces per- 
fonnesfoibles, & penfer plütoft à les gagner par 
une fage moderation ,. qu'àles irriter par une in- 
difcrete feverité. | 

Les Saintsont fouvent expliqué ce qui regarde 
lemariage, d'une maniere plus fpirituelle. C'cft 
ainfi qu'ils entendent par une femme querelleufe , 
eula chair qui eft rebelle à l'efprit,ouun peuple qui 
fe rend infupportable à celuy quile conduit. Mais 


. comme nous reverons cesfens plus élevez, nous les. 


laiffonsaux perfonnes plus fpirituelles, pour les rai- 
fons que nousen avons marquéesailleurs. 
Verf. 17. Lefer aiguifelefer, €» laveugdel'a- 
mi excitebami. 
La feule veuë d'un ami qui craint Dieu , accom- 
pagnée del'exempledefa vie, fortifiefon ue qui: 
oit. 
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eftoit foible ; ous'il eft fort, ellele rend encore plus 
fort.Cette fentence nous fait voir le befoin que nous 
avons d’un ami decette forte, & en mefme temps 
les avantages que nous devonstirerdu bon exem- 
ple des vrais ferviteurs de Dieu. Carrien ne nous 
doit plustoucher que la veué de ceux quine cher- 
chent que Dieu, & qui fe conduifent par fon Efprit. 

L'uniformité deleursaétions, & leur filence mef- 
me, eftune voix qui nous doit parler au cœur, & 

idoitl'amollir s'ileftdur, &l'échauffer s'il eft 

roid: Comme S. Pierre difoit autrefois, que la 
feule veuë ,. & lebon exemple des femmes Chre- 
fliennes, pourroit convertir à la foy leurs maris 
payens, fansavoir pour cela befoindela prefence, 
ny des in(tru&ions des Apoftres. 

- Verf. 18. Celwy qui gardele figuier mangera de 

, fon fruit ; © celuy qui garde fon Seigneur fera 

élevé en gloire, MT 

. Le figuser dans l'Evangile eft l’image del'ame + 

Etceluy qui le cultive reprefente le pafteur fidel- 
le, quiintercede enversfon maiftre , afin qu'il ne 
coupe point cet arbre lors qu'il eft fterile; & qui 

met du fumier au pied pour luy faire porter du 
it. Celuy qui garde ainfi les ames qui font des 

arbtes vivans & fpirituels, mangera de leur fruit. 

Car Dicu augmente d'autant plus les dons du Pa- 
fteur, qu'il témoigne plus de charité pour ceux 
qu'il conduit. 

. Et celuy qui garde fou Seigneur fera élevé engloi- 
ze. Celuy qui gatdelesames garde fon Seigneur , 
c'eft à dire JESUS-CHRIST, puisqu'il nefepare 
point fes fidelles de luy-mefme. Et il fera élevé em 
gloire , parce que JESUS-CHRIST ayant tout faic 
pour fauverlesames, referve auffi fes principales 
recompenfes pour ceux qui auront le plus travail- 
lé pour elles. 

Verf. 19. Commeon voit réluiredans l'eaule vi 
age de ceux qui s'y regardent ; ainfi lescœurs des 
emmes font découverts aux hommes Bender, 

: ette 
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Cette fentence eft obfcure. Quelques-uns y don 
nentcefens. Unhommetouché de Dieu veut con- 
noiflre fon cœur. Mais il ne le peut voir comme 
nous ne voyons point noftre vifage. ll s'adreffe 

our cela à un homme fage & éclairé, afin qu'il 
P aide àdécouvrir dans luy-mefme ce qu'il n'y voit 
pas. Etles veritez de Dieu queluy reprefente cette 
,perfonne, font comme wne ean claire; dans la- 
uar il luy fait remarquer lesbleffures & les ta- 
chesde fon ame, 

D'autres expliquentainfi cettefentence. Com- 
me un homme qui fe prefente fur-une cau claire 
y voit fon vifage : ainfi.les fages fe“vonfiderent 

'fouvent eux-mefines dans l'Ecriture comme dans. 
uneeau tres-claire, ou comme dans sn miroir {e- 
Jacob Ep. lonlaparolede faint Jacques; & ils découvrent 
s4".c. 1- ainfitout cequife paffe au fond deleurcoeur, & 
*2*  dansceluy desperfonnesqu'ils conduifent , car l'E- 
criture eft comme une cifterne divine où font re- 
fervéesles caux du ciel. Nous devons boire de cet- 
tecau, & nous la devons aufli regarder fans cefle 
pour apprendre à difcerner ce qui peut plaireou 
déplaire à Dieu. On s'y voit , & on y voit les 
autres, parce qu’on y apprend à juger de toutes 
€hofes par la lumiere de Dieu, qui nous empe- 
fchera denous tromper, & quidoiteftre la regle 
de noftre conduite, 
Verf. 20. L'enfer €? l'aby fme de perditionne font 
jamais raf[afieX : ainfi les yeux des hommes font 
infatiables, Q, 9 
Ces yeux des hommes dont parle le Sage, font 
les yeux de l'efprit; & ils marquent la maladie 
… delacuriofité, quefaint Jean: appelle/a concupif- 
6,  cencedes yeux. Quoy que cette concupifcence ne 
foit ny fi honteufe que la concupifcence de la. 
chair, ny fi odieufe que l'orgueil, elle eft nean+ 
moins une des trois playes dont la demon a frap- 
(0 pé l'hómme. Et elle e(t d'autant plus dangereufe 
»  Quelesautres, qu'elleeftplusinconnuë, & qx 
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e prend mefme fouvent le nom & le vifage de 
avertu. 

Le Sageditque cette paffion eft /sfatiable com. 
me l'enfer ;, parce que comme cet abyfme eft toü- 
jours ouvert pour devorer une infinité d'ames 
qui y tombent; ainfi la curiofité ne peut fe raf- 
fafier ; mais elle eft toujours avide de connoif- 
fances nouvelles, qui ne peuvent jamais remplir 
le coeur. t 

Verf. 21, Commel'argent s'éprowvedans lecreu- 

fet «2: lor dans le fourneau;ainft l'homme eft éprou- 

. vé par la bouche de celuy qui le lone. 

. Comme l'or vraiment pur refifte au feu Lors 
qu'on l'éprouve dans le creufet , & la paille s'y 
confume: ainfi celuy qui eft folidement humble 
refifte aux loüanges, & il ne veut point s'attri- 
buer ce qui n'appartient qu'à Dieu. Celuy qui eft 
foibles'y abandonne au contraire par une fecrette 
complaifance, &ilfait voir que fi fa vertu avoit 
l'éclat del’or elle n'en avoit pasla folidité. 

E'bomme donc eft. éprouvé par la bouche de celny 
qui le louë. Car s'il eítfuperbe ous'ileftencoreime-. . 

arfait ,. il fe plaira dans la loüange lors qu'onla . 
offre, &il ne pourra la rejetter, parce qu'il 
aime plus fa propre gloire que celle de Dieu. Le 
vray jufte au contraire haitla loüange, & il la con- 
fiere comme un ennemy traiftre qui tué fous ut 
vilage d'ami. C'eft pourquoy il fe dit fouvent en 
luy-mefme felon la penféed’unancien: Les enne- 
mis les plus dangereux font ceux quinousloïient : 2" 
les amis les plus favorables font ceux qui nous repren- 
nent. PESSIMUM inimicorum gens, laudantes s 
Optimum amicorum genus , arguentes, 

V erf... Le cœur du méchant recherchele mal; €» 

le cœur droit cherche La fcience. 

Cette fentence peut avoir un fens utile enla 
liant avec celle qui precede. Ze cœur de celu 
qui eft méchant de Dieu, quoy qu'il puifle 
paroiftre bon devant les hommes » cherche x 
: mal à 
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. mal: parce qu'ilaime & qu'il rechercheles loüian- 
ges qui luy font mortelles, & qui nourriffent fon 
orgucil & foningratitude envers Dieu. 

Celwy qui a lecœur droit cherche la rene 1] fuit 
lesloiianges commeunpoifon; &il aime lesavis 
charitables qu'on luy peut donner, parce qu'il 
trouve la fence la ? usutiledetoutes, qui eft cel- 
le qui nous apprend à nous connoiftre, & à nous 
corriger de nos defauts. 

Verf. 22. Quand vous pileriez l'imprudent dans 

sn mortier , comme ony bat dugrainen frappant 

deffus avec wspilon , vousne lwy ofteriez pas fon 
imprudence. 

L'imprudence dont parlele Sage cft dans la vo. 
lonté, & elle vient du déreglement du cœur. 
Quand on pileroit, dit-il, limprudent dans un 
mortier, on ne lwyoftera pas fon imprwdence. Ces 
la nous fait voir que l'on ne doit pas s'imaginer 
qu’on guerira les paífions des hommes à force 

d les maltraiter & de leur faire violence; parce 
quele mal qu'ilsfouffrentau dehors ne peut chan- 

. ger le fond de leur cœur. 1I n'y a que Dieu, dit 

. » faint Auguftin, qui foitle medecinde ces maladies. 

» ll faut avoir creé l'ame pour eftre capable de la 

>» guerir. .— E . 

» . Cette fentence nous apprend encore, quec'eft 
la feulegrace de.Dieu qui nous rend utile ce 
nous fouffrons. 1l eft certain que rien n'e& plus 
propre que l'affli&ion pour amollir la dureté de 

* noftre cœur. Et cependant le Sage nous affüre, 
que quelque violente qu'glle foit, elle nous fera 
inutile, à moins que Dieu nc nou$ touche par la 
toute-puiffance defa grace. | 

C'eft pourquoy nous devons dire fouvent avec 
David: O mon ame demeureZ tobjours fobmife à 
Dieu ; parce quetout ce que j'ay de patience vient de 

P[lar, Iny. Onpeut fouffrir faps l'Efprit de Dieucomme 
v.$.  enfantd’Adam. Maisil n'yaque l'Efprit de Dieu 
| qui nous faffe fouffrir comme enfans de Dieu. — — 

-, à Veif. 23 
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Verf..23. Remarquez avec foin l'eflat de vos bre. 

dis, € confidereZ vos troupeaux. 

Verf. 24. Carlapuiffance que vous ave? ne du- 
. rerapas tohjowrs: mais la couronne que vows rece- 
. vreX fera ftable dans tous les ficcles. 

Le Sage veut queles Pafteurs s'appliquent avec 
un extréme foin au falut des ames. Ce font des 
brebisdont Dieu mefme eftle Pafteur, &dontle 
prix & la nourriture eft le fang d'un Dieu. 1] faut 
donc qu'ils les confiderent de prés & non dé loin; 
par eux-mefmes & non feulement par d'autres z. 
avec une exa&titude de vraisPa(teurs, & nonavec 
nne indifference de mercenaires. LeSagelesaver- 
tit, queleur puifJance ne durera pastoljours , afin 
qu'ilscraignent en confiderant le compte fi exa& 
qu'ils eir doivent rendre un jour : Et en mefme 
temps il les confole par l'efperance dela couronne 
qui leur eft refervée dans le ciel. 

Verf. 25- Lesprez font owverts, les herbes vertes 

entparu; Con a recueilli le foin des montagnes. 

Les prex ont efté ouverts par leS.Efprit, lorsqu'il 
a développé des veritez qui eftoient cachées fous 
les figures. lla fait paroiftre Jes herbes. vertes: cn 
découvrant la do&rine celefte qui eft la pafture 


des brebis de Dieu. Lesfemences de cette doétrine - 


ont efté recueillies des montagnes, c’eft à dire des 
Prophetes, de JESUS-CHRIST , des Apoftres & 
des hommes Apoftoliques , qui ont efté les difpen- 
fateurs de la parolede Dieu. Etlesfaints Peres qui 
leur ont fuccedé, ont toüjours puifé de cethrefor 
celefte, comme l'appelle JESUS-CHRIST, & de 
te dépoft faéré , commel'appelléfaint Paul, &les 
lumieresparlefquelles ils ont conduit les amesdans 
la voye de Dieu. 
Verf. 26. Les agneaux font pour vous veftir , ©? 
les chevreaux pour le prix du champ. 
Verf. 27. Quelelait des chevres vous fuffi fe pour 
"yoftre nourriture , pour ce qu} ipsi à yo- 
; «2^ por nourrir yos fervantes. 
fre maifon , c Aprés 


Mattb, c, 
13. v. 
$ 2. I * 
Tim.«.6. 
v. 29. 


y. Tim. 
f. 6.v.7. 


"^. 


" 
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Aprés avoir appris aux Pafteurs à conferver la 
pureté dela do&rine, illeur ordonne d'y joindrele 
defintereflement & la pureté deleur conduite. Les 
agneaux, dit-il, vous fuffifent pour vous veftir. C'eft 
la reglequefaint Paul donne à fon difciple. Timo. 
thée, & par luyàtoutel'Eglifes Nous n'avons rien 
apporté en ce monde , 7 nous m'en remporterons 
rien, Ayant dequoy nous nourrir €? dequoy nous 
veftir , nous devons eflre contens. C’eft là Pufage 
que nous devons faire des biens de l'Eglife. Tout 
le monde fçait qu'ilsont efté appellez-fouvent par 
lesSaints, les vœux des fidelles, & le threfor des 


pawvres & de TESUS-CHRIST. 


Mais HAE voit avec douleur de quelle ma- 


. Biere on difpenfe aujourd’huy ces biens facrez. 
Ber, d* Elle fouhaiteroit que ceux qui les poffedent fuf- 


gnortU. 


off. Epifc. 
€. Ze 


fent plus touchez de ces paroles terribles, . que 
faint Bernard met dans la bouche des pauvres, 
Que vous fert, à Prince dupeuple, ditceSaint, 
de faire fervir à voftre ambitionle bien del'Egli- 
fe? Ceque vous prodiguez eft à nous; & vous 
nous raviffez avec cruauté tout cé due vous dé- 

enfez fi vainement, Nousfommes comme vous 
j^ creatures de Dieu. Nous avons efté rachetez 
comme vous par le fangde JESUS-CHRIST. Si 
donc nousfojames vos freres, avec quelle juftice 
pouvez-vous prendre ce qui nous doit nourrir, 

our vous en fervir à repaïftre la curiofité des 
Louise: par la veüe de voftre magnificence, & 


- pour employer en des dépenfes fuperflues le ne- 


ceffaire des pauvres? Vous dérobez à noftreindi- 
gence tout ce quf fert à voftreluxe. Ainfi voftre 
vanité fait tout enfemble deux grands maux. Car 
elle vous perd en vousdominant, &ellenoustue 
€n nous dépoüillant. 

Voilà, ajoûte ce Saint, les penfées des pauvres. 
Voilàce qu'ilsdifent maintenantà Dieu, qui en- 


' tendlecri des cœurs. Car ils n'ofent pas fe plain- 


dre de vous en public, puis qu'au ue ils 
| ont 


Y 


| ji d 
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font obligez d'implorer voftre affiftance pour le 
foütien de leur vie. Mais il viendra un jour auquel 
ils s’éleveront avec une.force terrible contre ceux 
qui les auront ainfi abandonnez en ce monde: par- 
ce qu'ils auront alors nd prote&eur & pour ven- 
geur celuy qui DIES le dans l'Ecriture , Tejuge des 
vewves, C? leperedes orphelins. 


# 





nemine  perfe- fans eftre pourfuivi 

JA o quente- juftus an- 

tem quafi leo confidens, le jufte eft hardi comme 

ab/queterroreerit. — wnlion , & il ne craint 
rien. e . 

2. Propter peccata — 2. LesPrinces fe multi. 
ferre multi Principes plient à caufe des pechez 
ejus : €?' propter bomi- dupeuple; !maislorsque 
nis fapientiam , € ho- le Prince fera fase, & 
vum fcientiam que di- qu'il fçaura ce qui fe dit, 
euntur,vitadwlcis lon- il en vivra plus long- 
gior ertt. temps. | 

3. Virpauper calwm. . 3. Le pauvre qui op- 
nians pawperes , fimi- prime: les. pauvres, eft 
lis eft. imbri vehemen- femblable à une pluye vio- 
tH, in quo paratur fa- lente qui apporte la fa- 
mes. mine. 

4. Quiderelinquunt — 4. Ceux qui abandon. 
legem , laudant im- nent la loy, loüent le 
pium: quicuftodiunt, méchant: ceux qui la 
fuccendentur — contra gardent, s’irritent contre 
eum. . . lay. 1 


Veif. 2, hebr, autr, Mais lois qu'il y a des gens fages & 
biles 2: 7 | quiy g ges 
$.Les 


FGIT impius, T5 méchant fuit 


deperfonne; mais ' 


Me Ty T roam TT 


E. iei ee ar HORN NERIS. TO ns né 5 
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5. Les méchansnepen- 


fent point " à ce qui eft 
jufte; mais ceux qui re- 
cherchent ; le — Seigneur 
prennent garde à tout, 

. 6. Leépauvre qui mar- 
che dansla fimplicité, vaut 
mieux que'!]e riche qui va 
dans des chemins égarez. * 

7. Celuy qui garde la 
loy eft un enfant fage; 
mais celuy qui nourrit des 
gens de bonne chere cou- 
vre fon pere de confufion. 

8. Celuy qui amaffe de 
grandes richeffes par des 
ufures & desinterefts, les 
amaffe pour un homme 
qui fera liberal envers les 
pauvres, * | 

9. Quiconque détourne 
l'oreille pour ne point é- 
couter laloy, fa priere 
mefme fera execrable, 

10. Celuy qui feduitles 
juftes en les pouflant dans 
une mauvaife voye, tom- 
bera luy-mefme dans la 
fofle qu'il avoit creufée, 
& ! les fimples poflede- 
ront fes biens. 

11. L'homme riche fe 
croitfage; maislepauvre 
qui eft prudent le fondera 
jufqu'au fond du cceur. 


Verf. 5. 1 Au jugement. 


$. Firi mali non co- 
gitant judiciums qui 
dutem. inquirant Do- 
minum ,  animadver- 
tunt omnia. 

6. Melior eft pauper 
ambulans in fimplici 
tate faq, quam dives 
in pravis itineribus, 

7. Qui cuftodit ‘le. 
gem, filius fapiens ef: 
qui autem. comeffato- 
res pafcit, confundit 
patrem fuum. 

8. Qui coacervat di- 
vitias wfuris €» fano 
re, liberali in paupe- 
res congregat eas, 


9: Qui declinat ane 
res fuas ne audiat. le- 
gem, oratio ejws erit 
execrabilis. 

10, Qui decipit juftos 
invia mala , in-interi- 
twfuo corruet: € fim- 
plices poffidebunt bona 


ejus, 


11. Sapiens fibi vi- 
detur vir dives: pau- 
per autem prudens fcru- 
tabitur eum. 


Vef. 6. bebr. Que celuy qui va dans des chemins égarez 


quelque riche qu’il puifle eftr 


€. 
Vif, 10, bebr, Ceux qui fe feront confervez purs. 


12. In 


CHAPIT 
. 12. In exultatione 


RE XXVHI $5 
Y2. llLa profperité des 


jeftorum multa: gloria yaftes. eft L. accompagnée 
eff: regnantibus impiis d'unegrandeoloire; mais 


ruinebomipum,. le.regne desméchans.cft la 
o7. ct f (* s püinedeshommes, : .: 
13.Qui abfcondit fe. : 13. Celuy qui cache feg 


lera fa, non dirige- crimes.ne reüffira points 
tur: qui autem confef- mais celuy qui.les confef. 
fus fuerit €» reliquerit (e & quis'en retire , ob. 


ea, mifericordiam con tiendra mifericorde, 


fequetur. 


Ji 


14. : Beatus homo, 34. «Heüreux l'homme 
wi femper eft pavi- qui eft toüjours dans 14 . 
dus qui verd mentis ayeur; Mais celuy.quia . 


eft dure, corruet in ma- le 


cœur dur tombeïa dans. 


lum. le mal. 


1$. Lecrugiens, €» 


15. Un méchant Prince 


wrfus efuriens, Prin- eft au peuple pauvre, un 
ceps impius fuper popu- lionrugiffant, & un ourg 
lumpauperem.. :* — préffédelafaim. 


16. Dux indigens |: 


16. Un Prince impru- 


prudentia multos. op- dent opprimera. plufieurs 
primet per calumniam: perfonnes par fes U violen- 
qui autem. odit avari- ces; mais celuy. qui hait 
tíam, longi fient dies l'avarice prolongera les 
ejus. : |»  . purs de fa vie, 


17. Hominem , qui 


17.. Quandle meurtrier 


 talumniatur anime fan- dufang innocentiroitfe jet. 
guinem , fi ufque ad ter dans la foffe, peifon- 
lacum fuzerit , neme ne! neleretiendroit, 


fuf inet. | 
18. Qui ambulat fim- 
fliciter , falvus brit: m 


1$. Celuy qui va fimple- 
ent fera fauvé , celuy 


Verf. 10. hebr, Ceux qui fe ferent confervez puts. "a 
Vexf. 12. bebr. Qand les méchans zegrienz chacun fe ea, 


; oncherche les gens. . 
is 16, 1. aie. 


Vel, 17. expl, Ne le jugeroit digne de vie, 


Aa qui 
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qä marche par des voyes qui perverfis graditwr 
corrompuës tombera fans vis, -cencidet femel. 
zeloure. © 11 CE 
; i9. Cdluy qui labouré. 19 Quioperaturter: 
fa terre fera raffa(ié, de ram fuam, fatiabitur 
pains ;. mais ccluy quiliai- panibus : qui autem. fe- 
mel'oifiveté fera dansune &atwr otium , . replebi- 
| profonde indigence. tur egeflate.. 
* 20, L'hommefidellefe- . 20. Wir fidelis mul. 
ra comblé: de benedi- tum lawdabitur : qui 
&ions, mais celuy qui fe astem feftinat ditari , 
halte de s’enrichit'ne:fera vemeritiwuerens. | 
pasinnocent, RCIP IE A 

21, Celuy qui en ju- — 21. Qui cogaofcit in 
geant à égard à la perfon- judiciofaciem , non be- 
ne, ncfaitpasbien; &un nefacit: ifte €? pro buc- 
tclhomme pour une bou- cella panis deferit ve-* 
chée de pain abandonne- ri£atem, : 
gala verité. |: 050 060  - ir. 2. | 

22. Un homme quife 22. Wir, qeifefi- 
hafte de s'enrichit, & qui nat ditari , € aliis in- 
p envieauxautres, ne videt, ignorat quod 

it pas qu'il fe trouvera egeffas Jfupervenier ei 
urpris tout d'un coup par 
la pauvreté. um | 

23. Celuy qui reprend — 23. Qi corripit bo- 
ua homme trouvera gra- minem, gratiam poftea 
se enfuite auprés de luy, inveniet apud eum, mas 
plus que celuy qui letrom- gis quam slle, qui per 
pe par des paroles flateu- /ingue blandimenta de- 
es, cipit. 
-'24. Celuy qui dérobe 24 Qui fubtrabit 
fon pere & fa mere, & aliquid à patre fuo, © 
qui dit que ce n'eft pas un à matre, ©” dicit boo 

é,-aura part au cri- soneffe peccatum, par- 

medeshomicides. . ^ - £icepsbomicide eft. 

25. Celuy quife vente 25. Qui fe jadat y 


Ve. 19. bibr, Suit les faineans. 
MES cé e di. 


É 
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€» dilatat , jurgiacon- & qui s'enfle d'orgueil ex. 
citat; qui verd fperat cite des querelles; maisce. 
35 Domino, fanabi- luy qui efpere au Seigneur 
êur. fera?gueri, : -- - 

26. Qui confidit in 26. Celuy qui met fa 
corde fuo, flultus efl; confiance en fon coeur eft 
qui autem" graditur uninfenfé, mais celuy qui 
Japienter , ipfe falva- marche fagement fe fau- 
bitwr. | — vera. 

* 27. Qui dat paupe- . 27. Celuy quidonne au 
ri, nonindigebit : quj pauvre n'aura befoin de. 
defpicit deprecantem, rien; mais l celuy qui le 
Jftinebit penuriam. — méprife lors qu'il le prie, 

tombera luy-mefme dans 
la pauvreté. : 

+ 28. Cumfurrexerint — 28. Quand lesméchans 
$mpis, — abfcondentur feront élevez les hommes 
bomines: cum illi pe- fecacheront ; quandilspe- 
rierint, multiplicabun- riront le nombre des juftes 
tur ju[t i. fe multipliera. - 


Verf. 2 5. hebr. Engtaiffé , eft dire, ferariche & bien- 
heureux ; profperera tant pour le corps que pour lame. 

Veif- 27. hebr. Qui détourne fes yeux pour ne le pas 
voir , fera comblé de maledictions. 


i 


B 


v 
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EXPLICATION 


DU VINGT-HUITIE'ME. CHAP. 


— Vef. 1. Le méchant fuit fans eftre pour farvi de 
E nne , maislejufte eft. bardi commeun lion, 
| @'ilnecraint vien, 


ELUY qui n'elt point à Dieu craint lors 

( mefme qu'iln'yarienàcraindre. Car il ne 

sappujeaue fur luy-mefme : Etil decouvre 

ien cet appuy eftfoible. Lejufte cft 

intzepide comme sm lion, Jl ne craint rien, parce 

qu'il nedefirerien. Dieuquieft tout fon amour eft 

auf faforce. Il demeure avecuneaffurancce entie- 

re dans cette main toute-puiffante: Et elle lerend 

non feulementinvincible, mais mefme inaccefli- 
ble à la violencedeshommes. 

Verf. 2. Les Princes femultiplient à caufe des pe. 

Chez du peuple: mais lors quele Prince ferafage, 

€ qu'ilfcaura céqui fe dit , il en vivraplus long- 

temps. 

Cette fentence fe peut expliquer en cette ma- 
fiere. Les Princes vivent peu, & fc fuccedent 
bientoft les uns aux autres, à casfe des peche dw 
peuple que Dieu punit de cette forte, parce qu'il 
arrive plus aifément des revolutions dans les 
Eftats, à la mort des Princes, & dans un gou- 
vernement nouveau. 

On peut encore donner ce fens à ces paroles: 
Les Princes fe multiplient, c'eftà dire, que plu- 
Sieursfe font Princes ,- &.partagent entre eux les 
Eftats du legitime Souverain, pour punir les peche 
ds peuple: Parce queces fouleyemens & ces revol- 
tes n'arrivent d'ordinaire qu'avec la ruincdes vil- 

les, &desprovinces. 
Mais, 
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Mais lors quele Prince fera fage, €» gm onu 
ce qui fe dit , il en vivraplus long-temps. Salomon 
met la principale fageffe du Prince à fcavoir tout ce 
qui fepalle, €» ceqm fe dit, & par confequent à 

ouverner par luy-mefme, &à vouloir eftre in 
ormé detoutes chofes dans la verité. Car c’eftle 
feul moyen d’empefcher, felon qu'il a efté dit ail. 
leurs, quela paífion fecrette & le déguifement de 
quer particuliers, ne mefle rien dans fa con- 

uite qui foit contraire à fa jultice & à fa bonté, 
& qui puifle ternir en quelque forte l'éclat de fa 
reputation & de fa gloire. Cette fazefJe du Prince 
fera recompenfée d’une vie & pie longue & plusheu- 
reufe, & elle attirera fur luy les bencdiétions de 
Dieu & deshommes. 

Verf. 3. Lepawvrequi opprime lespawrvres , efl 

femblable june plwye violente qui apporte la fan 

mine, 

Ilferoit difficile d'expliquer cette fentencefelors 
lalettre, Carcefontlesrichesd'ordinaire, & nom 
les pauvresquioppriment les pauvres. Cela nous 
oblige à y donner un fens plus fpirituel. Ce pas- 
re qui opprime les pauvres, & qui par confequent 
eft ded audeffus d'eux , peut marquer celuy qui 
c(t enautoritédansl'Eglife. Le Sagel'appelle pa«- 
"rre, ou parce qu'il doit eftre, felon l'Evangile, 
le plus pauvre, c'eft à direle plushumbledetous : 
ou parce que dans l’eftat où le Sage le reprefente, 

il c effectivement pauvre devant Dieu, n'ayant 
nÿlumiere, ny vertu. 

” Si donc cette perfonne abufe de fon pouvoir ; 

& s’il le change en une domination injufte pour 
opprimer ceux qui font pauvres felon le monde, 

mais qui font riches des dons de la foy, comme 
ditfaint Jacques, ileft femblable à sne plwye vio- poris e; 
lente qui. cawfe +. la famine, Car au lieu 2,9. s, , 
que les vrais Pafteurs font, fclon l'Ecriture, 
comme des pluyes douces, qui rendent la terre de 
l'Eglife feconde en vertus & en bonnes œuvres; 

Aa 3 CEUX 
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ceux-cy fa contraire font comme ne pluye ic- 
lente meflée de grefles & de tempeftes, qui.ren- 
verfe les bleds & les arbres, © qui porte la ftc- 
rilité & la famine dans le champ de JESUS- 
CHRIST. ' 
Verf. 4. Ceux qui abandonnent la loy louënt le 
méchant: ceux qui la gardent s'irritent contre 
(duy. 
| ne aifé qu'aprés avoir abandonné la loy de 
Dieu, on fe mette du cofté de ceux qui l'aban- 
donnent, & qu’on les honore au lieu de les con- 
damner. On ne va pas jufqu'à cet excés quede 
* Pf. s. v, loüer le peché mefme. Maison louë le pecheur dans 
37 fesdefirs déreglez, comme dit l'Ecriture. On fe - 
rend complaifant à fa paflion. Et on luy ofte la 
crainte du vicé, ou enluy diminuant l'horreur qu'il 
en doit avoir , ouen luy faifant croire qu'illuy fe. 
ra toüjours tres-facile de s'en retirer. 
© Ceux qui ontlecœur droit n'agiffent pas de la 
forte. Car commeils aiment Dieu, ilsaiment fa 
loy; & parce qu'ils lagardent , ils 'irritent contre 
ceux qui la violent. Cette colere eft la colere des 
Pí4 Saints. Carilyaunecolere parfaite, comme ily 
138% 4, fclonDavid , snehaineparfaite. Qui ne fe met- 
traen colere, dit faint Auguftin, en voyant des 
418. » hommesquifont chreftiensdenom, & qui vivent 
Pid * »» comme des payens: Qui renoncent au fiecle de 
gen, 2^» bouche, & non en effet: Qui paroiffent enfans 
"^  » de Dieu, & quidreffent desembufches pour perdre 
>» leurs freres: Qui confeffent Dieu en paroles, & 
»» qui le renient parleursactions? 
© Verf, $5. Les méchans nepenfent point à ce qui eft 
jefle mais ceux qui recherchent le Seigneur, 
prennent garde à tout. 
"m Les méchans ne penfent point à ce qui eft 
"oc e jufte; ou se penfent point aw jugement: NON 
cogitant judicium. lls ne penfent ny à la juftice 
de Dieu pour arder l'équité en toute chofe, ny 
à l'enfer, dic iint Chryfoítome, Et c'eft pus 
d ios |: «e 
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cela qu'ils y tombent. Cewx qui recherchent le $eig- 
meur, prennent garde à tout. Ils examinent leurs 
moindres defauts. Ils apprehendent & ils puniffent 
leurs moindres fautes. Ils ont fans cefle les juge- 
mensde Dieu devant les yeux. Ils fe jugent eux- 
-mefmes , felon l'avisdefaint Paul, afin qu'ils pa- 
roiflent avec plus de confiance devant le Souverain 
juge. Et plusils craignent fa feverité dans cette vie, 
plus ils éprouveront fa douceur en l'autre. 

Verf. 6. Le pauvre qui marche dans [a fimplics- 

té, vaut mieux que le riche qui va dans des che- 
- ‘mins égarex. Z v. à 

Dieu aime le pauvre quandil eft humble, Ikju- 
ge denous ,. non par nos connoiílances , maispar 
nos œuvres. Ce n'eft rien que d’eftre riche en lumie- 
re, & pauvreen vertu. Ledemona plus d’efprit & 
de fcience que nous n'en pourrons jamais avoir. Le 
pauvre donc qui eft fimple, qui vit felon ce qu'il 
fçait, & qui martbe dansla verité qu'il a connu ; 
yantniieux que leriche qui s'égare.. Les richeffesde 
ce dernierl'appauvriffent, & fes lumieres Faveu- 
glent: pase qu'il ne fait rien dece qu'il fcait. Et 
plus fa fcienceeft honoréé des hommes, plus fon 
iorgueil eft hai de Dieu. 


Verf. 7. Celwy qui garde la Loy eff un enfant fages | 
- .mais celwy qui nourrit des gens de bonne chere cows. 


refomperedeconfufion. — à 
Salomon appelleun enfant js e,.non celuy qui 
connoift, mais celuy quigar ad loy de Dieu, On 
eut la connoîftre & eftreinfenfé, Celuy-là feul eft 
Loc felon Dieu, quineveut fcavoir ce qu'il nous 
commande que pour reglerfa vie, & nonpour fe 
produire devant leshommes. 

C'eft pourquoy l'Ecriture ajoûte: Celwy qui 
nourrit des gens de. bonne chere couvre fon pere 
deconfufion,‘ On peut entendre par ces gens de 
bonne chere ceux qui prennent plaifir à entendre 


des difcours de Dieu, comme s'ils entendoientsm : 


air de mufique., fcn que l'Ecriture le leur ve« 
4 Aa 4 proche. 
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proche. Ils vont aux affemblées faintes , comme les 
gens de bonne cherevontàlatable; c'eftà dire plá- 
toft pour fatisfaire leur curiofité,. que pour ho- 
norérla verité & pour s'en nourrir. Celuy qui 
prend plaifir à parler devant ces perfonnes pour 


v + eftreapprouvé d'eux, & pour recévoirleursloiian- 


ges , confond fon pere, parce qu'il deshonore le 
Sauveur, au nom duquel il parle : au lieu que 
les vrais Predicateurs, felon faint Paul, font lagloi- 
ye de JESUS-CHRIST. ; | 
. Veif. 8. Celuy qui ama[Je de grandes richeffespar 

des u[ures €? des interefl s, les amaf]e pour un bom- 

mie qui fera liberal emvers les pawvres. 

Outrclefens de la lettre, on peut dire encore 
que celuy quiamaffe de grandes richeffes defcien- 


. ce & de verité par une avarice fpirituelle, & par 


une curiofité prefomptueufe; les amaffe dans le 
deffein de Dieu pour celuy qui en ufera ayec cha- 
rité, & pour l'édification des humbles, 
- Verf. 9. Quiconque détourne l'oreille pour ne 
[j pst écouter laloy, fa priere mefme fera exee 
' erable. 
La marque des brebis de JESUS-CHRIST , 
c'eft d'écouter fa loy & fa parole. Celuy qui en 
détourne fon oreille pour fe faire une regle & 
une confcience felon fon defir, rend fa priere 
‘execrable, parce qu’ilfemblequ'iltente Dieu, & 
w'illuy infulte lors qu'il le prie, puis qu'il luy 
emande qu'il l'écoute, lors que luy-mefme ne 
l'écoute pas. coe 
:  Vaf. 10. Celuy qui feduit les jufles en les pou[- 
, fant dansune mawvaife voye, tombera lwy-mefme 
dans lafo[fe qu'il aura creufée, €» les fimples pof- 
federons fesbiens. MN 
» €'eftlecomble dés maux, defeduire les juftes 
en feignant de les inftruire; & de les pouffer dans 
une mauvaife voye fous n de leur enfei- 
gner la bonne. Dieu fe referve le jugement &la 
punition dé celuy qui agit de cette forte. E 
| i 
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Et les fimples po[federent [es biens: parce que, Matth, 
felon l'Evangile, le talent eft ofté à celuy qui en 13: v- 
amalufé, & ileft donné à ceux qui auront ufé 
felon Dieu de ce qu’ils avoient receu. 

Verf. 31. L'homme riche fe croit fage; mais le 

pauvre qui eft prudent le fondera jufqu'au fond dw 

cœur. - 

L'hommericheenfcience, fe croit fage, comme ft 

la lumiere de l'efprit éclairoit & purifioit le cœur. 
Mais le pauvre qui n’a point ce don de fcience , 
mais qui eft prudent de la prudence de l’efprit, 
parce qu'il eft humble, Le fondera Ege e fond 
du catur. II découvrira enluy des tenebrcs que cet 
homme qui fe croit éclairé ne difcerne pas: Et if 
verra que fa fcience mefmcel'aveugle, & qu'elle ne 
fert qu'à letromper. 

Verf. 12. La profperité des juftes eft accompa- 

gnée d'une grande gloire; mais leregne des mé- 

chans ef-laruinedes hommes. 

Lebonheur des juftes eft la gloiredeDieu, & 

Ja felicité des hommies. Dieu forme les juftes & 
les metemhonneur pour le falut des autres, &il 
leslaiffe dansl'oppreffion & dans l’oubly pour leur 
propre bien, & pour la condamnation de ceux 
qui n'ont pas voulu fe fervir de leur lumiere ou 
qui l'ont mefme zejettée avec mépris & avec 
eutrage. 

Le regne des méchans eft la ruine des hommes. 

On pourroit entendre ces paroles de larwïne des 
biens temporelsz mais lefaint Efprit la confidere 
peu. il-veut que nous vivions par la foy: Et la 
1 ne regarde que ce qui eft eternel. Cette pa- 
role doncfemble marquer particulierement la rui- 
ne des aines. 

Ge les méchans regnent , c'eft à dire, 

quand ceux qui font méchans aux yeux de Dieu, 

mais qui ont une apparence de vertu, regnent 

dans les efprits par l'eftime & l'autorité qu'ils y. 
ent acquife ,. les hommes feperdent, On les prend 
. Aàa$ " pour 
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mu guides, &ilsconduifent dans le precipice: 

ieu neanmoins eft toüjeurs fidelle à ceux qui 

^ le craignent. 1l ne permet pas que ceux qui 

marchent devant luy avec un cœur fimplefelaif- 

fent furprendre. Et ceux-là feuls font trompez 

«par les feducleurs , qui veulent bienl'eftre & qui 
bs dignes de l'eftre. 

Verf. 13. Celuyqui cache fes crimes ne reiffira 

point ; mais celuy qui les confeffe €? qui s’en retire 

obtiendra mifericorde. 

Cette fentence du Sagefait voir ta neceffité de la 
confeflion. Maisen mefme temps elle prefcritl'u- 
fagequ'onendoitfaire, Celuy qui cache fes crimes ne 
-Teiffirapoint. Dieu eft le juge, & le témoin des 
:pechez. II demande qu'on les luy confeffe, non 
p les apprendre puisqu'illesfcait déja ; ny pour 
les punir de mort, comme font les Juges du fiecle 
à l'égard des criminels ; mais pour avoir lieu deju- 
ftifier le coupable & de le fauver. JESUS-CHRIST 
en cepoint a mis le Preftre en fa place. Enleren- 
dant dépofitaire de fa puiflance, il l’a rendu le ju- 
ge & lemedecin dés amés. Comme juge il difcer- 
ne la qualité des pechez aprés qu'on les luy a décou- 
verts. . Comme medecinildoit connoiftre les mala. - 
dies de ame, pour pouvoir prefcrire le remede 
propre à chaque mal. . 

Tout cecy fait voir la neceffité de la confef- 
fion. Mais fi elle eft neceffaire ,. il ne s'enfüit pas 
qu'elle fuffife. On écoute aifément le Sage lors 

u'il dit, Que celuy qui cache fes crimes ne reüf- 
fra point ; c’efkà dire qu'il fe perdra en rendant 
incurable le mal qu'il ne veut pas découvrir. 

AÆmbrof. Mais il n'a pas ajoüté en fuite que celuy qui les 
lib. 2.de confeffe obtiendra mifericorde. 1l dit, Celsy 
Pœnit. qui les confeffe €* qui s'en retire. Caril y ena 
LED plufieurs, dit faint Ambroife,, qui font toüjours 
prefts à confeffer leurs crimes, & à les commet- 

»» te de nouveau aprés les avoir confeflez. Et 

^ eux-là, ajoñtc cc Saint, aulieu de décharges 

"elo » - » & / » | leur 


à 
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teur confcience, ne font que charger celle du : 


Preftre. - E 
Ainfi cette fentence du Sage eft digne d'une 
grande attention. Il faut confefler fes fautes, . 
maisil faut s'en retirer. Confefler fes pechez, & 
y retomber toüjours; ce n'eft pas tant fatisfai- 
re à Dieu, felonlesSaints, queluy infulter. Om 


€ 
ee 


fe retire du peché lors que la volonté en eft dé- 


gagée; & que l'on eft vraiment converti. Dieu 
pardonne à ceux qui fe convertiffent, dit faint 


‘Auowtin, mais il ne pardonne point à ceux qui ^ 


neíe convertiflent pas. Deus converfis donat pec- 
cata; nonconverfis non donat. 
Verf. 14. Henreux l’homme qui efttojours dams. 
la frayeur ; mais celuy quia le cœur durtombevs 
dans le mat. , 
Saint Bernard explique. luy-mefme excellenr- 
ment cette parole encestermes: T’ay reconnu par 


x : - IT'S Bemim 
‘experience que rién n'eft fi neceflaire pour attirer 


dans nous la grace de Dieu, pour la conferver; , 


& pour la recouvrer mefme lors que nousl’aurons 
perdué , qwe de n'avoir point de hauts fentimeus 
se nows-mefmes , felonlaparole de S. Paul, mais 
‘de nows tenir tolijours dans la crainte. Hewreux 


"eft l'homme, dit le Sage, qw eff tohjoirs dans la - 


E + A . «20 
frayeur. Craignezdonc, ajoütecefaint, lorsque ” " 


la grace vous eft prefente. Craignez lors qu'elle 
“vousquitte. Craignez lors qu’elle revient en vous: 
Et ceft là ce que le Sage appelle eftre toûjours 
dans la frayeur. Quand la grace cft prefenté, 
eraignez felon la parole de l'Apoftre,. que vous 
ne la recevieZ en vain. Craienez. qve vous nat 
giffiez pas d'une manierequi foit digne d'elle, ow 
‘que vous ne preniez quelque part à ce qui n'eftdà 
qu'à efle. Si la grace fe retire de vous, ie ain 
'encore plus, puis qu'elle ne fe retire que desfuper- 
bes. Carla fouftra&ion de Ia: grace eft toüjours 


ne marque en dela prefomprion quivous pofle- ‘ 


doit déja , owde celle quialleit (c former en vous, 
Mir era Aa 6 | fi vous, 


- 
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fi vous n'avez point.efté humilié par la privation 
' d'un figrand bien. E fi la grace qui.vous avoit 


abandonné retourne datis vous, craignez encore 
, davantage cetteparolede JESUS-CHRIST, 


Pwn.c$ Vous voil àguéri, nepechez plus à l'avenir, depeur 


y. I4. 


, 
> frayeur qui vous faífe craindre lors que la Ee 
» vousfavorife; & plusencore lorsqu'elle vous a 

^? donne; &encore davantage, lorsque Dieu vous 
»» Ja rend aprés vous l'avoir oftée, 


qu'ilne vous arriveencerepis. | 
Vous ferez doncheureux , felon la parole du Sa. 
€, fi vous eftes toüjours poficdé de cette triple 


dii- 


Celwy qui a lecœur dur tombera dans le mal. C'eft 
ce qui a faitdireà Job: Le Seigneur m'a amollile 
cœur, © letout-puiffant m'aépowvanté. Le cœur 
depierre , qui eft celuy que la nature nous donne eft 
dur & infenfible àl’égardde Dieu. Le cœur de chair, 
C'eft à dire le coeur vivant & animé, qui eft le don 

' dufaintEfprit, eftfenfibleàtoutes lesimpreffions 
de la frayeur ou de la joye qui viennent de Dieu , & 
qui menentà Dieu. 

Verf. 15. Fn méchant Princeeft aw peuplepau- 

vre, unlionrugiffant €? unonrs preffé de lafaim. 

Lalettreeít affezclaire. Le Sage a déja marqué 

» Auparavant que la bonté cft le principal ornement 
d'unPrince , & que la clemence affermit fon thró- 
ne. Cetteparoleparoiftra encore plus veritable fi 
onl'appliqueaux Priacesdel'Eelife, dontlegou- 


Matt, o, VCinement doit eftre tout d'humilité & de charité, 
7.v.2e, JESU S-CH R 15 T dit queles faux Propbetes qui 


font les mauvais miniftres , font des loups ravifJans 
cacheY (ous une apparence de brebis. Etle Sage dit, 
qu'ils forit des loups affamez; © des lions rugiffans. 
C'eitune étrange image que de fe reprefenter un 
troupeaudebrebis, dontu» loup, ousnofr;, ou 
wn lion cft le conducteur, 1l n'appartient qu'a Dicu 
de dire des veritez fi étonnantes: Et c'eft à ceux qui 
le craignent de les adorer & de les mediter avec la 


Yencration qui leur cft due. 
ix. OM Ve 1f. 16 
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Verf. 16. Pn Prince imprudent opprimera plu- 
2 fieurs perfonnes par des violences ; mais celwy qu? 

bait l'avarice prolongera les jours de favie. 

Dieua voulu donner cet avis fi important aux 
Princes ou du monde ou de l'Eglife, qui eftant 
conduite par la fagefle de Dieu, demande encore 
une plus grande prudence à celuy qui la gouverne. 
Si un Prince n'eft prudent, c'eft à dire, s'il ne 
s'informe des chofes par luy-mefime, commeila 
efté dit auparavant; s'il'n'écoute également les 
deux partis, & s'il ne tient la balance ferme pour 
pefer tout, & pour faire juftice aux uns & aux au- 
tres; ils'expofera fans qu'il s'en apperçoive à op. 
pue plufieurs perfonnes par violence, contre 

'jnclination de fon cœur, & contre la droiture 
defesintentions. 

C'eft ce qui a porté S. Bernard à dire cette ex- 
cellente parole au Pape Eugene. 1i y a vn defaut 
dont fi vous efle. exemt , vous fere7 l'unique entre 
tous ceux que] ay vew affis fur les thrônes del'Eglife, 
qui par un privilege fingulier fe foit élevé au 
de[fas delwy-mefme ,. felonle Prophete. Ce defaut eft 
la trop grande credulité. Ie n'y và jufqu'à prefent 
aucun des Grands de ce fiecle qui ait afJez évité ces 
embufches €" ces furpriles. C'eft de là qu'ils con. 
coivent de. grandes coleres pour de tres-petites che. 
fes ; qu'ils condamnent fowvent les plus innacens s 
qu'ils fe laiffent préoccuper; ex qu'ils forment des 
préjugeZ iniuftes contre les abfens. 

Verf. 17. Quand le meurtrier du fang ipnocen 

ips fe jetter dans la foffe . perfenne ne leretien. 

roit, 
- Le Sagefait voir par ces paroles la grande hor- 
reur quel'ona naturellement de celuy qui répand 
le fang innocent. Qwand il iroit, dit-il, fe jetter 
dans unefoffe ou dans un abyfme, onne le retiers. 
droit point. ll n'a point eu de compaífion pour 
un innocent; on n'en aura point aufli pour luy 
aprés un fi grand crime. Que fi cela cft vray de 
Aa 7 ceux 
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ceux qui verfentle fang du corps, que fera-cede 
ceux qui verfent le fang des ames ? d 
Verf; 18. Celuy qui va fimplement fera fawvt ; 
+ celuy qui marche par des yoyes corrompwës tombe 
ra fans reffource. 
Verf. 19. Celwy quilaboure faterre fera raffafit 
depains , mais celwy qui ame l’oifiveté fera dans 
" wneprofondeindigence. 
' Ces deux fentences ont déja efté expliquées. 
Mais enles liant Pune avec l’autre, ony peut don- 
ner un nouveau fens. Celuy qui a lecœur fimple , 
qui n'a qu'un cœur & qu'un defir, fera fasvéz 
Celwy qui marche par des vayes corrompués , ou 
commeileítditailleurs, pardeux chemins, tom- 
bera fans reffource. Mais lea aifé defe tromper en 
croyant marcher dans cette f/mplicité dont parle le 
Sage. Un homme a quelque crainte de Dieu. 1I 
s'abftient de ce qui eft vifiblement criminel. Ilfuit 
fon humeur & fon naturel quine le porte pas au 
mal : Etil s'imagine ainfi qu'il va fimplement dans 
la voye de Dieu. Mais il ne confidere pas que le 
Sageaprésavoirditz Celuy qui va [implement fera. 
fawvé , ajoüte, Que celmy qui laboure [a terre fera 
raffafié depains; €? que celuy qui arme l'oifiveté fera 
teijours pawvre. 
-. C’eft pourquoy il faut travailler à détruire dans 
nous tout ce qui s'oppofe à cette fimplicité que 
Dieu demande. ll fait combattre fans ceffe nos 
mauvaifes inclinations parla priere & lesbonnes 
œuvres. Ilfaut cultiver la terre de noftre cœur, 
afin qu’elle ne produife plus d'épines, & qu’elle 
porte le blé qui nous doit nourrir. | 
^ Verf. 20. L'homme fidelle fera comblé de benedi- 
étions; mais celwy qui fe hafte de s'enrichir de 
ferapas innocent. 
Le Sage reduit la vertu de l'homme à Ta fidelité 
fcule. 1} luy donne de grandes loüanges: Parce 
que cette vertu efttres-rare, fclon ce qu'ilditail- 
kurz Quitrowvere wnlommefidelle 1. Cette se 
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lité confifte à rendre à Dieutout ce qi éftàluy; p,,,, 6: 
& àne nousattribuer rien dece qu'il bti donne" 20.9. & 
Rien n'eft plus jufte que cette difpofition, maisrien 
n'cít plus difficile. Lors que l'ame y eft établie, 
elle fe confidere toüjours dansune impuiffancein- ' 
æerieure. - Elle ne prend aucune part aux dons de 
Dieu: Et elle les luy rend tous par une reconnoif- 
fance humble & continuelle, 
. Celwy qui fe hafte de s'enrichir ne fera pasinno- 
cent, Celuy-là fe hafte des'enrichir, quin'attend 
pas que Dieul'enrichiffe, 11 le prévient, &il s'i- 
magine eftre riche avant que de l'eftre. Cette 

enfée n'eft pas innocente parce qu'elle eft fuper- 
be. Car nul n'eft plus riche que celuy quife croit 
pauvre; & nul n'eft plus pauvre que celuy qui fe 
croit riche. 

Verf. 21, Celuy quienjugeant a égardàlaper- 

fonne nefaitpas bien: €? ntelhomme pour une 

boucbée de pain abandonnera la verité. 

Le Sage a déja dit que c'eft un grand crime en ju- Prov. es 
geant de n'ayoir point d'égardàla verité, maisde ^ 18- 
faire acception des perfonnes. Le monde eft plein "* 5* 
decesdefordres; Le pauvre eft abandonné parce 
qu'il eft pauvre. Leriche l'opprime, &fon inju 
ftice eft non feulement impunie, maiselleeft re-— , 
compenfée: parcequ'ila affez d'amis & de credit 
pour renverfertoutl'ordre desloix. Un hommein- 
nocent eft traité comme un coupable, parceque 
fa vertu mefme l'a rendu odieux à ceux quis'eftant 
declaré fes ennemisne paroiftroient pas innocens 
. $iln'eftoit coupable. à 

uandoneftenceteftat, ditl’Ecriture, oneft 
preft d'abandonner la verité pour ne bouchée de 
pain, c’eft à dire pour la moindre chofe. Mon 
amimeprie, ditunhommedu monde, de follici- 
ter pour fon ami. On dit quefa caufe eft fort in- 
juíte; mais c'eft de quoy jeme metspeuen peine. 
M mefüffit de fervir mon ami. Sionne parle pas 
toûjours fi ouvertement, c'eft ainfi ncanmoins 
ANN : que 


568 PROVERBES DE SALOMON. 


ue l'on feconduit. Dieu voit ces defordres, dit 
int Auguflin, & il les fouffre. Mais il ne les fouffri- 
ra pastoujours, 1l viendra un temps où la verité 
fupréme fe fera juftice. Et alors elle fera voirà 
tousles hommes, que la plus grande detoutesles 
folies eftoit de craindre moins ou d'aimer moins 
la verité que les hommes. 

Verf. 22. n homme quifehaftede s'enrichir, €x 

qui porte envie aux autres, ne fcait pas quil 

Je trouvera furpris tout d'un coup par la pan. 

vyreté. 

La Lettres'explique affez. Onpeut donner en- 
core cefens à cette parole. Celuy qui fe hafte de 
s'enrichir desbiensdel'ame, & qui porte envie aux 
autres, fera reduit à la pauvreté. Car rien ne fe. 
che tant la pieté interieure que cette envie fecrette, 
qui la ronge jufqu'à la racine. Ce vice eft à crain- 
dre aux ames mefmes les plus pures. L'orgueil & 
l'envie fontles vicesdes Anges. 1i n'y apoint d'en- 
vie fans orgweil , dit faint Auguftin, #y d’orgueil 
fans envie. 1 faut avoir une grande vertu pour é- 
touffer dans foy-mefine ces deux ferpens. Ils naif- 
fent l’un de l’autre. Leur morfureeft la plus mor- 
telle, & leur venineft prefqueinfenfible, 

Verf. 23. Celuy qui reprend wn bomme trouvera. 

gráce enfuite auprés de luy , plusquecelwy qui le 

£rompe par des paroles flateufes. 

L'experience confirme cette parole. On aime 
quelquefois la flaterie. Mais on méprife toüjours: 
les flateurs. On craint la verité, mais, on la re. 
fpe&e, auffi bien que ceux qui la fuivent dans 
leurs paroles & dans leurs a&ions. Elle peut 
bleffer d'abord parce qu'elle paroift fevere & 
qu'elle reprend. Mais enfuite on a recoues à elle, 
lors que l'on penfe ferieufement à fon falut. Car 
l'on fe perfuade aifément , que fi on ne fuit 
pas les remedes penibles qui peuvent rendre la 
fanté du corps; on doit moins fuir encore la 
Verité qui peut (cule guerir noftre ame ,. & la déli- 

: vici 
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vrer del’efclayage de fes paífions. Feritas libera. 
bit vos. 

Verf. 24 Celwy qui dérobe fonpere € famere, 
-. © qui dit quece n'efl pas wn peché , aurapart an 

crime des homicides. . 

Celuy qui dérobe fon pere & fa mere commet 
une grande faute, puis qu'il fait cette injure à ceux 
à qui il doit un amour fincere & plein de refpeét. 
Que s’il ne fait pas feulement cette faute par une 
foibleffe paffagere, mais qu'il foütienne qu'il n'y 
a point en cela depeché , ilapart, ditleSage, am 
erime des bomicides. 

. Caril nepeut pretendre qu'il n'y ait point de pe- 
ché à voler le bien de fon pere & defa mere, que 
parce qu'il doit eftre leur heritier. 11femble donc 
2 donne lieu de croire, qu'il eft en quelque 

orte homicidedansle defir, & qu'illes confidere 
déja comme morts; puis qu'il fe met par avance 
en poflefliondeleur bien, qui nepeutluy apparte- 

nir qu'aprésleur mort. 
- . Verf. 25. Celuy qui fe vante © qui s'enfle d'or- 
. gueil excitedes querelles; mais celuy qui efpere 
. aw Seigneur feragueri. " 
Verf. 26. Celwuy qui met. fa confiance en fonceur 
eft un infenfé; mais celwy qui marche fagement 
. fe fauvera. 


Loan. C, 
s.v, 30 


Le Sage a déja dit que l’orgueil eft unefource . 


de querelles. Celuy qui fe fie fur fa vertu, quel- 
quegrande qu'elleparoiffe, &furla gue defon 
cœur, eftuninfenfé : Mais celuy-là fera fauvé qwó 
marche fagement , c'eft à direqui fe défie toüjours 
de luy-mefme; qui n'efpere qu'en la mifericorde 
de Dieu; & qui eft perfuadé que toute fa force 
confifte à croire qu'il n'en a point que celle que 

Dieu luy donne. 

«Verf. 27. Celuy quidonne awpawvre n'aura be^ 
foinderien mais celwy quileméprife lors qu'il le 
prie, tomberaluy-mefme dans la pawvreté. 

Le pauvre a befoin de nous & nous de ET 
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Si nous donnons au pauvre Dieu nous donnera. 
Et nous n'aurons befoinde rien, parce que Dieu 
fera noftretout. Si nous méprifons lepawvre quand 
ilnows prie, Dieu nous méprifera quand nous le 
prierons, & nous tomberons dans une extrême 

auvreté. Carle pauvre atellement befoin de nous, 
que d'autres peuvent luy donner & l'enrichir mef- 
me quand nous l'abandonnerions : Mais nous 
avonsun fi extrémebefoinde Dieu , qu'il nous eft 
impoffible de fubfifter fans luy un feul moment. 
S'il nous affifte noustrouveronstoutenluy , &s'il 
nous manque tout nous manquera. - 

' Verf. 28. DO wandles méchans feront élevez les 
| hommes fecacberont ; quand ilsperiront , le nom 
- bredes juftes fe multipliera. : 

C'eft un effroyable malheur à unhomme de n'e- 
ftre grand que pour faire de grands maux; & de 
ne fe ferite d'une grande puiflance que comme d'un 
inftrument defespaífions, Lors donc que ceshom- 
mes font élevez lesjuftes fe cachent, commefaint 
Athanafe s'eft caché durant fi long-temps pour fe 
fouftraire à Ia violence des hommes, dontla fu. 
reur eftoit armée d'une grande autorité & couver- 
ted'un voile apparent de religion & de juftice. 

* Quand ilsperiront , lenombre des jufles fe multi- 
pliera. C'eftlà le comble du malheur de ces per- 
fonnes. Leur vie fe paffe à faire du mal. Leur 
mort eftune fource debiens. Ils netravaillent pen- 
' dantqu'ilsvivent qu'à perdre les bons = Ets'ilsne 
les perdent effe&ivement , c'eft parce queleur pou- 
voirefttrop petit, ouque lear vie n'eft pas affez 
longue. Les bons au contraire les aiment, lors 
fnefine qu'ils ne reçoivent que des effets de leur 
haine & de leur emportement, Ils les plaignent & 
durant leurvie, &àleurmort. Etilslespleurent 
d'autant plus à leur mort; que perfonnene les 
"pleure. fx ; 
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CHAPITRE XXIX. 


1. Iro, qui cor- 1. ‘homme qui mé- 
ripientem du- prife avecune tefte 
ra cervice con- dure celuy qui le 


femnit, repentinus ei réprend, ll tombera tout 
féperveniet interitus: d'un coup par une chute 
€» eum fanitas non fe- mortelle, & il ne guerira 
quetur. jamais. 
© 2. In maltiplictio. — 2. Quand les juftes fe 
ne juftorum letabitur multiplieront, le monde 
owleus : cum impii feradanslajoye; & quand 
Jumpferint — principa- les méchans prendront le 
fum, gemet populus. gouvernement , ]e peuple 
| gemira. 

3. Fir qui amatfa- 3. Celuy qui aime la fa. 
pientiam , latificatpa- gefle fera la joye de fon 
trem fuum: qui autem pere; mais celuy qui nour- 
putrit fcorta, perdit rit des proftituées perdra 
Sfubftantiam. fon bien. | 
o A. Rex juflus erigit — 4. Le Roy jufte fait fleu- 
terram ; vir avarus de- rirfonEftat , & l'homme 
firuet eam. l avare le détruira. 

s. Homo, quiblan- — $. Celuy qui parleàfon 
disfiétifque fermonibus ami avec un langage fla- 
loquitur amico fuo, rete teur &c déguifé , luy dref- 
expandit zre[fibus ejus. fe un filet pour y epgager 

|. fes pieds. 

6. Peccantem virum — 6. Lepiege envelopera 
iniquum. involvet la- le méchant qui peche, & 
D € juftus lauda- le jufte loüera Dieu & fe 
it atque gaudebit. réjoüira, 
' 7. Novitjuftus cau- 7. Le jufte prend con- 


Verf. 1. bebr, Sera foudain brifé. f 
Verf. 4. hebr, Deprefens, Hebraifme. MS 
xe noiffane 
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noiffance de la caufe des fampauperum : impius 
pauvres, maisle méchant ignorat féientiam. 
nes'informe derien. 

8. Leshommescorrom- 8. ZZomines pefti- 
pus détruifent la ville; lentes diffipant civita- 
mais les fages appaifent tem: fapientes ver 
la " fureur. avertunt furorem. 

9. Si le Sage difpute a- — 9. Sapiens, fi cum 
vec l'infenfé, foit qu'il fe ftulto contenderit, five 
fácheouqu'il riejil netrou- irafatwr, fiverideat, 
yera point de repos. non imveniet requiem. 

10. Leshommesdefang — 10. Viri fanguinum 
haiffent le fimple , mais ederent fimplicem : ju- 
les juftes cherchent à luy ffi autem querunt ani. 
conferver l! la vie. mam ejus. 

11.L'infenférépandtout 1. Totwm fpiritum - 
d'un coup tout ce qu'il à fwwm profert ftultus: 
dans l'efprit; le fage dif- fapiens differt, &re- 
fere, & fe referve pour fervatinpofterum. 
l'avenir. . 

12. LePrincequiécou- 12. Princeps qui li- 
te favorablement les faux bester  awdit — verba 
rapports, n'aura ne des mendacii, omnes mini- 
méchans pour miniftres. — ffrosbabet impios. 

13.Lepauvre &lecrean- — 13. Pauper €? credi- 
cier fe font rencontrez: tor obviaverunt fibia 
le Seigneur eft celuy qui wtriufque illuminator. 
éclaire l’un & l’autre. eft Dominus. 

14. Lors quunRoyju- — 14. Rex qui iudicat: 
ge les pauvres dans la ve- ÿ# veritate. pauperes, 
rité, fon thronc s'affer- tbronws ejus in eternum 
mira pour jamais. firmabitur. 

15. Laverge, &lacor- — 15. Pirga atque cor- 
-re&ion donnent la fagef- reptio tribwit  fapien- 
fe; mais l'enfant qui eft tiam: puer autem , qui 
abandonné à fa volonté dimittitur — voluntati 


Verf. 8. expl. Ou de Dieu ou des peuples, 
Vaf, 1o. I. Soname. ilic 


fes, 
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Doe , confundit matrem. couvrira fa mere de con. 
fem. . fufion. 
16. In multiplica- — 16. Lescrimesfe multi. 
tione impiorum. multi. plieront " dans la multi. 
plicabuntur fceleraz €» posce; & 
jut ruinas eorum vi- les juftes en verront la 
debunt. ruine. 

17. Erudi filium 17. Corrigezvoftrefils, 
tuum, © refrigerabit & il vous confolera, &il 
te, € dabit delicias deviendra lesdelicesde vo. 
animetue. T" ftreame. | 
18. Cum prophetia 18. Quand il n'y aura 
defecerit , di Ep itur plus de y; oben. le 
populus : qui verd cufto- peuple fe pen ; celuy 
ditlegem; beatuseft, — qui garde la loy eft bien- 
heureux. 

19. Servus verbis 19. L'efdave ne peut 
mon poteft erudiri: quia ftre corrigé par des paro- 
quod dicis intelligit, les ; parce qu'il entend 
€ refpondere contem- bien ce que redi dites, 
nit. & T neglige d'y ré- 
| pondre | 


20. Vidifithominem 20. Avez-vous un 
“velocem adiloquendum? homme promt à parler? 
ffultitia magis fperan- V attendez plütoft de luy 
da eff, quam illius cor- des folies que non pas 
reptio. qu'il fe corrige. 

21. Qui delicatà à — 21. V Celuy qui nourrit 
pueritia nutrit fermum delicatementíon feryiteur 
fuum, poftea fentiet eum désfon enfance, le verra en- 
contumacem. fuite revolté contre luy. 

22. Fir iracundus — 22. L'hommecolereex- 


Verf. 16. astr.Lorsque, — Verf. 20. autr. I] ya plus à 
les méchanss'eleveront en |efperer d’un fou que de luy 
honneur. Verf 21. autr. Le ferviteur 

Nerf. 18. expl, De per-|qui aura efté nourri delicate- 
fonnes qui inftruifent les| ment dés fon enfance, voudra 
peuples de la part de Dieu nini Puit pnt un enfant de 
comme faifoient autrefois| la maifon, 

Les Prophetes, 


cite 
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‘cite des qo & ce- provocat rixas : © dus 
luy qui fe fâche aifément ad indignandum faci- 
Méra plus prompt à pecher. diseff, erit ad peccan- 
- | ' dum proclivior. 

23. ! L'humiliationfui- — 23. Superbnm fequi- 
vrale fuperbe; &lagloi- ter hwmilitas: €» bu- 
re fera le partage del'hum- milem fpiritu fufcipiet 
ble d'efprit. gloria. 

24. Celuy qui eft affo- — 24. Qui cum — fure 
ciéaveclevoleur, hait fa participat , odit ani. 

ropre vie; ilentend qu'on mam. fuam: adjwran- 
e pos à ferment, & il tem audit , €? nonin- 
neledecele point. dicat. 

25. Celuyquicraintles — 25. Qui timet bomi. 
hommes, tombera bien- mem cito corruet: qué 
toft; celuv qui efpere au ferat in Domino, fub- 
Seigneur " fera élevé. levabitur- 
. 26.Plufieursrecherchent 26. Multi requirunt 
1e regard du Prince; mais faciem principis : €? 
le Seigneur eft le Juge de jsdiium à Domino 
chacun des hommes. egreditur fingulorum. 

27. Lesjuftes onten a- — 27. Abominantur 
bomination les méchans ; jwffé virum. ámpiumz 
. & lesméchansonten abo- €? abominantur impis 
mination ceux qui mar- eos, qui in recla funt 
chentparladroitevoye. — »ia. , 

L'enfant qui gardera la  Werbum. cuftadiens 

"parole, ne ei aa point filivs, extra perditio- 

- dansla perdition. nemerit, — 4 


Verf. 22. bebr, Tomberaen plufieurs pechez. 
erf 23. cbr. L'orgueil de l’homme Phumiliera. 
eif. 25. hebr, Trouvera en Juy une haute foiterefle, 


FxPf 1. 
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EXPLICATION 
: DU VINGT-NEUFIE/ME CHAP. : 
- Verf. 1. L'homme qui méprife avec -— teffeduz 

re celwy qui le reprend, tombera tout d'un coup 


^ par wne chute mortelle, € il ne guerira ja- 





- N ne ferend pas quelquefois d'abord à ce- 
luy quinousreprend, quoy qu’on l’hono- 
re & qu'on ait du refpeét pour ce qu'ildit. 

talorsoneít foible, quoy qu'on ne foit pas in- 

docile & opiniaftre. Mais lors qu'om méprife celuy 
qui reprend, & qu'on s’opiniaître à luy refifter, 
de Sage nous avertit qu'une telle perfonne tombe. 
vier ries chute mortelle, € que (aplaye fera incu- 

'rable. 

Cette verité eft terrible, mais c'eft Dieu qui 
nous en aflure. Et elle eft fondée dans une gran- , 
de juftice, Car l'homme qui peche tué fon ame, 
Dieu permet qu'on le reprenne, afin qu'il ceffe 
de fe Blefler mortellement. Et luy au contraire, 
s’irrite du bien mefme qu'on luy veut faire, & 
rejette avec mépris celuy quile veut fauver. 1l eft 
donc jufte qu'il ne gueriffe jamais, puis qu'il bait 
lesremedes, & qu'ilapieferéla mortàlavie, — 

Verf. 2. Quandles juftes fe multiplieront, le mone 

defera dans lajoye; €? quand les méchans pren- 

dront le gouvernement , lepeuple gemira. 

Il faut joindre cette fentence avec la derniere du 
-chapitre precedent: parce qu'elles peuvent s'en- 
-tréclaircir. Le monde fera dans la joye quand les 

:fuftesfe multiplieront; parce que les vrais juftes 
n'aiment qu'à faire du bien. Ils ne font juftesque 
ipar cette charité qu'ils ont pour leurs x Ils. 
és ont 
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font leur pre de celle des autres. Ils compatiffent 
à ceux qui 

fiir que faire le mal. 


ontaffligez: Etilsaiment micux fouf- : 


* Quand les méchans prendront le gouvernement, | 
le peuple gemira. Car le gouvernement des mé- | 
chans eft à l'égard du peuple comme une tempe- . 


fte, qu'on voit avec douleur s’élever dans l'air, 
p qu'on prévoit les ravages qu'elle doit 
airc. 

Verf. 3. Celuy qui aime la fageffe fera la joyede 
fon père; mais celuy qui nourrira des proftitutes 


perdra fon bien. 


La premiere partie de cette fentence ft expli- . 


quéeau chapitre dixiéme verfet premier; & lafe- 

«ondeau chapitre feptiéme verfet 23. 

- Verf. 4. Le Roy jufle fait fleurir fom Eftat , € 
l'homme avare le détruira. 

Le fens eft clair pourlesEftats du monde ,. &il 
eft encore plus important pour le gouvernement 
de l'Eglife. Un Pafteur n'eft pas jufte quoy qu'il 
leparoiffe, s'il n'eft charitable jufqu'à une fainte 
profufion de fon bien. Car il doit confiderer les 
Dies del'Eglife comme n'eftant pasaluy, & les 
miferes de fon peuple comme eau: les fiennes, 
C'eft pourquoy l'aumofne. eft appellée fouvent 
juffice dans l'Ecriture.. S’il eft jufle il aura de la 
tendreffe pour tous ceux qui fouffrent. Ques'il 
n'a pas un grand amour pour les pauvres, qucl- 
ques avantages qu'il paroiffe avoir d'ailleurs , il 
ncfera pasle bien qu'il doit faire; .& fon avarice 
détruira tout. 

Verf. $. Celwy qui parle à fon amy avec un lan- 

gage flateur © déguifé , luy dreffe un filet pour y 

engager fes pieds. 

Le flateur drefe un filet à celuy qu'ilflate, par- 
ce que la loüange qu’il luy donne le porteà s'attri- 
‘buerle don de Dieu ; ce qui eftle plus dangereux de 
«ous les pieges. Cette flatetic eft infiniment plus 

à craindre, lors qu'elle f trouve dans ceux qui 
nous 
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mous doivent conduire à Dieu, Car aulieu que S. 
PP aul dit des Pafteurs fidelles qu'on les fait paffer 
pour des feducleurs , quoy qu'ils foient les amis de 
La veritéz Le Sage dit au contrairede cespafteurs 
complaifans, que ce font des feduéteurs quinows 
tendent des pieges , lors mefine qu'ils veulent paffer 


2. Co* c, 
6. T). $. 


pour des predicateursde la verité. Qui nedétefte- 


roit la trahifon d’un ami, qui flateroit fon amy 
pour luy faire perdrela vie? Maisuncfi cruelle per- 


fidie fe verroit des yeux; au lieu qu'on ne voit 


point celle qui fait perir l'ame. 


Verf. 6. Le piece enveloppera le méchánt qui pes 


che, €e7 leiufteloiiera Dieu € feréjotire. - 
*' Leméchant peche & foppeché mefme eff #npie- 
£&equi l'enveloppe. 1] s'imagine qu'il fera plus heu. 


reux & plus libre en violan: laloy de Dieu, &il - 


trouve dans fon déreglement un efclavage mal- 
heureux; & uneprifonde tenebres, comme l'Ecri- 


ture dir ailleurs, Le jufte au contraire loze Die - 


danse bien qu'il fait.: 11 fe confole&ilfe réjozi 
dans les maux qu'il fouffre: parce qu'il fçait que 
ha fouffrance qui eft. humble eft la guerifon del'a- 
me ; qu'elle ne durera pasplus que cette vie qui ef 
toüjours courte; & qu'elle eft la femence d'une 
éternité de joye. 

Verf. 7. Lejufte prend tonnoiffance de la caufe des 

“pawvres, midis le méchant ne s'informe de 

Tien. o : ) | 

Le jufte connoift la caufe des pauvres. Illa cone 
noift & il l'aime,felonleterme delalangueoriginas 
le. 11fe met enpeine de l'examiner & de l'appro- 
fondi, Etplusil connoift les vrais pauvres qui font 
les humbles de cœur, plusil a d’affeétion pour eux; 
parce qu'il eft affuré dea droiturc deleurame, & 
de: la pureté de leur conduite, , . 

Maïs le méchant ne s'informe de rien. 11 hait les 
juftes, parce qu'il les regarde avec ua. œil de ja- 
loufie.. Ine veut pas que l'oms'informe de rien de 


ce quilesréegarde, parce qu'il et perfuadé quefi 
| -e Bb on 


Tertul. 

«AL pal. 

cap. 1. 
»» cette haine eft jufte ou injufte: Et ils ne veulent 
», point s'informer de noftre conduite, de peur que 
,, s'ilsle faifoient, ils ne fe trouvaflent convaincus 
», de hair & de condamner des perfonnes tres.inno- 
s, Centes. 


v.C. 
Tro $ 
19. ° 


xke 
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on {es connoiffoit veritáblement, on les aimeroit 
au lieu deles hair, & onlesloücroit au lieu deles 
condamner. .-— vx ^ 

. "C'eft ce que Tertullien reproche aux payens 
dansíon Apologie pour l'Eglife. Ils font refolus, 
dit-il, de nous hair eternellement, fans{çavoirfi 


Verf. 8. Les hommes corrompus détruifent la vil- 

le; maisles fagesappaifent la fureur. 

Les hommes corrompus détruifent la ville, parce 
qu'ils infpirent aux autres la mefme corruption 
quiefteneux, & queleur vie criminelle attire la 
colere de Dieufur toutun peuple. Lesfages appai- 

nt la fureur des hommes, parce que rien n’eft 
a d'arrefter leur emportemenk, - que la 

iere & la moderation d'un homme fagb. Ils 
appaifent aufli la fureur de Dieu, parce que fou- 
vent Dieu pardonneen faveur de quelques juftes à 
un tres-grand nombre de. coupables. C'eft ainfi 
que Moyfc s'oppofa feulàla colerede Dieu, lors 
u'aprés l'idolatrie du veau d'or,..il eftoit preít 
'extermiüet tout fonpeuple.-+ ^... € 
-alhparoift par. là qu'il faut beaucoup reverer 
ceux dont la vertu nous rend témoignage qu'ils 
font jüftcs devant Dieu: puis que fouvent lors 

‘ils font ou hays ou méprifez, : comme eftoit 
Loth dans Sodome, ils peuvent eftrele falut de 
ceux: me(mes qui les haiffent, & lé foütien de 
toute une ville. ERR ID NTT 

| 2 Verf.- 9; Si le fagedifpute avec l'infenfé , foit qu'il 
fe fácheou qu'il rie ,, 1l netrowvera paint derepos, 

C'eft'une des qualitez du Sage d'éviter de fe 
commettre avec ceux quine le font pas.. Salomon 
a déja dit auparavant: que la gloire du fage eft 
d'éviter les difpures. 1l en, rend. icy,Ja. raifon, 

á : * qui 


\ 
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qui cft que foit 2e ife fafcheow qu'ilrie, foit qu'il 
ufe de forceoude douceur; line trouvera point de 
repos: C'eft à dire qu'il ne reüffira point dans ce 

'ildefire, parce que la raifon ne peut pas per- 
fade: celuy qui n'eft infenfé, que parce qu'il 

n'entend point c langage de la raifon. 

Verf, 10. Lesbommes de fang baiffent le fimple; 

mais les juftes cherchent à lwy conferver lavie. 

Les hommes de fang font ceux qui font homi- 
cides devant Dieu par les defirs de leur coeur, 
. comme les Juifs l'ont efté à l'égard de JESUS- 
CHRIST, loi$mefmequ'ilsdifoient qu'il neleur 
eftoit pas permis de tuer perfonne. Ils font enne- 
mis de celuy qui eft imple & droit decœur, quoy 
qu'il ne leur ait fait aucun mal, & ils le haiflent 
pour les mefmes raifons pour lefquelles Dieu l'ai- 
me, c’eft à dire parce qu'il n'a point d’interefts que 
ceux de Dieu. 

. Mais ceux qui font juftes comme luy cherchent à 
luy conferver l'honneur & la vie, contre ceux qui 
tafchent de luy ofter l'une ou l'autre. 

Cecy nous fait voir que c’eft une grande partie 
de la juftice & dela pieté, quede foütenir les ju- 
ftes, & de lestirer del'oppreffion autant qu'onle 
peut faire felon Dieu, & felon le rang que l'on 
tient dans le monde & dans l'Eglife. | 

"Verf. 11. L'infenfé répand tout d'un coup tout ce 
qu'ila dans Pefprit : le fage differe €7' fe referve 
pour l'avenir. 

Saint Gregoire donne cefens à cette parole: /ia- 
fenfé lors qu'onl'offenfe répand tout d'un coup tout 
ce quelacolere luy fait dire; mais le fage differe 
€ refervela vengeance à Dieu. 

S, Bernard expliquela mefme fentenceen cette 
maniere. Z'infenfé répand tout d'un coup furlesau- 
tres tot ce qu'il a dans le cœur de lumiere ou de 
vertu, &ileftcommele canal qui enjettant l'eau 
fe vuide luy-mefme. Le Sage a» contraire ména- 
ge ce qu'ila recen, - & il fe referve pour l'avenir, 

"euo wMBomT v cftant 


Bern, in 
Cant fer. 
18. 5, s. 
«c 


ce 


ce 


sto PROVERBES DE SALOMON. 


eftant comme le baffin qui ne communique l'eau 
que lors qu'il en e(t rempli. ; 
Verf. 12. Le Prime qui écoute favorablement 
des fawx rapports , n'aura que des mécbans pour 
miniflres, : | 
Cette fentence eft claire des Princes du monde, 
Mais clle eft encore plusimportante des Princesde 
J'Eglife. Car aimant tous fes enfans comme une 
mere pleine de bonté & detendrefle , elle ne déte- 
{te rien davantage que lesfauffes fuppofitions, pat 
lefquelles ondécrie les juftes, & on opprüne les . 
innocens. Si cette injuftice a paru odieufe aux ju- 
es payens mefines, commcil eft marqué dansle 
* ivredes A&es ; elle l'eft infiniment plus dans ceux 
del'Eglife, qui doivent agir nonfeulement com- 
me des juges envers des accufez; mais comme des 
peres envers leurs enfans | 
C'eft pourquoy ils doivent extrémement crain- 
dre de favorifer tellement ceux qui approchent 
leur perfonne, qu'ils ne donnent pas lieu à ceux 
qui font accufez de fe juftifier des chofes qu'on 
leur impofe. Et ils doivent pratiquer exactement 
cet excellent avis que l'Ecriture donne ailleurs, 
pour tous ceux qui font élevez au deflus des au- 
tres: Ne bla(mex perfonne avant que de Pavoir 
Ecel. cap. interrogé luy-mefme, &7 aprés que vous l'aurez 
81-%.7- interrogé, reprenex-le felon que la juftice le de- 
mande. ; 

Verf. 33. Lepawvre € lecreancier fe font ren- 

contrez : le Seigneur eft celuy qui éclaire l'un ©? 

l'autre. 

Le pauvre eft celuy qui a faim dela juftice. Le 
creancier eft celuy quilaluy découvre, & qui luy 
donne à ufure l'argentde fon maiftre. Tous deux 
doivent s'adreffer premierement à Dieu, parce 
que c’eft luy qui éclaire l'un & lautre, & l'un 
par l'autre, Le ferviteur prudent & fidelle doit 
fe fouvenir que la parole qu'il annonce aux au. 
tes, doiteftreunçparoledegrace. IH faut pou 
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Ja qu'il la recoive d'enhaut. Dieu eneft la fóurce; 
& l'homme cf le canal. Elle ne doit que pañer 
par luy pour porter dansl'amel'efpritde vie. Re- 
gardez -moy d'une telle forte, difoit faint Bernard 


Berm. fo 
Cant. 


à fes difciples, que vous m'attendiex rien de moy, fera. 
mais de celuy-là feul qui donne à chacun fa nowrri- nt. 3. 


iureenfon temps. — - 

Cette mefme verité eft la regle de celuy qui 
cherche à eftre inftruit. 1l faut pour cela qu'il ait 
faim & foifde la juftice. Ildoit s'adrefferà Dieu 
avant que de s'adreffer à celuy qui luy parle en 
fa placé. Etil doiteftre perfuadé ;. que s’il écouté 

“avec un profond tefpe& la parole qui luy eft an- 
noncée, elle deviendra dánsfon cœur unefource 
dé lumiere; & que Dieu s'en fervira non feule. 
ment pour luy découvrir fes playes ; mais pour 
lesauerir, Í 

Verf. 14. Lors qu'un Róy juge les pawvres dans 

la'verité, fonthrône s'affermtraponr jámais. 

Les Princes du monde & les Princes de l'Eglife 
éfit un grand pouvoir, mais quidurepew Lieters. 
frie dé la vie qui c& fi courte A rchig de leir puifz 
fance, Ils font aujourd’huy far lethrône & demain 
darisle tombeau. Le Sage leur dohne un moyen 

d'éternifer leur glaire, & d'affermir leur throne 
pôut jamais. Et ce moyen cít de juger les pauvres 
datis la verité, | 

Cet avis tégarde ericoré plus particulierement 
ecüx qui font élevez an facerdocé royal. C'eft X 
ux prilftipalementà eftrel'appuy desfoibles, & lé 
foûtien de cespauvres qui fotit toutes leurs richef: 
fes de ce que JESUS:CHRIST leut promet, & qui 
ont le cœur où eft leur threfot. 

Il paroift bien pat cétte fentence du Sage que 
le royaume dà ciel appartient aux pauvres. Car 
non feulement ils le poffedent pour eux-mefmes , 
mais ce font eux qui y font entrer les autres. Et 
Diei en leur faveur fera affcoir fur des thrônes 
cternels, ceux, qui employeront leur puiflance 
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pour leur faire juftice, & pour les tirer de l'op- 
preífion. 

Verf. 15. La verge € la correclion donnent la 

fageffes maïs l'enfant qui eft abandonné à fa vo- 

lonté , cowvrira fa mere de confufion. 

Qui n'aimeroità devenir fage dela fagefle de 
Dieu mefme? Mais qui eft celuy qui aime /a verse 
€7 le chaffiment * Etcependant on n’acquererala 
fageffe quel'on defire tant, qu'à proportion quc 
l'onfera chaftié & humilié, qui gi ce que l’hom- 
me abhorre fi fort. ' Ainfi le premier degré dela 
fageíle e(t de nous faire connoiftre quels font les 
de2rez pour y monter. : C'eft elle feule qui nous 
fait jai 1 que c'eft une grande folie dene 
vouloir rien fouffrir, puis qu'on ne devient fage 
que parla fouffrance. | / 

C'eft pourquoy le Sage ajoute: L'enfant qui eft 
abandonné à fa volonté, cowvrira fa mere de con- 
fufion. Celuy que Dieu abandonne à fa propre 
volonté par une jufte punition de ce qu'il s'eft a- 
bandonné luy-mefme aux defirs préfomptuex 
ges infpire de ne rien fouffrir, cowvrira de 
confufion l'Eglife qui eft /4 mere par la maniere 
honteufe dont il fe conduira, parce que l’orgueil 
cft la fource de tous les defordres. 

Celuy qui hait ainfi laverge € la correétion, 
ditfaint Auguftin, eft veritablement ## enfant , 
comme le Sage l'appelle, & unenfant fansefprit 
&fansraifon. Ilaime fon pere lors qu'ille flate, 
& il murmure contreluy lorsqu'il le chafte. Il ne 
confidere pas que foit qu'il le flate, foit qu'il le 
chaftie, il eft toüjours pere. Etill'eft mefme en- 
coreplus quandil le chaftie: Puis qu'il ne le fait 
que pour l'empefcher de fe perdre; & pour le 
Pu digne d'eftre mis au nombre de fes en- 

ns. c j ! 

Verf. 16. Les crimes fe multiplieront dans la 
multiplication des méchans, €7* les juftes en ver. 
ront la ruine, : 

Cette 
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Cette fentence cft femblable à d'autres qui ont 
cféexpliquées, & elleeft claire par elle-mefine, 
Car comme les méchans efkant en honneur hono- 
rent le vice, & rendent la vertu , ou fufpe&e ; 
ou. criminelle, il faut neceflairement que lors 
qu'ils font en grand nombre, Les crimes fe multi. 
plient. je d get 

La fecondepartié: |Dueles juftes verront lavui- 
ne des méchans , eft quelquefois vraicfelonla let. 
tre. Ainfi David a vüla ruine de Saul ,* d'Achito- 
pel & d'Abfalon qui le vouloient perdre. Mais fou. 
vent au contraire ,' les méchans voyent en ce fens 
la ruine des bons... C'eft;ainfi que Ies.ennemis de 
faint Chryfoftome l'ont vü perir par leurs artifices 
& leurs calomnies:. Etque les perfecuteurs del'E- 
pue ont và avec joye pendant plufieurs fiecles 
a mort fanglante d'une infinité de Martyrs.. - 

lly a doucun autre fens plus fpirituel, - auquel 
il eft vray que les Juftes voyent toûjours la ruine , 
des méçhans. Car ils entrent; commedit David, P/e. 73: 
dans le fanéluairede Dies. 1ls.y découvrent par fa "7 
lumiere , que cet éclat de ta grandeur des méchans 
n’eft qu'un fonge qui s’évanoüit en:un. moment; 
Ils reconnoiffent que le pouvoir qu'ontles perfon- 
nesde commettrehardiment des crimes enormes , 
cft le plus grand de tous les fupplices. Et xien ne 
leur paroift plus malheureux que leur felicité ima. — .. 
ginaire, quiattirefur eux de plusen plusla faveur : 
de Diéü.- - 15531 Date TEM 

Verf. 7-Corrigez voftre fils > il Yous confolera, .. 

€7 il deviendra les delices devoftre ame. ij 

Les peres & les meres ne cherchent fouvent que 
le divertiffement & la fatisfa&ion de leur vanité 
dans leurs enfans. Et par lails les rendent info- 
lens & ils les perdent. Ils ne s'avifent de cette 
faute, que lors qu'il n'eft plus temps de la re- 
parer. 

Le Sage dit au contraire: Corrigez voftrefilsz: 
Accoütumez-le tantoft par la douceur, tantofk 
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par la feverité à craindre Dieu, & à vaincre fes 
mauvaifes inclinations: Er il vous confolera, © 
sl deviendra les delices de-voftre ame. Car. vousau- 
rez uncjoycfenfibledeluy avoir procuré une édu- 
cation fage & chreftienne, ou par vous-mefme, 
au par les perfonnes àla fageffe & àla pieté def 
quelles vous l'aurez confié, comme la chofc du 
monde qui vous eftoitla plus chere. 

. Vetf. 18. Quand il. ny auraplus de prophetes le 

. peuple fé diffipera y: celuwy qui garde la loy eft bien- 

. beureux.. ., 

Quand il n'y aura plus de ces perfonnes éclai. 
rées de la lumierede Dieu, qui fuivent les regles 
de fon efprit & de fon Eglife, qui font appellez 
Prophetes dans l'Ecriture, lc peuple fe diffiper a. Cet- 
te verité n'eft quetrop fenfible. Car comment des 
malades percez de playes mortellesfe fauveroient. 
ils, s'ils n’ont point de medecin qui leur donneles 
vrais remedes? C'eft pourquoy dans le deluge de 
maux qui naiflent d’une caufc fi déplorable, le Sas 
… Celuy qui garde la loy eft bien-heureux. - Car il 
faut xd vH beureux & favorifé particu. 
lierement.de Dieu, pour demeurer ferme dans 
l'obfervation de faloy, lors que la verité cft alte- 
récdaps ceux mefmes qui en devoient eftre les de- 
pofitaires & lesdéfenfeurs; Quand ce malheur ar- 
rive, il eft aifé qu'onferepaifledes doétrines ez d'o- 

inions bumaines, felon lereproche que JESUS- 

CHRIST faitaux Juifs, & qu'en ait recours à des 

fables, comme dit faint Paul.. . | : 

- Verf. 19. L'efclave nepeut eftre corrigé pardes 
paroles, parce qu'il entend bien ce que vous lmy 
dites, er ilneglge d'yrépondre. 

L'efclave, c'eft a dire celuy qui eft encore efcla- 
vc de fes paflions, ne peut eftre corrigé par des 
paroles feules; parce qu'il entend bien ce que vous 
dites © qu'il neglige d'y répondre. 1l fçait ce 
qu'il faut faire; mais il ne le fait pas. Ce n'eft 

pas 


EXPLICATION DU CHAP. XXIX. sf; 
pas l'ignorance que fáutéclairer enluy; c'eftle 
negligence qu'il faut vaincre. 11 eft donc befoin a+ 
lors de quelque chofe de plus fort que les inftru- 
étions & les paroles. 

Mais il faut une grande s n) jointe à une gran 
de charité, pour mefler téllement la force aveclæ 
douceur, q'une ame agrée que l’on prénne fur elle 
un pouvoir qu'ellé ne peut prendre elle-mefme x 
. & qu’on l’aide à fe vaincre ,. pour fe délivrer ainfr 
del'efclavagedefes paflions, & devenir libre de 
lalibertéde] ÉSU S-CH R IS T. 

Verf. zo. Avez-vous vh un borne prompt à 

parler? Attendez plhtoft de lwy des folies, que 

-monpas qu'il fe corrige. j 

La promtitude à parler femble un defaut peu 
éonfiderable. Cependant le Sage la reprefente 
comme un principe de felie, & comme un mal 
qu'on ne peutguerir. Car lalegereté de la langue 
&aift de celle de l'efprit & du cœur. Etil faut fe 
faire une grande violence poux pratiquer cet avis 
dé faint Jacques, d'eflre promts à écouter €? lents 


* àbarler, C'eft ainfi des oi sich e cette c 


fageffe qui vient d'enhaut , dont parle le mefme 
Apoftre, qui rend Phomme «mide la paix & du 
filence; modeftedans fes paroles, & reglé dans 
tóutés fes actions. 

Verf. 21. Celuy qui nourrit delicatement fon fer- 

yiteur dés fon enfance, le verra enfaiterevolts 

contreluy. 

Lés Saints Peïes entendent d'ordinaire cette pa... 
role, de la delicateffe avec laquelle on nourrit la: 
chair; quieff marquéé parce nom d'efclave. On 
rie la fent point rebelle tant que l'on fait tout cé 
qu'ellé veuc, Mais lors qu'on. veut l'affujettir à 
Pefprit, on éprouve de quelle violence elle a befoirr 
pour éftre foümife, Cependant cette. delicatéfle 


de la chair nourrit les vices. Et en vain ons'ef-. . 


- force d'empefcher les mauvais effets donton en- 
trecient la caufe. 
| Bb $5 C’e 
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C'eft pourquoy le Sage nous donne un excellent 
avis, de prevenir ces maux dés l'enfance , & d'af- 
fujettir dés lors tellement la chair à la raifon, 
qu'au lieu de s'oppofer au bien par fes inclina- 
tions mauvaifes, elle s'y porte plütoft par de 
bonnes habitudes, qui luy feront devenuéscom- 
me naturelles. 

Verf. 22. L'homme colere. excite les querelles; 

«7 Fe qui fe fafche aifément fera plus prompt 

à pecher. | : 

1 Sage nous reprefente l'inclination àla cole- 
re comme une fourcede beaucoup de fautes. Car 
la colere naïft de l'orgueil qui eft le principe de 
tous les pechez. Nous ne nous fachons, comme - 
les fáges mefmes du monde l'ont reconnu, que 
parce que nons croyons qu'on nous fait quelque 
injuftice, Et zsl homme en celere, dit faint Augu- 
fin, »'a jamais cri qu'il n'euft pas un jufte fujet 
de fe fafcher. 1] faut donc travailler à déraciner 
cette paífion de noftre cœur. Ce qui ne fe peut 
faire, qu'en y établiffant une douceur fincere fon- 
déefurune veritable humilité, qui eft la fource de 


' toutesles graces, 


Verf. 23. L'humiliation fuivra le fuperbe:. € 

lagloive ferale partage de l'bumble d'efprit. . 

Cette parole fe verifietousles jours dans le mon. 
demefime, Les fuperbes haiffent les fuperbes, & 
ils font bien aifes de les voir humiliez. On hono- 
re au contraire ceux qui fuyent l'honneur, & plus. 
is s'abaiffent, plus on les juge dignes d'un rang 
élevé. 

Maiscette fentence a un fens plus fpirituel dans. 
la conduite dela grace. L'hwmiliation. fwivra le 
fuperbs. Auffi-toft que l'ame s'éleve, Dieul'hu- 
milie. C'eft cequi arrive fouyent aux juftes mef- 
mes. Ils conçoivent de lacomplaifance pour une 
bonne a&ion qu'ils aurontfaite, Diçu voit ce ver 
de l'orgueil qui commence à naïiftre: Et aufli- 
toft il les humilic en permettant qu'ils tombent 

€n 
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en quelque faute. Ils fe font méconnus dans Te 
bien que Dieu leur a fait faire: Ils apprennentà 
fe connoiftre dans le mal qu’ils font." . "°°". : 
^ La gloire eff lepartage de l'humble d’efprit.: La 
grace eft la veritablegloiredecettevie, & elle eft 
€ partage des humbtes. En s'abaiffant devant Dieu 
& devantles hommes , ils l'attirent dans eux lois 
qu'ilsnel'avoientpasencore; &ils la recouvrent 
lors qu’ils l'ont perdue. | 
|». Verf. 24. Celuy qui eft affocié avec le voleur ,. 
bait fapropre Me, ilenrend qu'on le prendà fer- 


ment, C7 il ne le decelepoint.. 


Le fens-dela léttreeft affezclair. On comprend" | 
aifément que les receleurs font auffi coupables que 


ceux qui ont faitle vol. On fait auffi qu'ilsnefe- 
peuvent refoudre quelque inftance qu'on leur faf- 
fe, àdécouvrirla verité, parce qu'ils ont peur que’ 
cette confeffion ne leur faffe perdre la vie. Mais il 
aun voleur terrible, qui eft l'angeapoftat dont 
'orgueil s'eft efforcé & s'efforce encore tous lcs 
jours de ravir à Dieu fa propregloire. Ondevient: 
compagnoñ-de cet Ange lors qu'on: eft fuperbe: 
comme Juy , & qu'en dérobant à fon imitation: 
lesdonsde la-grace, on s'approprie ce qui n'ap-- 
partient qu'à Dieu, & on rend fon amcla caver- 

ne de ce voleur. ps 
Les Pafteurs qui font nos veritablesamis, nous 
conjurent fouvent de leur découvrir ce vol, & de: 
bannir dé noftre cœur cet ennemi fi dangereux, qui 
nous apprend à dérober les faveurs de. Dieu par. 
une complaifance ingrate & préfomptueufe. Mais. 
nous fommes affez malheureux pour eftre fidelles: 
à cet Ange fi perfide. Nous ne voulonspoint le dez 
celer, de peur de nous condamner en l’accufant.- 
Nous prenons-les penfées qu'il nous infpire pour 
lesnoftres. Nous nous élevonsfansnous en apperi 
cevoir. Nous beuvons avec plaifir ce: poifon.de: 

l'orgueiFqu'il verfe dansnous. 

ne refte-donc que de s'adreffer à. JE SU S-- 


Bb6 -. CHRIST ;. - 


$$$ PROVERBES DE SALOMON. 


CHRIST , qui peut feul diffiper cette paffien tene- 
breufe d'un orgueil fecret, par la lumiere defon 
humilitétoute-puiffante. : 

Verf. 25. Celuy qui craint les. bommes tombera 

 bientoft, celwy qui efpere au Seigneur fera élevé. 

. Celuy qui craint les hommes tombera bien-toft : 
parce qu'il eft déja tombé dans le cœur. Il ne luy 
manque qu'une occafion qui luy donnelieu de pre- 
ferer fon intereftà fon devoir. IL craiut , fclon la 

Val. 13. parole du Pfeaume, ouilm'y a rien à craindre, & 
: il n'apprehende point ce qui eftinfiniment redou- 
** table. Carilapprehende, ditfaint Gregoire, d'ir- 
?* ritercontreluy un hommefragile, qui fe fait crain- 
?? dreaujourd'huy , & qui demain ne fera plus: Et 
* il necraintpointd'armer contre luy lacolere dela 

7? Verité qui eft dansle ciel. SU NN, 

Celuy qui efpere, non aux hommes, mais 49 
Seigneur, fera élevé apréstoutes les humiliations 

u'il aura fouffertes : parce qu'il n'aura pas craint 

déplaire aux hommes pour plaire à Dieu. . 

Verf.. 26. Plufieurs recherchent le rezar du 

Princes mais le Seigneur eft lejuge de chacun des 

mmes. 

Il nefaut point exhorter les hommes à chercher 
aplaire aux Princes du monde, & à leur témoi- 
ger leur profond de pe Leur intereft feul & 

ur ambition les poule affez à s'acquiter de ce 
devoir, quandla loy de Dieu & la confcience ne 
les y pero pas. Cependant le Sage qui eftoit 
I y mefme, fait fur cela unc reflexion tres- 
utile. Onrevere, dit-il, fanspeine,. & onadore 
prefque les Princes du monde: Et neanmoins ils 
ne le feront que pour un temps. Mais nous ne 
nous mettons point en peine d’appaifer Dieu, & 
deluy rendre le culte fouverain que nous luy de- 

' vons Nous ne confiderons point que c’eft luy 
feul qui doit eftre enfin noftre juge & non pas 
les Rois, puis qu'ils feront cux-mefmes jugez 

. «Qmuns nous, 
Verf, 27. 
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Verf. 27. Les juftes ont en abomination les mé 


chans; € les méchans ont en abomination ceux 

qui marchent par la droite voye. — 

1l eft aife que les méchans ayent en abomina- 
tion.ceux qui marchent par la droite voye: parce 
que leur vie toute pure les irrite, comme eftant 
contraire au déreglement de la leur. Mais il n'y a 
proprement que les grands jwffes qwi ont en abo- 
mination les méchans. lls aiment leursperfonnes, 
& its ont leur méchanceté en horreur. La haine 

u'ilsleur portent c(t wwe haine parfaite, comme 
it David. Ils ne font ennemis que de l'inimitié 
qu'ilsontcontre Dieu. Ils ne haïflent dans cux que 
ce quitu£leurame: commele medecin qui aime 
fonmalade, hait fa maladie. 

Verf... L'enfant qui g. la parole , ne tom- 

point dans laperdition. 7 

Le Sage a déja dit fouvent le fens de cette fen- 
tence. Il n'y aura que les enfans de Dieu qui fe» 
ront fauvez, Celuy-là feul eft. enfant qui écoute 
ce que Dicu luydit, & qui fais ce qu’il luy com-. 
mande. . | 
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Aroles de celuy qui "W^ Erba congregan- 
P: affemble, du fils V / tis, filu vomen- 

de celuy qui répand Y ts. . 
les veritez. 


Vifion prophetique d'un — ifto , quam locutus 
homme qui a Dieu avec eff vir, cum quo ef 
luy; & qui eftant fortifié Deus, e» qui Deofe. 
parla prefence de Dieu qui cwm morante conforta- 
refideenluy, adit: Lotus, ait: 

2. Je fuisleplus A rh 2. Stultiffimus fum 
detousles hommes, '&la virorum , € fapiemia 
fagefíe des hommes ne fe bominum. non eft me- 
trouve point en moy. asm. 

3. Je n'ay point appris — 3. Nom didici fa 
la fagefle, & je ne con- pientiam, €7 non moe 
nois point la fcience des vi fésentiam Sante- 
. Saints. rum. 

4. Quieft monté awciel — 4. Quis afcendit in 
& qui en eft defcendu? celum atque defcendit ? 
Qui à retenu l'efprit dans Quis continuit fpiri- 
fes mains? Qui a lié les tum in manibus uis? 
eaux comme dans un vê- Quis colligavit aquas 
tement? Qui a " affermy quafi in "veffimento?: 
toute l'eftendué de la ter- Quis fufcitavit omnes 
re? QUEE (CAD ; & termines terre? quo 
ucl eft lenomdefonfils , nomen eff ejus, © 
"pida lefçavez? |». quod nomen filii ejus» 


Ji noft i ;. 


» 
Verf. 1. expl. Qui affemble Paroles d'Acur fils d'lz- 

les: peuples pour les inftruire. | que, difcours prophetique- 

Salomon s'appelle Ecclefiafte. | de cet homme à Ithiel, 

Quelques-uns difent que ce Ethiel, & Ulal. 

ont des noms de Prophetes 1! Verf. 4. 1. Sufcité. 


5, Ontis 


CHAPI 


$. Omnis fermo Dei 


ignitus, clypeus eff (pe- 
rantibus in fe: 


6. Ne addas quid- 
quam verbis illius , es 
arguaris, inveniarif- 
que mendax. 

7. Duo rogavi te, 
ne deneges mibi ante- 
quam moriar. 

8: l’anitatem, € 
yerba mendacia longè 
f«c à me. 

Mendicitatem, «7 
divitias ne dederis mi- 
bi: tribue tantum. vi- 
Éfuimeo nece[faria x 


9. Ne forte fatiatus 
illiciar ad.negandum , 
€z dicam: Quis eft Do- 
minus ? ant egeflate 
compulfus furer, «7 
perjwrem | nomen. Dei 
mer. d 


10. Ne accufes fer- 
yum ad Dominum 
feum, ne forte male- 
dicat tibi , €» corruas. 


XI. Generatia que 


TRE XXX. $91 


$. Toute parolede Dieu 
eft! purifiée parle feu; il 
eft un bouclier pour ceux 
quiefperentenluy. — . 

6. N'ajoütez rien à fes 
paroles, depeur que vous 
n'en foyez repris & trou- 
vé menteur. 

7. Je vous ay demandé 
deux chofes, ne me les. 
refufez pas avant que je 
meure. 

8. Eloignez de moy la 
vanité, & les paroles dc 
menfonge. 

Ne me donnez ny la 
pauvreté ny les richeffes z 
ldonnez-moy feulement 
ce qui me fera neceflaire 
pour vivre: 

9. De peur qu'eftant 
raflafié, je ne fois tenté 
de vous renoncer, & de 
dire: Qui eftle Seigneur ? 
Ou qu'eftant. | contraint 
parla pauvreté je ne dé- 
robe, & que je'ne viole 
par un parure le’ nom de 
mon Dieu, * 

ro, N'accufez point K 
le ferviteur devant fom 
maifítre, de peur qu'il ne 
vous audit & que vous: 
ne Utombiez. 

.11, ILy a une race qui. 


Jbid Suppl Dans la malediétion de Dieu ou dans le peché: 


Verf. $. autr. A1dente. 


Veif. s. Nounifiez-moy feulement du pain. dont 


yy befoin. 


Vaf re. expl. Legerement, 


mau 
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mauditfonpere, & quine patri fuo maledicit, &* 
benit point fa mere. que matri fue non be. 
nedicit. 

12, llyauneracequi — 12. Generatio, que 
fe croitpure, & qui nean- ffói munda videtur , c» 
moins n'a point eíté lavée tamen non eft lota à for- 
defestaches. - dibus fuis. 

r3. Ilyauneracedont 13. Generatio, cujus 
les yeux font altiers, & excelfi funt oculi, €» 
les paupieres élevées. palpebre ejus in alta 

00 forrecle. 

14. Il y a une race qu 14. Generatio , que 
au lieu de dents a des pro dentibus gladios 
épées; qui fe fert de fes babet, e» commandit 
dents pour déchirer, & molaribus futs, wt .co- 
pour devorer ceux qui medat inopes de terra, 
n'ont rien fur laterre, & €» pauperes ex bomi- 
qui font pauvres parmy ssibws. 

ME sut ad ut 

15. La fanofue a deux rs. faneui[ugadue. 
filles qui difent toûjours: funt flo ame & 
Apporte, apporte. Affer, affer. 

Il y a trois chofes infa- — Tria funt infatura- 
tiables, !l & une quatrié- bilia, © quartum,quod 
mie qui ne dit jamais : nunquam dicit: Suf. 
€'eft affez. feit. | 

16. L'enfer; lamatrice 16. Infernus, © os 
Acrile; la terre qui ne fé »ulve, €» terre , que 
foüle point d'eau; & le som fatiatuwr aqua: 
feu qui ne dit jamais : ignis vero nanquam di- 
€'cft affez. cit :. Sufficit. 

17. Que l'œilqui infül- — 17. Oculum , qui 
te à fon pere ,. & qui mé- fabfannat patrem ,. 7 
prife " l'enfantement de fa qui defpicit partum ma- 
mere, foit arraché parles ris fie, cffodiant eám. 


Verf. 15. bebr. Et mefmequitre- 
Val 17. ber, L’obeiflance quil doità fa mere 


Corm 
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teri de torrentibss , corbeaux des torrens, -& 
€" .comedant eum. filii devoré par les enfans de 

wile... l'aigle. 
18. Triafunt difficis . 18. Troischofesmefont 
lia. mibi, © quartum difficiles à comprendre, & 
penitus ignoro? |. :.— "laquatriéme m'eft entie- 

s rement inconnue : . 

19. viam aquile in — 19. la.trace de l'aigle 
celo; viam colubri fu- dans!lair; latracedufer- 
per petram; viam na- pentfurlilaterre; la trace 
yis in medio mari , €?" d'un navire au milieu dela 
viam "viri im adole. mer; &lavoyedc"l'hom- 
fentia medansfajeunefe. . 


. 206. Talis eff €? via — 20. Telleeft la voyede 
mulieris adultere , que la femme adultere, qui 
comedit , Ctergensos aprés avoir mangé s'ef- 
fnm: dicit: Non fum fuyelabouche, & dit : Je 
eperata malum. n'ay point fait de mal. 

21. Per tria moye- 21, Laterreefttroubléc 
fur terra , © quartum par trois cbofes * :&. elle 
monpoetefl(uflimere. — ne peut fupporter la qua« - 

D7 22 füémes —- 
, a2. per feryum cum — 22. par un efclave lors 
fegnaverit : per flul. 2 regne; par un infen- 
tumcumfaturatus fue. fe lors qu'il cft raflafié de 
git cibo : pain: . E 
: 23. perodiofammu. 23. par une femme di- 
lierem cum in matri- gne .de haine lors qu'un 
monio fuerit .a[fum- hommel'a épouféc; & par 
pr^: per ancillam une fervante lors qu'elle 
cum fuerit heres domi- e(t devenuë l'heritiere de 
ue fue. fa maiftreffe. 


Verf. 18. hebr, Et mefme quelques. uns rapportent à l'in. 
Quatre. cramtion de Jefus-Cluift au 
Ven. 19.  Lecel. |ventrede la fainte Vierge. 
Jbid. hebr, La piene. Veif. 21. hebr. Et mefme 
Mid, ^ hebr. — Viam|ilyena quatre qu'ellenc peut 
viri in Virgine, Ce que|füpporter, 
24. ll 
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24. 11 ya quatre chofes :. 24. D watwor fur 
fur la terre qui font tres- minimaterre, €7 ipfa 
petites, & qui font plus funt fapientiora fa- 
fagés que les fagés meí- pientibus : 
mes. ©: ^ "TM $3 ” . 

-2$. Lesfourmiscepetit — 25. Formice, popu- 
peuple, qui fait fa provi- lus infirmus , quipre- 
fion pendant la moif- parat in meffe cibum 
fon; . ZU fibi. 

- 26.leslapins, cettetrou- 26. Lepufculws,plebs 
pc foible,. qui eftablit fa /svalida , qui collecat 
demeure dansles roches;:.: inpetra cwbile fuum: 

27. les fauterelles qui: — 27. Regem locufta 
n'ont point deroy, &tou- son babet, €7' egredi- 
tefois elles marchent tou- ?wr univerfa per tur- 
tes par bandes ; | mas [uas s | 

28.lelllezardfefoütient ^ 28. Srellio manibus. 
furfes mains, &ildemeu- sitit» , €? meratur in 
redansle palais du Roy. ^... edibus Regis. 

29. ll y a trois chofes - 29. Tria funt , que 
qui: marchent bien, .U:Sc bene gradiuntur., C7 
une quatriéme qui mar- quartwm.quod incedis 
che magnifiquement ; feliciter : 

30. Lelion le plusfor & 30. Leo fortiffimus 
desanimaux, quinecraint beffiarum ; ad nullius 
rien quoy qu'il rencontre. pavebitoccurfum.  . 

31. Le coq dontladé- 31. Gallws . fuccin- 
ere eft haxdiej; & le &wslumbos: er aries : 

elier; .! &un Roy à qui sec eft? Rex, qui re- 
rien ne refifte. 7 » pda. : 


Veif. 28, autr. L’araignée. agtr. Le cygne, 

Veif. 29. bebr, Sete quatre, — 

-Vaf. 31. Vulg. Et il n'y a point de Roy qui luy refite. 
On a fuivi l’Hebreu encelieu. Car autrement il n'y auroit 
que ttois clofes.. | : 


32. Ef 
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32. Eft qui fiultus — 32. UTel a paru un in^ 
apparuit poftquam ele- fenfé aprés qu'il a efté éle” 
atus eft in fublime: fi vé en un rang fublime; 
enim intellexiffet, ori car s'il euft eu de l'intelfi- 
Juo impofuiffet manum. gence, il auroit mis fa 

270051. ‘°° mainfurfabouche. 

33. Qui autem forti- — 33. Celuy qui preffefort 
ter premit wbera ad eli- la mammelle pour en ti- 
ciendum lac, exprimit rerle lait, " en fait fortir 
butyrum : €? qui vebe- un fuc épaifli: celuy qui 
menter emungit , elicit fe mouche trop fort tire 
fanguinem: €? quipro- lefang; & celuy qui ex- 
vocat iras , producit cite la colere produit les 
difcrdias. + :  querelles. e ; 

: à 


Ver£ 32. hebr. Si vous un. fucépaiffi qu’on fait fortis 
avez fait une folie en vous au lieu du laitlors qu'on pret- 
élevant , & fivousavezeu fetrap fort. Quelques-uns ex. 
un mauvais deffein , met- | pliquent. ce mot. felon. PHe- 

- tezla main fur voftre bou- |bieu ; Ce/sy. qui bat le lait fait 
che, & condamnez vous fortir le bewrre, Mais cette 
au filence, ou gardez-vous compatáifori exprimée en cet. 
bien de vous juftifier. |te manieié; n'a plus liaifon ny 

1 beurre. expl. Lebeur- ‘avec la feconde , ny avec la vez 
rene peut pas fortir dela 1ité, à laquelle le Sage rappor- 
mammelle. Mais ce mot te toutes les deux. 
femble marquer en ce lieu | 


. EXPL. 


496 PROVERBES DE SALOMON. 





EXPLICATION 
DU TRENTIEME CHAP. 


Verf. 1. Paroles de celuy qui affemble, (du filr 

' deceliy quirépandles veriteZ. Vifien Prophceti. 
que d'un homme qui 4 Dieu avec lyy , | €? qui 
"ig ti eua prefente de Diew qui efide es 
Hy, Adi. — — 


gregantis. Ce mot, felon quelques-uns, 

marque que Salomon cft Eder qui affemble 
es hommes pour leur annoncer les veritez de 
Dieu. Ouil marquefclon les autres, qu'il a amaffé 
dans fon cœur, comme un threfor de verité & 
deliütmiere, qu'il a découvert aux hotntnes dans 
kes livres quele faint Efprit luy a fait écrire. . 
— Vifion Prophetique d'un homme qi a Dieu ss 
vec lyy,Salomons nour marque par cette parole que 
Dicu n'a pas efté feulement dans luy d'une manie: 
repaffagere, commeilaefté dans Balaam ; mais 
qu'il a eftéavecluy, & qu'itéft démeurédansluy, 
comme dans David & dans les Prophetes. 
. LeSage eft fortifié par la prefence de Dieu, & 
le principal effet de cette force qu'il reçoit ducicl, 
commeil paroiít dans la fuite decesparoles, eftde 
luy faire conrioiftre quelle eft la profondeur de fa 
fobleffe, PROFUÜNDITAS i»firmitatis, dit faint 
Auguftin. 

Verf. 2. Ie fuis le ien infenfé de tous les bom- 

mes, © lafage[fe des hommes ne fe trowve point 

en moy. 

Le plus fage des hommes s'appelle le plus infen- 
fé de tous les hommes. 1l parle de luy humble- 
ment mais veritablement; puis qeu 

» c 


po celwy qui affemble , VERBA tos: 
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fauffe fi elle n'eft fondée fur la verité. C'eft en 
cela quela lumiere de Salomon eftoit tautediffe- 
rente de celle des Philofophes, qu'elle luy faifoit 
difcerner ce qu'il eftoit par la corruption qui luy 
cftoit naturelle, d'avecce qu'il avoit recü par une 
Fe du ciel. 11 voyoit clairement que la fageffe 

e Dieu qui eftoit en luy n’eftoit point à luy. 1l 
n'ignoroit pas que la folie de l'orgueil qui naift 
naturellement de l'éclat des plusgrandsdons, é, 
toit comme enracinée au fond de fon ame: Et 
qu'ainfi il pouvoit tomber à tout moment dans 
cet abyfme, fi la mainde Dieunel'avoit foütenu 
par une pure mifericorde. . 

C'eft ainfi que faint Paulditdeluy-mefme qu'il 
eftoit le dernier des Chreftiens. 1l en e(toit nean- 
moins le premier & le plus éclairé, felon faint 
Chryfoftome. Mais fa lurniere mefine luy faifoit 
voir, que s'il fe fuf élevé de tant de graces qu'il 
avoit recücs, il fütdevenu en un momentleder- 
nier detous. Car plus ontombe de baut, plusla 
«hüte eft grande & mortelle: Comme le premier 
Ange qui eftoit fi faint, eft devenu en tombant 
du comble de fa gloire, la plusdéteftable de tou 
teslescreatures. 

Verf. 3. len'aypoint apprisla fageffe, € jene 

connois point la fctence des Saints. 

Celuy qui a La fageffe de-Dieu peut dire qu'il ne^ 
d'apoint apprife, parce qu'elle ne s'apprend point 
comme les fciences quis'acquierent par noftre tra- 
vail, quidemeurentennous, & dont nous ufons 
autemps & en la maniere qu'il nous plaift. C’eft 


ence mefmefens que Salomon dit qw me connoiff . 


point la. fcience des Saints. Car cette fcience dé- 
pend tellement de Dieu, quelesSaintsreconnoif- 
fent qu'ils la poffedent comme ne la potiedanr 
int; parceque pour en ufer felon Dieu, ilsont 
befoinqu'illeséclaire, & qu'il les applique à cba- 
«uca&ion par unenouvclle grace, e 
C'eft ainfi, felon la penfée de faint Gragoire 
" ; . ape, 
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mei ,, Pape, qu'Amos a dit en un veritable fens qu'il 
wt 15» D'eftoit point Prophete, quoy qu'il fuft Prophete 
^ cres-certainement. H vouloit marquer parlà, dit 
'«efaint Pape, qü'encore qu'il euft la grace de pro- 
gphetie; il nel'avoit neanmoins que par une dépen- 
ance continuelle de Dieu; & felon les mouve- 
mens & les lumieres qu'il recevoit de fon Efprit 
faint. ll ne croyoit fas avoir cemouvement par- 
ticulier de Dicu, lorsqu'il dit qu'il n'eftoit point 
Prophete ,. & Dieule luy donna auffi-toft, & il 
p ajoüte ce Saint, pour recompenfer 

ainfi cette humble reconnoiffance avec laquelle it. 

honoroit en luy-mefme le don de Dieu. 

Verf. 4. Quieft monté au ciele> qui en eft defcen- 

du? Qui a retenu l'efprit dans fes mains? Qui 

4 lié les eaux commedansunveftement ? Quia 

affermi toute l'étenduë de la terre? Quel eft 
. fon nom, €7' quel. eft le nom de fon fils, fi vous 
c de favez ? | 

| Qui eff monté au «el, pour parler du Dieu du 
ciel & de fes ouvrages d’une maniere digne 
de luy? 
^ Qui a retenu l'efprit dans fesmains , c'eft à di- 
re: Quieft celuy qui tient comme dans fa main les 
vents & les tempeftes, pour les exciter & lesap- 
paifercommeil. uy plait? 

Quialié leseaux comme dans un-veftement? Qui 
aliéleseaux dans les nuées, afin qu'ellesne fe ré- 
pandent que goutteà goutte, en certains temps, 
& encertains lieux, pour difpenfer la nourriture 
deshommes & desanimaux ? 

Qui a affermi toute l'étendue de la terre? Qui 
a rendu la terre ferme en la balançant fur fon pro- 
"pre poids, & la tenant fufpenduë au milieu du 
monde? 

Quel eft fonnom , ce nom qui eft ineffable aux 
“hommes & aux anges? Er quel eff le nom de fon. 
fils; parlequclilacreétout, &ilgouvernetout, 
fivous lefavez?} E 
E Ces 
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* Ces paroles fe peuvent aufli entendre de JESUS. 
CHRIST. | I/«eft. monté au ciel & au. deflus des 
cieux, comme dit faintPaul, aprés en cftre de- 
fcendu par fon incarnation. "E ; 

Ilaretenu l'efprit dans fes mains, parcequeré- 
pandantfon Efprit fur fon Eglife, iladiverfifié, 
Íclonqu'illuyaplà, fes donsdansles ames. 

Il a lié les eaux comme dans yn veftement. lla 
æendu les Apoftres & leurs fuccefleurs des nuées 
divines. 11 les a remplis des eaux de fagrace. 1l 
faittomberpar eux en la maniere qu'il luy plaift 
Ja pluie volontaire dans le coeur des hommes. Et 
c'eft ainfi qu'il leur fait produirele fruit du-falut, 
felon les ordres fecrets & impenetrables de fon 
cternelle éle&ion. 

C'eft luy qui a affermi toute l’étenduë de la 
terre; Parce qu'il donne à des perfonnes foibles, 
à desfemmes, & auxenfans mefmes, uneferme- 
té defoy.& de courage, qui.lesa rendu invinci- 
bles:à tous les efforts. des hommes & des de- 
mons. . ET NEN 

Verf. 4. Toute. parole de Dieu eft purifiée par le 

fen; «v il eft. unbouclier pour ceux qui efperent 

enlwy c Ai | 
-5 La parole de Dieu eft toute pure comme l'or qui 
a paflé parle feu, Elle eft la.verité.mefme qui 
n'eft meflée d'aucune ombre du. menfonge. Le 
Sage dans cette fentence attribué le nom de bou. 
clier ; non àla verité.de- Dieu ;. commeil fait ail- 
leurs, mais à Dieumefme: pournousapprendre |, ©, 
ce quedit faint Paul, Quele Royaumede Dieu ne een. 4. 
confifte pas dans la parole, mais dansla vertude — v. zo. 
Dieu qui la-fanétifie. |. 5: 0 00s | 

Verf, 6. N'ajoñtez rien à fes paroles, depeur que 

yons n'ewfoyez repris €?! trowvé menteur. o 
;: Apgés quede Sage aloüé la; parole de Dieu, il 
€onddihine €eux qui la falfifient. N'aioftex rien; 

: ditil; à fes paroles.. Quand les Saints ont expli- 
Qué fi divinement lespaxoles del'Ecriture, y ont 
8i rs b : uivi 


vApecal, 
€. 22, 
V. 1$. 
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fuivi cet avis du Sage, de n'y rien ajoüter, en 
forte qu'ils puflent sjére repris de menfonge. Car 
ils-ont interpreté PEcriture par. clle-mefme. -Ils 
ont éclairci les endroits qui eftoient obfcurs par 
ceux qui eftoient clairs, felon la regle que faint 
Auguftin a fi fouvent etablie. Ils n'ont rien dit 
d'elle que ce qu'ils ont appris d'elle. Mais ceux-Jà 
ajoütent aux parolesdel Ecriture, qui detruifent 
la verité qu'elle enféigne par les opinions faufles 
& humaines qu'ils mclent avec fa doctrine; foit 
ko le faffent danslEeglife, ou hors de l'E. 
ife. 
E Verf. 7. le-vous ay demandé deux chofes | ne 
les refufez pas avant que jemeure. 
Ver. 8. Eloignez de moy la vanité ©" les paroles 
de menfonge. Ne me donnez ny la pauvreté my 
les richefles. Donnex-moy feulement ce qui fera 
^ néeffairepour vivre. 
| Verf. 9. De piurqu'eftant raffafié je ne faisten- 
té de vous renoncer €? de dires Qui eft le Sei- 
gneur? Ouqu'eftant contraint par la pawvretéjene 
— dérobe, €? que je ne viole par unparjure le nom 
de Dieu. — . 
. Il y aun menfonge non feulement de paroles 
mais auff d'a&ions, C'eft pourquoy dans l'Apo- 
calypfe les méchans font marquez par cette feule 
parole: Tows ceux'qui ont aimé ou qui ont fait le 
menfonge, Cette premiere demande de Salomon 
fe peut confiderer comme generale, & comme en- 
fermanttout; & lafc ronde eftun moyen pour ob- 
tenir la preniiere. 
Ne me donne? ny lapawvreté ny les vicheffes. M 


- n'y a rien de plus fage que cette demande de Sa. 


lomon. 1l fe confidere entre l'excés des richeffes 
& l'excés de l'indigence comme; entge deux per- 
cipices, dont iMouhaite que Diculeidelivze, Car 
T'àbondance de toutes chofes tente l'l6mnie, dit- 


© "Hj & le porte à oublier Dieu. Quand Salomon 


"fi'auroit pas écrit-ectteverité, il nous l'auroitap- 
nr: ! . L7 prile 


EI 
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prife parla funefte experience qu'il en afaite: puis 


que dans le comblede gloire & de biens où Dieu 
l'avoit mis, illuy a fait le plusgrand desoutrages 
en baftiflant des Temples à desidoles dans la Ville 
fainte où il luy avoit confacré par fon ordre un 
Temple fi magnifique. 

Le Sage apprehende auffi les extremitez où la 
mendicité reduit un homme en luy faifant perdre 
la honté, & la crainte de Dieu & des hommes, 
C'eft pourquoy il ne demande à Dieu que le ne- 
ceffaire, felon la parole de faint Paul. Ayant dequoy 
nous nourrir €? dequoy nous cowvrir mous devons 
eftre contens. Car nous n'avons rien apporté en ce 
monde , C? nous n'en remporterons rien: 

Saint Paul avoitla mort dansl'efprit lorsqu'il a 
donné cette inftru&ion aux hommes, auffi bien 
que Salomon, qui dit à Dieu pour cette raifonz 
Je vous ay demandé deux chofes avant que je meu- 
re, Cari] n'y ague la veué dela mort qui nous puif- 
fe referrer dans les bornes étroites du feul necef- 
faire pendant une vie qui eft fi courte, & qui n'eft 
qu'un paffage à une meilleure. 

Ces mefmes paroles fe peuvent entendre en un 
fens plusfpirituel. Nous devons demander à Dieu, 
qu'il ne nous donne ny une De grande connoiffan- 
ce, nyuncentiercignorancedcfa verité, de peur 
que la premiere ne nous rende fuperbes, & que 
la feconde ne nous rende aveugles. Ainfi ceux-là 
font heureux , qui nedemandent à connoi(tre Dieu 

4 pour l'aimer, .& qui ne defirent deslumierés 

efa verité, qu'autant qu'il en faut pour fe condui- 

redansla voyeoù il lesamis, & dansla pratique 
des bonnes œuvres. . 

Verf. 10. N'accifex point le ferviteur devant fon. 

máiflre , depeur qu'il ne vous maudifle, €? que 

vous netombiez, : 

Cette parole outrele fens de la lettre a rapport 
à celle defaint Paul, contre ceux qui jugent teme- 
rairement de ce qui fe paffe dans la conícience de 

* : Cc leurs 


1. Tin. 
€. 6.v. Te- 


Rem. 
cap. 14, 
v. 
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leurs freres: Qui eftes-vous pour juger le ferviteur 
d'un autre? 5'il demeure ferme-ow s'tl tombe, c'eft 
pour fon maiftre. Le Sage menace ces perfonnes 
dela malediétion de Dieu, au mefme temps qu'ils 
arlent mal des autres: Etilles avertitde craindre 
[sur cheute, lors qu'ils accufent leurs freres d’eftre 
tombez. 
Verf. vi.Ily a une race qui maudit fompere, €» qui 
ne benit point fa mere. 
Toute la fuite de ces parolesreprefente fort bien 
le corps des méchans. 1ls ne maudiflent pas toü- 


' jours Dieu par leurs paroles, mais ils le renon- 


i 


cent & le maudiífent par leurs a&ions. Ils ne be- 
niffent pointl'Eglife qui eftleur mere, quoy qu'ils 
femblent le faire debouche, parce qu'au lieu de 
l’honorer par une vie conforme à leur creance, 
ilsla deshonorent par le déreglement de leurs 
moeurs. 

Verf. 12. Illy aunerace qui fecroikpnre , € qui 

neanmoins n'apas éfté layée de fes taches. 

Verf, 13. llyauneracedont les yeux font altiers , 

€7 les paupieres élevées. 

Verf 14. Ilyaunerace quiau lieu de dents a des 


^. éptes: qui fe fert de fes dents pour déchirer €? pour 


devorer ceux qui n'ont rien fur laterre, © qui 

font pauvres parmy les hommes. | 

La fuite de ces paroles eft bien remarquable. 
1. L'ame neglige de fe purifier de fes taches. 2. 
Elle les oublie, & elle fecroit déja. pure. 3. Ses 
yeux deviennent altiers, & fon coeur fuperbe.. 4. 
Eftantfuperbeelleeft jaloufe, & elle devient l'en- 
nemie des pauvres de JESUS-CHRIST. 

On s'éleve ainfi dg eette pureté qui n'eft qu'en 
dée. Etlors qu'on réconnoift quela voye des pas- 
vres qui ne cherchent que Dieu feul, cft ditlcm- 
blable à celle que l'ons'eftfaite, on n'en peau mef- 


Sap.c.2, Me [apporter la venë, felon qu'ileft dit dans la Sa- 


*. 1$« 


geffe, €’ ona des épées auliew de dents pour les dé- 
birer , commeil eft arrivé àtantde Saints, 


+ 
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Mais il ne faut pas s’imaginer eftre du nombre 
de ces pauvres bienheureux, parcefeulement qu'on 
noustraite mal, ouqu'on nous décrie, Les Saints 
ont fouffert. Maistous ceux qui fouffrent ne font 
pasfaints. La fouffrance mefme ne les a fan&ifiez, 
que parce qu’une humble moderation l’a couron- 
née. Etelle n’eft utile à l'homme qu'autant qu'elle 
l'abaiffe fous la main du Tout-puiffant; & qu'il 
- tafche alors de n'avoir à l'égard de Dieu que des 
penfées d'a&ions de graces; àl'égard defoy-mef- 
me quedes féntimens d'humilité; & à l'égard de 
ceux qui nefemblent pasluy eftrefavorables, que 
des mouvemens de charité & detendreffe, | 

Verf. 15. La fangfuë a deux filles qui difent tob- 

jours: Apporte, apporte. 

. Lafangfueeftla propre volonté. Ses deux filles 
' font la vanité de l’efprit & la volupté du corps. La 
fcience du monde qui recherche une vaine fatisfa- 
&ionde l'efprit; &la volupté du monde qui pro- 


met à l’homme une honteufe beatitude, enle ra- * 
baiffant jufqu'aux plaifirs qui ne font propres 


qu'aux beftes, difentfans cefle: 4pporte, appor- 
te; ne qu'elles ne font jamais fatisfaites, & 
qu'elles cherchent toájours cé qu'elles ne peuvent 
trouver. i 

Verf. 16. Ily atrois chofes infatiables © une qua- 

triéme quinedit jamais , C'eftaffex. L'enfer, la 

matrice flerile, laterrequinefe foulepoint d'eau, 
€? lefenquineditjamais, C'eft affex. 

L'enfer ne fe raflafie point de ceux qui y tom- 
bent; nyl'ameimpure, de cequi nourritle vice ; 
ny l'avare del'argent, non plusquel’hydropique, 
de l’eau qu'il veut toüjours boire. Et /e fes de l’am- 
bition ne dit jamais: C'eft affex. Demandons à 
Dieu que noftre ame qui eft devantluy , felon Da- 
vid, commeune terre feche ne feraflafic jamais; 
mais qu'elle foit toüjoursalterée del'eau de fa era- 
ce : Et que le feu dela eharité qui doittoüjours croi- 
ftreennous, nedifejamais: C'eft affez. 

j Cc2 Verf. 17. 


Canf.c. 
1. V. 4. 
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Verf. 17. Quel'æil quiinfulte à fonpere, € qw 
méprifel'enfantement de fa mere, fott arrachépar 
les corbeaux des torrens , © devoré par les en- 
fans de l'aigle. | 

Que l'œil qui infulte à fon pere, à ceux que 


' YEolife reconnoift pourfesperes, & qui méprife 


ceux que l'Eglife enfante de nouveau par les dou. 
leurs & par [e travail de la penitence, foit con- 
fondu d'une confufion falutaire par les hommes 
de Dieu qui font figurez par les corbeaux. Carils : 
fe confiderent comme noirs parla nofrceur dupe- 
ché, felon quel'Epoufe dit qu’elle eft noire. Ilsont 
l’aifle & la voix forte. Ils fe retirent dans les deferts, 
où coulent les torrens dela do&rine des Saints. 1ls 
font encore comparez aux enfans del'aigle, par- 
€c qu'ils repofent comme des aiglonsfur JESUS- 
CHRIST qui les porte, & qu'ils s'élevent fans ' 


' ecíTe de la terre au ciel. 


Verf. 18. Trois chofes me font difficiles X com- 
prendre, € la quatriéme m'eft entierement in- 
connue. : 

V eif. 19. Latracedel’agle dans l'air; la trace du 

ferpent fur laterre; latrace d'un navire au mi'iew 

delamer; € la voie de l'homme dans fa jewneffe. 

Verf. 20. Telle eft la voie de la femme adultere, 

qui aprés avoir mangé s'effuie labouche € dit : le 
' m'aypoint fait de mal. 

Un jeune homme abandonné à fes paífions eft 
unc chofc incomprehenfible, C’eft un aigle parla 
folie defa vanité. C'eft un ferpent par l'infamie 
de fesdébauches. C'eftun vaifleau au milieu dela 
merfans pilote & fansgouvernail, quieft lejoüet 
non des vents & de la tempefte, maisde la ma- 
licedu demon & de la violence de toutes les paf- 
fions. . | 

Verf, 21. La terre eft troublée par trois chofes, 

€» elle nepeut [apporter la quatriéme. à 

Verf. 22. Parunefclave lors qu'il regne; parum 
enfenfé lors qu'il eft raffafié de pais. 
| :— Veif.25 
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Verf. 23. Par une femme digne de haine lors qu'um 
bomme l'a époufée, € par une fer vante lors qu'el- 
le eft devenuë l'heritiere de fa maiftreffe. 

Outrele fensdela lettre qui eít clair, on peut 
dire que lors que l'amour, propre & la concupi- 
fcence regne dans nous, Bit l'efclave qui cft de- 
venu Roy; C'eft Pinfenfé qui effant raffafié de- 
vientinfolent; & que c'eff la femme odieufe, que 
Fhomme épóufe lors qu'il rend la concupifcen- 
ce qui doit eftre la fervanre, la maiftrefle de la 
volonté, aulieu quela volonté auroit dû fe laffü- 
jettir, endemeurantelle-me(me foümife à la vo- 
lonté de Dieu. 

Verf. 24. Ily a quatre chofes fur la terre qui font 

tres-petites, €2' qui font plus fares que les [ages 

mefmes. 

Veif. 25. Les fourmis, cepetit peuple qui fait fa 

provifion pendant la moiffon. 

Verf, 26. Les lapins, cettetroupefoible, qui éta- 

blit neanmoins fa demeure dans les roches. 

"Verf. 27. Les fauterelles qui n'ont point de Roy , 
€? toutefois elles marchent toutes par bandes. 
Verf. 28. Lelezard fefoûtient fur fes mains, €9* 
sldemeure dans le Palais du Roy. ; 

Ces quatre animaux font l'image de la fageíTe 
des Saints. 

Ils amaffent comme les fourmis pendant l'efté , 
ce qui les doit nourrir durant l’hyver de l'affli&ion, 
felon qu'il a efté ditauparavant. 

Ils ne foibles comme les lains; mais ilss'éta- 
bliffent fur la pierre ferme qui eft JESUS- 
CHRIST. . | 

Ils n'ont point de puiffance temporelle qui les 
foütienne non plus que les fauterelles , mais ils ont 
un chef quieft danslecicl ; dontilsfe con(iderent 
comme lecorps: &ilsnefont tousdansluy qu'un 
cœur & qu'une ame. 

Ils fe foütiennent fur leurs mains comme les le- 

Xards, dit faint Gregoire, parce qu'ils s'clevent 
Cc 3 peu 
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»» peu à peu àlaconnoiffance dela verité par la pra- 
>» tique desbonnes œuvres, 
»» Ils deviennent ainfi /e palais du Roy fouverain 
»» Qui demeure en eux, & quiles fait demeurer en 
»» luy: parcequ'ilrevele fesfecrets non aux fages & 
Maths; aux prudens, mais atf fimples & aux petirs; & 
#11: ;, qu'il a choifi pour fon temple le cœur des hum- 
';, bles. : ‘ 
Verf. 29. llya trois chofes qui marchent bien, 
€? une quatriéme qui marche magnifiquement. 
Verf. 30. Lelion le plus fort des animaux , qui 
ne craint rien quoy qu'il rencontre. 
Verf. 31. Lecoq dont la démarche eft bardie. Et 
lebelier. Etun Roy, àquiriennercfifte. 
Les grands juftes ,. & les miniftres de Dieu font 
figurez par ces quatre chofes, dont parle le Sage, 
"Le jufte eft figuré par le ez, parce qu'il fcait 
ve craignant Dieu il n'a rien à craindre. Il eft 
guré par le coq , parce qu’ilveillependant queles 
autres dorment, & qu'il annonce aux hommes le 
wcritable matin qui eft celuy del'éternité. 11 eftfi- 
*  guré par le beler, parce qu'il marche devant le 
troupeau de JESUS-CHRIST & qu'il inftruiten- 
Core plus les amespar fon exemple que par fes pa- 
roles. lleft figuré par un Roy; parce qu'eftant affu- 
jetti à Dieu, il devient le maiftre de fes pañlions. 
Etrien neluyrefifie, parce quele Tout-puiflant eft 
celuy qui lefoütient. - 
Verf. 32. Telaparuwninfenfé aprés qu'ilaefté 
élevé enunrang fublime. Car s'il euft e de l'in- 
telligence, ilauroit mis fa main fur [a bouche. 
4. Le Sage dit au commencement de ce livre que 
35. Pléleyation des infenfex eft leur confufion. Cette 
fentence a beaucoup de rapport avec celle-cy. 
Mais il femble que la premiere marque plus par- 
ticulierement ceux qui n'ont aucune vertu, & qui 
n'entrent dans les dignitez les plus faintes, que 
Par la porte de l'ambition & del'interc(t : Et que 
<elle-cy regarde ceux qui pouvant avoir affez de 
| à vertu, 
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vertu, pourfe conferver dansun eftat particulier 
& moins expofé, découvrentleur foiblefle, & fe 


mettent en danger de fe perdre, lors qu'ilsfont élc- 


vez aux premieres charges de l'Eglife. 
Telaparuuninfenfé , dit l'Ecriture, aprés qu'il 
.A-efté élevé en un rang fublime. 1] paroiffoit face 
lors qu'il eftoit particulier, & il pouvoitl'eftre de. 
vant Dieu. Etilparoiftuninfenfé lors qu'il devient 
lemaiftredesautres. Car s’il euft en de 'intelligen- 
te ,, S'il euft confideré felon /a penféede faint Bafi- 
le: Queceluy qui conduit à peineune petite bar- 


que fur uneriviere, feroit condamné de folie s'il 


entreprenoit d'eftre le pilote d'un grand vaiffeau; 
il auroit mis fa main fir fa bouche: il auroit mieux 
aimé fetaire que parler, & demeurer dans la.con- 
dition de ceux qui obeiffent, que s'élever au rang 
de ceux qui commandent. Un particulier qui craint 


“Dieupeutfe fauver, quoy qu'il ait beaucoup de 


defauts: Mais les plus grandes vertus fuffifent à 
eine pour foütenir ces dignitez que le Sage appel- 
€ fublimes , lors mefme qu'on ne lesdefire point, 
& que c'e(t Dieu feul qui nous y appelle. 
C'eft pourquoy faint Chryfoltome traitant du: 
choix qu'on doit faire d’une perfonne pour l’éle- 
veràl'Epifcopat, dit ces paroles qu'on ne fçau- 


roitaffez remarquer. Quand quelqu'un auroit ton- 


jours vécu dans la pieté, ce qui eft fans douteun grand 
point ; jenevondrois pas neanmoins l'élire pour eftre 
Evefque, Ji jene voyois auparavant ferie vertu fut 
accompagnée d'une prudence extraordinaire. Car 
j'emay connw plufieurs , qui avoient pa[fé toute leur 
vie dans les jeufnes €2* les mortifications , qui avoient 
tonjours fervi Dien avec zele, €? qui avoient toà- 
jours crü enyertu , tant qu'ils efloient demeurez Re- 
ligieux , €? qu'ils n'avoient ew foin que d'eux-mef- 

mes. Mais lors qu'ils font venus dans la lumie- 
re publique, €? qu'ils ont eu à corriger les déregle- 
mens detout unpeuple , ow ils ont paru d'abord in- 
capables de cette Dur: , oto s'Hs ont eflé contraints 
| Cc4 - de 
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del'exercer , ils ont beaucoup perdu pour ewx-me(- 
mes en quittant leurs premieres aufleritez , € ili 
n'ont fervi à per fonne. PL ds 
Verf. 33. Celwy qui pre[fe fort la mammelle pour 
en tirer le lait, enfait fortir unfucépaiffi. Celuy 
qui fe mouchetrop fort , tire le fang ; © celuy qui 
excite lacolereproduit les querelles. | 
Le Sage nous fait voir dans cesdeux comparai- 
fons, qu'en preffant mediocrement ou la mam- 
melle oulesnarines, on tire le lait & on foulage 
la nature; & qu'enles preffant avec trop de violen- 
ce, onncetirequ'un mauvais fucaulicu de lait, & 
qu'on fe fait mal au lieu de fe foulager. Et il nous 
apprend par celangagefiguré, qu'il faut garder la 
médiocrité en toutes chofes. 
. Ainfilors qu'on parleaux perfonnes, ouqu’on 
leur donne quelque avis, ilfautle faire avec une 
grande moderation & dans un efprit de paix. Car 
autrement au litudubien qu'onleur vouloit pro- 
€urer onfaitungrand mal. Onexcite la colere, & - 
enfuite lesdifputes & les querelles; & on rend plus 
malades ceux que l’on vouloitguerir: parce qu'on 
n'a pas eu affez decirconfpeétion pour Jeur appli- 
quer le remede qui leur eftoit propre. 
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CHAPITRE. XXXI. 


I. Erba Lamue- 1. Aroles de " Ta- 
V lis regis. Fi- p»: roy. Vifior 
fo; qua eru- - prophetiqué — par 


diviteum materíua. — laquelle fa mere l'a in- 
P ftruit. 
2. Quid dilecle mi, 2. Que vous diray-je, 
quid dilecle uteri mei , mon fils bien-aimé? que : 
quid dileéte «votorum. vous diray-je , à cher fiuit 
meorum ? de mes entrailles? que vous 
diray je enfant cheri, & foi- 
haitéavectantde voeux ? 
3. Nedederismulie- — 3. ! Ne donnez point 
ribus [ubfLantillimtuam, vOtre bien aux femmes; 
€ divitias tuas, ad & n'employez point vos 
delendos reges. richefles pour perdre les 
t Rois. ] 
4. Noli regibus, à ^ 4. Nedonnez point; à 
Lamuel, noli regibus Lamuel, ne donnez point 
dare vinum: quiansl- de vin aux Rois, parce 
lum fecretum effubire- qu'il n'y a’ nul fecret où 
gnat ebrietas ; reane l'yvrognerie ; 
$C’ nefortebibant,  $. depeur qu'ils neboi- 
€» oblivifcantur judi- vent, & qu'ils n'oublient 
ciorum , €? mutent |ajuftice, & qu'ilsneblef- 
caufam. filiorum. pau- fent l'équité dans la caufe 
peris. des enfans du pauvre. 
. 6.Date ficerammæ-. 6. Donnez à ceux quii 
rentibus , €7 vinum font affigez ‘une liqueur 


Verf. 1. Salomon s'appelleluy- mefme Lamuel, c'eft à 
dire , qui a Dieuavec Iny. | 
.Veif. 3. hebr. Ne donnez point votre affeétion aux femr- 
mes, ce qui petd les plus grands Rois. — ^ -- 
Ve, 6. br, Qui fontprefts de petir, 


Cc 5 [ qui 
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qui les enyvre, & du vin bis qui amaro funt ani- 
à ceux qui font dans l'a- mo. 
mertume du cœur. P^ 

7. Qu'ils boivent & 7. Bibant e» oblivi. 
qu'ils oublient leur pau- fcantwr egeffatis fime, c 
vreté, & qu'ils perdent doloris fut non recorden- 
toute la memoiredeleurs twr amplis. 
douleurs. | 

$. Ouvrez la bouche . 8. J"fperi os tuum 
pour le muet, & pour muto, €? caufis om-. 

oütenir la caufe de tous mium filiorum ‘jui per- 
les enfans qui nefont que £ranfesnt. 
pañler. 

9. Ouvrez voftre bou- 9. J"Iperr os tuum , 
che; ordonnez ce qui eft decerne quod juftum eff, 
jufte, & rendez jufticeau. €” jsdica inopem c» 
pauvre & à l'indigent. pauperem. 

10. : Qui trouvera une 10. Mylierem for- 
femmeforte? Elleeítplus tem quisægveniett Pro- 
pretieufe que " ce qui s'ap- cwl, © de ultimis fini. 
porte de l'extremité du bus pretiumejus. 
monde. 

11. Lecœurdefonma- - 11.Confidit ineacor 
rimetfa confianceenelle, viri fui, €» fpoliis non 
& il ne manquera point /»digebit. 
de dépoüilles. 

12. Élleluyrengralebien  12.Reddet ei bonum, 
& non le mal, ‘pendant € »o» malum , omm- 
tous les jours de fa vie. bus diebus vite fue. 

13. Elleacherchélalai- . 13. Qw«frvir lanam 
ne&lelin, &lielleatra- © linwm, € operata 
vaillé avec des mains fa- eff confilio manuum. 
ges & ingenieufes. farum. 

- 14. Elle eft comme le 14. Fadla eft quafi 


. \ 1 

Verf. 10. hebr. Les perles. 

Verf. 1 1. expl. Il en remportera beaucoup. fgg. 
Veif. 13, ^r, Elle fait ce qu'elle veut de fes mains. 
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navis inftiteris, delon- vaiífeau d'un marchand qui 
gà portahs panem [uu m. apporte fon pain deloin. 

15. Et de nocte fur- — 15. Ellefelevelorsqu'il 
rerit, deditque pre- eftencorenuit: ellea par-- 


dam  domeflicis fuis, tagélebutinàfes domefti-- 


€? cibaria ancillir fuis. ques, & la nourriture à 
| fes fervantes. 

16. Confideravit a- — 16. Ellea confideré un 
grum, €? emit eum :de champ & l’a acheté; elle 
fruéto manunm fuarum a planté unc vigne du fruit 
plantavit vineam. de fes mains. 

17. Æccinxitfortitu- — 17. Elleaceint fesreins 
dine lumbos fuos, e> ro- déforce, & clle a affermi 
boravit brachium fuum. Yon bras. 

18@ffavit e? vidit — 18. Elleagoüté& éllea 
quia bona eft negotiatio veuquefontrafic eftbon ; 
ejus; non extinguetur fa lampe ne s'éteindra 
in notlelucernaejus. — pointpendantla nuit. 

. 19. Manwm fwam ^ 19. Ellea portéfa main 
mifit ad fortia, €» di- à "des chofes fortes, & 
giti ejes apprehende- fes doigts ont pris le fu- - 
rantfufum: ^— —- feau. 

20. Manum (uam: 20. Elle a ouvert fa 
aperuit inopi, € pal- main à l'indigent, elle a 
mas [uas extendit ad étendufesbras versle pau- : 
pesperem. —— vre. | 4 

21. Nôntimebit do- 21. Elle ne -craindra 
mui fue à frigoribus point pour fa maifon le 


| nivis : omnes enim do- froid ny la neige; parce 


meftici ejus veflitifuns que tous fes domeftiques 
duplicibus. . ontun" double veftement. 
22. Stragulatam ve. — 22. Elle s'eft fait des! 
ftem fecit fibi, byffus meubles de tapifferie: elle 
€» purpura indumen- (c reyeftdelin & de-pour- 
tum ejus. pre. - 
23. Nobilis in por- — 23. Son mary éclatera 
Veif. 19. hebr. Des quenouilles, 
Ver d hebr. D'écarlatte de rechange, 
Verf. 22. hebr, Tous delit. REL 
ex ; .C€«6 de 
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de gloire dans l'affemblée. £is vir jus, quande 
des Juges, lors qu'il fera federit cum fenatoribus 
affis avec les Senateurs de terre. 

. Ja terre. à 

44. Elleafaitunlinceul — 24. Sindonem fecit , 
&cllel'a vendu; &ellea € vendidit; €7 cin- 
donné une ceinture au ! gwlwm tradidit Chana- 
Chananéen. neo. 

25. Elleeft reveftue de 25. Fortitudo €» de- 
force & debeauté, & elle cor indumentum ejns, 
rira au dernier jour. €» ridebit in die no- 

e »iffimo. | 

26. Elleaouvertfabou- 26. Os fuuwm ape- 
che!àlafageffe, &la loy rw fapientiæ, © lex 
declemence eft fur falan- clementie . inmiglingua 
guc. ejmws. 

-27. Ella confideré les — 27. Confiderawit fe- 
fentiers de fa maifon, & mitas domus fue, © 
€lle n'a point mangé fon fanem.otiofa non. come- 
pain eftantoifive. dit. ^ 

28. Ses enfans fe font — 28. Jwrrexerwnt fi- 
levez, &ontpublié qu'el. lj. ejus, € beatiffr- 
le eftoit tres-heureufe: mam —predicaverunt : 
fon.mary seftlevé, &la vir ejus, € laudavit 
loüée. eam. 

29. Beaucoup de filles — 29. Mwltefiliecon- 
ont amaflé des richefles; gregaverunt drvitias: 
mais vous les avez toutes t» fupergref]a es uni- 
furpaffées. ver fas. 

30. La grace eft trom- 30. Fallax gratia > 
peufe, & la beautéeftvai- vana eff pulhritudo: 
ne: la femme quicraintle mulier timens Domi 


Fei rM celle qui fera sm ipfa landabitur. 


_Verf. 24. bebr. Ma 
* Marchand. 
Val, 26 », hebr. Ayecíageffe, 
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31. Dateeidefruélu — 31. Donnezluy dttfruit 
manuum. (narum: €? de fes mains; & que fes 
laudent eam fn portis propres œuvres la loüent 
éperaejus. - dans l'affemblée des juges. 


EXPLICATION 


DU TRENTE-UNIE'ME CHAP. 


Verf. 1. Paroles de Lamuel Roy. Pifion propheti. 
que par laquelle fa mere l'a inftruit. 





re, qui a Dieuavec luy, rapporte les in- 

-J tru&iors qu'il avoit receués de Bethfabée fa 
mere, “qui font affez claires felon la lettre. Ce 
Prince a éprouvé par unefunefte experience , avec 
combien de raifon une mere fi éclairée l'avoit 
averti de ne donner pas aux femmes un fi grand 
pouvoir fur fon efprit, ‘& d'employer la fageffe 
" que Dieu luy avoit dorinée pour demeurer toü- - 
joursle maiftrede fes paffions, & pour fe défen- 
dre de cet efclavage. | | 

Ces paroles auffi enun fensplusfpirituel , peu- 
vent marquer les avis pleins de lumiere que l'E- 
olife qui eftla meredes Saints, donne à ceux qu'el- 
Ÿe cherit le plus entre fes enfans, qui font élevez 
par la vocation du ciel à fes premieres dignitez , 
qui les rendentles interpretes de la parole de Dieu, 
& les difpenfateurs de fes myftercs. 

Verf. 2. Quevous diray-je monfils bien-aimé , 

-quevous diray-je ; 8 cher fruit de mes entrailles ; 

que vous diray-je enfant cheri , © foubaité avec 

tant devœnx ? E 

S. Gregoire, OPA ces paroles à Dieu mefme, 
qui fe transforme en la perfonne d'une mere plei- 
me de tendreffe pour fon fils unique, C'eft ainfi 
4 €c7 que 


S qui s'appelle icy Lamsel, c'eftà di. 


* 
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ue Dieu exprime cetamourextréme qu'il a pour 
es élus. Illes a portez dans fonfein dés l'éterni- 
té. Illesenfante dans le temps, &illes regenere 
& lesincorpore en JESUS-CH RIST fon Fils uni- 
que, qui eft lechefdontilsfontles membres, & le 
premier né entre plufieurs freres. 

Dicumefme nous apprend cette verité lors qu'il 
aia c. nousdit par labouchedefon Prophete: 77emere 
49 V. peut-elle oublier fon fils unique?  Peut-elle n'avoir 
Hh point detendre[fe pour celwy qu'elle aporté dans fes 

entrailles? Mais quand une mere oublieroit fonfils , 
pour 2 je ne vous oublieray jamais. 

« Verf. 3. Ne donnez point voftre bien aux fem- 
mes, O'n'employez point vos richeffes pour per- 
dreles Rois, . 

Nous pouvons voir dans ces paroles les inftru- 
étions que l'Eglife donne à ceux que Dieu appelle 
o» pu la gouverner. Les femmes, dit faint Augu- 
»» Îtin, marquent ceux qui au lieu d'agir commeles 
>» hommes qui font la gloire & l'image de Dieu, 
»» s'abaiffent en des defirs lafches & cffeminez, 
» &deviennentles amis dufiecle & les’efclaves de 
»» leurs paflions. Ceux donc qui font dépofitaires 
de l'autorité de Dieu ne la doivent point aban- 
donner à ces perfonnes qui enfont fi indignes, de 
eur qu'ils ne l'emploient à perdre les rois, c'eít 
adire, à perdre ceux à qui le faint Efprit a donné 
une principauté degrace & de vertu, quileséleve 

au deffus du monde. | 
Verf. 4. Nedonnem point à Lamuel, nedonnez 
point de vinaux Rois, parce qu'il n'y a nul fecret 

où regne l'yvrognerie. 

Verf. 5. Depeur qu'ils neboivent €» qu'ils n'ou- 

blient la juftice. 
Outre le fens de la lettre qui fait voir le peril 
des excés du vin, onpeut dire que ces rois mar- 
quent les parfaits, & ceux qui font élevez aux 
premieres dignitez de l'Eglife.. Ne donnez point à 
Lamuel, ceftädire, íclonlalangue originale, 
vous 


EXPLICATION DU CHAP. XXXL 615 


vous en qui Dieu refide, & qui devez eftre à 
Dicu, ne donne? point de vin à ces rois. Ne les 
tentez point en leur offrant le yindes grandeurs & 
de l'ambition du fiecle. Car s'ils en boivent ils 
s’enyvreront. Ils tomberont dans cette legereté 
d’efprit qui eft incapable d'une conduite fage & 
xegléc, © ils oublieront derendre la juffice qu'ils 
doivent à Dieu, àeux-mefmes, & auxferviteurs 
de JESUS-CHRIST. 
Verf. 5. Donnez à ceux quipleurent uneliqueur 
qui les enyvre , €? du vin àceux qui font dans 
l'amertumeducæur. 
Verf. 7. Qu'ils boivent ex qu'ils oublient leur 
pauvreté, €» qu'ils perdent toute la memoire de 
leurs douleurs. | 
Le Sage veut qu'on donne à ceux qui pleurent 
une liqueur qui les enyvre, & un vin qui fafle 
fucceder la joye à l'amertume de leur cœur. Car 
il faut craindre, dit faint Bernard ,. que ceux qui 
font touchez d'un veritable repentir ne tombent «« 
dans l'abattement, & dans une trifteffe exceífi- «« 
ve; comme faint Paul le craignoit pour cet in- «r 
ceftueux qu'il avoit mis en penitence. La dou- «ges, 
leur pour les pechez, ajoûte ce Saint, efttres- «ein Can, 
utile, pourveu qu'elle ne foit pas continuelle. Il cefèrm. 
faut qu'elle foit temperée d'unehumblejoye, qui «c! 
naift de la ferme confiance que Dieu nous com- ««* 
mande d'avoir en fon infinie mifericorde. Etalors «e 
cette efperance du pardon eft comme une liqueur << 
pretieufe & un vin delicieux, qui fortifie l'ame, «e 
& qui luy faitboire de boncœur lebreuvageamer «« 
dela penitence. ce 
Verf. 8. Ouvrez labouchepour le muet, €?' paur 
foûtenir tous les enfans qui ne font que paffer. 
Verf. 9. Ouvrez voftre bouche, ordonnex cequs 
eft jufte , € rendez juflice au pauvre © à l'in- 
digent. 
Ouvrez la bouche pour foütenir celuy qui fe 


rend volontairement muet, & qui cítant accufé 
Hd ne 


Au. 
ferm.4s, 
de diver, 
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ne fe défend que par fa moderation & par fonfi- 
lence. 

Ouvrez la bouche pour fobtenir tons les enfans 
qui ne font quepa[Jer. Cesenfansfontles enfansde 
Dieu qui ne regardent cette vie quecomme un paf- 
fage, quifont étrangers furlaterre, & qui habi- 
tent déja dansle ciel. 

Rendez juftice au pawvre © à l'indtrent. On eft 
heureux de rendre juftice à ces pauvres, qui fe 
croient d'autant plus dans l'indigence qu'ils font 

lus richesdes dons dela grace. Car effant hum- 
bus ilsfontlesbiensaimez de celuy qui prendfes 
delices dansle coeur deshumbles ; felon cette paro- 
le de faint Paulin: l’humble de cewr eft lecœur de 
JESUS-CHRIST. HUMILIS corde cor Chrifti eft. 

Verf. 10. Quitrouveratnefemmeforte ? Elleeft 

plus precieufe quece qui s'apporte des extremitez . 

du monde. | 
Tout ce qui fuit jufqu’à la fin dece livre, nepa-- 
roift à la lettre qu'une excellente defcription d'une 
femme ornée de toutesles vertus, qui vit felon Dieu 
dansun faint mariage; telle qu'a efté autrefois Sa- 
ra à l'égard d'Abraham, & plufieurs autresfem- 
mes faintes dans l’ancienneloy, &dansla nouvel- 
le. Mais puis quefaint Paula dit, quele mary eftle 
chefdela femme, comme JESUS-CHRIST l'cít 
de l'Eglife; & que la femme doit eftre foûmife à fon 
mary, commcflEglifel'eftà JESUS-CHRIST: il 
eft aifé de voir dansla conduite fainte d'une femme 
àl'égardde fon mary une excellente image de cette 
obciflance divine & fpirituelle que l'Eglife doit 
rendre à JESUS-CHRIST comme àfon Sauveur 
& àfon Epoux. j 

LesSS. Peres ont expliqué diverfement ces paro- 
les. Saint Auguftin confidere la femme forte com- 
me l'imagede toute l’Eglife. 2 20805 

Saint Bernard la propofe commela figuredela 
fainte Vierge, qui a furpaffé par fa fainteté non feü- 
lement tousleshommres, maisles Angesmefmes. — 
| On 
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On peut dire aufi, que la femme forte repre- 
fente principalement la vertu des Pafteurs, par- 
ce qu'ils doivent eftre les plus parfaits d'entre les 
fidelles. 

Et enfin toute la fuitede ces paroles fe peut ap- 
pliquer en general aux ames les plus éminentes 
en vertu, fans y faire dediftin&ion, de fexe ou 
d'eftat, comme dit faint Paul; puis qu'il s'eft 
trouvé des Vierecs & des femmes mefme enga- 
gées dans le mariage, qui n'ont pas paru infe- 
ricures ny en courage ny en fainteté à beaucoup 

. de Saints, que Dieuavoit appellez au gouverne- 
ment de fon Eglife. 

L'Eglifedonc, & toute ame chreftienne qui eft 
remplie de l'efprit de JESUS-CHRIST , ef re- 
prefentée parla femme forte. Elle eft femme parce 
qu'elle e(t foible; mais elle cft forte parce qu'el- 
le eft l'époufe d'un Dieu. Elle a une foy humble 
& ardente dansle cœur. Cette foy la rend chaíte 
aux yeux de Dieu, en luy donnant de l'horreur 
de tout ce qui peut corrompre la pureté de fon 
amour. Elle la rend en mefmetempsforte & cou- 
rageufe, pour méprifer tout ce qui paroift d'agrea- 
ble dansle monde, & pour fouffrir avec joye les 
plus grands tourmens; Comme il a paru en de 
fimples filles, dont la conftance a égalé celle des 
pluscelebresd'entrelesmartfrs.— - 

Quitrouvera cette femme? Elle eft toute fin- 
galiere dans fes dons , & elle les cache pour lescon- 

er 


Galat, c. 
3. V. 38. 


ver. Sa beauté eft plus rare & plus precieufe que . 


les perles & lesdiamans qui s'apportent de l'extre- 
mité du monde; parce qu'elle eft l'ouvrage de 


 JESUS-CHRIST qui la fan&ific, & le fruit de . 


fon fang qui n'a point de prix. 

Verf. 11. Le cœwr de fon mary met fa confiance 

en elle, €2' il ne manquera point de dépoiiilles. 

Le cœur de l'Epoux fe fie à cette ame, parce 
qu’elle met elle-mefme toute fa confiance enluy. 
Car on n'eft fidelle à Dieu qu'autant qu'on eít 


hmu- ' 
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humble: & on n'eft humble qu'à proportion qu'on 
n’efpere qu'enluy feul. 
Il ne manquerapoint de dépouilles. L'Epoux rem. 
ortera beaucoup de dépowilles dans cette ame. Il 
a rendra premierement vi&orieufe d’elle-mefme, 
Alluy fera détruire par un amour pur & courageux, 
tout ce que la concupifcence luy peut infpirer au 
dedans d'elle de contraire àl'efprit de fon Epoux. 
11 remportera encore par cette ame beaucoup de 


dépourlles far l'enfer. Si elle eft appellée au gou- - 


vernement de l'Eglife, elle y paroitra-comme une 
: 46$. lampe ardente © luifante. Si elle demeure dansune 
'35* conditionparticulicre, l'exempledefa vie accom- 
agné de i zele & de fa priere portera lesames 
à fe convertir, & en gagncra un grand nombre 

à Dieu. | Ko ss 

Verf. 12. Elleluy rendra le bien €» nonlemal, 

pendant tous les jours de fa vie. 

Toute noftre pieté enyers Dieu confifteen deux 
chofes, à recevoir fes graces & à les luy rendre, Nous 
lesrecevons parl'humilité, puis qu'il neles donne 

‘ qu'aux blé Nous les luy rendons par larc- 
connoiffance, puisqu'il n'y a que lesames recon- 
noiffantes qui fe dépoüillent volontairement de 
tous fes dons, pour lesluy remettreentre les màins, 
& pourluy enrendretoute la gloire. 

C'eftlà ce que fait'tne ame chreftienne, nonfeu- 

Ephef c, lement tous les jours de fa vie , mais à toutes les heu- 
I. v. 16. res & atousles momens du jour, C'eft pourquoy 
2.Cer. ,, faint Paul dit fouvent qu'il ne ceffe point de rendre 
. r %,, gracesà Dieu, & pour luy-mefme, & pourtou- 

*o », teslesames que Dieu luy avoit données: Etilex- 
Mp horte les Chreftiens à faire que leur vie foit une 
38 ,, attionde graces noninterrompu£, & un continue 

facrifice de loiianges. 


Verf. 13. Ellea cherché la laine €? le lin, €7 elle 


Aug. fer, atravaillé avec des mains Jages €7 ingenienfes. 
41d La laine €7 le lin, felon que faint Auguflin le 
ver. fait voir dans l'explication qu'il donne à toute la 
jd | fuite 


4 
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fuite de ces paroles du Sage, märquent les vefte- 
mens del'époufe, qui fontlesvertus. Et commela. 
laine s'employe d'ordinaire pour les veftemens ex 
terieurs , parce qu'elle eft plus propre pour repouf- 
fer les injures de l'air, elle marque aufliles ver- 
tus exterieures & qui ont befoin du corps, comme 
la mortification & la patience. 

Le lin qui fert pour les veftemens intericurs, & 
qui d'ordinaire demeure caché; marque les ver- 
tus plus interieures & plus fpirituelles,. & la pu- 
retéde l'intention, qui font cachées dans le fond 
hs ames & qui.ne font connuës que de Dieu 

cul. 

Le Sage dit que la femme forte travaille fur le lin 
& furla laine avec des mains fages €» i n i : 
pour nous montrer que les vertus de l'Epoufe ne 
font point feulement dans la fpeculation & dans la 
furfacedel'efprit, maisdansla pratique; & qu'elle 
les poffede enlesexerçant; enforte quela main fe- 
condelecœur, & quelecœur conduifela main. 

Verf. 14. Elle eft commele vaiffeau d'un marchand 

quiapporte fonpain de loin. 

JESUS-CHRIST dit ces paroles à toutes les 
ames: Trafiquex jufqu'à mon retour. Pour trafi- 
quer dans ce monde qui eft une mer, il faut un 
vaifleau. L'Epoufc fainte eft donc tellement dans 
le monde qu'elle eft au deffus du monde;. comme 
celuy qui eft dans un vaiffeau eft tellement dans la 
mer, qu'ileft au deflusde Ja mer. | » 

Cen'eft point auffi du monde qu'elle prend fo» 
pain, Tout ce qui fert au mondede nourriture n'eft 
que du poifon pourelle. Ellefait venir fon pain de 
bienloin, parce qu'il luy vient du ciel même. 11 
n'y a que le pain de Dieu qui puiffe nourrir l'Epou- 
fe d'un Dieu. 

Verf. 15. Elle fe leve lors qu'ileftencorenuit, € 

elle a partagé le butin à fes domeftiques, €7 la 

nourriture à fes fervantes. 

La lettre mefine eft édifiante, Elle nous marque 

| a 


620 PROVERBES DE SALOMON. 


la vigilance dela femme forte, afin que noustá- 
chionsdel'imiter. Elle prend, ditle Sage, desheu- 
res dela nuit & du fommeil pour les employer à fon 
Aug fir, Travail, &auxloüangesdefon Epoux. 
45. de Saint Auguflin nous apprend encore que la zwis 
divrf. marqueletempsdel'affli&ion. Lafainte Epoufe, - 
» dit.il, felevependantlanuit. Elleeft quelquefois 
»» affligéeou danslecorpsou dansl'ame. Elle fouffre 
» l'injuftice deshommes, & lestentations du demon. 
»» Etnonfeulementellene s'abatpasalors, maisel- 
» leredoubleáu contraire fa foy & fon courage, & 
»» elles'avancedeplus en plus dans la pieté. 
Elle fe leve donc dans la fouffrance, parce que 
c'eft alors qu'elle paroift élevée au dcus de ce 
qu'ellefouffre, & qu'elle devient un modelle de 
atience, que doivent imiter ceux à qui Dieu à 
onné du refpe& pourelle. Car elle fait elle-même 
ce qu'elle les exhorte de faire; Et elle leur dit 
j; comme faint Paul: |Queperfonne ne s'étonne dece 
3, queje fouffre , parce que c'eft pour cela que nows fom- 
mesencemonde. — * . 
C'eft ainfi qu'elle donne Le butin à fes domeftiques, 
c'eftà dire à ceux qui font comme clledela maifon 
de Dieu, & qu'une charité plus avancée met au 
rang de fes amis. Car elle leur ME de la viétoi- 
re qu'ellea remportée fur elle-mefme & fur lede- 
mon; & elle leur enfeigneà s'enrichir du mefme 
butin, en leur apprenant à fe rendre viétorieux de 
ces mefmes ennemis. 
Pour ce qui eft de fes fervantes, c’eft à dire des 
ames foibles, elle ne les expofe pas encore aux 
épreuves les plus rudes. Elle fe contente de lewr 
donner leur nourriture; afin qu'elles fe fortifient 
peu à peu jufqu'à ce qu'elles deviennent plus ca- 
pables de fouffrir. | 
Verf. 16. Elle a confideré un champ e» l'a acheté ; 
s elle aplanté une vigne du fruit de fes mains. S 
pn Ns Oba Rate dit faint Auguftin, confiderele 
diverf royaume de Dieu.comme un champ oùelketrouve 
: vi 
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wn threfor caché, qui eft JESUS-CHRIST. Elle 
contemple cechamp par l'oeil dela foy. Elle y dé- 
couvre les richeffes dela grace qui nous eft donnée 
encette vie, & dela gloire qui nous eft promife. 
C'eft pourquoy elle vend tout ce qu'elle a pour 
l'acheter. Elle fe dépoüille dufoin d’elle-mefme, 
de fa propreeftime, & de l'attacheà fa volonté; 
& elle fe donne à Dieu comme une efclave pour 
devenir vraiment libre, 

Elleaplanté une vigne du fruit de fes mains. La 
vigne de Dieu, dit (aint Bernaïd, eft l'ame de cha- 

ue fidelle. Aprésquel'Epoufea acheté cechamp, ««pern in 

€lle ne fait pas comme quelques-uns qui demeurent ««Cant, 

- oififs au(fi-toft qu’ils ont commencé à fervir Dieu, «(7.30 
comme s'il leur avoit déja donné tout ce qu'ils «777-7 
ouvoientattendredeluy. Elletravaille: elleplan- <,;, pf. 
Æunevigne. Ellesattacheà JE SUS-CHRIST c90,fér. 

comme a faracine. Elleeft entée fur cette tige ce- ,,12. 
lefte. Elleprend fa nourriture decefucdivin: & ,4#7:14 
elle fe cache dansla terre, parce qu’elle s'humilie 
au deflous detous. ie 
Sa vigne eft le fruit de fes mains, parce quefa . 

vertu s'affermit dans fon cœur par un exercice con- 

tinueldeprieres, d'a&ions, & depatience. - 

Verf. 17. Eleaceint fesreinsdeforce, €7 ellea 
affermi fon bras. - 
Le Sage a marqué d'abord que cette femme, 
C'eftadire, cetteame eftoit forte, & il en mar- 
que- icy deux ew effets, dont l'un confifte à 
reprimerle mal, & l'autreàfaire le bien. E/lea 
reveftu, dit-il, fes reins de force, c'eft à dire, 
qu'elle a aífujetti la chair à l'efprit, & enfuite 
elle a afferni fon bras, parce que lors que la vo- 
lonté eft demeurée vi&orieufedesfens, & de «e 
qu'il y a de déreglé dans l’efprit mefme, elle de- 
vient d'autant plus ferme qu'elle eft plus pure; 
& que fe dra chas plus d'elle-mefme, clle s'at- 
tache plus à Dieu. C'eft pourquoy faint Auguftin 
rappelle toutes les vertus à ces deux, à la conti- 
nence 


ce 


ut 
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nence & àlacharité. La continence ceint nos reins, 
€'eft à dire purifie tout ce qu’ily a d'humain & 
defenfuel dansl'ame & dans le corps. La charité : 
affermit noftre bras, parce que le cœur n'e. 
ftant pluspartagé entre l'amour de nous-mefmes 
& celuy de Dieu trouve uneforce invincible dans 
l'unité & la fermeté defon defir. 

Verf. 18. Elle a gobté € ellea vh que fontrafic 

eff bon; fa lampe ne s'éteindra point durant 

la nuit, 

Ity enaplufieurs qui goütent leur trafic & qui 
lecroientbon, maisparun aveuglement deplora- 
ble. Cetteameau contraire legofte, maisen mef- 
metemps elle voit qu'il eft bon. Elle ne voit mefme 
qu'autant qu'ellegoüte, parce que fonintelligen- 
ce eft l'effet & la recompenfe de fa foy & defon 
amour. Ce trafic qui eft fi utile à l'Epoufe fe faf 
avec Dieu & dvo rochain. Al'égard de Dieu 
il confifte à reconnoiftre qu'elle ne recoit de luy que 
desgraces, & qu’elle ne luy peut rendre d’elie-met- 
mequelepeché, Carlors qu'elle eft la plusoccu- 


pée a luy témoigner fa reconnoiffance, ce n'eft que 


ar un nouveau don, dit faint Auguftin, qu'elle 


. luy rend graces de fesdons. 


Ce trafic avec fes freres confifte en ce que ne 
s'cítant engagée à les fervir que par un ordre de 
Dieu, ellelesfortifiefanss'affoiblir elle-mefme & 
elle les enrichit fans s'appauvrir. Ainfi fa lampe ne 
s'éteindra point, ny parlesvents de l'orgucil, en 
s’elevant des graces qu'ellearecüés, ny par l'eau 
d'une complaifancelafche & humaine, en meflant 
des regles faufles avec la pureté de la parole de 
Dieu, &en cherchant desvoyes obfques, pour 
rds quelqueavantage dansle monde, ou pour 
fe délivrer des maux qu'elle craint. 

"Verf, 19. Elleaporté fa main à des chofes fortes, 

©" fes deigts ont pris le fufeau. 

L'Epoufeportefa main aux chofesles plus for- 
tes. Ellefe difpofe à la guerrependant la paix. ^ 

c 
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eft courageufe dans l'affli&ion. Ellefepreparepar . 


l'humble fouffrancedes maux ordinaires à fouffrir 
les plus grands, lors que Dieu l'en jugera digne: 
Comme font la perte non feulement des biens, mais 
del'honneur, delaliberté, & dela vie. Elle re- 
garde fes amisavecuneardente charité; & fesen- 
nemis mefmesavectendrefle, Danstouteslesinju- 
ftices & les violences qu'ils luy peuventfaire, clle 
n'eft touchée que:du mal qu'ils fe font à eux-mef- 
mes, & de ce qu'elle n'eft pasaffez fayorifée de 
Dieu, pe pouvoir attirer fur eux toutes les gra- 
«es qu'elle leur defire. 

Mais en mefmetemps qu’elle entreprend les cho- 
feslesplus fortes, elle nedédaigne pases plus iz 
tites, Elles'y appliqueau contraire avectoute l’é- 
tendu? de fa pieté, parce qu'elle fçait qu'encore 

ue tout ce qui fe paffe dans la vie nefoit pas 
également important; c'eft neanmoins uncgran- 
de chofe que d'eftre fidelle dans les plus peti- 
tes chofes. 


Sa main combat enun temps & fes doigts filent : 


en l'autre. Ainfi faint Paul qui paroifloit plütoft 


un Ange qu'un Homme, nedédaignoitpas detra- 
vaillerdefesmains, parmy le foin qu'il prenoit de : 


toutes lesEglifes du monde: Et aprés avoir pre- 
fché tout le jour il paffoit les nuits à faire des 
tentes, + 

Veif. 20. Elleaowvert fa main à l'indigent , elle 

à eftendw fes bras vers lepawvre. 

Le foin des pauvres cft eflentiel à tous les 
Chreftiens. Mais plus la femme forte eft élevée 
au deflus des autres, plus elle excelle en cette 
vertu. Ælleowvrefa main au pauvre, parce qu’el- 
Je luy ouvre fes entrailles & fon cœur. Elle luy 
donne liberalement & abondamment : autant 
qu'elle peut, & quelquefois mefme au delà de 
ce qu'ellépeut; parce qu'elle l'aime. Elle regar- 
de JESUS-CHRIST en la perfonne du pauvre. 
Elle croit l’honorer dans l'honneur qu'elle 7 

rend, 
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Yend , & recevoir elle-mefme ce qu’elle luy 
donne, . 

Sa charité ne regarde pas feulemen: les befoins 
ducorps , mais encore ceuxde l'ame. Elle croit, 
felon la parole de faint Auguftin, que ce feroit 
une folie & un grand manquement de foy d'a. 
voir de la joye de donner à un pauvre le pain 
qu'il demande, & den'enavoir pas de difpenfer 
le pain du ciel à une ame Qui eftant l'image de 
Dieu, ne fe nourrit que de fa parole, & ne vit 
que defon Efprit. " 

C'et à quoy fe peut rapporter particuliere- 
ment ce qui fuit. Elle a étendu fes mains au. pau- 
»re, Ellea foin des enfans de Dieu qui font pau- 


- vres. Elle ne les aflifte pas feulement lors qu'ils 


ont recours à elle. Mais fon zele fouvent va au 
devant d'eux, comme une mere qui previent les 
befoins de fes enfans.— C'eft pourquoy elle leur 
tend les bras pour les réveiller de leur a(loupiffe- — 


. ment, Car fouvent la faim les devore fans qu'ils 


le fentent: Et ilsconçoivent alors une telle aver- 

fion du pain de la verité, qu'ilsle fuient au lieu 

de le rechercher. d 

- Verf. 21. Elle ne craindra point pour fa maifon 
lefroid de la neige , parceque tons fes domeftiques 
ont un double veftement. 

Lefroid dela neige ou de l'yver, marque ic 
le froid interieur que caufe Ja ‘perfecution & l'af- 
fli&ion , lors qu'elle rend l'ame languiffante & fte- 
rile, & qu'elle étouffe dans elle les vertus, qui 
avoient fait naiftrela chaleur de l'Efprit de Dieu. 
La femme forte ne craindra pas cette tentation fi 
dangereufe quand ellefera prefente, parce qu'elle 


' l'auraapprehendée auparavant, &-qu'elle aura eu 


foindes'y preparer en s'abandonnant à Dieu fans 
referve. 

Tous fes domeftiques fe trouveront alors re- 
veflus d'un dyonble veflement, c'eft à dire de la 
charité & de "humilité. Ces deux vertus auront 

cité 


m 
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efté leur exercice pendant le temps de la paix, qui 
eft marqué par l'efté, & elles deviendront leur 
force pendant le temps de l'affli&ion figuré par 
l'hyver. 11 faut que ce veffement foit double. L'une 
de ces vertusferoit inutile fans l'autre. Etl'on peut 
dire mefme qu'elles font indivifibles. Car la chari- 
té n’eft autre chofe quel'amour de Dieu & du pro- 
chain, On ne peut les aimer qu'à proportion qu'on 
ceffe de s’aimer foy-mefme. Et. moins on s'aime 
foy-mefme pluson eft humble. 

Verf. 22. Elle s'ef fait des meubles de tapifferie , 

elle fe reveft de lin c7 i ourpre. 
,. Ces meubles & ces veítemens pretieux que la 
femme forte fe fait à elle-mefine, & dont elle eft 
parée aux yeux de fon Eon) peuvent marquer 
toutes les vertus particulieres qui naiffent de la 
charité, felon que faint Paul nous le reprefente 
lors qu'il dit: Que la charité eff patiente, qu'elle 
eft douce, &le refte. Ce qui nous fait voir que fe- 
lon ce faint Apoftre, toutes les vertus ne font 
qu’une feule vertu, parce qu'elles ne font quedes 
branches differentes qui naiffent toutes d'une mef- 
metiget : 

Elle fereveft de lin €» de pourpre. Le fin lin qui 
eft le veftement interieur le plus pretieux, mar- 
que cette intention pure & ce defir fincere de ne 
plaire qu'à Dicufeul, qui n'et connu que deluy, 
& qui eft comme l'ame dela veritable pieté. 

La pourpre qui eft le veftement exterieur, & 

ui jette ungrand éclat, marquela charitéla plus 

"Aha & la lus ardente, qui eft prefte de mou- 
rir pourle dernier des fidelles comme pour le pre. 


mier, & pourla moindre des veritez de l'Evan- 


ile comme pour la plus importante. Carl'Epou- 

€ cít reveftuë de JESUS-CH RIST mefme, felon 
faint Paul. Lesvertus fontles ornemens dont il la 
pare, &illuyinfpire un defir continuel de vivre 
& de mourir pour luy , commeila vécu, & cft 
mortpourelle, 


1.Cor.« 
I2. 4, 


Rem. s, 


13.7 
14. 
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Matth. c. 
19.7. 
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V eif. 23. Son mary éclaterade gloire dans l’affem- 
blée des juges, lorsqu'il fera affis avec les Sena- 
teurs delaterre. | 

C’eft JESUS-CHRIST qui eft l'Epoux de l'E- 
glife. Ileftmaintenantméprifé, ditfaint Gregoi- 
re, auflibien quefon Epoufe. Maisil éclatera au 
jourdefa gloire, lorsqu'il viendra juger les hom- 
mes avec les Senateurs de fon peuple. Ces Sena- 
teurs font ceux à qui il a promis qu'ils feront affis 
fur des thrónes , pour juger avec luy tous les 
peuples. 

Cette parole fe peut entendre auffi del'eftat pre- 
fentde l'Eglife. Elle nous fait voir que la principa- 
legloire de JESUS-CHRIST, comme Epoux & 
& comme chef de l'Eglife, eft lors qu'il eft affis 
avec les Senateurs dela terre, c'eftà dire avecles 
Evefques; lors qu'il prefide veritablement dansles 
Affembléespubliques, & dansles Conciles , felon 
qu'il a promis luy-mefme: Que lors que deux ow 
trois feroient affemblez en fonnom , 1l fe trowveroit 
au milieu d'eux. | 

C'eft pourquoy felon la coütume ancienne de : 
l'Eglife, on mettoit le livre des Evangiles en la 
place la plus honorable du Concile. Ces faints 
Evefquestémoignoient par là, que c'eftoit JESUS. 
CHRIST qui prefidoit dans leurs Affemblées; 
Quefesinterefts eftoient les leurs; Qu'ils n'avoient 
point d'autregloire que la fienne; & que danstou- 
tes les decifions qu'ils formoient, ou pour l'affer- 


. miflement de la foy, ou pour le reglement des 


Greg, in 
Tob. lib, ,, 
33. cs) 
16. .,, 


moeurs des fidelles, ils ne vouloient eftre que les 
interpretes de fa parole, lesdeffenfeurs de fa veri- 
té, & lesorganesdefon Efprit faint. 

Verf. 24. Elle a fait un linceul € elle l'a vendu, 

€7 elle a donné une ceinture au Chananéen. 

Cette parole fi obfcure eft expliquée en cette ma- 
niere par faint Gregoire Pape. L'Eglife fait de la 
predicationdel'Evangile, quieft commeun tiflu 
admirable des actions, des paroles, .& des fouf- 

france 
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frances du Fils de Dieu, un linceultres-fin & d’une 
incomparable blancheur , qu'elle offre aux hoin- 
mes malades, afin qu'ils y trouventle repos de leurs 
ames, &laguerifondetoutes leurs plaies. | 

Mais elle leur offre ce prefent d'une telle forte 
qu'ellele leur veut vendre. Elle leur prefche la peni- 
tence & la juítice, & elle leur en redemande les 
fruits. Elle les exhorte de croire en JESUS- 
CHRIST, & elle veut que leurs œuvres foütien- 
nent leur foy, & que leur vie foit auffi pure queleur 
creance. Cette forte de vente eft avantageufe mef- 
me à celuy de qui on exige le prix de ce qu’on luy 
donne. Car on devient beaucoup plus coupable 
lors qu’on écoute la parole de Dieu fans la prati- 
quer, & qu'on fe contente de porter le nom de 
Chreftien fans vivre comme JESUS-CHRIST le 
commande. | 

C'eft pourquoy le Sage ajoüte, ,Ow'elle a don 
né une ceinture au Chananéen, Les Chananéens qui 
cftoient les ennemis du peuple de Dieu , dit cefaint 
Pape, marquent tous ceux que l'Eglife veut con- 
vertir, enlestirant des erreurs du paganifme, ou 
dela corruption dela viedu fiecle. L'Eglife apres 
avoir vendncelinceul, ajoüteceSaint, donneune 
ceinture à ceux qu'elle inftruit: Ce qui nous fait 
voir la pureté incorruptible dela doctrine Evange- 
lique, qui veut qwenos reins foient ceints, fclonla 
paroleduFilsde Dieu, c'eftà dire que nous arre- 
ftionsdans nous parla vertu dela continence, tout 
ce qui naift dela revoltedela chair,du dereglement 
desíens , & de l'immoderation de l'efprit hu- 
main. 2009 

Verf. 25. Elle eft reveftué deforce €» de beauté, c7 

Elle rira au dernier jour. 

L'Epoufe eft reveffuë deforce, parce qu'elle eft 
reveftué de JESUS-CHRIST, qui eft devenu no- 
- ftre force, commiedit faint Paul. Ellenedefire & 
necraint que Dieu. C'eft ce quila rendforte & in- 
vincibledans tous les maux. Elle n’eft pas feule- 

Dd 2 ment 
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ment revefluë de force. Elle l'eft encore de beauté, — 


& d’une beauté dont cette force eft comme l'ame 
& le principe, dit faint Bernard. Lors que l'Epou- 
fe eft ainfi eftablie en JESUS-CHRIST la gloi- 
re qui eft renfermée au dedans d'elle éclate au 
dehors. 

Cette beauté dont parle le Sage , marque princi- 
palement la vertu de la modeftie , qui fait que tout 
ce qui paroift dans la conduite exterieure de l'E- 
poufe, e(taccompagné de douceur, defageffe, & 


-degravité. 


Et elle riraaw dernier jour. Le dernier jour peut 
marquer l'autre vie, dans laquelle les Saints entrent 
enfortantde celle-cy. Ceris, dont parleleSage , 
amarquela felicité de l'autre vie; que [: Filsde Dieu 
exprime par lemefmeterme dansFEvangile, lors 
qu'ildit: Vous eftes bienbewreux vous qui pleurex 
Maintenant, parceque vous rire? unjour. 

Cette parole nous apprend aufli, qu'au lieu que 


ce dernier jour eft fi redoutable à ceux qui aiment - 


lemonde, ilfera au contraire la joye de cetteame 
fainte. Car elle regarde fa derniere heure comme 
la deftruétion dela mort & du peché danselle; & 
comme l'entrée dans un eftat où elle ne vivra plus 
quedel'amour de Dieu, & d’un amour Ne ty 
ar la rendra incapable dedéplaire en la moindre 
‘chofe à celuy qu'elle aime. 
Verf. 26. Ellea owvert fa bouche à la fageffe; € 
la loy declemene ef fur Ja langue. 
L'Epoufe ouvre la bouche de foncœur devant 
Dieu, afinqu'illarempliffe defafageffe: l'ay ou- 
vert ma bouche, dit-elle à Dieu, e> j'ay attiré l'efprit 


en moy. Elle ouvre enfuite fa bouche devant les : 
hommes, pour répandrefur eux la fagefle dontDieu | 


laremplie. Ainfi elle ne parle jamais qu'avec une 
admirable circonfpe&ion, & elle verifie en elle 


' cetteparoledefaint Pierre: 4i quelqu'un parle,que 


ce [oit comme Diewparlant par fa bouche. 


me 8 


Elle porte fur fes levres la loy de clemence & de | 


douceur, 
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douceur, que JESUS-CHRIST eft venu apporter 
au monde. JESUS-CHRIST neanmoins gpref- 


ché d'abord la penitence comme le faint Precur- 


feur, & il a commandé à fes Apoftres de la prefcher 
commeluy. Maisila rendu la loy de la: penitence 
que l'Epoufe prefche, wne loy de douceur , parce 
qu'il nous donne fa grace qui en adoucit l'amertu- 
me, & qui nous la fait aimer. C'eft cette grace 
qui nous perfuade que c'eft par une bonté ineffable 
que Dieu nous porte à punir nous-mefmes nos pe- 


chezencettevie: afin qu'il ufe un jour d'une cle- * 


mence d'autant plus grande envers nous, que nous 
aurons efté plus feveresenvers nous-mefmes.. 

Verf. 27. Elle a confideré les fentiers de (a maifon, 

€ ellen'a point se ds Jonpain eftant oif5ve. 

Quoy que l'Epoufe 
affifter fesfreres, ou à gagner des ames à Dieu, 
elle ne fe diffipe point neanmoins danscette a&ion 
exterieure. En travaillant pour lesautres, elle ne: 

-fe neglige paselle-mefme. Elle confidere les fentiers 

.defamaifon:. Cequi nous marque, dit faint Gre- 
coire qu'cllditit fans ceffe attentive à elle, felon ce 
que dit faint Paul à fon difciple: Feillez fur vous- 
mefme, € fur l'inftrutliondes autres. 

Elle feconde ce qu'il y a de pluscaché dans les af- 
fe&tions de fon ame qui font commeles fentiers fe- 
crets qu'elle tafche de découvrir; pour voirs'il ne 
fe mefle point quelque defir étranger dans le fond 
defoncoeur, &fil’æœilde fon intention demeure 
toüjours pur : afinquefe connoiffant elle-mefme , 
elle devienne plus capable de difcernerce qu'il y a 
de plusfecret dut le cœur des hommes. 

C'eft là fon occupation interieure.  C'eft ainfi 
qu'elle ne mange point fon pain dans l'oifiveté. Ce 
pain eftla parolede Dieu, qu'elle medite.& qu'el- 
le m fans cefle. C'eft auflile pain vivant &c 
celefte que JESUS- CHRIST nous donne fur fon 

Autel, par lequelil nous nourrit de la fubftance 
mcfme de fon Corps & de fon Efprit, 
Dd 3 Verf. 28 
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Verf. 28. Sesenfans fe fontleve?, € ils ont pu- 
bligqu'elle eftoittres-beureufe: fon mari s'eft levé, 
€ ill'alotiée. 

Comme l'Epoufe aime fes enfans d'un amour 
tout divin, elle ne veut point en eftre loüée hu- 
mainement, C'cít pourquoy il eft dit que fes en- 
fans fe font levez , & qu'ils ont publié qu'elle eft 
bienheureufe. L'amour qu'ils ont pour leur fain- - 
te mere leur fert d'un degré pour s'élever jufqu'à 
Dieu. Ce n'eft pas un ainour delà nature & plein 

* d'attache, qui feroit plus propre à faire tomber 
l'ame qu'à la relever. C'eft un amour qui efi for: 
mé dans]eur cœur parle faint Efprit. Ses enfansla 
loüent, parcequ'ilsl'imitent, & qu'ils reconnoif- 
fent enellelesdons de Dieu. 

Bern. ,,'. Maisil y en*& d'autres qui s'élevent contre l'E- 
d poufe, ditfaint Bernard, qui la décrient au mé- 
ion me temps que fes vrais enfans font pleins de refpce& 
12. »» pourelle. Jefuis noire, dit-elle dansle Cantique, 
Cant. ,, maisje fuis belle, Elle eft noire par lesfaufles accu- 
*. 1.%.,, fationsdontonlanoircit; maiselle cft belle parla 
^ — , fimplicitédefoncœur, & parlapwfeté defa foy, 

> defon intention,  & de fa conduite. C'eft pour- 

3» quoy lors que plufieurs s'efforcent de la deshono- 
rer, c'eftalors que fes enfans aulieu de s'abattre 
s'éleventpour laloüer; & ques'ils l'ont crà heu- 
reufe pendant la paix, ils la croyent tres-heureufe 
pendant l'affli&ion, parce qu'ils fçavent quelle fera 
fa couronne. | i; 

C'eft alorsauffi que fon mary fe levepour la loüer, 
parce que c'eft là proprement le temps où Dieu 
fait voir combienil eftime une ame qu'il a rendu 
fon Epoufe. 1lla louë alors enluy perfuadant plus 
que jamais de n’attendre fa loiange que de luy feul 

- & nondeshommes. 11 la louë enlafoütenant con- 

^tretousceux quila décrient, &enfe declarant le 

proteéteur de fon innocence; 1l la loué enfinenfe 
-fervant. d'clle pour affermir dans fon amour les 
TO C. amces 
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ames qui eftoient déja fes époufes, ou pour luy en 
acquerir de nouvelles. 

Verf. 29. Beaucoup de filles ont amaf]é des vicbef- 

fes, mais vous les avez toutes furpa[Jécs. 

Si l'on prend icy le mot de richef]es en bonne part 
enl'expliquant des richefles des vertus, ces paroles 
peuvent avoir un fensfacile. Elles nous marquent, 
qu'en ce grand nombre d'ames vraiment chreftien- 
nes qui fe peuvent trouver dans l'Eglife, il n'y ena 
point de comparable à celle qui eft reprefentce icy 
comme une ame vraiment forte. Car le Sage nous 
la reprefente comme eftant unie à Dieu par la plus 

arfaite charité, qui la rend d'une maniere toute 
particuliere l'Epoufe de JESUS-CHRIST, & la 
mere de fesenfans. C’eft pourquoy faint Chryfo- 
ftome a tellement releve la grace des Paftcurs 
Apoftoliques qui auront converti un grand nom- 
bred'ames, qu'il la prefere mefime à la gloire du 
martyre, 

Mais fi on allie ces paroles avec les fuivantes, 
il femble qu'onleur pourroit donner un autre fens. 
Le mot de filles fe peut prendre icy en mauvaife 
part: comme il fe prend fouvent dans le vieux 
'Teftament, oùla fterilité eft maudite dans lesfil- 
les, parce qu'onles confidere alors commelesima- 
ges des ames qui font demeurées attachées à elles- 
mefmes, qui n'ont point voulu eftre les époufes de 
Dieu, quilesauroitrendu par fon faint Efprit fe- 
condes en vertus, & qui font demcurées fteriles & 
vuides de bonnes oeuvres. 

Le Sage donc nous ayant reprefenté jufques icy 
la veritable Epoufe de JESUS-CHRIST , femble 
nous donner maintenant des marques pour la dif- 
cerner de celles qui nele font qu'en apparence. Et 
cecy a rapport à la diftindion que JE SU S- 
CHRIST nous donne dans l'Evangile des Vier- 
gesfages, d'avec celles qu'il appelle folles. 

Verf.30.La grace eff trompeufe 7 la beauté efl vai 
ne, lafemme qui,craint le Seigneur eft celle qui fera 
louée, Dd 4 Toutes 
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Toutes les Vierges, dit faint Bernard, qui pz- 
roiffent époufes ne le font pas. La fainte Epoufe 
dit elle-mefme qw'elle s'eff trouvées milies de: fil. 
les comme unlysau milieu des épines. Ce qui nous. 
fait voir qu'il y a des lys, c'eftàdire des Vierges 
qui fontdeslysaux yeuxdeshommes, & qui font 
des épinesaux yeux de Dieu. Carles Vierges folles, 
ajoüteceSaint, onteudeslampes comme les Sa- 
es. Leur vie a éclatté partout ce qu'il y a brillant 
dansledehors des vertus. Outre la gloire dela vir- 
fue qui a efté commune aux unes & aux autres, 
ila paru en elles de la douceur dans la converfa- 
tion, de la circonfpeétion dans les paroles, del'in- 
clination pour faire l'aumofne, dela temperance 
pour fuir les plaifirs, de la patience mefine pour 
fouffrir lesmaux. . pure 

C'eft là cette grace dont parle le Sage qui eff 
trompeufe, €?' cette beauté 2 eft vaine. Carila 
manqué à ce grand éclat du dehors cette onétion in- 
terieure, qui fait que l'ameeft veritablement l'é- 

oufe de Dieu. qu’elle l'aimeavecune crainte re- 

pe&ueufe; qu'elle rejette toute l'eftime que fes 
vertus luy peuvent donner, & D ne veut point 
degloire ny de loüiange que celle qu'elle reçoit de 
Dieu mefine, C'eft pourquoy le Sage ajoüte 

Verf; 31. Donnez -luy du fruit de fes mains, €x 
. que fes propres œuvres la loiient dans l'affemblée 

"o desjnuges. 

1 femble que ce foit JESUS-CH RIST qui parte 
icy en la perfonne du Sage, & qui declare quelle 
fera la recompenfe qu'il veut donner non feule- 
ment en l’autre vie, maismtfme en celle-cy à l'o- 
beiffance & à la fidelité de fon Epoufe. 

DonneZ-luy, dit-il, de fruit de fes mains. 
Comme les fruits de la terre ont en eux une fe- 
mence qui reproduit des fruits, ainfi la gracepar 
Jaquelle nous avons fait une bonne œuvre en at- 
tire uneautre. Dieu confole cetteame qui luy eft 
fichere, parce qu’elle n’a cherché (a confolation 

qu'en. 


ye, 


-— 
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qu'enluy. Ilfait qu'elle croift toüjours en vertu, 
& il veut qw'elle mange , felon l'expreffion de Da- y f( 119 
vid ,. destravanx de fes mains, & qu'elle foit nour- j.';,. 
rie du fruit de fes œuvres. 
"Que fes œuvres la logent dans les affemblées. Dieu 
ne confidere point les loiianges des hommes, & 
cette ame fi parfaite n'ena que del'averfion & du 
mépris. Maisil veut que fon Epoufe foit reconnué 
par fes fruits, & que fes propres æwvres P iin, Ja: 
loïjange. L'Epoufe de fon cofté luy rend tout ce Marthe: 
qu'il femble m donner, .& elle ferabaiffe autant 7: 29. - 
qu'ill'éleve. Elle fçait quefes bonnes œuvres font 
lés fruits de la grace de celuy quiluy a donné le vou- 
loir e l'action, commeditfäaint Paul. Elle les luy 
rapportetoutes; &elledefire qu'il en recoive feul 
toute lagloire. 
Elle regarde fa vie comme une chaifne pretieufe, 
ui eft toute dé grace. Elle attend avec une joye 
humblelagloire qui luy eff refervée dansle ciel. Et 
lors qu'elle ue ces recompenfes cternelles qui 
luy ontefté promifes, elledità JESUS-CHRIST 
dans une profonde reconnoiffance defes mifericor- 
dés: Vous m'aveztout donné, & vous me con- «c: 
férvez tout. Vous me faites marcher de grace en «e: 
grace & de meriteen merite; Etlórsque vous cou. «. 
ronnerez celle que vous avez rendu voftre Epoufe , ce. 
vous couronnerez vos propres dons: Profpey * 
—— — dervans largita , creanfque Carmi, . 
. De- meritis merita ,. €. cumulans tua dona de éngr.- 
coronis, sé ve 


Philip. c, 
2.V. 13,- 
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AÆVERTISSEMENT. 


N a remarqué dans la Preface qu'onavoit 
Q: quelques endroits des paffages des 
| SS.Peres, parce qu'on n'en prend que ce 
qui eft neceffaire pour le fujet quel'ontraite. Etil 
cft bon d'ajoüter icy, qu'afin que l'on puiffe re- 
connoiftre ces endroits, on les marque à la mar- 
ge avecde doubles virgules, & que lors que l'on 
traduitles propres paroles des Saints, on les met 
en lettre italique. 


1l y a dans les Proverbes des verfets qui ne fe 
trouvent pointdans l'Hebreu, & qui pour cette 
raifon n'ont point de chiffre danstoutes les bibles, 
On les a marquez dans ce livre avec trois points 
V... afin qu'on ne s'imaginaft pas que ce fuft par 
méprife qu'on n'y euft pas mis de chiffre comme 
àtous les autres. Onles cite dans la Table en cet- 
te maniere, Chap. 10. v. 4....c'eft à dire au 
verfet qui fuic apréslequatriéme, & qui eft mar- 
qué ayec dcs points. 
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crime eft grand. ch. 6. v. 30. & 

fuiv. | 

Adultere fpirituel des mau- 
vais paíleurs. c. 6. v. 30. & fuiv. 

À FFLICTION. Marque des 
enfans de Dieu ; combien elle eft 
RUBER Ch. 3. v. 11, 12. 

La fourmy pendant ,l’hyver 
image du juite affligé.ch.6.v. 7.8. 

Le juíte inacceffible à l'affi- 
Qion. Job ch. 10. v.22.. ' 

Il doit recevoir Pafflition 
comme unefaveur. ch. 11, v.31. 

. Le jufte afligé eft. un arbre 
perdant l’hyver. ch. 12, v. 12, 

Quoy qu'il arrive au jufte , il 

ne s’actriitera point.ch.12.v.2 1. 
Le feu éprouvel'argent,&Dieu 
éprouve les cœurs, e 17. V. 3. 

Si vous vous abbartez au jour : 
de l'affli&ion, voftre force en fe- 
ra affoiblie, ch, 24. v. 10. 

On defirela belle , &onne 
la trouve que par la fouffrance, : 
ch. 29. v. 15. 

L'Epoufe fe leve pendant la 
nuit. Flle devient plus forte 
par l'affli&ion. ch, 31. vers. 15. 

A.M E. Sang des ames répan- 
du invifiblemenr. ch. 1... 16. 

Celuy qui affitte les aimes 
fage. ch. LL v. .o. 

11 faut fuivre Dieu quand c’eft 
luy qui engage à fervir l*s ames. 
ch. 24. 11, V. Paficurs. 

A ML Celuy qui eft ami aime 
€n tout temps, Ch, 17. v. 17. 

Celuy qui ien culter fun ami 
en cherche les occafions, ch, 18, 
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Amitié chreftienne felon S, 
Bernard. Zbid, 
Le frere qui eft aidé par fon 
frere cít comme une ville forte, 
ch. 18. v. 19. 

L'homme dont 1a focieté eft 
agreable fera plus aimé que le 
frere. ch.18. v.24.. ' 

Ne foyez point ami d'un hom- 
me colere, de peur qu'il ne vous 
ap renne à vivre comme luy, 
Ch. 22. Y. 24. 

Le vray ami dit la verité; il ne 
flatte point. c. 24. v. 

Voyez voftre ami plus rare- 
ment, de peur qu'il ne fe dégoü- 
te de vous. c. 27. V. 17. 

Vray ami plus utile qu'un fre- 
re, ch. 27. v, 10. LL, 

Le fer aiguife le fer ; la vuë de 
l'ami excite l'ami. ch. 27, v. 17. 

Faux 2mis, Plufieurs font amis 
de celuv qi donne, ch. 19, v. 6. 

Les amis du pauvre fc retirent 
loin deluy. ch. 19. v. 7. 

N'avoir point pour ami un: 
homme non fecret, déguifé, : 
grahd parleur, ch. 20, v. 19. 

Tel al: paix fur les lévres qui 
ale fiel dans le coeur.ch. 26.v. 24. 

AVANCEMENT. Pour mar- 
cher ‘ansla voie de Dieu il faut 
s'avanc.r. ch. 4. v. 18, V. Negli- 
mce,par.Pc. e 
A 4RES, Homicides d'eux 
es & des pauvres, ch. 1, — 





mem 
v. 19 
M E ut faire pour Dieu, ce que 
Pay re fai: pour l'or. ch.2. v. 14. 
© L’avare eít à vendre à quilé 
veut acheïter, ch. 21, v. 14. 
AUMOSRNE, V, Panvres. 
pd 6 BALAN- 


T A B L E 


B 


vous apprenne à vivre comme 


BALAMCE. Ne fe fervir d’u- luy. 


ne balance trompeufe, V. Poids, 
Biens V,Eglife. 


^ 


Celuy qui fe fafche aifément 


fera plus prompt à pecher. ch.. 


BEesTE, Amour des beftes 29. v. 22... 


raifonnable & déraifonnable, 
«12. Y, 10. 


CHAnRITE. 


olere des.Saints. V. Zele. 
Communion. Ne lapre- 


j cipiter pas inconfiderement. ch. 
Envers le pro- 28. v: 21. 


chain. Flle eftpaifible & prend Ne diffiper pas ce threfor de 


tout en bonne part, ch. 10.v. 12. 
On doit craindre d'en vou- 


grace. ch. 21. v. 20. 


Avec quel refpeét on doit 


loir eftre recompenfé en ce s'approcher dela Table de Jz- 


monde. ch. 11, v, 18, 


sus CHRIST. ch..23. v. 21. 


Il faut. s'aimer foy-mefme en & fuiv. 


aimant Dieu , & fon 

fuite. ch. 19. v. 2. 
Il faut prier pour les pecheurs. 

& efperer que Dieu leur fera mi- 
ericorde. ch. 20. v. 12. 


prochain en 


Une feule ese cft quelque-- 


fois un dard qui peuttuer vo- 
ftre frere. ch. 26. v. 18, 
CHASTIMENT. Qui l'on 
doit chaftier, ch. 10. v. 13. 
Le foüet eft pour le cheval, & 
la verge pour le dos de l’infenfé, 
Ch. 26. v. 3. 


Quand vous pileriez l'impru- 
dent dans un mortier, vous ne 
luy ofteriez pas fon imprudence. 
ch. 27. v. 22, 

2 eM id pases corri- 
gé par des paroles. ch. 29. v. 19. 

Cœur droit iouis la Us 
lonté de Dieu, ch..2. v. 21. 

Ce que c'eft que s'appliquer 


L’Epoufe n'a point mangé fon 
pain eftant oifive. ch..31. v 27: 
V. Precipitation, 

CdmPaGnir. Celuy qu? 
marche avec les fages, devien- 
dra fage , l'ami des infenfez leur 
reffemblera. ch. 13. v. 20. 

CoxwrrssioNw. Celuy qui 
confeffe fes crimes & qui s’en re- 
tire , obtiendra mifericorde, ch. 
28, v. 13. 

CoxriANcCE en Dieu de 
tout le cœureit rare. un 3. V. $- 

ue peut craindre celuy que: 
Dies garde? ch. 3. v. 26. " 

Seng dui craint Dieu eft dans 
une confiance pleine de force. 
ch. T v. 26, 

Celuy qui n’efpere qu'en Dieu 
eft toüjours heureux..ch. 16. 
v. 20. V. Courage. 

CowsE1L.Leconfeil gardé. 


entierement à la garde-de fon C'eft eftre éclairé que d'eítre- 


cœur. ch. 4. v. 23. 
Mon fils donnez-moy voftre 


docile. ch. 2. v. 11. 


Confeil de plufieurs. ch. 11. 


cœur. Dieu donne lecceur qui v. 14. ch. 15. v. 222 ch. 24. v. 6, 


' fedonneà luy. ch. 23. v. 26, 
CoLERE. Qui pourra foute- 
nir un efprit qui s'emporte aifé- 
ment à la colere? ch. 18, v. 14. 
Ne foyez point ami d'un hom- 


me colere, de peur qu'il ne vy. 15. 


Pour la conduite del'amele 
confeil d’un feul choifi- entre 
mille. ch. 24. v. 6. 

L'infenfé eit jufte à fes yeux, 
le fage écoute le confeil. Ch. 12. 


Ceux 


MES Du 


. T A B L E. 

Ceux quifonttouraveccon- —Celuy qui craint leshommex 
feil font conduits parla fageffe. tombera bientoft. ch, 20. v. 25.- 
ch. 13. Y. 10. D 

L'homme habilefaittoutavec “DiEuw nous parle par tous 
confeil ; l'infenfé fait voir fa fo- les evenemens du monde. ch. r;. 
lie. ch. 13. v. 16, v. 21, ch. 8, v. 5. 

Ecoutez le confeil afin que — Confiderer qu'il eft toájours 
vous foyez fage..ch. 19. v.20.. — prefent. ch. 5. v. 21. 

Les penfées s’affermiffent par Il punit d'avantage lorfqu'il 
les confeils. ch. 20. v..18. femble ne point punir. ch. 5. 

Le bon confeil eft leparfum. v. 25. 

&les delices de l'ame. ch. 27. — L'homme fait des folies, & - 
Y. Q- \ = ceïa il s'en prend à Dieu. 
CoNvERSION du cœur, ch, 19. v. 3. 

ouvrage de Dieu. ch: r. v. 23. Chercher Dieu comme celuy 
ch, 2, v. 19. qui deterre un threfor. ch.2.v.4. 4 

CovuRAGE du jufte, Ilne — L'homme approuve fa voie, 
fera jamais ébranlé, ch. 10.v.30. mais Dieu pefe les cœurs, ch.21, 


ch.invó Ve 2, 
Dieu le rend invincible.ch.13.. n'y a point de fageffe ny de 


v. 6.. confeil contre Dieu. ch.21.v.30. 
Le nom du Seigneur eftune Dieu a pour ceux qui le crai-- 


forte tour: ch. 18, v. 10. gnent la tendreffe d'une mere. 
C'eft la foy qui rend coura- ch. 3i. v. 2. 

geux.ch. 21, v. 15. Dieu pefe- les efprits. .ch. 16, 
Quel eftle courage vraiment v. 2. 

heroique. ch. 16, v. 32. DiRZzcTEUR. V. Paflemr.. 
Lejufteeft hardi commeun — DisMrs, Premices des 

lion, ch. 28. v. 1. fruits. Les offrir religieufement 


A RAINTF de Dieu chafte à Dieu & à fes miniflres. ch, 3. 
ervile, ch. 1, v. 7. ch. 2,v.5. V«-9: 
ch. 14, y. 26, Dre PUTES. V. Deacenr. 

Source de confiance, ch. 14,  Divisson, Dieu ne hait 
v; 26, | rien tant que celuy qui.feme la 
Source de vie, Empefcheles divifion entre les freres. .ch, 6. 
cheutes mortelles. ch. 14.v,27. V. 14. 16. & fuiv. 

La crainte du Seigneur elt ce oucEUR.. Fuite des di- 
qui apprend la fageffe, ch. 15. fputes. La parole douce rompt 
V:33. la colere. ch. v. 21. 

La crainte du Seigneurcon- La langue paëttique cft un-ar- 
duitàlavie. ch. 19. v. 23. bre de vie. ch. 15. v. 14.. 

On doit toüjours craindre —L'infenfé s'embaraffe dans des 
parce que tout eft incerrain difputes. ch. 17. v. 6. 
dans cette vie. ch. 27. v. 21. C’eft une gloire à l'homme de 

Heureux Phomme qui eft toü- fe feparer des conreftations, 
jours dans Ja frayeur, ch, 28, ch. 2. v. 5. 

VC I4 Si le fage difputeavec l'infen- 
D d:7 fé, 


T À B LE, 


fé, il ne trouvera point de repos. 
ch. 29. v. 9. 


ECRITURE obfcure , afin 
qu'elle foit reverée, Pref. 1. ch. 
i. v. 6. 

La gloire de Dieu eft de voi- 
ler fa parole. ch. 25. v. 1, 

EGL1se. En vain on honore 
Dieu fi on n'honore l'Eglife, ch. 
1, v. 8. 

A voir Dieu pour pere, & l'E- 
glife pour mere, ch. 6, v. 20. , 

Ceux qui veulent fe feparer de 
PEglife en cherchent des pre- 
textes. ch. 18, v. 1, 

L'Eglifc écablie par les efforts 
mefmes qu'on a faits pour la dé- 
truire. ch, 21. v. in 

Ne méprifer pas l'Eglife dans 
fa vieilleffe. Le S, Efprit y habi- 
tera jufqu’à la fin du monde. ch. 


25. V. 22, | 
Biens de l'Eglife ravis aux 
auvres. Plainte des pauvres, 

elon faint Bernard, ch. 27. 

v. 27. 

ENFANCE criminelle des 
méchans. ch.1, v.22. ch.g. 


ENFANS. Education des 


enfans. ch. 4. v. 3. 4. 
L'enfant fage eitis joie de fon 
pere. ch.15. v.20, ch. 17. v.21. 


Peres & meres punis pour a- 
voir mal élevé leurs enfans, ch. 


17. v.28. 

bonia infenfé eft la douleur 
du pere. ch. oii: 

Les peres fontiiéprifez par 
leurs enfans mal élevez, Tis les 
fouffrent sels qu'ils les ont 
faits. ch.10.v.26,27. 

Former de boare heure les 
enfans à la pisté. ch.29, v.21; 

Punicion des enfans rebelles, 
€ch,20, v,20, , 


L'homme eft tel vieux qu'ila 
efté jeune. ch. 22. v.6. 

Chaftiment des enfans. 

Pons Ms fils & il vous 
confolera. ch.29. v.17. 

La folie eit liée tá cœur de 
l'enfant, la verge de la difcipline 
l'en chaffera. ch.22. v. 15.ch.29. 
v.15. 2 

Celuy qui épargne la verge, 
hait for fils Aus "as n : 

Corrigez voftre enfant , & 
es defefperez pas. ch. 19. v. 
1 


Vous frapperez l’enfant avec 
la Mert cou GeV fus fon 
ame de l'enter. ch.23.v. 14. 

ENNEM L Nefe Foie point 
dans la ruine de fon ennemi. ch. 
24. V.17. 

Si voftre ennemi a faim don- 
nez-luy à manger & le Seigneur 
vous le rendra. ch.25. v. 21. 

EvEsQUES. Princes del'E- 
glife. Le refpect qui leur eft dà. 
Combien on doit craindre de 
les irriter, ch. 19. v.12. 

Celuy qui les irrite peche con- 
tre fon ame. ch.20. v.2. 

Le vray Prince de l'Eglife eft 
un Ambaffadeur fidelieà celuy 
qui l'a envoie, ch.25. v. 13. 

On ne doit jamais perdrela 
veneration que les enfans doi- 
vent à leurs peres, ch.2 s.v. 5. 

Ils doivent choifir deshom- 
mes fages pour travailler fous 
eux, 

uzlicez pour la dignité Epi- 
fcopale » felon S. Chryfoítome. 
ch3ov.32, .- 

L'rwviE eft la pourriture 
des os. ch, 14. v. 30. - 

F 


L4 


FE&MME s. Entretien non ne- 
ceffzire avec les femmes tres- 


dangereux,ch.6, Y:29. Co. 
FEMMES 


T ABLE. 


FEMMES Loürers. La 
femme modefte fera dans fa 
gloire.ch.11.v.16, 

Femmes, images des ames pu- 
res, mais foibles. Ibid. 

La femme vigilante cft la cou- 
ronne de fon mari. ch. 12. v.4. 

La femme fage baftit fa mai- 
fon. ch. 14. v.1. 

Celuy qui a trouvé une bonne 
femme à trouvé un grand bien, 
& ila recu du Seigneur une 
fource de joie.ch. 12,v,22, 

C'eft proprement le Seigneur 
qui donne à l’homme une fem- 
me fage.ch. 19.v.14. 

FEMMES BLASME'ES.La 
femme infenfée détruit fa mai- 


fon.ch.14.v.1. 
En quel fens on doit chaffer 


ou retenir une femme adultere. 


La femme querelleufe eft com- 
me un toit donc l'eau dégoute 
toüjours.ch.: 13. 

Pluftoft habieer à découvert 
ou dans un defert qu'avec une 
femme querelleufe, ch. 21. v. 9. 
€h.2 .v.29.ch.27.v.15. 

Pani Comment on 
fe doit conduire envers elle. ch. 
27. Y.16G. 

LATTERIE. Le flatteur 
, eft plus à craindre quele perfe- 
œuteur. ch. 10. v. 10. V. Palleur. 

FovunMis. Prudence des 
fourmis, image du Chrcitien.ch. 


- 


6.v.6.7:8. 








voit tout, S'appuyer fur la gra- 
ce comme ne pouvant rien. ch, 
21.Y.31l. 

ACTION DE GRACES. 
Offrir à Dieu les premices de 
tous les fruits del’ame. ch, 3. 
Y. Q- | 

Reconnoiffance des graces, 
fource de benediction. ch. 3. v, 

«$44 
"ne effe porte àla re- 
connoiffance dela grace, ch. 8. : 
V. 14, 

Lom fidelle rend à Dieu 
tout ce qu'ila recu deluy, ch. 
28, v. 20, 

Gzanps du monde. Avec 
combien de circonfpeétion on 
doit s’approcher des Grands, 


ch, 23. © fuivans. 
H 


HuMBLES, pauvre à fes 
propres yeux imitateur des An- 


es. Ch.3.v.34, 
: LS heut mefímes fervent 
aux humbles, ch.24.v.16, 
L'humble et fidele. 1 ne 
s'attribué rien de ce qui appar-. 
tient à Dieu. ch.28.v.20. | 
L'humiliation fuivra le fuper- 
be, & la gloire fera le partage 
des humbles. ch.29.v.23. 
L'humble rend à s des 
dons à route heure. ch.31. v. 12. 
HuMiLITE, Où eítlor- 
ueil, là eft la confufion ; où eft 
"'humilité, là eft la fageffe.ch. 11. 


L'humilité precede la gloire. 


G 
Gracr. C'eft la grace qui Exemple des Saints. ch.15.v. 33. 
I 


convertit.ch.2.v.10. 
TI ut puifer [a grace comme 
Peau d'un puics profond. ch.12. 





Le nom du Seigneur cft une 
forte cour.ch. 18.7.10. 
Travailler comme fi on pou- 


Oo1E. La joie du cœur fe ré- 
pand fur le vifage. ch.15.v.13. 

La joie de l’efprit rend le 

corps plein de vigeur, ch. 17, v. 


22, 
JUGEMENT TEMERAI- 
RE. Sur 


T A B L E. 


X x. Sur un faux rapport on con- 
damne un innocent. ch.12. v.r7. 

Qui méprife ou condamne ai- 
fément fera traitté de mefme. 
ch.13. v. 13. 

UGEMENT DERNIER; 
Combien il eft terrible. ch, 1, 
y,26. 

Jusres. Oifeaux divins. 
Leurs aifles font leur double 2- 
mour.ch. 1. v.17. 

Le jufte fe juge pour n'eftre 
point jugé luy mefme. ch. 12. v. 


in jufte tombe fept fois lé jour 
& il fe releve, ch. 24. v.16. 
‘ L. 


LANGUE. Celuy qui garde 
fa bouche garde fon ame. ch. 3. 


Y.13. 
eft au Seigneur à gouverner 
là langue. ch,1G.v. 1: 

Les entrailles’ de l’homme fe- 
ront remplies du fruit de fa. 
bouche. ch.18.v.20. 

La mort & là vic font au pou- 
voir dela langue. ch.18, v.21. 

Celuy qui garde fa langue gar- 


de fon ame des plus grands 


maux, ch.21.v.27. V. Parler pen. 
LASCHETE, La mainrela- 
fchée fera tributaire. ch. 10; v.4. 
Ch. 12.v. 24. V. Parcffe. 
LoüANGE. Qu'un autre 
vous loüe & non voítre bouche, 


Ch.27.v.2. 
Laloüangeéprouvel'homme 


comme le feu l'or. ch.27. v.21. 
M. . 
MAGISTRATS, Juges. Ce- 
luy qui juftifte l’injufte,& celuy 
ui condamne le jufte font tous 
deis abominables devant Dieu. 
€li.17.v.15. 
Le méchant recoit des prefens 
our pervertir l'ordre dela ju-- 
Ce, ch,17,. v, 23. - 


De ceux qui font acception: 
des perfonnes.pour corrompre 
la juftice. ch.18. v. s.ch.24.v.23. 

N'opprimer point dansleju- 
gement celuy qui n'a rien.ch.z2.. 
v.22, 

Oppreffion des pauvres. Sol- 
licitations injuftes.ch.28. v. 21:.. 

Le jufte. prend connoiffance 
dela caufe des pauvres; le mé- 
chant ne s’informe de rien. ch. 





29: V. 7. | 
On du foutenir le jufte au- 
tant qu'on le doit felon Dieu.. 
ch.29. Y.10. 
MAR1AGE, Le pere & là 
mere donnent les maifons & les 


richeffes : mais c'eft propre- 
ment le Seigneur qui donne à 


l'homme une femme fage.ch.19. 
MI - 
MECHANS. Leur milere 
quaque heureux qu'ils paroif- 
ent. ch.10. v.24. 28. 
ls pafferont bien vifte. Ibid. 


eurs entrailles fonc cruelles.- 
Ch. 12, v,10. 

Ils s'entr'aident quoy qu’ils 
ne s'entr'aiment pas..ch. 12. 
v:12 

L’afliion penetre les mé- 
chans. ch. i2. v.21. 

Viétimes des méchans hiies - 
de Dieu. ch.15.v.8. 

Vie & mort des méchans , di-- 
gne de larmes. ch.28, v.28. . 

Les méchans ont en abomina- 
tion Ceux qui marchent par la 
droite yoie, ch:29. v.27: 

MEpisaAnNcE; Difficile à 
éviter au jufte mefme.' Dernier . 
filet du demon. ch.4.v.24. 

Celuy qui con done 1e jufte' 
eft abominable devant Dieu, ch- - 


17. LOSC 
Le 


T ABLE. 


Le médifant empoifonne ceux 
qui l’écoutent. ch #8. v. 8. 

Le médifant eft l’abomination 
des hommes. ch. 24. v. 2. 

Le médifant eft un dard , une 
épée, & une fléche. Il commet 
un triple homicide. ch,25. v. r8. 

Le vifage trifte diffipé la mé- 
difance. ch. 25. v. 23. 

La parole de médifance eft 
comme un oifeau qui s’envole. 
On ne peut plus la retenir. ch. 
26. v, 2. 


Elle fan&ifie la priere. Les 
plus forts. ch. 3. v, 27. 
N 


NEGLIGENCE , gtiedeur, 
relafchement. Noítreindigence 
nous accufe, ch. 8. v. 2 t. ch. 10. 
V. 4. 

Celüy qui fe neglige dans fa 
voie tombera dans la mort. ch, 
19. v. 16. V. Pareffe. 

Oo 


OBEISSANCE. L'ame du 


jufte medite l’obeïflance.cb. 15, 


MENSONGE detefté de Dieu, v. 28. 


On en fait un jeu dans le monde. 
€h, 12, v. 22. 
MobEesTie. Le fruitdela 
modeftie eft la crainte du Sei- 
neur , lesricheffes, la gloire, 
la vie. ch. 22. v. 4. 


Celuy qui obeit fera viéto- 
E dans fes paroles, ch. 2 1. v. 
20. 

ORGUEI L. des demons pu- 


ni par luy-meíme. ch. 3. v. 34. 
Orgueil detefté de Dieu hg. 


MowupE, Combien fes entre- v, 13. ch. 11. v. 20. 


tiens font dangereux, ch. r. v. 
10. & fuivans. 

En quel fens il devore les 
hommes tout vivans, Ch, r. v. 
I2. 

Amateurs du monde infenfez, 
Leur enfance volontaire, ch, x. 
v. 22. 

* Monde figuré pat une profli- 
tuée. ch. 7. v. ro. 

Il infpire le dégouft des cho- 
fes de Dieu, ch. 2, v. 6. 

Monde tué par fon exemple. 


Source de confufion, ch. 1o. 


Y. 2. 

L'infolent eft en abominatioty 
au Seigneur; ch, 16. v. 5. 

L'orgueil precede la ruine de 
l'ame ch. 16. v. 18. 

Le cœur del'homme s’éleve 
avant que d’eftre brifé, ch, 18e 
Y. 12. V. Supirbe. 

' P 


PA1xdeDieu. Voie de Dieu, 
pleine de paix. ch. 3. v, 17... 
Sommeil tranquille & fpiti- 


Comment on s'en doit retiger, tuel des juftes, ch, 3. v. 25. 


ch. 5. v. & 


L'ame tranquille eft comme: 


Image effroyable du monde uh feftin continuel. ch. 15. v. 


tracée par le faint Epfrir. ch. 9, 
v. I8. 


I$. 
PARESSE. Parefleux. Pa- 


Compagnies, divertiffemens , refTe mortelle des tiedes, diftin- 


& enyvremens du monde.ch.2 3. 
v. 2I. 
MoR T des bons. L'Epoufe 


tira au dernier jour.ch. 3 1, v.25. 
MoORTIFICATION des 


ne de la negligence paffagere 


es juftes, ch. 16. v. 9. 10. r1. 

Un ferviteur eft mauvais s'il 
eft pareffeux. ch. ro, v. s. 

Le pareffeux veut & ne veut, 


fens & du corps, Comment elle pas. ch. 3. v. 


s'acquicrt, ch. 5. v. 8, 


, 
Le chemin des pareffeux eft 
comme: 


T À B L EK 


tomme tine haie d'épines.ch, r 5. 
V. IQ. 


Celuy qui ne peut fe retenir 
en parlant , eft comme une ville 


La crainte abbat le pareffeux ; fans porte & fans murailles, ch. 


il languifa de faim. ch. 18. v. 8, 
Ch. 19. v. r5. | 

La pareffe produit l'affoupif- 
fement, ch. 19. v. r5. 

Le pareffeux ne prend pas la 
peine 4 porter fa main à fa bou- 
Che. ch. 19. v. 24. ch. 26. v. 15. 

Quinelaboure point pendant 
Phyver, mendiera pendant l’e- 
ft. ch. 20. v. 4. 

'aimez point le fommeil de 
peur que la pauvreté ne vous 
accable. ch. 20. v. 13. 

Tout pareffeux eft toüjours 
pauvre, ch. 21r. v. Se 

Les defirs tuent le pareffeux. 
. Ch. 21. v. 25. 26. 

Le pareffeux dir: Lelion eft 
là dehors, je feray tuéau mi- 
lieu des rués. ch. 22. v. 13. ch. 
26. 

Celuy qui eft prompt à faire 
fon cuvre fe tiendra devant les 
Rois. ch, 22. v, 19: 

Vigne du pareffeux pleine 
d'épines. La pauvreté fe faifi: 
du pareffeux. ch. 24. v. 34. 

Il tourne dans fon lit comme 
une porte fur fes gonds. ch. 26, 
Y. 14. 

Il fe croit plus fage que fept 
Sages. Ibid. v. 16. 

PARLER Prv. Longs dif- 
cours nor exempt de peché. ch. 
IO, Y. 19- | 

Où l'on parle beaucoup l’in- 
digence fe trouvefouvent, ch. 
T4. v. 13. 

Celuy qui eft moderé dans fes 
difcours eft do&e & prudent, 
Ch. 17. v, 27. — 

L'infer(é mefme paífe pour 
age lors qu'il fe caift, ch, 17. v. 


* 


25. v. 28. 

N'attendez que des folies d'un 
homme prompt à parler. ch, 
29. v.20. 

PAROLE pE Dieu, Or- 
nement de l'ame. ch. 1. v, 0. 

Jl fauc la cacher dans le cœur. 
ch 2. v. 1. 

La js ru fouvent dans fon 
efprit. ch. 3. v. r. 

L'entendre comme un enfant 
écoute fon pere, ch. 4. v. 1. 

C'eft une lampe qui nous é- 
claire dans les tenebres de cette 
vie, ch. 6. v. 23. 

Ne la point produire devant 
les mocqueurs. ch. 9. v, 7. 

Le fage la répand comme une 
femence. ch, 15. v, 7. 

C’eft Dieu qui forme l'oreille 
qui écoute, & l'ai] qui voir. 
ch. 20. v. 12. 

Ne diffiper pas cette huile & 
ce threfor du ciel, ch. 21. v.20. 

Difpoficion à écouter la paro- 
le de Dieu, Ses eff&s dans l’a- 
me, Ch, 22, v. 17, - 

Mangez du miel ce qui vous 
fuffit de peur que vous nelere- 
jettiez. ch. 25. v. 16, 

Parole de Dieu amere au pe- 
cheur. Son amertume douce au 
jufte. ch. 27. v. 7. 

C'eft un miroir où l'on dé- 
couvre fon ame, ch. 27, v. 19. 

Comment la parole de Dieu fe 
doit lire & fe doic entendre, ch. 
"9 v. 13 

ASTEUR, CONDUCTEUR 
DES AMES, Difciple de Dicu 
& de l'Eglife. ch. 1. v. 5. 

Ami dela vericé & de la mi- 
fericorde, ch. 5. v« 3. 


Sa 


T A B L E. 


Sa gloire E indépendante des ; Sa tendreffe envers les ames 
hommes. ch.3. v.25. oibles.ch. 36.v. 20. 

1l boit des qu’il donne Pasteur MERCENAIRE. Il 
auxauires. Il feremplic avant perd par fa molleffe, ch.3. v. 29. 
que de fe répndre.ch.$.v.15.16. Son élevation cit fon deshon- 

Il ne s'attribué point le don peur. ch.3. v.35. 
de Dieu. Ibid, v. 17. ch. 6. V Son aveuglement & fon infen- 

Excellence defcription des fibilité eft Ia peine de fa negli- 
qualite d'un vray Paiteur,ch.6, gence. ch.6. v.4. 

v. 12, @ fuir. Il eft adultere desames, au 

Il eft tantoft doux & cantoft lieu d'eftre l'ami de l'Epoux. 
fevere felon le befoin des ames. ch.6. v.35. dr fuir. 
ch. 7. v. 5. Il détourne de la voix de 

Il voit par la lumiere de Dieu Dieu, Le faux ami feduit fon 
.quand le temps de parler eft ve- ami par fes paroles, ch. i Is 
nu. ch, 10. V. 31, Son langage eft doux & flat- 

Dieu luy donne ce qu’il doit ter.ch.7. v. s.ch. 16. v. 10. 
donner. llÍ- nourrit du mefme "En nourriffant les auires il 
pain qu'il diftribué aux autres. meurt de faim, ch. 12.v. 25. 

Ch. 11. v.25. Ses entrailles font cruelles. 

En quelfensil vend aux ames ch.12.v.10. 
le froment du ciel. ch.11,y,26, Le miniftre inutile reffentira 

La fource de fa fageffe eft com- ]a colere de Dieu. ch. 1 35. 
me un torrent qui fedéborde. — Il eft complaifant, ki mene 
ch. 18. v.4. par une fauffe voie, ch. 16. v.29, 

Le me eft us gans Il ufe de fon autorité avec em- 
il ne s’attribuë rien des biens de pire. ch. 18.v.25. 
fon maiílre. ch.20. v. 6, : On doit neanmoins reverer en 

Le vray pafteur eft un ami & luy la puiffance de J. C. ch.3. v. 
un medecin neceffaire à l'ame, 35. ch. 18.v.23. à 
Ch.21, v. 11. Paiteurs enyvrez du vin du 

Qu'il faut fuivre Dieu quand fiecle.ch, 20.v.1.ch.31.v.4. 

il engage à fervir les ames.Ch.24. Le mauvais pafleur di un pi- 

Y. 11,12, loteenyvré & endormi au mi- 
Le vray pafteur ne flarte point. lieu de la mer.ch.23.v.34.35. 

Il dit la verité à celuy qu'il ai- — Il eftun faux témoin a l'égard 

me. ch.24.v. 26. de Dieu ; il feduit en careilant, 

Les bleffeurs de celuy quiai- ch.24.v.28. 
me valent mieux que lesbaifers ^ Mauvais pafteurs nuées ac- 
de celuy qui hair. ch.27. v.0.  compagnées de cempeltes, non 

Devoirs d’un vray pafteur. Sa fuivies de pluye.ch.26.v. 1. 
charité , fon defin:ereffement, Comme la neige vienc mal en 
ch. 27. v. 27. eíté ainf la gloire fied mal a un 

Le paiteur qui reprend fera infenfé. Ibid. 
plus aimé que celuy quiflatte, Le mouvais pafteur eft com- 
Ch. 28, v. 214. me une idole. 1l monítre le che- 

a doit aimer les pau- min fans y marcher. ch.20.v.8. 
vres, ch.29. v, 14. . n 





T A B L E 


Il n'aime point la verité, Sa 
langue flatteufe caufe des ruines. 
ch. 

Dieu ne permet pas que ceux 
qui le cherchent fincerement , 
trouvent un guide qui les fedui- 
fe.ch,28,.v,12, 

€cluy'qui flatte fon ami , luy 
rend un flic pour le faire tora- 
ber, ch. z9.v.5. . 

PATIENCE Impatience. 
Celuy qui eft patient eft tres-fa- 
ge» bp fignale fa folie. 
Ch.14.v. 29- 

Celuy qui eft patient appaife 
les querelles déja nées. ch, 18. v. 
18, 


p . UE 
L'homme patient vaut mieux 
quelecourageux. Vrais heros, 


Ch.16.v. 32. 
La fcience de l'homme fe con- 


noift par fa patience. ch. 19. v. 


PrcHE, C'eft le pechéqui 
rend les peuples miferables, ch. 
PEcurvnretombe,trophée 
du demon.ch.2.v. 1:7. 
Excellente defcription du pe- 
cheur qui tombe dus pafton 
dans une autre, felon S. Profper. : 
ch. s.v.6. felon S. Gregoire. ch. 
Son premier peché cít puni 
par le fuivant. Chaifne de pe- 


Chez.ch.s.v.22. 
Il eft comme un chien qui re- 


tourne à ce qu’il avoit vomi. ch. 
z6.v.11. 

PrNITENCE à la mortin- 
certaine, ch. 1.v.4. & fuiv. fenti; 
ment de S. Gregoire fur ce fer. 

La penitence du bon larron 
auroit efté fuivie des bonnes 
ceuvres.ch. s.v. 12.13.14. | 





1L 

PAUuvRES, Amour des pau- 
vres. Celuy qui a compaffion 
du pauvre fera bien-heureux.ch. 
14. V.21.22. 

Celuy qui opprime ou qui mé- 
prife le pauvre fair injure à 
Dieu.ch. 14.v.3 1.ch.17.v. $. 

Celuy qui fait charité au pau- 
vre preíte au Seigneur à inte- 
reit.ch, 19. v. 17. 

A vantage des pauvres au def- 
fus des riches.ch.22.v. 2. 

Celuy qui eft porté à faire mi- 
fericorde fera benf.ch,22.v.9. 

Ne touchez point aux perics 
& aux orphelins, car celuy qui 
eft leur proche eft puiffant. ch. 
23.V.-LL 

Celuy qui donne au pauvre 
n'aura befoin de ric. ch.26.v.27. 


Amour de l'Epoufe pour les 
pauvres.ch. 11.v. 29, 

Pauvres timides , pauvres en 
Ver tu, Ch, ro. v. t$. 


4 - 


Vraie penitence accompagnée 
de joie.ch.2.v.2 5. 

Les pechez Teborfent parla 
mifericorde & parla foy. ch.15. 
Y.27. 

L'iniquité fe rachette pzr la 
mifericorde & la verité. ch. 16.. 





Le jufte s'accufe luy -mefme 
le premier.ch.r8.v.19. : 

Penitence interieure & exte- 
rieure.ch. 20. v.30. 

Le vray penitent trouve doux 
ce qui eft amcr.ch.27.v.7. 

La douleur de la penitence 
doit eitre temperée d'une hum- 
ble joye.ch. 31.v. 6, 

La grace fair que la penitence 
pareift douce.ch. 31.v.26.. 

PENSE'Es, Fnavoir debon- 
nes pour éviter les mauvaifes, 


eh, 2 
SS. PERES, Les champs 


cultivez par les S S. Peres font 
pleins de fruits, Doétrinean- 
cienuc 





T À B L- E. 


<ienne & apoftolique, ch. 13.y — Nous nous plaignons de ce que 
nous fommes fecs dans la priere, 
Les Peres font la gloire de & Dieu fe plainc de noitre pa- 

l-urs enfans.ch,17.v.6. ' reffe, ch.r3.v.4. 
PurLosoPHEs.Leurigno- Joindre toûjours le travail à 

rance dans la vraye Morale, Pref, la priere,ch.21.v.31. 

$.I. PRINCE. von qq d’un 
Ils n'écrivent que pour peu Prince. ch.4.v.3.5.6. 

de perfonnes,ch. Ev : Princes m monde & de l’E- 
Mélent l'erreur avec la vericé, glife.V. Rois. 


ch. 8. v.8. ProcHESs. Comment onles 
S'attribuenr les plus excellens doit aimer,ch. 1 1.v. 17. 
dons de Dieu.ch.8.v. r4. PROSPERITE. plus dan- 


Porps. Ledouble poids , la gereufe que l'adverfité. ch. r.v. 
double mefure, & la fauffe ba- 32. 
lance, abominables devant Dieu. PROVERBES ou paraboles. 
ch.ro.v.r.ch.20.v,10. & v.23. Sentences graves & divines. ch, 

PRECIPITATION, OuLvIr. 

pour la fainte Communion ou R. 
pourlescharges. Lebienamaf- RArrrrmrir, Chaffez le 
fé à la hafte diminuera. La gra- railleur,& les difputes s’en iront 
ce comme la nature agit peu à avecluy.ch.22.v. 10, 


peu.ch. 13.v. r1. RaPPonrs. Semeurs de 
Celuy qui va trop viftetom- rapports. Celuy qui fait des rap- 
bera.ch 19.v.2. ports fepare les amis. ch.17.v.9. 


L'heritage acquis àla haftene Le femeur de rapports eft 
fera beni de Dieu.ch,20,v.21. l'égard des querelles comme le 

PRESENS. Celuy qui haic bois au feu. Ses paroles font 
prefens vivra.ch. 1 5.v.27. perçantes. ch,26.v.22.22. 

Le méchant reçoit des prefens REPREHENSION. Corre- 
pour pervertir l'ordre dela ju- étion: Mépris des remonitran- 
Ítice,ch. 17.v.23, ces caufe de la perte des mé- 

Le prefent de l'homme luy chans.ch.1.v.30. 
fait faire place devantlesPrin- ^ Reprehenfion aimée des fa- 
ces.ch.18 v. 16. ges, haie des infenfez. ch. 10, v. 

Un prefent fecret éteint la co- 18.ch, t 3.v. x. ch. r5.v. 5. 12- 
lere. L'avare eftà vendreà qui Ne reprendre le por d x 
le veut achetter ch. 2 1. v. 14. reprendre le fage.ch,9.v.8. 

Celuy qui fait des prefens Amour de la reprehenfion, 
remportera la victoire, mais il fource de vie.ch. 10. v.17. 
ravit les ames de ceux qui les Qui l'aime, aime la fcience, 
recoivent.ch. 22 .v.9. Qui le hait eft un infenfé ch.r2. 

PRIERE perfeverante, com- v.r. i 
me celuy qui deterreun threfor. — Celuy qui reçoit de bon cœur 








Ch.2,v.4. les reprehenfions fera élevé en 
Prier avec foy & fans s'en- gloire.ch 13.v.19. — 
auyer,ch,8,v.3% Pourquoy l'on doit aimer à 


eítre 


T A.B L E. 


eftre repris, fclon faint Augu- Leur jufte feverité contreles 

ftin.ch,1ç.v.32. * mechans. ch - 
Une dale reprimende fert La clemence affermit leur 
lus au fage , que cent coups chrône. ch.20.v.28, 


à l'infenfé. ch. E v. 10, Qualitez d’un excellent prin- 
Le juíte s'accufe luy-mefmele ce. 1l difipe tous les maux par 
premier. Ch.18.v.17. fon feul regard.ch.2o. v.8. 





La reprimende faite au fage  Ileft au deffus des interefts & 
eft un pendant d'oreilles d'or a- des paffions des particuliers. ch, 
vec une perle brillante, ch.25. v. :25. 5r 
12. Il cft fage , & fcait tout ce qui 

Celuy qui reprend un homme fepañle, & qui fedi. ch. 28, v. 
en fera plus aimé que celuy qui 2. 
le flatce.ch.28. v.23. Princes du monde & de l'E- 

Celuy qui méprife la repre- ‘glife ne doivent écouter les faux 
henfion tombera & ne fe releve- rapports ch.29. v.12. 
ra jamais.ch.27. v.1. Le cœur des Rois eft dans la 

REPUTATION. En quelle main de Dieu. ch. 21. v,7. 
maniere le jufte la doir aimer. Le foutien des pauvres eft]a 
ch.15.v.30. gloire des Princes de l’Eglife & 

Avec combien de fageffe & de du monde.ch.20.v. 14. 
defintereffement il la doit mena- $ 


er.ch.22,v. 1. LE SAGE écoutant devient 
RETRAITE du monde, au plus fage.ch. 1.V. 5. 


moins decœur, & autant qu’on Il doane tout à Dieu, ch.3. v. 
le peut, neceflaire pour guerir. | 


N 





st 


ch.5.v.8. IL cache fa fcience.ch. c.v. 14. 
RicHes. ch.10.v.15. La SaGesse de l'homme 


Les richeffes du riche font habile , eft comprendre fa voie. 


comme une ville qui le fortifie. ch. 14.v.8. 
ch.18.v.11 La fageffe reluic fur le vifage 
Le riche & le pauvrefe font de l'homme prudent. ch. 17: v. 


rencontrez. Dieua creél'un & 24. 
Pautre.ch.22.v.2.' Le cœur de l’homme prudent 
Salomon demande à Dieu acquiert la fcience.ch.18.v. 15. 
qu’il neluy donnenyla pauvre- SaroMow. En quel fens 
té ny les richeffes.ch. 30.v.8. Salomon s'appelle le plus infen- 
Rors. Refpe&t qui leur eft fé de cous les hommes. ch.30. v. 
du. Leur devoir envers Dieu. 2. . 
€h.8.v. 15.16. Il demande à Dieu quil ne lu 
La juficc eft l'affermiffement donne ny la cred ny les xd 
du thróne.ch.16.v. i2. rer A o.v.8. 
. Les iévres juftes font les deli- ScAvANs Surerees.La 
ces des Rois. Princes de l’Egli- fcience fans vertu aveugle au 


fe. ch.16.v.13. lieu d'éclairer.ch. 10. v.22. 
Leur indignation &leurcle-  C’eft un anneau d’or couvert 
mence. Jbid v.14.15. de boüe,ch. 11.vy.22, 
| UMP Les 





T A B L E. 


Les fcavans fuperbes dérobent 
les paroles de vericé & font toü- 
jours pauvres.ch. t t, v.24. 

En nourriffanc Id aures ils 
meurent de faim. Jbid, v. 25. 

Ils fe haftenc de fe produire. 
ch.12.v.3. , 

n Leur avidité de fcavoir eft in- 
atiable. ch. 13.v.25. 

Leur fcience devant Dieu n'eft 
qu'une folie.ch. 14.v.18. 

Science pese fource de 
trouble.ch. 17.v.1. 

Ne travaillez point à vous en- 
richir, mettez des bornes à vo- 
ftreprudence.ch.23.v.4. 

Les grandes veritez ont dans 
la bouche de l'infenfé, comme 
une épine dans la main d'un 
homme yvre.ch. 26.v.9. 

Scavaus HuMsBrLEs.La 
fcience veritable aime à fe ca- 
cher. ch.10.v. 14. 

Se puife dela Tradition , & 
es dans les actions dela vie, 

I 

Pourquoy l'homme habile ca- 
che fa fcience.ch.12.v.23. 

Le jufte fe nourrit de tout: 
Peu luy fuffit. ch. i3.v.25. 

Il attend de Dieu fa fcience 
parce 3: 'elle naift de l'Efprit de 
Dieu.ch. 14.v.18. 

Peu de connoiffancefuffit avec 
la crainte de Dieu. ch. i5. v.16. 
ch. 16.v.5. . 

La fcience qu'un homme pof- 
fede eft une fource de vic.ch, 16, 
y.22, 

Le cœur du fige inftruira fa 
bouche.ch.16. v.2 ;. 

Les lévres fcavantes font plus 
pretieufes que l'or. ch. 20. v. 


1 L 

"I Lhoanie fage eft vaillant. La 
vraie fcience eft prudente. & 
courageufe,ch. 24. v.5.6. 











Srcnrr. Fidelité au fecret 
commandé de Dieu.ch. i1. v. 13. 

Ne vous meflez point avecun 
homme qui découvre les fe- 
crets, ch.20.v. 19. 

Ne découvrez point voftre fe- 
cret à un étranger.ch.25.v.10. 

Silence. V. Parler pes. 

SiMPLEsenmauvaife part, 


aifez à feduire.ch. 1. v.4. 

V prorego les Hopes qui 
ne defirent que luy.ch.2.v.7. 

Le vray fimple marche en af- 
firn ch: nb ch. ti. v.3. 

SuPrRnE. Lefuperbe imi- 
te le demon, fe mocque de Dieu 
& luy refite.ch,3.v.34, 

Plütoft fouffrir avec les hum- 
bles que de s'enrichir avec les 
fuperbes. ch.16. v. 19. 


Un homme qui n'a point de 
fens, vaut mieux que celuy qui 


fe croit fage.ch.26.12. 


TRADITION, Autorité de 
la tradition. L'homme vertueux 
laiffe à fes enfans cequ'il a recu 
de fes peres. ch.13.v.22. 

Les champs cultivez par les. 
peres fonc pleins de fruits. ch. 
13. V.23. 

Pefer les chofes dans fa balan- 
ce, non des conjectures humai- 
nes mais de la verité de Dieu. 
ch.20.v.10. | 

Ne pañlez point au delà des 
anciennes bornes qui ont efté 
pofées par vos peres, ch.22. v. 
28. 

TRAVAIL. La fageffe ne 
s'acquiert que par un grand tra- 


vail.ch.4.v.7.8. 
Labourez voftre terre afin 





qu'eile vous nourriffe. ch. 12. v. 


11. 
Où l’on travaille beaucoup, 
là e(t l'abondance, ch.14.v.23. 
Join 


T A B L E. 


Joindre toûjours le travail à 
la priere.ch.2 1.v. 3r. 

Celuy qui laboure fa terre fera 
ra(fafic de pain. ch. 18. v. 19, V. 
Pareffc. 

TRISTESSE chreftienne. 
Le cœur qui connoift fon amer- 
tume goufte une joie fainte, ch. 
I4-V. IO. 

La trifteffe de l'ame abbat l’e- 
fprit.ch.r s.v. 13. 

" La riter di cœur deffeche 
les os.ch. r 7.v.22. 

Triíteffe mauvaife abbat ; la 
bonne humilie.ch. 12.v 25, 

Comme le ver mange le vefte- 
ment ; ainfi la crifteffe de P'hom- 
me uy rongele cœur, ch. 28. v, 
- V. 


Wrnirr. Alliance de la 
mifericorde avec la verité, ch. 3. 
v. * 

1 verité eft ferme,le menfon- 
ge eftfoible.ch. .v.19. 

Pourquoy Dieu repete les 
mefmes veritez. ch.4. v.2 T, 

ViEILLESSE du jufte cou- 
ronne d'honneur, ch, 16. v, 31. 

Vi1GILANCE.L'homme ha- 
bile confidere tous fes pas. ch. 


I4.V.I3- . 
VocArTION. Gloire des 


Pafteurs appellez de Dieu. Des- 
honneur des mercenaires. ch. 3. 
Ve 35e | 
Dangereux de répondre pour 
les autres.ch.rr.v.15. 


a répondu pour un inconnu. ch, 
29.v.16. ch.27.v. 13. 

Ne foyez Ru avec Ceux qui 
s'offrent à fépondre pour ceux 
qui doivent.ch.22. v.26, 

Le fage fe détourne du mal. 
L'infenfé T outre, & fe croit 
enfeureté. ch. 14.v. 16.ch.22. v. - 
3. ch.57.v. 12. 

Celuy qui répond avant que 
d'écouter eft un infenfé. ch. 18, 
Ve T3. 

Ne vous élevez point vous 
mefme. Caril vaut mieux qu'on 
vous dife: Montez icy, que d'e- 
ftre humilié devant le Prince, 
ch.2 5. v.6,7. 

Vocation à chaque eftat. Un 
homme hors de fon propre lieu 
e ep uoc hors de (on 
nid. ch.2 7. v. 8, d, 

Votre de Dieu belle & pleine 
de paix, 

Voie étroite, dure mais feure. 
ch. 2. v. 20. 

Penible au commencement, 


difée dans la fuite.ch.4. v. r2. 
Ceux qui LUTTE doivent 
s'avancer.ch.4. v. 18, 
Ce que CE que de ne fe dé- 
tourner ny à droite ny à gauche, 


ch.4.v.25. 
uo a une voie qui paroift 


droite à l'homme , dont la fin 
conduit à la mort, ch... v.12, 
ch. 16.v.2 5. 





Zrrr de Died. Colere des 


, Oftez le yeftement à celuy qui faints, haine parfaite, ch. 28,v,4, 
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